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Indulgences 

accord £es  a  ceux  qui  s’appliquent 

SO  IT  A  ENSEIGNER  SOIT  A  ETUDIER  LA  DOCTRINE  CHRETIENNE 


i°  Une  indulgence  pleniere ,  a  tous  et  a  chacun  des 
fidelesqui,  pendant  une  demi-heure  environ,  et  au 
minimum  vingt  minutes,  se  seront  appliques  a 
enseigner  ou  a  etudier  la  doctrine  chretienne,  au 
moins  deux  fois  dans  Tespace  d’un  mois;  ils  pourront 
la  gagner  deux  fois  dans  ce  mois,  aux  jours  qu’il  leur 
plaira  de  choisir,  pourvu  qu’avec  un  vrai  repentir  de 
leurs  fautes,  apres  s’etre  confesses  et  avoir  re?u  la 
sainte  Communion,  ils  visitent  une  eglise  ou  un 
oratoire  public  et  y  prient  aux  intentions  du  Pontife 
Romain. 

2°  Une  indulgence  partielle  de  100  jours  aux  raemes 
fideles,  au  moins  contrits,  chaque  fois  que  durant 
l’espace  de  temps  susdit  ils  se  seront  employes  a 
enseigner  ou  a  etudier  la  doctrine  chretienne. 

(Cf.  Decret  du  12  mars  1930,  cite  a  l’Appen- 
dice  IV). 
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Le  Concile  de  Trente  (i)  et  le  Concile  du 
Vatican  (2)  ont  exprirn^  le  vceu  et  tous  ceux  qui 
travaillent  k  repandre  la  doctrine  chretienne 
souhaitent  vivement  qu’un  catechisme  soit  publie 
qui  puisse  etre  adopte  dans  l’Eglise  universelle. 
II  est  en  effet  desirable  que  «  de  meme  qu’il  y  a 
un  unique  Seigneur  et  une  seule  foi,  il  existe  aussi 
une  regie  commune  et  une  meme  methode  pour 
exposer  la  foi  et  former  le  peuple  chretien  a  tous 
les  devoirs  de  la  piete  »  (3).  En  notre  temps,  oil 
les  occasions  et  la  facilite  de  changer  de  pays  se 
sont  accrues,  le  besoin  d’un  tel  catechisme  est 
apparu  plus  pressant.  Nous  nous  sommes  efforce 
de  repondre  a  ces  vceux,  dans  la  faible  mesure  de 
nos  moyens,  en  composant  les  catechismes  que 
nous  editons  aujourd’hui. 


(1)  Session  XXV,  De  Reform Decretum  de  indice 
librorum  Catechismo,  etc... 

(2)  Cf.  Appendice  I  :  «  Schema  de  la  constitution 
relative  au  petit  catechisme  refondu  selon  les  correc¬ 
tions  admises  par  la  Congregation  g6n£rale  (du  Concile 
du  Vatican)  ». 

(3)  Catechisme  du  Concile  de  Trente,  (Catechismus 
ad  parochos ),  preface,  n°  8. 
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Les  Pontifes  Romains,  qui  se  sont  employes 
avec  tant  de  zele  a  promouvoir  la  connaissance  et 
la  doctrine  chretienne  dans  l’Eglise  universelle, 
se  pretant  aux  vceux  des  Peres  de  Trente,  s’occu- 
perent  de  faire  rediger  un  catechisme  et,  quand 
il  fut  ecrit  et  approuve,  donnerent  ordre  de 
Pdditer  sous  ce  titre  :  Catechisme  pour  les  cures 
selon  le  decret  du  S.  Concile  de  Trente ,  ou  plus 
bri&vement  :  Catechisme  romain.  Leur  dessein 
etait  de  fournir  aux  cures  un  resume  qui  les 
aiderait  a  exposer  avec  exactitude  la  doctrine 
chretienne.  Ce  catechisme  est  certainement 
d’une  grande  utilite  dans  l’enseignement  cate- 
chistique  (4);  mais,  comme  son  titre  Pindique, 
il  est  principalement  destine  aux  cures  et  aux 
catechistes,  pour  Pinstruction  des  fideles,  et  il 
ne  s’adresse  pas  directement  aux  simples  fideles; 
d’ailleurs  il  ne  traite  pas  de  toutes  les  parties  du 
catechisme.  De  meme  le  catechisme  que  le  saint 


(4)  Dans  la  Constitution  In  dominico  agro  du  14  juin 
1761,  Clement  XIII  nous  apprend  que  ce  catechisme 
«  a  6t6  compose  avec  beaucoup  de  soin  et  de  travail, 
qu’il  a  ete  approuve  unanimement  et  re 511  avec  de 
grands  eioges  »;  il  ajoute  :  les  Pontifes  Romains  y  ont 
recueilli  une  doctrine  «  commune  dans  l’Eglise  et  fort 
eioignee  de  tout  danger  d’erreur  ».  Pie  XI  ecrit  a  son 
tour  (Lettre  Unigenitus  Dei  Films ,  du  19  mars  1924)  : 
«  En  ce  (Catechisme  Romain)  on  ne  sait  ce  qu’on  doit 
le  plus  admirer,  l’abondance  de  la  saine  doctrine  ou 
reiegance  de  la  latinite  ».  Le  Catechisme  traite  du 
S37mbole,  des  Sacrements,  du  Decalogue,  de  la  Pri^re. 


PREFACE 


1 1 


cardinal  Bellarmin,  theologien  eminent,  a  com¬ 
pose  a  l’usage  des  enfants  a  re$u  beaucoup 
d’eloges  des  Souverains  Pontifes;  le  Pape  Pie  X, 
de  sainte  memoire,  a  de  son  cote  approuve  et 
prescrit  plusieurs  catechismes,  adaptes  aux 
differents  ages,  principalement  pour  les  dioceses 
de  la  province  romaine;  d’autre  part,  beaucoup 
d’eveques,  en  Italie  et  hors  d’ltalie,  ont  voulu 
doter  chacun  leur  diocese  d’un  catechisme  qui  lui 
fut  propre.  En  composant  nos  catechismes  non 
seulement  nous  n’avons  neglige  aucun  de  ceux 
que  nous  venons  de  rappeler,  mais  encore  nous 
leur  avons  emprunte  tout  ce  qui  nous  a  sembl6 
convenir  a  notre  dessein. 


Trois  categories  de  personnes  ont  besoin  de 
recevoir  une  formation  catechistique  adaptee 
a  leur  age  et  a  leur  intelligence  :  les  petits  enfants 
qui  vont  etre  admis  pour  la  premiere  fois  a  la 
sainte  communion  (i);  les  enfants ,  qui  s’adonnent 

(i)  Quant  k  ceux  qui,  dans  un  age  plus  avance, 
ignorent  compl£tement  la  doctrine  chretienne,  mais 
d&irent  recevoir  les  sacrements  de  l’figlise, —  il  faut, 
pour  ne  pas  retarder  trop  leur  premiere  communion, 
leur  faire  apprendre  d’abord  le  petit  catechisme,  puis 
les  admettre  a  la  premiere  communion;  ensuite  ils 
apprendront  le  second  catechisme,  celui  des  enfants. 
A  Tigard  de  ceux  qui,  se  trouvant  en  peril  de  mort  et 
ignorant  la  doctrine  chretienne,  veulent  etre  fortifies 
par  les  sacrements  de  l’liglise,  consulter  l'Appen- 
dice  III. 
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a  l’etude  du  catechisme,  selon  qu’ils  y  sont 
obliges;  les  adult es,  qui  desirent  acquerir  une 
connaissance  plus  etendue  de  la  doctrine  catho- 
lique.  De  la  notre  triple  catechisme. 

Ces  trois  catechismes  sont  contenus  dans  un 
seul  volume  pour  l’usage  des  catechistes.  Mais 
ils  pourront  ensuite  et  devront  etre  edites  separe- 
ment  &  l’intention  de  ceux  pour  qui  chacun  d’eux 
est  destine,  —  en  omettant  toutefois,  dans  le 
premier  catechisme,  les  notes  qui  s’adressent  aux 
catechistes. 

S’il  s’agit  des  petits  enfants,  qui  vont  etre 
admis  pour  la  premiere  fois  a  la  sainte  com¬ 
munion,  Pie  X,  dans  le  decret  Quam  singidari 
publie  le  8  aout  1910  par  la  S.  Congregation 
de  la  discipline  des  Sacrements,  a  fixe  l’age  oil 
la  loi  de  la  confession  sacramentelle  et  de  la 
communion  commence  d’obliger,  ainsi  que  le 
degre  de  connaissance  de  la  doctrine  chretienne 
qui  est  necessaire  et  qui  suffit  pour  qu’ils  puissent 
et  doivent  etre  admis  a  la  table  eucharistique. 
(Cf.  ci-dessous,  troisieme  catechisme,  destine 
aux  adultes,  questions  262,  264).  Mais  il  arrive 
souvent  que  l’admission  a  la  premiere  commu¬ 
nion  soit  demandee  a  un  &ge  plus  avance.  C’est 
pour  les  uns  et  les  autres  que  nous  proposons 
un  bref  resume  du  catechisme  (1).  L’Ordinaire 

(1)  Nous  avons  emprunt6  ce  catechisme,  en  lui 
faisant  subir  seulement  quelques  modifications  en 
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selon  qu’il  le  jugera  opportun  et  le  catechiste 
lui-meme,  apres  avoir  consulte  l’Ordinaire  ou 
le  cure,  pourront  y  faire  de  legeres  additions, 
pourvu  que  la  premiere  communion  n’en  soit  pas 
trop  retar  dee,  ou,  s’il  s’agit  de  jeunes  enfants,que 
Ton  ne  charge  pas  trop  leur  intelligence.  II  n’est 
pas  n^cessaire  que  les  reponses  aux  questions  du 
catechisme  soient  retenues  mot  a  mot,  du  mo¬ 
ment  que  le  sens  en  est  compris(i).  Le  catechiste 
expliquera  brievement  et  de  fa^on  accessible  les 
points  de  doctrine  exprimes  dans  les  questions, 
quand  ils  demanderont  quelque  explication,  en 
usant  d’exemples  et  de  comparaisons,  selon 
1’opportunite.  Avant  d’etre  admis  pour  la 
premiere  fois  a  la  table  eucharistique,  on  devra 


accord  avec  notre  dessein,  a  1 ’opuscule  :  II  Decreto 
Quam  Singular! }pubblicato  di  ordine  delSommo  Ponte- 
fice  PIO  X  dalla  S.  Congregazione  dei  Sacramenti ,  il 
di  8  agosto  1910  (Le  Decret  Quam  singularly  publie, 
d’ordre  du  Souverain  Pontife  PIE  X,  par  la  S.  Con¬ 
gregation  des  Sacrements,  le  8  aoflt  1910),  edite  par  le 
R.  P.  Dominique  Jorio,  secretaire  de  cette  Congrega¬ 
tion.  En  composant  ce  petit  catechisme  P  auteur  a 
eu  sous  les  yeux  l’opuscule  :  Sulla  eta  della  prima 
communione  dei  fanciulli,  —  breve  commento  del  Decre¬ 
to  Quam  Singular!.  (Sur  Page  de  la  premiere  com¬ 
munion  des  enfants,  —  bref  commentaire  du  Decret 
Quam  Singular i)  publie  par  le  Cardinal  Gennari,  qui 
a  eu  la  part  principale  dans  Petablissement  du  Decret 
et  qui  par  suite  en  connaissait  parfaitement  Pesprit. 

(1)  Card.  Gennari,  loc.  cit. 
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promettre  au  cure  de  poursuivre  P6tude  du 
catechisme;  s’il  s’agit  d’enfants,  les  parents  ou 
ceux  qui  tiendront  leur  place  confirmeront  cette 
promesse  (i). 

Celui  qui  a  fait  sa  premiere  communion,  sans 
abandonner  la  table  eucharistique,  mais  en  la 
frequentant  selon  l’avis  du  confesseur,(2)«  devra, 
graduellement  et  selon  la  mesure  de  son  intelli¬ 
gence,  apprendre  le  catechisme  complet  >*,  comme 
la  S.  Congregation  dejsL  citee  ( loc .  cit.,  n°  2). 


(1)  Le  cur 6,  apres  avoir  consulte  son  Ordinaire, 
peut,  si  nous  ne  nous  trompons,  diff6rer  la  date  de  la 
premiere  communion,  pour  un  temps  d’ailleurs  aussi 
bref  que  possible,  pourvu  que  les  deux  conditions 
suivantes  se  trouvent,  Time  et  l’autre,  certainement 
remplies  :  i°  L ’enfant  apres  sa  premiere  communion 
ne  frequentera  plus  le  catechisme,  20  mais,  en  diflK- 
rant  la  date  de  la  premiere  communion,  il  frequentera 
le  catechisme  jusqu’a  cette  date.  Ce  leger  retard  est  en 
effet  un  moindre  mal  qu’une  connaissance  incomplete 
et  imparfaite  du  catechisme;  et  tant  qu’une  intention 
contraire  de  1’^glise  n’est  pas  6vidente,  on  doit  penser 
qu’elle  permet  le  moindre  mal  dans  I’int&ret  de 
l’enfant. 

(2)  Le  D^cret  Quam  singulari  s ’exprime  ainsi :  «  Une 
ou  plusieurs  fois  par  an  les  cur£s  auront  soin  d’annoncer 
et  d’organiser  une  commuinon  g6n4rale  des  enfants; 
ils  y  admettront  non  seulement  ceux  qui  doivent  y 
communier  pour  la  premiere  fois,  mais  aussi  les  autres 
enfants,  qui,  avec  le  consentement  de  leurs  parents  et 
de  leur  confesseur,  ont  dejk  gout£  les  pr^mices  du 
Sacrement  de  l’autel.  Aux  uns  et  aux  autres,  on 
m6nagera  quelques  jours  destruction  et  de  prepa¬ 
ration. 
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1’a  ordonne.  Cette  obligation,  qui  incombe  aux 
enfants,  atteint  aussi  et  principalement  ceux  qui 
en  ont  la  charge  (Cf.  plus  bas,  troisi&me  cate- 
chisme,  a  l’usage  des  adultes,  question  263).  Par 
catechisme  complet  il  ne  faut  pas  entendre  un 
catechisme  semblable  a  notre  catechisme  pour 
adultes  ou  esprits  formes,  mais  un  catechisme 
plus  bref,  quoique  developpe,  de  maniere 
toutefois  k  ne  presenter,  aux  enfants,  de  la 
doctrine  chretienne,  que  ce  qui  suffit  a  ordonner 
leur  vie  chretienne. 

C’est  un  type  de  ce  catechisme  que  nous  avons 
cru  devoir  proposer  dans  notre  second  cate¬ 
chisme.  Les  questions  et  les  reponses  y  emploient 
les  memes  mots  que  dans  le  troisieme  catechisme, 
destine  aux  adultes,  en  sorte  que,  si  Penfant 
desire  une  connaissance  plus  complete  de  la 
doctrine  chretienne,  il  l’acquerra  aisement  a 
l’aide  de  notre  troisieme  catechisme.  L’Ordi- 
naire  pourra  substituer  a  celui-ci  un  autre 
modele  de  catechisme,  qui  lui  semblera  plus 
opportun,  ou  developper  le  notre  ou  le  reduire; 
le  catechiste  ajoutera  de  vive  voix  des  explica¬ 
tions  plus  etendues  du  dogme,  des  recits  em- 
prunt^s  a  Phistoire  sacree,  ou  de  pieuses  exhor¬ 
tations  :  il  en  trouvera  des  exemples  dans  notre 
troisieme  catechisme. 

En  apprenant  leur  catechisme  il  ne  faut  pas  que 
les  enfants  usent  de  quelque  contention  d’esprit, 
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fut-elle  breve  et  legere  :  c’est  pourquoi  cette 
etude  doit  se  faire  graduellement ,  comme  l’en- 
seigne  la  S.  Congregation  (be,  cit.)  en  tenant 
compte  de  Page  et  de  la  capacite  des  enfants.  II 
appartiendra  aux  eveques,  en  ce  qui  concerne 
la  formation  religieuse  de  ces  enfants,  de  donner 
des  instructions  adaptees  aux  diverses  categories 
d’enfants;  il  est  d’ailleurs  souhaitable  que  ces 
instructions  soient  les  memes  pour  toutes  les 
paroisses  de  meme  nation  et  de  meme  langue  (i), 

En  composant  notre  troisieme  catechisme 
nous  avons  toujours  ete  attentif  k  n’y  admettre 
que  les  enseignements  de  FIsglise,  soit  definis 
par  l’figlise  elle-meme,  soit  re$us  par  les  ecoles 
de  theologie  catholiques,  ou  bien  conformes  k 
une  pratique  commune  des  fideles  k  laquelle 
Ffiglise  ne  s’est  opposee  jusqu^  ce  jour  d’aucune 

(t)  Pour  obtenir  que  les  enfants  fr^quentent  le 
catechisme,  on  c&&bre  dans  plusieurs  endroits  une 
renovation  solennelle  des  promesses  baptismales.  Les 
enfants  fr£quentent  au  moins  pendant  deux  ans  les 
cours  de  catechisme;  l’enseignement  catechistique 
dtant  achev6,  les  epreuves  heureusement  subies,  on 
manage  quelques  jours  destruction  et  de  prepara¬ 
tion;  enfin  au  jour  fix£,  apres  avoir  re£u  la  sainte  com¬ 
munion,  les  enfants  renouvellent  avec  une  grande 
solennite  les  promesses  baptismales  en  presence  de 
leurs  parents  ou  de  ceux  qui  les  remplacent,  et  ceux-ci 
ratifient  les  promesses.  En  d’autres  endroits  on  orga¬ 
nise  une  distribution  solennelle  de  recompenses  aux 
enfants  qui  ont  £te  les  plus  assidus  aux  instructions  du 
catechisme  et  qui  en  ont  le  mieux  profit^. 
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fa9on.  Nous  avons  pris  soin  d’exposer  ces 
enseignements  avec  brievete,  de  fa^on  toutefois 
que  ce  catechisme,  qui  peut  apporter  une  aide 
aux  cures  eux-memes  et  aux  catechistes,  offrit 
aux  adultes  et  aux  esprits  formes  le  moyen 
d’acquerir  une  connaissance  suffisante  de  la 
religion  catholique,  en  laissant  aux  theologiens 
une  explication  plus  developpee.  Pareillement, 
dans  le  programme  d’etudes  que  les  colleges  oil 
s’instruit  notre  jeunesse  ont  tres  opportunement 
institue  en  vue  d’une  connaissance  plus  appro- 
fondie  et  d’une  defense  plus  solide  de  la  religion, 
notre  catechisme,  si  nous  ne  nous  trompons, 
peut  servir  comme  de  norme  a  l’egard  du  plan, 
de  la  methode  et  des  expressions  a  employer. 

Les  remarques  que  nous  allons  faire  s’appli- 
quent  a  ce  catechisme  superieur,  mais  presque 
toutes  peuvent  s’accommoder  au  second  cate¬ 
chisme,  a  l’usage  des  enfants. 

Si  pour  refuter  des  erreurs,  propres  surtout  & 
certains  lieux  et  &  certaines  religions,  ou  pour 
eclairer  davantage  la  doctrine  catholique,  il 
semble  convenable  de  developper  certains  cha- 
pitres  de  doctrine  ou  d’en  aj outer  quelques-uns, 
ou  encore  de  les  illustrer  par  des  traits  empruntes 
aux  deux  Testaments  et  a  1’histoire,  on  le  pourra 
faire  avec  la  permission  des  Ordinaires,  pourvu 
qu’on  ait  soin  de  bien  distinguer  ces  additions 
de  notre  texte. 


i8 


PREFACE 


C’est  la  discipline  commune  qui  est  ici  expo- 
see.  Si  l’autorite  legitime  l'a  modifiee  sur  certains 
points,  dans  quelque  region  ou  diocese,  ces  modi¬ 
fications  seront  imprim^es  au  bas  de  la  page  et  le 
catechiste  les  expliquera.  Quant  a  ce  qui  a  ete 
concede  seulement  pour  quelque  endroit,  il 
suffira  que  les  cur6$  ou  les  catechistes  l’indique 
de  vive  voix. 

Si  notre  catechisme  est  employe  dans  les 
Eglises  d’ Orient,  on  observera  ceci  : 

a)  Toutes  les  fois  que  le  catechisme  traite  de 
la  discipline,  par  exemple,  dans  le  troisi&me 
catechisme,  destine  aux  adultes,  ch.  5,  Les  com - 
mandements  de  FlSglise,  questions  242  et  suivantes , 
les  reponses  exposent  la  discipline  qui  est  en 
vigueur  en  Occident;  si  la  discipline  approuvee 
pour  quelque  Eglise  d’ Orient  differe  de  la  notre 
en  certains  points,  les  Ordinaires  auront  soin  de 
remplacer  les  questions  et  les  reponses  de  ce 
catechisme  par  des  questions  et  des  reponses 
appropriees  a  la  discipline  de  leur  Eglise. 

b)  De  meme  notre  catechisme  reproduit 
quelques-unes  des  pri&res  utilisees  en  Occident; 
on  les  remplacera  par  les  prieres  semblables, 
si  elles  existent,  qui  sont  d ’usage  en  Orient. 

c)  Nous  dirons  la  meme  chose  du  Symbole. 
Dans  notre  catechisme  nous  employons  et  nous 
expliquons  le  Symbole  dit  des  Apotres,  tandis 
que  la  plupart  des  Eglises  d’Orient  se  servent, 
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et  dans  le  catechisme  et  dans  la  liturgie,  du 
Symbole  de  Nicee- Constantinople,  que  nous 
employons  aussi  (en  ajoutant  le  mot  Filioque) 
dans  la  celebration  de  la  Messe.  Les  Eglises 
orientales  peuvent  done  conserver  leur  Symbole 
dans  le  catechisme,  pourvu  qu’elles  professent 
exactement  la  doctrine  selon  laquelle  le  Saint- 
Esprit  procede  du  Pere  et  du  Fils;  et,  comme 
entre  les  deux  Symboles  il  n’y  a,  ni  peut  y  avoir, 
de  difference  reelle,  on  pourra  emprunter  les 
explications  a  notre  catechisme. 

d)  Enfin,  pour  laisser  de  cote  quelques  autres 
remarques,  la  mature  et  la  forme  de  certains 
sacrements  ne  sont  pas  exprimees  par  les  memes 
mots  dans  l’Eglise  latine  et  dans  les  Eglises 
orientales,  ou  du  moins  dans  toutes  les  Eglises 
orientales.  Notre  catechisme  expose  dans  le 
texte  la  matiere  et  la  forme  re9ues  dans  l’Eglise 
latine,  il  indique  en  note  la  matiere  et  la  forme 
utilisees  dans  l’Eglise  orientale.  Les  Ordinaires 
orientaux  exposeront  dans  le  texte  la  mati&re 
et  la  forme  employees  chacun  dans  leur  propre 
Eglise  et  indiqueront  en  note  la  mati&re  et  la 
forme  adoptees  dans  TJsglise  latine. 

Comme  Tenseignement  catechistique  n’a  pas 
seulement  pour  but  d’instruire  les  esprits,  mais 
encore  et  surtout  de  pousser  la  volonte  a  confor- 
mer  la  vie  et  les  mceurs  aux  preceptes  de  la 
doctrine  chretienne,  le  catechiste  manquerait 
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a  son  devoir,  qui,  ou  bien  n’expliquerait  pas  la 
doctrine  selon  le  degre  d’intelligence  de  ses 
eleves  ou  bien  ne  les  exhorterait  pas  opportu- 
n6ment  a  bien  vivre.  De  ces  explications  et  de  ces 
exhortations,  il  trouvera  des  exemples  dans  les 
notes  au  bas  des  pages;  il  les  developpera,  s’il  le 
veut,  et  il  en  ajoutera  d’autres  sans  difficult^. 
Dans  les  notes  nous  indiquons  —  outre  les  temoi- 
gnages,  qui  font  autorite,  des  conciles  cecume- 
niques,  des  Saints  P£res,  des  S.  Congregations 
romaines  et  du  Code  de  droit  canonique,  —  les 
passages  de  la  Sainte  ficriture  qui  se  rapportent 
a  la  doctrine  exposee  dans  le  texte,  — -  afin  que 
le  catechiste,  prenant  l’habitude  d’user  de  la 
Sainte  fieri ture,  qui  est  utile  pour  enseigner ,  pour 
convaincre ,  pour  corriger,  pour  farmer  a  la  iustice 
(St.  Paul,  IIe  ftp.  d  Timothee ,  III,  16),  et  que 
croisse  chaque  jour  dans  le  peuple  la  connaissance 
et  la  veneration  de  la  parole  divine  (i). 

Nous  voulons  enfin  signaler  a  Pattention  que 

(i)  Les  t&noignages  des  Conciles  oecum&iiques, 
des  Pontifes  Romains,  des  Saints  Peres  et  des  S.  Con¬ 
gregations  romaines,  qui  sont  alleges  dans  le  cat£- 
chisme,  ont  H6  reunis  k  part  dans  les  documents 
annexes,  k  la  fin  de  ce  livre.  Ces  temoignages,  en  merae 
temps  que  les  passages  de  la  Sainte  Venture  qui  sont 
indiques  frequemment  dans  les  notes  du  catechisme, 
forment  une  preuve  certaine  que  la  doctrine  proposee 
dans  le  catechisme  n’est  aucunement  nouvelle  ou 
inventee  fecemment,  mais  se  trouve  contenue  dans 
rficriture  et  dans  l’enseignement  perpetuel  de  Pfiglise. 
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ce  catechisme  a  ete  recense  par  une  assemblee 
speciale  des  consulteurs  de  la  Congregation  du 
Concile,  sous  la  presidence  du  cardinal  prefet 
lui-meme;  examine  par  le  college  des  docteurs 
preposes  a  l’enseignement  de  la  Thdologie  dans 
les  Universites  catholiques,  par  plusieurs  cardi- 
naux  et  par  d’autres  specialistes;  que  nous  avons 
ete  seconde  fort  utilement  dans  sa  composition 
par  plusieurs  eminents  consulteurs  ou  pro- 
fesseurs  de  theologie  dans  lesinstitutsromains  (i). 
Si  neanmoins  notre  faiblesse  a  laisse  penetrer 
en  cet  ouvrage  quoi  que  ce  soit  de  contraire  a  la 
doctrine  ou  k  l’esprit  du  Siege  apostolique  ou 
qui  sJy  accorde  mal,  nous  voulons  que  ces  passa¬ 
ges  soient  tenus  pour  retractes  d&s  maintenant  et 
rayes  de  notre  livre. 

Pierre,  Cardinal  Gasparri. 


(i)  Les  Instituts  romains  dont  les  Docteurs  nous 
ont  aide  avec  tant  de  bienveillance  sont  :  l’Universit6 
grdgorienne,  S.  J.;  le  College  Ang61ique,  O.  P. ;  le 
Grand  S^minaire  Romain;  l’lnstitut  pontifical  des 
etudes  orientales  et  le  College  de  la  Propagande. 
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suivi  dans  le  troisifeme  catechisme 
destine  aux  adultes. 

Le  Ier  Chapitre  est  consacre  au  signe  de  la 
Croix ,  qui  est  comme  la  marque  distinctive  du 
chretien. 

Le  Chapitre  II,  de  la  revelation  divine ,  est 
pour  ainsi  dire  1 ’entree  du  catechisme ;  on  y 
apprend  comment  nous  pouvons  connaitre  Dieu 
et  les  choses  eternelles. 

Mais  pour  obtenir  le  salut  de  son  ame  —  qui 
est  V unique  nScessaire ,  puisque  c’est  la  fin  der- 
niere  de  Thomme  —  il  faut  d’abord  croire  :  le 
Chapitre  III  est  consacre  au  Symbole  des 
Apotresy  ou  sont  principalement  contenues  les 
verit^s  de  la  foi. 

Les  oeuvres  devant  s’unir  a  la  foi  y  le  Chapitre  IV 
est  consacre  au  decalogue ,  le  Chapitre  V  aux 
commandements  de  I'figlise,  le  Chapitre  VI  aux 
conseils  evangeliques. 

Mais.  comme  la  gr&ce  divine  est  necessaire 
pour  accomplir  tout  ce  qui  a  ete  prescrit  dans 
les  precedents  chapitres,  le  Chapitre  VII  est 
consacre  d  la  grace. 

Cette  gr&ce,  nous  pouvons  Tobtenir  surtout 
par  la  priere  et  les  Sacrements;  aussi  le 
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Chapitre  VIII  traite  de  lapriere ,  et  le  Chapitre  IX 
des  Sacrements. 

Dans  la  justification  elle-meme  nous  obte- 
nons,  avec  la  remission  des  peches,  les  vertus 
infuses  et  les  dons  du  Saint-Esprit,  d'oii  decou- 
lent  les  beatitudes  evangeliques  et  les  fruits  du 
Saint-Esprit  :  le  Chapitre  X  est  done  consacre 
aux  vertus  theologales ,  aux  vertus  morales ,  aux 
dons  du  Saint-Esprit ,  aux  beatitudes  evangeliques 
et  aux  fruits  du  Saint-Esprit. 

Cependant  nous  pouvons,  en  resistant  a  la 
grace  qui  nous  est  toujours  offerte  abondamment 
par  Dieu,  violer  volontairement  sa  loi,  et  com- 
mettre  le  peche  :  le  Chapitre  XI  est  consacre 
aux  peches. 

Enfiri,  comme,  selon  le  conseil  des  divines 
ficritures,  la  meditation  des  fins  dernieres 
apporte  de  grands  secours  pour  eviter  le  peche, 
le  Chapitre  XII  est  consacre  aux  Fins  dernieres. 


Quelques  notions  UTILES  OU  NECESS  AIRES 
A  TOUS  LES  CHRETIENS  (i) 

I.  —  Signe  de  la  Croix. 

►E  Au  nom  du  P6re  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 

II.  —  Oraison  dominicale. 

Notre  Pere  qui  etes  aux  cieux, 
que  votre  nom  so  it  sanctifie, 
que  votre  regne  arrive, 

que  votre  volonte  soit  faite  sur  la  terre  comme 
au  ciel. 

Donnez  aujourd’hui  notre  pain  quotidien; 

pardonnez-nous  nos  offenses,  comme  nous 
pardo'nnons  a  eeux  qui  nous  ont  offenses, 
et  ne  nous  laissez  pas  succomber  a  la  tentation, 
mais  delivrez-nous  du  mal.  Ainsi  soit-il. 

III.  —  Salutation  ang&lique. 

Je  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grace,  le  Seigneur 
est  avec  vous;  vous  6tes  benie  entre  toutes  les 
femmes,  et  Jesus,  le  fruit  de  votre  sein,  est  beni. 

Sainte  Marie,  m6re  de  Dieu,  priez  pour  nous, 
pauvres  pecheurs,  maintenant  et  a  Theure  de  notre 
mort.  Ainsi  soit-il. 


(i)  Le  cat^chiste  aura  soin  de  faire  apprendre  ceci 
par  cceur  k  ses  Aleves.  Quant  a  ceux  qui  vont  recevoir 
pour  la  premiere  fois  la  sainte  Communion,  cf.  le  cat£- 
chisme  qui  leur  est  destine,  p.  33,  note  i. 
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IV.  —  Symbole  des  Apdtres. 

i°  Je  crois  en  Dieu  le  Pere  tout-puissant,  createur 
du  ciel  et  de  la  ter  re; 

2°  et  en  Jesus-Christ,  son  Fils  unique,  Notre- 
Seigneur; 

3°  qui  a  ete  confu  du  Saint-Esprit,  est  n6  de  la 
Vierge  Marie; 

4°  a  souffert  sous  Ponce  Pilate,  a  ete  crucifie,  est 
mort  et  a  ete  enseveli; 

5°  est  descendu  aux  enfers;  le  troisieme  jour,  est 
ressuscite  des  morts; 

6°  est  monte  aux  cieux,  est  assis  a  la  droite  de 
Dieu  le  Pere  tout-puissant; 

7°  d’oii  II  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 

8°  Je  crois  au  Saint-Esprit; 

9°  la  sainte  Eglise  catholique,  la  communion  des 
Saints; 

io°  la  remission  des  peches; 

ii°  la  resurrection  de  la  chair; 

i2°  la  vie  eternelle .  Ainsi  soit-il. 


V.  —  Salve  Regina. 

Salut,  Reine,  mere  de  misericorde;  notre  vie,  notre 
douceur,  notre  espoir,  salut.  Vers  vous  nous  crions, 
fils  d’Eve,  en  notre  exil.  Vers  vous  nous  soupirons, 
gemissant  et  pleurant  dans  cette  vallee  de  larmes. 
Ah!  oui,  notre  avocate,  tournez  vers  nous  vos  yeux 
de  misericorde.  Et  Jesus,  le  fruit  b6ni  de  vos 
entrailles,  montrez-le  nous  apres  cet  exil.  O  cle- 
mente,  6  bonne,  6  douce  Vierge  Marie. 


A  TOUS  LES  CHRETIENS 
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VI.  —  Doxologie  en  l’honneur 
de  la  Tres  Sainte  Trinity. 

Gloire  au  Pere  et  au  Fils  et  au  Saint-Esprit, 
comme  il  etait  au  commencement  et  maintenant  et 
toujours  et  dans  les  siecles  des  siecles.  Ainsi  soit-il. 

VII.  —  Pri&re  a  l’Ange  gardien. 

Ange  de  Dieu,  qui  etes  mon  gardien,  je  vous  suis 
confie  par  la  bonte  celeste  :  eclairez-moi,  gardez- 
moi,  dirigez-moi  et  gouvernez-moi.  Ainsi  soit-il. 

VIII.  —  Priere  pour  les  fideles  defunts. 

Donnez-leur,  Seigneur,  le  repos  eternel,  et  que  la 
lumi&re  perpetuelle  luise  pour  eux.  Qu’ils  reposent 
en  paix.  Ainsi  soit-il. 

IX.  —  Principaux  myst&res  de  la  Foi. 

i°  Le  mystere  d*un  seul  Dieu  en  trois  Personnes 
distinctes,  le  Pere,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit; 

2°  le  mystere  de  la  Redemption  du  genre  humain 
par  Pincarnation,  la  passion  et  la  mort  de  Notre- 
Seigneur  Jesus- Christ,  Fils  de  Dieu. 

X.  —  Decalogue  ou  commandements  de  Dieu . 

Je  suis  le  Seigneur  ton  Dieu  : 

i°  tu  n ’auras  pas  d’autres  dieux  devant  ma  face; 
20  tu  ne  prendras  pas  le  nom  du  Seigneur  ton 
Dieu  en  vain; 

30  souviens-toi  de  sanctifier  les  jours  de  fete; 
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4°  honore  ton  pere  et  ta  mere; 

5°  tu  ne  tueras  point; 

6°  tu  ne  commettras  point  d’adultere; 

7°  tu  ne  voleras  point; 

8°  tu  ne  porteras  point  de  faux  temoignage  contre 
ton  prochain; 

9°  tu  ne  convoiteras  point  sa  femme; 
io°  tu  ne  desireras  point  ses  biens. 

XI.  —  Commandements  de  l’Eglise. 

i°  Les  dimanches  et  les  autres  jours  de  fete  de 
precepte,  entendre  la  messe  et  s’abstenir  des  oeuvres 
serviles; 

2°  aux  jours  presents  par  l’lSglise,  s’abstenir  de 
manger  de  la  viande  et  observer  le  jeune; 

3°  confesser  ses  peches  au  moins  une  fois  l’an; 

4°  recevoir  le  sacrement  d’Eucharistie  au  moins 
au  temps  de  Piques; 

5°  subvenir  aux  necessites  de  l’Eglise  et  du  clerge. 

XII.  —  Sacrements. 

i°  Le  Bapteme; 

2°  La  Confirmation; 

3°  L’Eucharistie; 

4°  La  Penitence; 

5°  L’ExtrSme-Onction; 

6°  L’Ordre; 

7°  Le  Mariage.  (i) 


(i)  Chez  les  Orientaux  la  Confirmation  s’appelle 
O notion,  l’ExtrSme-Onction  Benediction  des  infirmes  et 
chez  les  Latins  elle  s’appelle  encore  Huile  sainte. 
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XIII.  —  Acte  de  Foi. 

Mon  Dieu,  je  crois  fermement  que  Vous  etes  un 
seul  Dieu  en  trois  Personnes  distinctes,  le  Pere,  le 
Fils  qt  le  Saint-Esprit;  et  que  le  Fils  s’est  incarne 
pour  notre  salut,  a  souffert  et  est  mort,  est  ressus- 
cite  des  morts,  et  rend  a  chacun,  selon  ses  m^rites, 
ou  la  recompense  dans  le  Paradis  ou  le  ch&timent 
dans  PEnfer.  Ces  choses  et  toutes  les  autres  que 
croit  et  enseigne  l’^glise  catholique,  je  les  crois 
parce  que  c’est  Vous  qui  les  avez  revelees,  Vous  qui 
ne  pouvez  ni  Vous  tromper  ni  nous  tromper. 

XIV.  —  Acte  d’EspGrance. 

Mon  Dieu,  qui  Stes  tout-puissant,  infiniment 
misericordieux  et  fidele,  j  ’espere  que  Vous  me 
donnerez,  en  vertu  des  merites  de  Jesus-Christ, 
avec  les  grices  necessaires  pour  l’obtenir,  la  vie 
eternelle  que  Vous  avez  promise  a  ceux  qui  prati- 
queraient  les  bonnes  oeuvres,  ainsi  que  je  prends  la 
resolution,  avec  votre  aide,  de  les  pratiquer. 

XV.  —  Acte  de  Charite. 

Mon  Dieu,  je  Vous  aime  de  tout  mon  coeur  par- 
dessus  toutes  choses,  parce  que  Vous  £tes  infiniment 
bon  et  infiniment  aimable;  et  pour  l’amour  de  Vous 
j  ’aime  mon  prochain  comme  moi-meme,  et  je  lui 
pardonne,  s’il  m’a  fait  quelque  offense. 

XVI.  —  Acte  de  Contrition. 

Mon  Dieu,  je  regrette  de  tout  mon  coeur  tous  mes 
peches,  et  je  les  deteste,  parce  qu’en  pechant,  non 
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seulement  j’ai  merite  les  peines  justement  etablies 
par  Vous,  mais  surtout  parce  que  je  Vous  ai  offense, 
Vous,  le  souverain  bien,  et  digne  d’etre  aime  par- 
dessus  tout.  C’est  pourquoi je  prends  la  ferme  reso¬ 
lution,  avec  le  secours  de  Votre  grace,  de  ne  plus 
pecher  a  l’avenir  et  de  fuir  les  occasions  prochaines 
de  pecher. 

XVII.  —  Mysteres  du  Tres  Saint  Rosaire. 

Mysteres  joyeux. 

i°  La  B.  Vierge  Marie  est  saluee  par  l’Ange. 

2°  La  B.  Vierge  Marie  visite  Elisabeth. 

3°  Jesus-Christ  nait  a  Bethleem. 

4°  L ’enfant  Jesus  est  presente  au  temple. 

5°  Jesus  encore  enfant  est  retrouve  au  temple 
parmi  les  docteurs. 

Mysteres  douloureux. 

i°  Jesus-Christ,  priant  au  jardin,  eprouve  une 
sueur  de  sang. 

2°  Jesus-Christ,  attache  a  une  colonne,  est  flagelle. 

3°  Jesus-Christ  est  couronne  d’epines. 

4°  Jesus-Christ,  condamne  a  mort,  gagne  le  lieu 
du  Calvaire  en  portant  sa  croix. 

5°  Jesus-Christ,  attache  a  la  croix,  meurt  en  pre¬ 
sence  de  sa  Mere. 

Mysteres  glorieux. 

i°  La  Resurrection  de  Jesus-Christ. 

3°  L’Ascension  de  Jesus-Christ. 


A  TOUS  LES  CHRETIENS 


31 


3°  La  Descente  du  Saint-Esprit  sur  la  bienheu¬ 
reuse  Vierge  Marie  et  sur  les  disciples. 

4°  L’Assomption  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie 
dans  le  ciel. 

5°  Le  Couronnement  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie  et  aussi  la  gloire  des  Anges  et  des  Saints. 

Salve  Regina. 

Salut,  Reine,  mere  de  misericorde... 

Litanies  de  Lorette , 

Seigneur,  ayez  pitie  de  nous. 

Jesus-Christ,  ayez  pitie  de  nous... 


CATECHISME  CATHOLIQUE 


Tous  doivent,  chacun  selon  sa  condition,  etu- 
dier  avec  soin  la  doctrine  catholique  et  veiller 
en  outre  a  la  faire  apprendre  de  ceux  qui  sont 
sous  leur  dependance;  nulle  doctrine  en  effet  n’a 
plus  d’importance,  car  elle  enseigne  le  chemin 
du  salut  eternel  qui  constitue  notre  fin  derniere. 
Car  que  serf  &  un  homme  de  gagner  le  monde 
entiefy  s’il  vient  a  perdre  son  ame  ?  Ou  que  donnera 
un  homme  en  echange  de  son  ame?  (Matth.,  XVI, 
26). 


I 

CATECHISME  POUR  LES  PETITS  ENFANTS 

qui  se  preparent  a  recevoir  pour  la  premiere 
fois  la  Sainte  Communion,  conformement  au 
decret  «  Quam  singulari  »  du  Pape  Pie  X. 

Signe  de  la  Croix. 

Notre  Pire. 

Je  vous  salue,  Marie. 

Symbole  des  Apotres . 

Acte  de  Contrition. 

Sacrements  (1). 


(1)  Le  cat6chiste  prendra  soin  que  tous  prononcent 
distinctement  et  devotement  les  paroles  de  l’oraison 
dominicale,  de  la  salutation  ang^lique,  du  symbole 
des  Apotres  et  du  signe  de  la  Croix,  et  fassent  correc- 


Cat.  Gaspari. 
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Q.  1.  Qui  vous  a  creS? 

R.  C  est  Dieu  qui  m’a  cree. 

o.  2.  Q  ii  entendez-vous  par  ce  mot  :  «  Dieu  »  ? 
R.  Par  ce  mot  :  "  Dieu  »,  j ’enter)  ds  un  esprit 
tres  pur,  infiniment  parfait,  cr^ateur  de  tout  ce 
qui  existe  au  ciel  et  sur  la  terre  .  i). 


tement  le  signe  de  la  Croix.  II  expliquera  quel  est 
l’auteur  des  paroles  de  l’oraison  dominicale  et  de 
la  salutation  ang&ique  et  en  exposera  brievement  le 
sens.  II  ne  manquera  pas  d’aj  outer  que  la  bienheureuse 
Vierge  Marie,  qui  est  la  mere  de  Dieu,  est  aussi 
notre  mere,  et  qu’elle  nous  enveloppe  tous  d’un 
amour  maternel.  II  exhortera  done  ses  sieves  a  aimer 
d’un  amour  filial  leur  mere  du  ciel  et  k  reciter  pieu- 
sement  et  frequemment,  mais  surtout  le  matin  et 
le  soir,  l’oraison  dominicale  et  la  salutation  ang6- 
lique,  ainsi  qu’a  faire  le  signe  de  la  Croix.  Quant  au 
symbole  des  ApCtres  et  k  l’acte  de  contrition,  il  n’est 
pas  necessaire  que  l’enfant  les  apprenne  mot  a  mot 
avant  sa  premiere  communion;  il  suffit  qu’il  les 
£tudie,  en  connaisse  le  sens,  et  qu’apres  sa  premikre 
communion  il  continue  cette  etude  pour  se  preparer 
convenablement  aux  confessions  et  aux  communions 
suivantes. 

(i)  Le  cat^chiste  exposera  brievement,  d’une 
fafon  adaptee  a  son  auditoire,  comment  toutes 
choses  ont  ete  cr£6es  de  rien  et  quelle  est  la  fin  de 
la  creation,  de  Tunivers,  coirnne  de  l’homme.  Il 
racontera  la  chute  des  Anges  pour  introduire  l’idee 
des  Anges,  particulierement  de  TAnge  gardien  et 
des  demons.  Il  decrira  le  bonheur  de  l’homme  dans 
le  paradis  terrestre  avant  le  peclie  originel,  le  p£che 
originel  commis  par  nos  premiers  parents,  sa  trans¬ 
mission  a  tous  les  hommes,  sauf  k  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie,  et  sa  remission  par  le  Bapteme.  Enfin 
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0*3.  Pourquoi  Dieu  vous  a-t-il  cree? 

R.  Dieu  m’a  cree  pour  le  connaitre,  1 ’aimer, 
observer  ses  commandements  et,  par  ce  moyen, 
obtenir,  apr&s  ma  mort,  le  bonbeur  dans  le 
Paradis  (i). 

0*4.  Comment  Dieu  punit-il  ceux  qui  nob- 
servent  pas  ses  commandements? 

R.  C’est  dans  1 ’Enfer  que  Dieu  punit  ceux 
qui  n’observent  pas  ses  commandements  (2). 

Q.  5.  Oil  est  Dieu? 

R.  Dieu  est  au  ciel,  sur  la  terre  et  en  tous 
lieux. 


il  dira  comment  Dieu,  des  le  paradis  terrestre,  apres 
le  pech6  d’Adam  et  d’Eve,  daigna  Ieur  promettre 
un  r^dempteur,  qui  est  le  Christ,  Notre-Seigneur. 

(1)  Nous  connaissons  Dieu  et  par  la  raison  et  par 
la  revelation.  Nous  l’aimons  et  le  servons  en  observant 
fidelement  ses  commandements  et,  aussi,  en  accom- 
plissant  des  oeuvres  qui  lui  sont  agreables,  bien  qu’il  ne 
les  ait  pas  commandees.  Le  cat4chiste  ne  manquera 
pas  de  mettre  en  lumiere,  bri^vement,  ces  diff^rents 
points. 

(2)  Le  cat£chiste  exposera  en  peu  de  mots  quel 
est  le  sort  de  l’ame  au  Paradis  et  en  Enfer;  en  Paradis 
l’ame,  voyant  Dieu  tel  qu’il  est,  jouit  d’un  bonheur 
parfait  et  perpdtuel  en  compagnie  de  Notre-Seigneur 
J6sus-Christ,  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie 
et  des  autres  habitants  du  ciel.  En  Enfer ,  I’ame,  priv6e 
de  la  vision  beatifique  de  Dieu,  subit,  en  compagnie 
de  Satan,  des  autres  demons  et  des  damnes,  le  tour- 
ment  d’un  feu  perp6tuel  et  d’autres  supplices  encore. 
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O*  6.  Dieu  a-t-il  un  commencement  et  une 
jin ? 

R.  Non,  Dieu  n’a  ni  commencement  ni  fin, 
car  il  est  eternel. 

0.  7.  Dieu  voit-il  tout? 

R.  Oui,  Dieu  voit  tout,  meme  ce  qui  doit 
se  produire  par  Taction  fibre  des  creatures, 
meme  les  sentiments  du  cceur  et  les  pensees  de 
resprit. 

0.  8.  Dieu  est-il  un? 

R.  Dieu  est  un  par  Tunite  de  sa  nature,  en 
trois  personnes  distinctes  qu’on  appelle  le  Pere, 
le  Fils  et  le  Saint- Esprit  et  qui  constituent  la 
Tr£s  Sainte  Trinite. 

0-  9.  Quelle  est  la  personne  divine  qui  s’ est 
faite  homme? 

R.  La  personne  divine  qui  s’est  faite  homme 
est  la  seconde,  c ’est- a- dire  le  Fils  de  Dieu. 

Q.  10.  Comment  s’ appelle  le  Fils  de  Dieu  fait 
homme? 

R.  Le  Fils  de  Dieu  fait  homme  s’appelle 
Jesus- Christ. 

Q.  11.  Comment  le  Fils  de  Dieu  s’ est-il  fait 
homme? 

R.  Le  Fils  de  Dieu  s’est  fait  homme  en 
prenant  un  corps  et  une  lime,  par  la  vertu  du 
Saint-Esprit,  dans  le  sein  tres  pur  de  la  Bien- 
heureuse  Vierge  Marie  (1). 

(1)  Le  catechiste  racontera  la  mission  de  TArchange 
Gabriel  aupr£s  de  la  Bicnheureuse  Vierge  Marie, 
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0.  12.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'est-il  fait 
homme? 

R .  Le  Fils  de  Dieu  s’est  fait  homme  pour  nous 
delivrer  du  peche  et  ainsi  nous  conduire  en 
Paradis. 

Q.  13.  Quia  fait  Jesus-Christ  pour  nous 
delivrer  du  peche  et  ainsi  nous  conduire  en  Paradis? 

R.  J6sus-  Christ,  pour  nous  delivrer  du  peche 
et  ainsi  nous  conduire  en  Paradis,  a  souffert  et 
est  mort  sur  la  croix,  puis  il  est  ressuscite,  et  il 
est  monte  aux  cieux,  d’ou  il  viendra  juger  les 
vivants  et  les  morts  (i). 

Q.  14.  Qu'est-ce  que  les  Sacrements? 

R .  Les  Sacrements  sont  des  moyens  institues 
par  Jesus-Christ  pour  nous  donner  la  grace. 

0-  15.  Quel  Sacrement  avez-vous  refu  jus - 
qu'ici? 

R.  Jusqu’ici  j’ai  re$u  le  sacrement  de  Bapteme 
qui  m’a  rendu  chretien  et  capable  de  recevoir 
les  autres  Sacrements. 

la  naissance  de  Jesus-Christ  a  Beth^eem  en  Jud£e, 
son  Epiphanie,  puis  sa  vie  cachee  k  Nazareth  durant 
trente  anndes,  par  laquelle  il  a  donn6  a  tous  I’exemple 
du  travail  et  de  Tob&ssance  due  aux  parents. 

(1)  Le  catdchiste  exposera  brievement  le  mystere 
de  la  Redemption  du  genre  humain,  la  passion  et 
la  mort  de  J6sus-Christ  sur  la  Croix,  sa  resurrection 
et  son  ascension  au  ciel,  d’oii  il  viendra  a  la  fin  du 
monde  pour  le  jugement  g6n£ral.  Tout  cela  montre 
avec  Evidence  l’amour  dont  il  poursuivait  les  hommes, 
dont  il  les  poursuit  encore,  et  qui  les  oblige  k  lui 
rendre  amour  pour  amour. 


38  CATECHI3ME  POUR  LES  PETITS  ENFANT S 


Q.  16.  Quels  Sacrements  disirez-vous  recevoir 
maintenant  ? 

R.  Maintenant  je  desire  recevoir  les  sacre¬ 
ments  de  Confirmation,  de  Penitence  et  d’Eucha- 
ristie. 

0.  17.  Qu'est-ce  que  le  Sacrement  de  Confir¬ 
mation? 

R.  Le  sacrement  de  Confirmation  es.  un 
sacrement  institue  par  Jesus- Christ  pour  donner 
une  grUice  speciale  et  conferer  les  dons  du  Samt- 
Esprit  qui  procurent  au  confirme  la  force  de 
professer  sa  foi  par  ses  paroles  et  par  ses  actes. 

0.18.  Qu'est-ce  que  le  Sacrement  de  Penitence? 

R.  Le  sacrement  de  Penitence  est  un  sacre¬ 
ment  institue  par  Jesus- Christ  et  par  lequel  sont 
remis  les  peches  commis  apres  le  baptSme. 

Q.  19.  Quelles  sont  les  conditions  requises 
pour  bien  recevoir  le  sacrement  de  Penitence? 

R.  Les  conditions  requises  pour  bien  recevoir 
le  sacrement  de  Penitence  sont  : 

i°  Pexamen  de  conscience; 

2°  la  douleqr  des  peches  commis; 

30  la  resolution  de  ne  plus  pecher  a  Pavenir; 

40  la  confession  des  peches; 

50  Paccomplissement  de  la  penitence  imposee 
par  le  confesseur  (1). 


(1)  Le  catechiste  ne  manquera  pas  d’apprendre  a 
ses  auditeurs  comment  ils  doivent  faire  l’examen  de 
conscience  et  la  confession  des  peches,  accomplir 
la  penitence  imposde  par  le  confesseur  et  former  le 
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Q .  20 .  Quels  peches  devons-nous  confesser  dans 
le  sacrement  de  Penitence? 

R.  Dans  le  sacrement  de  Penitence  nous 
devons  confesser  tous  les  peches  mortels  commis 
apr£s  le  bapteme,  mais  nous  pouvons  aussi 
confesser  utilement  nos  peches  veniels,  ainsi  que 
nos  peches  mortels  deja  directement  remis. 

0-21.  Qu’est-ce  que  le  sacrement  de  I'Eucha- 
ristie ? 

R.  Le  sacrement  de  PEucharistie  est  le  sacre¬ 
ment  du  corps  et  du  sang  de  Jesus- Christ  (i). 


propos  de  ne  plus  p^cher  k  l’avenir;  l’acte  de  con¬ 
trition.  se  trouve  dans  la  note  k  la  q.  25. 

(1)  Le  catechiste  pourra  exposer  ainsi  ce  tres 
profond  mystere  de  notre  foi  :  dans  la  celebration 
de  la  Messe,  avant  les  paroles  de  la  consecration 
que  le  pretre  c616brant  prononce,  Phostie  n’est  pas 
autre  chose  que  du  pain.  Mais  apres  les  paroles  de  la 
consecration  elle  n’est  plus  du  pain,  elle  est  le  Christ 
lui-m&me  present,  sous  Papparence  du  pain,  avec 
sa  divinite  et  son  humanit6;  de  meme  pour  le  vin. 

Nous  devons  admettre  ce  mystere  parce  que 
J^sus-Christ  lui-meme  Pa  £n.onc«6  manifestement 
et  que  notre  Sainte  Mfere  l’Eglise  Pa  toujours 
enseign^  et  l’enseigne  encore. 

Notre-Seigneur  a  institu6  PEucharistie  a  la  demiere 
Cfene  afin  que,  par  la  celebration  de  la  Messe,  le 
sacrifice  de  la  croix  f&t  renouvel6  et  represente;  afin 
qu’il  demeurat  parmi  les  hommes  dans  le  tabernacle, 
en  m£me  temps  qu’il  si&ge  au  ciel  dans  sa  gloire,  et 
afin  qu’il  s’unit  k  nous  par  la  sainte  Communion. 
Ce  gage  de  l’amour  divin  ne  doit  jamais  quitter 
notre  memoire.  Aussi  devons-nous,  au  moins  les 
dimanches  et  jours  de  fete  d’obligation,  assister 
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Q.  22.  Oil  est  Notre- Seigneur  Jesus-Christ? 

R.  Notre -Seigneur  Jesus- Christ,  comme  Dieu, 
est  partout;  comme  Dieu  et  homme,  il  est  au 
ciel  et  dans  la  Tres  Sainte  Eucharistie. 

Q.  23.  QiCest-ce  done  que  faire  la  Sainte 
Communion? 

R .  Faire  la  Sainte  Communion,  e’est  recevoir 
Notre-Seigneur  Jesus- Christ  lui-meme,  vivant, 
veritablement  dans  le  sacrement  Eucharistique . 

Q.  24.  Pourquoi  dhirez-vous  faire  la  Sainte 
Communion? 

R.  Je  desire  faire  la  Sainte  Communion  parce 
que  Jesus- Christ  m’aime  et  done  desire  venir 
en  moi;  moi  aussi  j’aime  J^sus- Christ,  et  e’est 
pourquoi  je  desire  ardemment  le  recevoir. 

Q .  25 .  Quelles  sont  les  conditions  requises  pour 
bien  recevoir  le  sacrement  de  V Eucharistie? 

R.  Les  conditions  requises  pour  bien  recevoir 
le  sacrement  de  PEucharistie  sont  : 

i°  d’etre  en  6tat  de  gr&ce,  e’est- a-dire  en  etat 
d’amitie  avec  Dieu; 

2°  de  rester  k  jeun  depuis  minuit  jusqu’au 
moment  de  communier; 


au  divin  sacrifice  de  la  Messe  avec  la  m§me  ardente 
pi£t£  dont  nous  aurions  6t6  animes  en  assistant,  sur 
la  Calvaire,  k  la  Mort  du  crucifix.  Nous  devons  encore 
visiter,  avec  toute  la  pi6t6  dont  notre  ame  est  capable, 
le  Tres  Saint  Sacrement  conserve  dans  le  tabernacle 
et  nous  approcher  fr6quemment  de  la  sainte 
Table,  dans  les  dispositions  requises,  dignement 
et  pieusement. 
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30  de  faire  prec^der  la  Sainte  Communion 
d’une  soigneuse  preparation  et  de  la  faire  suivre 
d’une  action  de  graces  convenable  (i). 

(1)  Le  catechiste,  aprks  T expose  des  deux  premieres 
conditions,  formera  ses  auditeurs  k  faire  les  actes  de 
la  preparation  et  de  Taction  de  graces  :  il  lira  len- 
tement  les  paroles  des  actes  et  les  enfants  les  r6p6teront 
a  haute  voix.  Le  cardinal  Gennari  donne  les  formules 
suivantes  : 

Avant  la  Communion 

Acte  defoi  :  Bon  Jesus,  je  crois  fermement  tout  ce 
que  vous  m’avez  dit  par  Tinterm£diaire  de  l’^glise, 
notamment  que  vous  Stes  vivant  v^ritablement  dans 
Thostie  consacr£e. 

Acte  d’esperance  :  J’espfere  de  vous,  bon  J£sus,  votre 
grace,  tous  les  biens  et  la  vie"  6temelle,  car  j’ai 
confiance  en  votre  bontd  et  en  vos  promesses. 

Acte  de  charitd :  Je  vous  aime,  bon  Jesus,  de  tout 
mon  coeur,  de  toute  mon  ame,  de  toutes  mes  forces, 
parce  que  vous  etes  le  bien  infini. 

Acte  de  contrition  :  Mon  Dieu,  je  me  repens  d ’avoir 
p6ch6,  parce  que  j’ai  merite  d’etre  puni  par  vous  et 
surtout  parce  que  je  vous  ai  offens<6,  vous  le  souverain 
bien. 

Acte  d’humilitd :  Bon  J6sus,  je  suis  votre  creature, 
pleine  de  miskres  et  de  peches;  je  suis  indigne  de  vous 
recevoir. 

Acte  de  ddsir  :  Bon  Jksus,  je  desire  ardemment  de 
vous  recevoir  dans  mon  cceur  :  venez  vite,  ne  tardez 
plus. 

Apr£s  la  Communion 

Acte  d' adoration  :  O  bon  J6sus,  je  vous  adore  pre¬ 
sent  dans  mon  line,  je  m’humilie  devant  vous,  je  suis 
stupefait  de  tant  de  bonte  de  votre  part. 
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Q.  26.  Que  promeitrez-vous  a  Jesus-Christ  le 
jour  de  votre  premiere  Communion  ? 

R.  Le  jour  de  ma  premiere  Communion, 
je  promettrai  a  Jesus-Christ  d’assister  a  la  messe 
tous  les  dimanches  et  aux  jours  de  fete  d'obli- 
gation,  de  recevoir  souvent  les  sacrements  de 
Penitence  et  d’Eucharistie,  de  frequenter  le 
catechisme,  d^beir  a  mes  parents  et  d’eviter 
soigneusement  les  mauvais  camarades. 


Acte  d'action  de  graces  :  O  bon  J6sus,  comment 
puis-je  suffisamment  vqus  rendre  graces.  Je  vous  offre 
les  actions  de  graces  de  tous  les  saints,  particu- 
lierement  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  et  de 
toutes  les  creatures  qui  vous  aiment. 
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CHAPITRE  I 

Le  signe  de  la  Croix. 

( Les  enfants  f front  correctement  le  signe  de  la  Croix  et 
prononceront  distinctement  les  paroles). 


Q.  1.  Etes-vous  chretien? 

R.  Oui,  je  suis  chretien,  par  la  grSce  de  Dieu, 

Q .  2.  Oui  pent  se  dire  chretien  et  Vest  en  effet? 

R.  Celui-la  peut  se  dire  chretien  et  Test  en 
effet,  qui  a  re9u  le  sacrement  de  Bapteme,  car 
ce  sacrement  est  la  porte  de  Ffiglise  du  Christ. 

Q .  3 .  Qui  est  strictement  et  pleinement  chretien  ? 

R.  Est  strictement  et  pleinement  chretien, 
le  baptise  qui  professe  tout  entiere  la  vraie  foi 
du  Christ,  c’est-^-dire  le  catholique;  et,  s’il 
observe  la  loi  du  Christ,  il  est  un  bon  chretien. 

0-4.  Quel  est  le  signe  exterieur  du  chretien? 

R.  Le  signe  exterieur  du  chretien  est  le  signe 
de  la  Croix. 
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Q.  5.  Pourquoi  le  signe  de  la  Croix  est-il  le 
signe  du  chretien? 

R.  Le  signe  de  la  Croix  est  le  signe  du 
chretien  parce  qu’il  nous  fait  proclamer  les 
principaux  mysteres  de  la  foi  chretienne. 

O-  6.  Quels  sont  les  principaux  mysteres  de 
la  foi  chretienne? 

R.  Les  principaux  mysteres  de  la  foi  chre¬ 
tienne  sont  : 

i°  le  mystere  d’un  seul  Dieu  en  trois  Personnes 
reellement  distinctes,  le  Pere,  le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit. 

2°  le  mystere  de  la  Redemption  des  hommes 
par  Tincarnation,  la  passion  et  la  mort  de  Jesus- 
Christ,  le  Fils  de  Dieu. 

0*7.  Comment  le  signe  de  la  Croix  exprime - 
t-il  ces  deux  mysteres  de  la  foi  chretienne? 

R.  Le  signe  de  la  Croix  exprime  ces  deux 
mysteres  de  la  foi  chretienne,  parce  que  ses 
paroles  signifient  un  seul  Dieu  en  trois  Personnes 
reellement  distinctes;  et  que  la  figure  de  la  croix, 
tracee  par  la  main,  nous  rappelle  la  Redemption 
des  hommes  accomplie  par  Jesus- Christ  sur  le 
bois  de  la  Croix. 

Q.  8.  Est-il  utile  de  fair e  le  signe  de  la  Croix? 

R.  Oui,  il  est  utile,  et  meme  tres  utile,  de 
faire  souvent  et  devotement  le  signe  de  la  Croix, 
surtout  au  commencement  et  a  la  fin  de  nos 
principales  actions. 
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CHAPITRE  II 

Le  Symbole  des  Apbtres. 

( Les  enfants  reciteront  distinctement  les  articles  dit  Symbole ) . 

1™  Section.  —  1"  article  du  Symbole  :  la  prerrtihre 
Personne  de  la  Tres  Sainte  Trinite  et  la  crdation. 

i°  Je  crois  en  Dieu  le  P&re  tout-puissant,  crdateur 
du  ciel  et  de  la  terre. 

0 .  9 .  Que  signifient  ces  paroles  :  Je  crois  en 
Dieu? 

R.  Ces  paroles  :  Je  crois  en  Dieu ,  signifient 
je  crois  fermement  que  Dieu  existe,  et  j ’aspire 
a  Lui  comme  au  Bien  souverain  et  parfait  et  a 
ma  fin  dernier e. 

O*  10.  Qu ’ en tendez- vous  par  ce  mot  ;  Dieu? 

R .  Par  ce  mot :  Dieu ,  j’entends  un  pur  esprit, 
d ’intelligence,  de  volonte  et  de  perfection 
infinies,  un  dune  unite  de  nature  en  trois  Per- 
sonnes  reellement  distinctes,  le  Pere,  le  Fils  et 
le  Saint-Esprit,  qui  forment  la  Tres  Sainte 
Trinite. 

0 .  11.  Pourquoi  les  trois  Per sonnes  divines 
sont-elles  un  seul  Dieu ? 

R.  Les  trois  Personnes  divines  sont  un  seul 
Dieu,  parce  qu’elles  sont  substantielles,  c’est-a- 
dire  qu’elles  ont  une  seule  et  meme  nature,  et 
par  consequent  les  memes  perfections  ou 
attributs. 
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O*  12.  Quelles  sont  les  principals  perfections 
ou  altributs  de  Dieu? 

R.  Void  les  prindpales  perfections  ou  attri- 
buts  de  Dieu  : 

i°  Dieu  est  eternel,  car  II  n’a  et  ne  peut  avoir 
ni  commencement,  ni  fin,  ni  succession. 

2°  Dieu  sait  tout ,  car  II  voit  tout,  meme  Tavenir 
qui  depend  de  Taction  libre  des  creatures,  et 
meme  les  sentiments  du  cceur  et  les  plus  secretes 
pensees  de  Tesprit. 

3°  Dieu  est  immense ,  car  II  est  au  ciel,  sur 
la  terre  et  en  tous  les  lieux  qui  sont  ou  peuvent 
etre. 

4°  Dieu  est  juste,  car  II  rend  a  chacun  selon 
ses  merites  en  cette  vie  ou  du  moins  en  Tautre. 

5°  Dieu  est  tout-puissant ,  car  II  peut  faire 
tout  ce  qu’Il  veut,  et  par  un  acte  simple  de  sa 
volonte. 

6°  Dieu  est  bon ,  car  son  infinie  bonte,  sa 
puissance  et  sa  sagesse  ont  tout  cree,  conservent 
et  disposent  toutes  choses;  les  biens  dont  nous 
jouissons  viennent  de  Lui;  et  II  ecoute  avec 
bienveillance  les  prides  de  ceux  qui  Le  supplient. 

7°  Dieu  est  misericordieux ,  car  II  veut  sauver 
tous  les  hommes  :  II  les  a  rachetes  de  Tesclavage 
du  demon,  I!  accorde  a  chacun  les  moyens 
necessaires  pour  soil  salut,  et  II  ne  veut  pas  la 
mort  du  pecheur,  mais  qu’il  se  convertisse  et 
qu’il  vive. 

0*  13.  One  signifient  ces  paroles  :  le  Pere 
tout-puissant,  createur  du  ciel  et  de  la  terre  ? 

R.  Ces  paroles  :  le  Pere  tout-puissa?it ,  createur 
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du  del  et  de  la  lerve ,  signifient  que  Dieu  a  fait 
de  rien  les  creatures  spirituelles  et  corporelles, 
c’est-a-dire  les  Anges,  le  monde  et  enfin  rhomme. 

0.  14.  Est-ce  que  Dieu  prend  sain  de  toutes 
ses  creatures? 

R.  Oui,  Dieu  prend  soin  de  toutes  ses  crea¬ 
tures,  car  II  les  conserve  positivement,  les 
protege  et  gouverne;  si  bien  qu’il  n’y  a  rien  qui 
arrive  ou  qui  puisse  arriver  sans  que  Dieu  Fait 
voulu  ou  permis. 

Q.  15.  Comment  s'appelle  le  soin  que  Dieu 
prend  de  ses  creatures? 

R.  Le  soin  que  Dieu  prend  de  ses  creatures 
s’appelle  la  Providence  divine . 

Q.  16.  Quelles  sont  les  principals  creatures? 

R.  Les  principals  creatures  sont  les  Anges 
et  les  hommes. 

Q.  17.  Qu  est-ce  que  les  Anges? 

R.  Les  Anges  sont  de  purs  esprits,  doues 
d ’intelligence  et  de  volonte,  qui  ont  ete  etablis 
dans  un  etat  de  justice  et  de  saintete,  afin  de 
meriter  3a  gloire  en  correspondant  a  la  gr3ce 
de  Dieu. 

Q.  18.  Tons  les  Anges  ont-ih  correspondu  a 
la  grace  de  Dieu? 

R.  Non,  tous  les  Anges  n’ont  pas  correspondu 
a  la  gr&ce  de  Dieu;  ceux  qui  y  ont  correspondu 
jouissent  au  ciel  de  la  vision  beatifique  de  Dieu  : 
on  les  appelle  simplement  les  Anges;  ceux  qui 
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n’y  ont  pas  correspondu  ont  ete  jetes  en  Enfer 
et  s’appellent  les  demons  :  leur  chef  est  Lucifer 
ou  Satan. 

0*19.  Dien  se  sert-il  du  minister e  des  Anges ? 

R.  Oui,  Dieu  se  sert  du  ministere  des  Anges 
en  maintes  fa9ons,  surtout  aupres  des  hommes, 
car  a  chacun  d’eux,  des  sa  naissance,  II  a  donne 
un  Ange  Gardien. 

Q.  20.  Est-il  d'un  grand  secours  pour  noire 
vie  spirituelle  d’ honor cr  notre  Ange  Gardien  d'un 
calte  special? 

R.  Oui,  il  est  d’un  grand  secours  pour  notre 
vie  spirituelle  d’honorer  notre  Ange  Gardien 
d’un  culte  special,  en  le  venerant  et  l’invoquant 
surtout  dans  les  tentations,  en  suivant  ses  inspi¬ 
rations,  en  lui  rendant  de  dignes  actions  de  graces 
et  en  n’offensant  jamais  sa  presence  par  le  peche. 

0*  21.  Pourquoi  Vhomme  a-t-il  6M  cree  par 
Dieu? 

R.  L’homme  a  ete  cree  par  Dieu  pour  Le 
connaitre,  L’aimer,  Le  servir,  et  ainsi  Le  posse- 
der  apr£s  la  mort  dans  la  vision  beatifique,  et 
En  jouir  eternellement  au  Paradis. 

Q.  22.  Quels  furent  les  premiers  parents  du 
genre  humain? 

R.  Les  premiers  parents  du  genre  humain 
furent  Adam  et  Eve.  Dieu  les  forma  et  les  plaga 
dans  le  paradis  terrestre,  en  les  elevant  a  l’ordre 
surnaturel  et  les  comblant  des  plus  beaux  dons 
de  la  nature  et  de  la  gr&ce. 
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Q .  23 .  Comment  Dieu  a-t-il  eleve  nos  premiers 
parents  a  Vordre  surnaturel? 

R.  Dieu  a  eleve  nos  premiers  parents  a 
l’ordre  surnaturel  en  leur  donnant  la  justice  et 
la  saintete,  qu’il  voulait  ainsi  donner  a  la  nature 
humaine  elle-merne. 

0-  24.  Qu’est-ce  que  Dieu  defendit  a  nos 
premiers  parents  en  les  elevant  a  Vordre  surnaturel? 

R.  En  elevant  nos  premiers  parents  k  Tordre 
surnaturel,  Dieu  leur  defendit  de  manger  du 
fruit  de  l’arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal. 

Q.  25.  Nos  premiers  parents  ont-ils  respecte 
la  defense  de  Dieu? 

R.  Non,  nos  premiers  parents  n’ont  pas 
respecte  la  defense  de  Dieu,  et,  par  ce  grave 
peche  d’orgueil  et  de  desobeissance,  ils  perdirent 
la  justice  et  la  saintete;  ils  furent  chasses  du 
paradis  terrestre  et  soumis  a  la  convoitise,  k  la 
mort  et  aux  autres  douleurs  et  mis&res  de  la 
vie. 

Q.  26.  Adam ,  par  son  peche ,  a-t-il  nui  a  ses 
descendants? 

R.  Oui,  Adam,  par  son  peche,  a  nui  aussi 
a  ses  descendants,  car  il  leur  a  transmis  non 
seulement  la  convoitise,  la  mort  et  les  autres 
peines,  mais  encore  la  nature  humaine  privee 
de  la  justice  et  de  la  saintete  :  c’est  cela  qui 
constitue  le  peche  originel  transmis  a  ses  descen¬ 
dants. 
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Q.  27.  Quelqu'un  a-t-il  ete  preserve  de  la 
tache  du  peche  originel? 

R.  Seule,  la  Bienheureuse  Vierge  Marie  a  ete 
preservee  de  la  tache  du  peche  originel,  des  le 
premier  instant  de  sa  conception,  en  vue  des 
merites  de  Jesus- Christ  et  par  un  privilege 
special  de  Dieu;  aussi  dit-on  qu’elle  a  ete  imma- 
culee  dans  sa  conception. 

0 .  28.  Que  pense  Vfiglise  de  la  mart  de  la 
Bienheureuse  Vierge  Marie? 

R.  L’figlise  pense  que  I’&me  de  la  Bienheu¬ 
reuse  Vierge  Marie  a  ete  separee  de  son  corps, 
mais  lui  a  ete  ensuite  reunie  sans  qu’elle  eut 
subi  la  corruption,  et  que  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie  fut  emportee  au  ciel  par  le  minist&re 
des  Anges  pour  y  etre  elevee  au-dessus  de  tous 
les  choeurs  des  Anges. 


2s  Section.  —  2e  a  T  articles  du  Symbols  :  la  seconds 
Personne  de  la  Tres  Sainte  Trinite  et  la  Redemption. 

2°  et  en  Jesus-Christ,  son  Fils  unique,  notre 
Seigneur; 

3°  qui  a  confu  du  Saint-Esprit,  est  n 6  de  la 
Vierge  Marie; 

4°  a  souffert  sous  Ponce  Pilate,  a  crucifix,  est 
mort  et  a  ete  enseveli ; 

5°  est  descendu  aux  enters;  le  troisieme  jour,  est 
ressuscit£  des  morts; 

6°  est  mont6  aux  cieux,  est  assis  k  la  droite  de  Dieu 
le  P&re  tout-puissant; 

7°  d'ou  II  vtendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 
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O*  29.  Que  croyons-noiis  par  le  deuxieme 
article  du  Symbole  :  Et  en  Jesus- Christ? 

R.  Par  le  deuxierne  article  du  Symbole  :  Et 
en  Jesus-Christ...,  nous  croyons  que  le  Fils  de 
Dieu,  qui,  etant  fait  homme,  s’appelle  Jesus- 
Christ,  est  le  Fils  unique  du  P&re,  notre  Seigneur, 
vrai  Dieu  de  vrai  Dieu. 

Q.  30.  Que  croyons-nous  par  le  troisieme 
article  du  Symbole  ;  Qui  a  ete  con9u...? 

R.  Par  le  troisieme  article  du  Symbole  :  Qui 
a  ete  conpu ...,  nous  croyons  que  le  Fils  de  Dieu, 
par  un  miracle  de  la  vertu  du  Saint-Esprit,  a 
pris  une  nature  humaine,  c’est-a-dire  un  corps 
et  une  &me,  dans  le  sein  tres  pur  de  la  Bienheu- 
reuse  Vierge  Marie,  de  laquelle  II  est  ne. 

0*  31.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  syest-il  fait 
homme? 

R .  Le  Fils  de  Dieu  s’est  fait  homme  pour  nous 
delivrer  du  peche,  et  nous  restituer  ainsi  a  la 
gloire  du  Paradis. 

0-  32.  Le  Fils  de  Dieu ,  en  se  faisant  homme , 
cessait-il  d'etre  Dieu ? 

R.  Non,  en  se  faisant  homme,  le  Fils  de 
Dieu  n’a  pas  cesse  d’etre  Dieu,  mais,  tout  en 
demeurant  vrai  Dieu,  II  a  commence  a  6tre  aussi 
vrai  homme. 

0*  33.  Combien  y  a-t-il  de  Natures  et  de 
Per sonnes  en  Jesus-Christ? 

R.  II  y  a  deux  Natures  en  Jesus-Christ,  la 
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Nature  divine  et  la  Nature  humaine;  mais  il  n’y 
a  en  Lui  qu’une  seule  Personne,  qui  est  la 
Personne  du  Fils  de  Dieu. 

Q.  34.  Que  croyons-nous  par  le  quatriime 
article  du  Symbole  :  A  souffert...? 

R.  Par  le  quatrieme  article  du  Symbole  : 
A  souffert nous  croyons  que  Jesus-Christ, 
pour  racheter  le  genre  humain  par  son  precieux 
sang,  a  souffert  sous  Ponce  Pilate,  procurateur 
de  Judee,  a  ete  attache  a  la  croix  sur  laquelle  II 
est  mort,  puis  en  a  ete  descendu  et  enfin  enseveli. 

O*  35.  Que  croyons-nous  par  ces  paroles  du 
cinquikme  article  du  Symbole  :  Est  descendu  aux 
enfers  ? 

R.  Par  ces  paroles  du  cinquieme  article  du 
Symbole  :  Est  descendu  aux  enfers ,  nous  croyons 
que  l’toe  de  Jesus-Christ,  separee  de  son  corps, 
mais  toujours  unie  a  sa  divinite,  est  descendue 
aux  Limbes  des  saints  Patriarches,  ou  les  toes 
des  justes  attendaient  la  redemption  promise  et 
tant  desiree. 

0 .  36 .  Que  croyons-nous  par  les  autres  paroles 
du  cinquieme  article  du  Symbole  :  Le  troisieme 
jour,  est  ressuscite  des  morts? 

R.  Par  les  autres  paroles  du  cinquieme  article 
du  Symbole  :  Le  troisieme  jour ,  est  ressuscite  des 
morts ,  nous  croyons  que  Jesus-Christ,  le  troi¬ 
sieme  jour  apres  sa  mort,  a  uni  de  nouveau  son 
toe  £  son  corps  par  sa  propre  puissance,  pour 
revivre  ainsi  glorieux  et  immortel. 
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Q .  37 .  Que  croyons-nous  par  le  siociime  article 
du  Symbole  ;  Est  monte...? 

R.  Par  le  sixieme  article  du  Symbole  :  Est 
monte..,,  nous  croyons  que  Jesus- Christ,  le 
quarantine  jour  apres  sa  resurrection  et  par 
sa  propre  puissance,  est  monte  aux  cieux  avec 
son  &me  et  son  corps,  et  qu’Il  y  siege  a  la  droite 
de  Dieu  le  Pere  tout-puissant. 

0 .  38 .  Que  croyons-nous  par  le  septUme  article 
du  Symbole  :  D’oii  II  viendra? 

R.  Par  le  septieme  article  du  Symbole  :  D’oii 
II  viendra...  nous  croyons  que  Jesus- Christ 
reviendra  du  ciel  avec  ses  Anges,  a  la  fin  du 
monde,  p’our  juger  tous  les  hommes  et  rendre 
alors  a  chacun  selon  ses  ceuvres. 


3e  Sectio?i.  —  Les  cinq  dernier s  articles  du  Symbole  : 
la  troisibne  Personne  de  la  Tres  Sainte  Trinitd  et 
Vceuvre  de  notre  sanctification. 

8°  Je  crois  au  Saint-Esprit; 

9°  La  Sainte  figlise  Catholique,  la  communion  des 
Saints; 

ro°  La  remission  des  p6ches; 

ii°  La  resurrection  de  la  chair; 

13°  La  vie  4temelle.  Ainsi  soit-il. 

Q.  39.  Que  croyons-nous  par  le  huitieme 
article  du  Symbole  :  Je  crois  au  Saint-Esprit? 

R/  Par  le  huitieme  article  du  Symbole :  Je  crois 
au  Saint-Esprit ,  nous  croyons  que  le  Saint- 
Esprit  est  la  troisieme  Personne  de  la  Tres  Sainte 
Trinite,  qui  procede  du  P6re  et  du  Fils. 
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Q.  40.  Quand  le  Saint-Esprit  est-il  descendu 
visiblement  sur  les  Apotres  et  quels  effets  a-t-il 
operes  en  eux? 

R.  Le  Saint-Esprit  est  descendu  visiblement 
sur  les  Apotres  le  jour  de  la  Pentecote.  II  les  a 
confirmes  dans  la  foi  et  les  a  remplis  de  l’abon- 
dance  de  tous  ses  dons  pour  les  rendre  capables 
de  precher  1’Evangile  et  de  propager  l’Eglise  dans 
le  monde  entier. 

Q.  41.  Quels  effets  le  Saint-Esprit  opere-t-il 
dans  Vdme  des  fideles? 

R.  Le  Saint-Esprit  donne  aux  £lmes  la  gr&ce 
sanctifiante,  les  vertus  infuses,  ses  dons  et  des 
graces  actuelles  de  toute  sorte.  Par  la  il  sanctifie 
les  fiddles,  les  eclaire  et  les  meut,  pour  qu’eux- 
memes,  repondant  a  la  gr&ce,  parviennent  a  la 
possession  de  la  vie  eternelle. 

o.  42.  Quels  effets  le  Saint-Esprit  opere-t-il 
dans  VEglise? 

R .  Le  Saint-Esprit  entretient  sans  cesse  la  vie 
de  l’Eglise  par  son  secours  ininterrompu.  II  se 
l’unit  a  lui-meme  et  la  dirige  infailliblement  par 
ses  graces  dans  la  voie  de  la  verite  et  de  la 
saintete. 

0*  43.  Que  croyons-nous  par  ces  paroles  du 
neumhne  article  du  Symbole  :  La  Sainte  Eglise 
Catholique  ? 

R.  Par  ces  paroles  :  La  Sainte  Eglise  Catho¬ 
lique ,  nous  croyons  qu’il  existe  une  societe  surna- 
turelle,  visible,  sainte  et  universelle,  que  Jesus- 
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Christ  a  institute  pendant  sa  vie  sur  cette  terre 
et  qu’ll  a  appelee  son  Sglise. 

Q.  44.  Pourquoi  Jesus-Christ  a-t-il  insiitue 
VEglise? 

R.  Jesus-Christ  a  institue  l’Rglise  pour  con¬ 
tinuer  son  oeuvre  sur  la  terre;  c’est-a-dire  pour 
que  dans  Pfiglise  et  par  elle  les  fruits  de  la 
Redemption  accomplie  sur  la  croix  fussent 
appliques  aux  homines  jusqu’a  la  fin  des  siecles. 

Q.  45.  Comment  Jesus-Christ  a-t-il  voulu  que 
VEglise  fut  gouvernee? 

R.  Jesus-Christ  a  voulu  que  l’Isglise  fut 
gouvernee  par  les  Apotres,  a  la  tete  desquels  il 
avait  place  saint  Pierre,  et  par  leurs  successeurs 
legitimes. 

0.  46.  Quel  est  le  successeur  legitime  de  saint 
Pierre  dans  le  gouvernement  de  VEglise  universelle? 

R.  Le  successeur  legitime  de  saint  Pierre  dans 
le  gouvernement  de  l’Eglise  universelle  est 
l’fiveque  de  Rome,  c’est-a-dire  le  Pontife 
Romain  ouPape,  parce  que  c’est  lui  qui  remplace, 
dans  la  primaute  de  la  juridiction,  saint  Pierre, 
qui  fut  et  est  mort  eveque  de  Rome. 

0*  47.  Quels  sont  les  successeurs  legitimes  des 
Apotres? 

R.  De  par  1 ’institution  divine  les  successeurs 
des  Apotres  sont  les  eveques,  places  par  le 
Pontife  Romain  a  la  tete  des  eglises  particuli£res, 
que,  sous  son  autorite,  ils  gouvernent  avec 
pouvoir  ordinaire. 
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Q .  48 .  Parmi  les  diver ses  eglises  qui  seglorifient 
d'etre  chretiennes ,  quelle  est  done  la  vraie  Eglise 
fondee  par  Jesus-Christ? 

R.  Parmi  les  diverses  eglises  qui  se  glorifient 
d’etre  chretiennes,  la  vraie  figlise  fondee  par 
Jesus-Christ  est  celle  qui  est  gouvernee  par 
l’autorite  du  Pontife  Romain  et  des  eveques  en 
communion  avec  lui. 

Q .  49 .  Quel  pouvoir  le  Christ  a-t-il  confere  a 
son  Eglise  pour  lui  permettre  d’atteindre  la  fin  en 
vue  de  laquelle  elle  a  ete  instituee? 

R.  Pour  permettre  a  son  figlise  d’atteindre  la 
fin  en  vue  de  laquelle  elle  a  ete  instituee,  le  Christ 
lui  a  confere  le  pouvoir  d ejuridictim  et  le  pouvoir 
d'ordre .  Le  pouvoir  de  juridiction  comprend 
celui  d'enseigner. 

Q.  50.  QiCest-ce  que  le  pouvoir  d’enseigner? 

R.  Le  pouvoir  d’enseigner  est  le  droit  et  le 
devoir  qu’a  l’figlise  de  conserver,  de  transmettre 
et  de  proteger  la  doctrine  de  J^sus- Christ,  de  le 
precher  a  toute  creature,  indepen damment  de 
toute  puissance  humaine. 

0  •  51 .  A  qiii  appartient  dans  V Eglise  le  pouvoir 
d'enseigner? 

R.  Dans  l’Eglise  le  pouvoir  d’enseigner 
appartient  au  Pontife  Romain  et  aux  eveques  qui 
sont  en  communion  avec  lui. 

O-  52.  U Eglise  est-elle  infaillible  dans  sa 
fonction  dy enseignement? 

R.  L’Eglise  est  infaillible  dans  sa  fonction 
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d’enseignement,  quand  elle  propose  comme 
devant  etre  crues  par  tous  des  verites,  ou  r^velees 
en  elles-memes  ou  connexes  avec  les  verites 
revelees,  qui  se  rapportent  k  la  foi  et  aux  mceurs, 
soit  que  cet  enseigneraent  soit  donne  par  le 
magist£re  ordinaire  et  universel  de  PlSglise,  soit 
qu’il  fasse  Pobjet  d’un  jugement  solennel  de 
l’autorite  supreme. 

O*  53.  A  qui  est-il  reserve  de  prononcer  ces 
jugements  solennels? 

R.  II  est  reserve  soit  au  Pontife  Romain  soit 
aux  eveques  reunis  avec  le  Pontife  Romain,  et 
specialement  en  concile  cecumenique,  de  pro¬ 
noncer  ces  jugements  solennels. 

Q.  54.  Qu’ entendez-vous  en  disant  que  V Sglise 
a  pouvoir  de  juridiction? 

R.  En  disant  que  Pfiglise  a  pouvoir  de  juri¬ 
diction,  nous  entendons  que  le  Pontife  Romain 
a  dans  toute  l’figlise  et  que  les  eveques  ont  dans 
leur  dioc&se  un  pouvoir  de  gouvernement,  c’est- 
a-dire  le  pouvoir  legislatif,  judiciaire,  adminis- 
tratif  et  coercitif  necessaire  pour  que  puisse  etre 
atteinte  la  fin  de  Pfiglise. 

0-  55.  QiCest-ce  que  le  pouvoir  d’ordre? 

R.  Le  pouvoir  d’ordre  est  le  pouvoir  d’accom- 
plir  les  fonctions  sacrees,  et  particuli&rement 
celles  qui  ont  rapport  au  service  de  l’autel.  Ce 
pouvoir  est  confere  aux  membres  de  la  hierarchie 
ecclesiastique  et  surtout  aux  eveques  par  le 
sacrement  de  Pordre;  il  tend  directement  au 
soin  de  la  sanctification  des  &mes. 
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0 .  56 .  Quels  sont  ceux  qui  sont  hors  de  Vfiglise 
instituee  par  Jesus-Christ? 

R.  Ceux  qui  sont  hors  de  l’Eglise  instituee  par 
Jesus-Christ  sont  : 

i°  ceux  qui  n’ont  pas  regu  le  bapteme; 

20  ceux  qui  sont  manifestement  apostats, 
heretiques,  schismatiques  et  les  excommunies 
dits  «  a  eviter  >>. 

0 .  57 .  Ceux  qui  sont  hors  de  V  jfiglise peuvent-ils 
Stre  sauves? 

R.  Ceux  qui  sont  hors  de  Tfiglise  par  leur 
propre  faute  ne  peuvent  pas  etre  sauves;  mais 
ceux  qui  sont  hors  de  l’figlise  sans  faute  de  leur 
part  peuvent  6tre  sauves,  a  condition  qu’ils 
meurent  sans  peche  mortel. 

O*  58.  Que  croyons-nous  par  les  dernieres 
paroles  du  neuvieme  article  du  Symhole  :  La  com¬ 
munion  des  Saints? 

R.  Par  les  dernieres  paroles  du  neuvieme 
article  du  Symbole  :  La  communion  des  Saints, 
nous  croyons  que,  grace  k  Turnon  intime  qui 
relie  entre  eux  les  membres  de  Tfiglise  sous  leur 
t£te  unique,  le  Christ,  il  y  a  entre  eux  com¬ 
munication  mutuelle  des  biens  spirituels. 

0  •  59 .  Que  croyons-nous  par  le  dixieme  article 
du  Symbole  :  La  remission  des  peches? 

R.  Par  le  dixieme  article  du  Symbole  :  La 
remission  des  pechh ,  nous  croyons  que  Tfiglise 
a  vraiment  le  pouvoir  de  remettre  les  peches,  en 
vertu  des  merites  de  Jesus-Christ. 


CHAP.  II.  —  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES  59 


Q.  60 .  Que  croyons -nous  par  le  onzieme  article 
du  Symbole  :  La  resurrection  de  la  chair  ? 

R.  Par  le  onzieme  article  du  Symbole  :  La 
resurrection  de  la  chair ,  nous  croyons  qu’a  la  fin 
du  monde  tous  les  morts  ressusciteront  pour  venir 
au  jugement  general  et  que  chaque  toe  reprendra 
alors  le  corps  auquel  die  avait  ete  unie  durant 
cette  vie,  pour  ne  plus  jamais  le  perdre. 

Q.  61 .  Pourquoi  Dieu  veut-il  que  les  corps  des 
morts  resstiscitent? 

R.  Dieu  veut  que  les  corps  des  morts  ressus- 
citent  pour  que  l’homme  tout  entier  soit  eter- 
nellement  ou  recompense  en  Paradis  ou  puni  en 
Enfer. 

Q .  62 .  Que  croyons-nous  par  le  dernier  article 
du  Symbole  :  La  vie  eternelle? 

R.  Par  le  dernier  article  du  Symbole  :  La 
vie  eternelle ,  nous  croyons  qu’une  beatitude 
parfaite  et  sans  fin  attend  au  Paradis  les  elus  apr£s 
leur  mort,  tandis  qu’aux  reprouves  sont  reserves 
des  chatiments  eternels. 
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CHAPITRE  III 

Le  Decalogue. 

(Les  enfants  reciteront  distinctement  les  commandements 
du  Decalogue). 

Article  i.  —  Les  trois  premiers  commandements, 

CONCERNANT  DIEU. 

i°  Tu  n’ auras  pas  d’autres  dieux  devant  ma  face; 

2°  Tu  ne  prendras  pas  le  nom  du  Seigneur  ton  Dieu 
en  vain ; 

3°  Souviens-toi  de  sanctifier  les  jours  de  fete. 

0.  63.  Qu’est-ce  que  Dieu  defend  par  le 
premier  commandement  ;  Tu  n’auras  pas  d’autres 
dieux  devant  ma  face  ? 

R.  Par  le  premier  commandement  :  Tu 
71' auras  pas  dyautres  dieux  devant  ma  face ,  Dieu 
defend  de  rendre  a  d’autres  le  culte  qui  Lui  est 
du. 

Q.  64.  Quel  est  le  culte  que  nous  devons  rendre 
a  Dieu? 

R.  Le  culte  que  nous  devons  rendre  a  Dieu, 
et  a  Dieu  seul,  est  le  culte  supreme,  c’est-&-dire 
le  culte  d’adoration. 

o.  65.  Ne  devons-nous  pas  rendre  aussi  un 
culte  aux  Saints  et  a  leurs  reliques? 

R.  Oui,  nous  devons  rendre  aussi  un  culte 
aux  Saints  et  a  leurs  reliques,  principalement 
a  la  Bienheureuse  Yierge  Marie,  mais  un  culte 
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d’un  ordre  different  et  inferieur,un  cultede  vene¬ 
ration,  par  lequel  nous  les  honorons  et  nous 
nous  assurons  leur  protection. 

Q.  66.  Faut-il  aussi  honorer  et  venerer  les 
saintes  images? 

R.  Oui,  il  faut  rendre  aux  saintes  images 
Thonneur  et  la  veneration  qui  leur  sont  dus, 
parce  que  1’honneur  qu’on  leur  rend  remonte 
jusqu’aux  modeles  qu’elles  represented. 

0*  67.  Qu’est-ce  que  Dieu  defend  par  le  second 
commandement ;  Tu  ne  prendras  pas  le  nom  du 
Seigneur  ton  Dieu  en  vain  ? 

R.  Par  le  second  commandement  :  Tu  ne 
prendras  pas  le  nom  du  Seigneur  ton  Dieu  en  vain, 
Dieu  defend  toute  irreverence  a  l’egard  de  son 
nom. 

o.  68.  N’est-il  pas  aussi  defendu  de  prendre 
en  vain  le  nom  des  Saints? 

R.  II  est  aussi  defendu  de  prendre  en  vain  le 
nom  des  Saints,  et  particuli&rement  celui  de  la 
Bienheureuse  Vierge  Marie,  pour  cette  meme 
raison  que  nous  devons  les  venerer. 

0-  69.  Qu'est-ce  que  Dieu  nous  ordonne  par 
le  troisikme  commandement  :  Souviens-toi  de 
sanctifier  les  jours  de  fete  ? 

R .  Par  le  troisieme  commandement :  Souviens- 
toi  de  sanctifier  les  jours  defSte ,  Dieu  nous  ordonne 
de  celebrer  par  le  culte  divin  les  jours  de  fete, 
c’est-a-dire  les  jours  qui  lui  sont  consacres,  et 
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de  nous  abstenir  des  occupations  et  des  travaux 
corporels,  selon  les  prescriptions  de  1 ’autorite 
legitime. 


Article  2. 

Les  sept  derniers  commandements  du  Decalogue, 

CONCERNANT  NOUS-MfSMES  ET  NOTRE  PROCHAIN. 

4°  Honore  ton  pere  et  ta  m£re; 

50  Tu  ne  tueras  point; 

6°  Tu  ne  commettras  point  d*adult£re; 

7°  Tu  ne  voleras  point; 

8°  Tu  ne  porteras  point  de  faux  t^moignage  contre 
ton  prochain; 

90  Tu  ne  convoke ras  point  sa  femme; 
io°  Tu  ne  desireras  point  ses  biens. 

0.  70.  Qu  est-ce  que  Dieu  nous  ordonne  par 
le  quatriime  commandement  ;  Honore  ton  pere 
et  ta  m£re  ? 

R.  Parle  quatrieme  commandement :  Honore 
ton  pere  et  ta  mire ,  Dieu  nous  ordonne  de  rendre 
a  nos  parents  et  a  ceux  qui  les  represented 
l’honneur  qui  leur  est  du;  a  cet  honneur  il  faut 
rattacher  ;  1’amour,  le  respect,  l’obeissance  et  le 
culte. 

0.  71.  Devons-?ious  seulement  honorer  nos 
parents ? 

R.  Nous  devons  non  seulement  honorer  nos 
parents,  mais  encore  les  assister  et  particuliere- 
ment  dans  leurs  besoins  spirituels  et  corporels. 

0.  72.  Ce  commandement  prescrit-il  settle¬ 
ment  les  devoirs  des  etifants  envevs  leitrs  parents? 
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R.  Ce  commandement  ne  prescrit  pas  seule- 
ment  les  devoirs  des  enfants  envers  leurs  parents; 
mais  il  prescrit  encore,  indirectement,  les 
devoirs  des  epoux  entre  eux  et  envers  leurs 
enfants,  ainsi  que  les  droits  et  les  devoirs  reci- 
proques  des  inferieurs  et  des  superieurs,  des 
ouvriers  et  des  patrons. 

Q.  73.  Quels  sont  les  devoirs  des  parents 
envei's  leurs  enfants? 

R.  Les  devoirs  des  parents  envers  leurs 
enfants,  devoirs  issus  du  droit  naturel,  sont :  leur 
donner  une  bonne  education,  surtout  religieuse 
et  morale,  et  pourvoir  a  leur  bien  temporel  dans 
la  mesure  de  leurs  moyens. 

Q.  74.  QxC  est-ce  que  Dieu  defend  par  le 

cinquihne  commandement  ;  Tu  ne  tueras  point? 

R.  Par  le  cinquieme  commandement  :  Tu  ne 
tueras  pointy  Dieu  defend  de  donner  la  mort,  ou 
de  causer  du  tort,  soit  dans  son  corps,  soit 
dans  son  &me,  au  prochain  ou  a  soi-meme  ou  d’y 
cooperer. 

Q.  75.  QxC  est-ce  que  Dieu  defend  par  le 
sixihne  commandement ;  Tu  ne  commettras  point 
d ’adult  ere? 

R.  Par  le  sixieme  commandement  :  Tu  ne 
commettras  point  d’adxiltere,  Dieu  defend  non 
seulement  l’infidelite  dans  le  mariage,  mais 
encore  tout  autre  peche  exterieur  contre  la 
chastete,  et  tout  ce  qui  peut  conduire  au  peche 
d’impurete. 
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O*  76.  Ou'est-ce  que  Dieu  defend  par  le 
septieme  commandement  ;  Tu  ne  voleras  point? 

R.  Par  le  septieme  commandement  :  Tu  ne 
voleras  point ,  Dieu  defend  de  prendre  injuste- 
ment  le  bien  des  autres  et  de  leur  causer  ill^giti- 
mement  du  tort  ou.  de  cooperer  a  ces  actions. 

o.  77.  QiCest-ce  que  Dieu  defend  par  le 
huitieme  commandement  :  Tu  ne  porteras  point 
de  faux  temoignage  contre  ton  prochain  ? 

R.  Par  le  huitieme  commandement  :  Tu  ne 
porteras  point  de  faux  temoignage  contre  ton 
prochain ,  Dieu  defend  le  mensonge,  le  faux 
serment  et  toute  parole  qui  peut  faire  du  tort  au 
prochain. 

0.  78.  Qu’est-ce  que  Dieu  defend  par  le 
neuvikme  commandement  :  Tu  ne  convoiteras 
point  la  femme  de  ton  prochain  ? 

R.  Par  le  neuvieme  commandement  :  Tu  ne 
convoiteras  point  la  femme  de  ton  prochain ,  Dieu 
defend  non  seulement  tout  desir  mauvais  de  ce 
genre,  mais  aussi  tout  peche  interieur  contre 
la  chastete,  comme  il  defend  expressement  tout 
peche  exterieur  par  le  sixieme  commandement. 

Q.  79.  Quyest-ce  que  Dieu  defend  par  le 
dixiSme  commandement  :  Tu  ne  desireras  point 
les  biens  de  ton  prochain? 

R.  Par  le  dixieme  commandement  du  Deca¬ 
logue  :  Tu  ne  desireras  point  les  biens  de  ton prochain , 
Dieu  defend  de  desirer  injustement  et  d’une 
fa9on  desordonnee  le  bien  d’autrui. 
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Q.  80.  En  quoi  se  rdsument  tous  les  commande- 
ments  du  Decalogue ? 

R.  Tous  les  commandements  du  Decalogue 
se  resument  en  ceux-ci  :  Tu  aimeras  le  Seigneur 
ton  Dieu  de  tout  ton  cceur,  de  toute  ton  £me,  de 
toutes  tes  forces,  et  ton  prochain  comme  toi- 
meme. 

Q.  81.  Tous  les  hommes  sont-ils  terms  d* obser¬ 
ver  aussi  leurs  devoirs  d’dtat? 

R.  Oui,  tous  les  hommes  sont  tenus  d’obser- 
ver  aussi  leurs  devoirs  d’etat  :  c’est-a-dire  les 
devoirs  auxquels  chacun  est  astreint  du  fait  de 
sa  condition  ou  de  son  emploi. 


CHAPITRE  IV 

Les  Commandements  de  l’I£glise. 

( Les  enfants  reciteront  distinctement  les  commandements 
de  VEglise.) 

0.  82.  Combien  y  a-t-il  de  commandements 

de  rUglise? 

R.  II  y  a  beaucoup  de  commandements  de 
l’Eglise  et  un  catholique  les  doit  tous  observer; 
mais  au  debut  de  ce  Catechisme  catholique  cinq 
seulement  ont  ete  enumeres,  qui  se  rapportent 
davantage  a  la  vie  spirituelle  ordinaire  de  tous  les 
fideles. 


Catech.Cath. 
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Art  i.  —  Le  premier  commandement  de  Vfiglise. 

i°  Les  dimanches  et  autres  jours  de  fete  de  precepte, 
il  faut  entendre  la  messe  et  s’abstenir  des  oeuvres 
serviles. 

Q.  83.  Que  present  Vftglise  par  le  premier 
commandement  ? 

R.  Par  le  premier  commandement  Pfiglise 
prescrit  la  mani&re  de  sanctifier  le  dimanche  et  les 
autres  fetes  de  precepte;  ce  que  l’on  fait  surtout 
en  entendant  la  messe  et  en  s’abstenant  d ’oeuvres 
serviles. 

Q.  84.  Qu' appelle-t-on  ceuvres  serviles? 

On  appelle  ceuvres  serviles  les  ceuvres  qui  sont 
faites  habituellement  par  les  serviteurs  et  les 
salaries;  ce  sont  celles  qu’on  accomplit  prin- 
cipalement  a  Paide  des  forces  du  corps  et  prin- 
cipalement  pour  Putilite  corporelle. 

Q.  85.  Y  a-t-il  certaines  cemres  serviles  qui 
sont  permises  les  dimanches  et  fetes  de  precepte? 

R.  Les  dimanches  et  fetes  de  precepte,  sont 
permises  les  oeuvres  serviles  qui  se  rapportent 
prochainement  au  culte  de  Dieu  ou  aux  necessites 
ordinaires  des  services  domestiques  ou  publics, 
celles  que  commande  la  charite,  celles  qui  ne 
peuvent  etre  omises  sans  inconvenient  grave  ou 
celles  qu ’autorise  une  coutume  approuvee. 

0  •  86 .  Outre  V assistance  a  la  messe ,  a  quelles 
oeuvres  convient-il  que  le  chretien  s'adonne  les 
dimanches  et  files  de  precepte? 
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R.  Outre  l’assistance  a  la  messe  il  convient  que, 
les  dimanches  et  fetes  de  precepte,  le  chr6tien 
s’adonne  selon  son  pouvoir  aux  oeuvres  de  piete 
et  de  religion,  surtout  en  assistant  aux  ceremonies 
religieuses,  aux  predications  et  aux  cours 
d’enseignement  religieux. 

Art.  2,  —  Le  second  commandement  de  Use . 

2,0  Aux  jours  presents  par  Pl^glise,  il  faut  s’abstenir 
de  manger  de  la  viande  et  observer  le  jeune. 

O*  87.  Que  present  Vfiglise  par  le  second 
commandement ? 

R.  Par  le  second  commandement  Pfiglise 
prescrit  qu’aux  jours  fixes  par  elle  nous  gardions 
ou  le  jeune  seulement  ou  Pabstinence  de  viande 
seulement  ou  a  la  fois  le  jeune  et  Pabstinence. 

0-88.  Qu  ordonne  la  loi  da  jeune  seal? 

La  loi  du  jeune  seul  ordonne  que  Ton  ne  fasse 
qu’un  repas  complet  par  jour,  mais  elle  n’em- 
peche  pas  de  prendre  quelque  nourriture  le 
matin  et  le  soir  en  observant,  pour  la  quantite 
et  la  qualite  des  aliments,  la  coutume  approuvee 
dans  Pendroit. 

0  *  89 .  Que  defend  la  loi  de  la  seul'e  abstinence 
de  viande? 

La  loi  de  la  seule  abstinence  de  viande  defend 
de  manger  de  la  viande  ou  d’utiliser  du  jus  de 
viande,  mais  elle  ne  defend  pas  de  manger  des 
ceufs,  des  laitages  et  d’utiliser  tous  les  assaison- 
nements,  meme  a  la  graisse  animale. 
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Q.  90.  Quels  sont  les  jours  oil  ces  lois  obligent? 

A  moins  de  permission  accordee  par  l’autorite 

legitime  : 

i°  La  loi  de  la  seule  abstinence  oblige  tous 
les  vendredis. 

2°  La  loi  de  l’abstinence  et  du  jeune  reunis 
oblige  le  mercredi  des  cendres,  les  vendredis 
et  samedis  du  Careme,  aux  Quatre-temps,  aux 
vigiles  de  la  Pentecote,  de  l’Assomption  de  la 
Tr&s  Sainte  Vierge,  de  la  Toussaint  et  de  Noel. 

3°  La  loi  du  jeune  seul  oblige  tous  les  autres 
jours  du  Careme,  sauf  les  dimanches. 

o.  91.  Y  a-t-il  des  jours  ou  ces  lois  cessent 
d'obliger? 

Ces  lois  cessent  d’obliger  les  dimanches  et 
fetes  de  precepte,  le  Samedi  Saint  apr£s  midi, 
mais  obligent  aux  fetes  de  precepte  tombant  en 
Careme.  On  n’anticipe  pas  les  Vigiles  (i). 

0-92.  Qui  sont  ceux  qui  doivent  observer 
V  abstinence  et  le  jeune? 

R.  A  moins  de  dispense  ou  d ’excuse  legitime, 
doivent  observer  l’abstinence  tous  ceux  qui, 
jouissant  suffisamment  de  leur  raison,  ont 
atteint  l’alge  de  sept  ans;  et  le  jeune,  tous  ceux 
qui  ont  depasse  l’ige  de  vingt  et  un  ans  jusqu’au 
debut  de  leur  soixantieme  annee. 


(i)  Code  de  Droit  Canon,  n°  1252,  §  4. 
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Art.  3.  —  Les  troisihne  ei  quatrihne  eommandements 
de  Ufiglise. 

3°  II  faut  confesser  ses  peches  au  moins  une  fois  Tan. 

40  II  faut  recevoir  le  sacrement  d’Eucharistie  au 
moins  au  temps  de  P&ques. 

0.  93.  Que  prescrit  VlZglise  par  le  troisieme 
commandement  ? 

R«  Par  le  troisi&me  commandement  Pfiglise 
prescrit  que  les  fiddles,  une  fois  parvenus  a  l’&ge 
de  raison,  fassent  une  confession  au  moins 
annuelle  de  leurs  peches  mortels  qui  n’ont  pas  ete 
directement  remis  dans  les  confessions  prece- 
dentes. 

0  •  94 .  Que  prescrit  V£glise  par  le  quatriime 
commandement  ? 

R.  Par  le  quatri&me  commandement  PlSglise 
prescrit  que  tout  fidele  ayant  atteint  Page  de 
raison  recoive  PEucharistie  au  moins  au  temps 
de  Piques. 

Q.  95.  Pourquoi  VjSglise  ajoute-t-elle  les  mots 
«  au  moins  »  aux  troisieme  et  quatrihne  com - 
mandements? 

R.  L’Eglise  ajoute  les  mots  «  au  moins  »  aux 
troisieme  et  quatri&me  eommandements  pour 
enseigner  qu’il  convient  grandement  et  qu’elle 
desire  que  les  fiddles,  meme  ceux  qui  n'ont  que 
des  p6ches  veniels  ou  des  peches  mortels  deja 
directement  remis,  se  confessent  plus  souvent;  et 
que  frequemment,  ou  meme  chaque  jour,  ils 
s ’appro client  avec  piete  de  la  table  eucharistique. 
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Q.  96.  Le  precepte  de  la  communion ,  s'il  rCa 
pas  ete  accompli  autetnps  pascal, cesse-t-il  d'obliger? 

R.  Le  precepte  de  la  communion,  s’il  n’a  pas 
ete  accompli  au  temps  pascal,  ne  cesse  point 
d’obliger  et  il  doit  etre  accompli,  aussitot  que 
possible,  dans  la  meme  annee. 

Q.  97.  Obeit-on  au  precepte  de  la  confession 
annuelle  ou  de  la  communion  pascale  par  une 
confession  ou  une  communion  sacriUges  ou  par  une 
confession  volontairement  nulle? 

R.  On  n’obeit  pas  au  precepte  de  la  confession 
annuelle  ou  de  la  communion  pascale  par  une 
confession  ou  une  communion  sacrileges  ni  par 
une  confession  volontairement  nulle,  mais  au 
contraire  le  precepte  est  rendu  plus  pressant  a 
cause  du  nouveau  peche. 

Art.  4.  —  Le  cinquieme  commandements  de  VttgUse. 

5°  II  faut  subvenir  aux  n6cessit£s  de  l^glise  et  du 
clerg£. 

Q.  98.  Que  present  Vftglise  par  le  cinquieme 
commandement  ? 

R.  Par  le  cinquieme  commandement  PEglise 
enseigne  aux  fideles  le  precepte  divin  de  subvenir 
aux  besoins  materiels  de  Tfiglise  et  du  clerge 
selon  les  statuts  particuliers  et  lfes  coutumes 
approuvees. 

Q.  99.  Pourquoi  cela  est-il  prescrit? 

R.  Cela  est  prescrit  parce  qu’il  est  juste  que 
les  fideles  fournissent  aux  ministres  des  choses 
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saintes,  qui  travaillent  pour  leur  salut,  ce  dont 
ils  ont  besoin  pour  subvenir  aux  depenses  du 
culte  divin  et  pour  vivre  honorablement. 


GHAPITRE  V 

La  Grace. 

O  •  100 .  Quest-ce  que  la  grace  ? 

R.  La  gr^ce  est  un  don  surnaturel  accorde 
gratuitement  par  Dieu  a  la  creature  raisonnable 
et  destine  a  obtenir  la  vie  eternelle. 

o.  101.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  grace? 

R.  II  y  a  deux  sortes  de  grace,  la  grace  habi- 
tuelle,  ou  sanctifiante,  et  la  grace  actuelle. 

Q .  102 .  Qu’est-ce  que  la  grace  habituelle? 

R.  La  grace  habituelle  est  une  qualite  surna- 
turelle  inherente  k  l’ame  par  laquelle  l’homme 
devient  participant  de  la  nature  divine,  temple 
de  l’Esprit-Saint,  ami  et  fils  adoptif  de  Dieu, 
heritier  de  la  gloire  celeste  et  ainsi  capable  de 
produire  des  actes  qui  meritent  la  vie  eternelle. 

o.  103.  La  grace  habituelle  est-elle  necessaire 
pour  obtenir  la  vie  eternelle? 

R.  La  grace  habituelle  est  absolument  neces¬ 
saire  a  tous  les  hommes,  meme  aux  petits  enfants, 
pour  obtenir  la  vie  eternelle. 
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Q.  104.  Comment  perd-on  la  grace  habituelle? 

R.  On  perd  la  grace  habituelle  par  le  peche 
mortel. 

Q.  105.  Qu'est-ce  que  la  grace  actuelle? 

R.  La  gr^ce  actuelle  est  un  secours  surnaturel 
de  Dieu  par  lequel  II  eclaire  notre  intelligence 
et  meut  notre  volonte  a  faire  le  bien  et  a  eviter  le 
mal  en  vue  de  la  vie  eternelle. 

O-  106.  La  grace  actuelle  nous  est-elle  ne'ces- 
saire ? 

R.  La  grace  actuelle  nous  est  absolument 
necessaire  pour  faire  le  bien  et  eviter  le  mal  en  vue 
de  la  vie  eternelle. 


GHAPITRE  VI 
La  Priere. 


(Lesenfants  riciteront  distinctement  et  pietisement  l’ Or  at  son 
Dominicale  et  la  Salutation  Angelique.) 

Section  I .  —  Notions  g&n&rales . 

0.  107.  Qu'est-ce  que  la  prtire? 

R.  La  priere  est  une  pieuse  elevation  de 
Fame  vers  Dieu,  pour  l’adorer,  lui  rendre  graces 
de  ses  bienfaits,  demander  le  pardon  des  peches 
et  solliciter  ce  qui  est  necessaire  ou  utile  a  notre 
prochain  ou  a  nous-memes. 
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Q.  108.  Est-il  necessaire  deprier? 

R.  II  nous  est  necessaire  de  prier,  parce  que 
telle  est  la  volonte  de  Dieu,  et  parce  que  Dieu 
n’accorde  generalement  les  secours  dont  nous 
avons  un  perpetuel  besoin  que  si  nous  les  lui 
demandons. 

Q.  109.  A  qui  la  priere  est-elle  adressee? 

R.  Toute  priere  est  adressee  a  Dieu  qui  seul 
peut  nous  accorder  ce  que  nous  demandons; 
mais  nous  prions  encore  tous  ceux  qui  sont  au 
ciel,  specialement  la  Tres  Sainte  Vierge  Marie, 
et  meme  les  toes  du  Purgatoire,  afin  qu’ils 
interc&dent  pour  nous  aupres  de  Dieu. 

O*  110.  A  quelles  conditions  une priire  est-elle 
efficace? 

R.  Pour  qu’une  priere  soit  efficace,  elle  doit 
etre  faite :  au  nom  du  Christ  Jesus,  sur  les  merites 
de  qui  elle  s’appuie  —  avec  piete,  foi,  esperance, 
humilite,  et  perseverance. 

Q.  111.  Quelle  est  la  priere  la  plus  par  faite? 

R.  La  plus  parfaite  des  prieres  est  POraison 
Dominicale  ou  «  Notre  Pire  »;  on  lui  ajoute 
d’ordinaire  la  Salutation  Angelique  ou  «  Je  vous 
salue>  Marie  ». 

Section  2.  —  L’Oraison  Dominicale 
et  la  Salutation  Ang&lique. 

Art.  I.  —  L’Oraison  dominicale. 

Notre  Pere  qui  etes  aux  cieux, 

i°  Que  votre  nom  soit  sanctifi£, 

2°  Que  votre  rfegne  arrive, 
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3°  Que  votre  volont4  soit  faite  sur  la  terre  comme 
au  ciel. 

4°  Donnez-nous  aujourd’hui  notre  pain  quotidien, 

5°  Pardonnez-nous  nos  offenses,  comme  nous 
pardonnons  h  ceux  qui  nous  ont  offenses, 

6°  Et  ne  nous  laissez  pas  succomber  a  la  tentation, 

7°  Mais  d£livrez-nous  dumal.  Ainsi  soit-il. 

Q.  112.  Pourquoi  le  «  Notre  Pere  »  est-il 
appeU  «  Oraison  Dominicale  » ? 

R.  Le  «  Notre  Pere  »  est  appele  «  Oraison 
Dominicale  »  (du  mot  latin,  Dominusy  Seigneur) 
parce  qu’il  nous  a  ete  enseigne  par  Notre- 
Seigneur  Jesus- Christ  lui-meme. 

Q.  113.  Oui  invoquons-nous  par  les  mots  : 
Notre  Pere? 

R.  Par  les  mots  :  Notre  Pere ,  nous  invoquons 
Dieu  comme  un  p£re  tr£s  tendre;  nous  expri- 
mons  par  la  notre  amour  et  notre  confiance  en 
Lui,  et  nous  nous  concilions  sa  bienveillance  et 
sa  misericorde. 

Q.  114.  Que  demandons-nous  par  la  premiere 
demande  :  Que  votre  nom. . .  ? 

R.  Par  la  premiere  demande  :  Que  votre 
?iom...y  nous  demandons  que  le  saint  nom  de 
Dieu  soit  connu  de  tous  et  glorifie  par  tous  de 
cceur,  des  levres  et  en  bonnes  oeuvres. 

Q.  115.  Que  demandons-nous  par  la  seconde 
demande  :  Que  votre  regne...  ? 

R.  Par  la  seconde  demande  :  Que  votre 
regne..,,  nous  demandons  qu’en  ce  monde  Dieu 
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regne  sur  nous  et  sur  tous  les  hommes  par  sa 
grkce,  et  sur  la  societe  et  les  nations  par  sa  loi, 
afin  que  nous  puissions  ensuite  participer  a 
sa  gloire  eternelle  dans  le  ciel. 

Q.  116.  Que  demandons-nous  par  la  troisieme 
demande  :  Que  votre  volonte. . .  ? 

R.  Par  la  troisieme  demande  :  Que  votre 
volonte. . . ,  nous  demandons  que  tous  les  hommes 
qui  sont  sur  terre  fassent,  comme  tous  les  Saints 
et  les  Anges  du  ciel  et  comme  les  toes  du 
Purgatoire,  avec  amour,  toujours  et  en  tout,  la 
volonte  de  Dieu. 

Q.  117.  Que  demandons-nous  par  la  quatrieme 
demande  :  Donnez-nous...  ? 

R.  Par  la  quatrieme  demande  :  Donnez- 
nous...,  nous  demandons  que  Dieu  nous  accorde 
et  le  pain  spirituel,  c’est-a-dire  tout  ce  qui  est 
necessaire  k  la  vie  spirituelle  de  notre  toe, 
notamment  le  pain  eucharistique,  —  et  le  pain 
corporel,  c’est-a-dire  tout  ce  qui  est  necessaire 
au  soutien  du  corps. 

Q.  118.  Que  demandons-nous  par  la  cin- 
quieme  demande  :  Pardonnez-nous. . .  ? 

R.  Par  la  cinquieme  demande  :  Pardonnez- 
nous nous  demandons  a  Dieu  qu’Il  nousfasse 
grace  des  pdches  que  nous  avons  commis  contre 
Lui,  et  des  peines  que  nous  avons  meritees  pour 
ces  peches,  comme  nous  pardonnons  les  offenses 
que  nos  ennemis  nous  ont  faites  &  nous-memes. 
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Q.  119.  Que  demandons-nous  par  la  sixieme 
demande  :  Et  ne  nous  laissez  pas  succomber...  ? 

R.  Par  la  sixieme  demande  :  Et  ne  nous  laissez 
pas  succomber ...,  reconnaissant  notre  faiblesse, 
nous  recourons  a  Dieu,  nous  le  prions  de 
nous  delivrer  des  tentations  ou  au  moins  de  nous 
donner  les  secours  de  sa  gr&ce  afin  que  nous 
surmontions  les  tentations. 

O*  120.  Que  demandons-nous  par  la  septUme 
demande  :  Mais  delivrez-nous...  ? 

R.  Par  la  septieme  demande  :  Mais  dflivrez- 
nous nous  demandons  surtout  que  Dieu  nous 
libere  de  ce  mal  spirituel  qu’est  le  peche  et  par 
la  du  diable  qui  nous  pousse  au  peche,  —  mais 
aussi  de  tous  les  autres  maux,  au  moins  de  ceux 
qui  peuvent  nous  fournir  des  occasions  de  chute. 

Art.  z.  La  Salutation  Angelique. 

Je  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grfece,  le  Seigneur 
est  avec  vous;  vous  fetes  bfenie  entre  toutes  les  femmes, 
et  Jfesus,  le  fruit  de  votre  sein,  est  bfeni. 

Sainte  Marie,  Mere  de  Dieu,  priez  pour  nous, 
pauvres  pfecheurs,  maintenant  et  a  l’heure  de  notre 
mort.  Ainsi  soit-il. 

o.  121.  De  qui  sont  ces  paroles  de  la  Saluta¬ 
tion  Angelique : «  Je  vous  salue  [Marie].,  .femmes? 

R.  Dans  la  Salutation  Angelique,  les  paroles  : 
Je  vous  salue  [Marie] . . .  femmes ,  sont  de  1  ’Archange 
Gabriel,  annon^ant  k  la  Sainte  Vierge  le  Myst&re 
de  Plncarnation;  de  D  vient  le  nom  de  Salutation 
Angelique  donne  a  cette  prifere. 
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0*  122.  De  qui  sont  ces  paroles  :  Le  fruit  de 
votre  sein  est  beni,  et  que  signifient-elles? 

Les  paroles  :  Le  fruit  de  votre  sein  est  beni , 
sont  de  sainte  Elisabeth,  recevant  chez  elle 
la  Sainte  Vierge;  elles  signifient  que  le  Christ, 
Notre-Seigneur,  fils  de  la  Vierge  Marie,  est  beni 
par-dessus  tout,  dans  les  stecles  des  stecles. 

0  *  123 .  De  qui  sont  ces  mots  :  Sainte  Marie, . . . 
a  l’heure  de  notre  mort,  et  que  demandons-nous 
en  les  pronongant? 

R.  Les  mots  :  Sainte  Marie ,...  a  Vheure  de 
notre  mort ,  ont  ete  ajoutes  par  l’Eglise;  par  eux 
nous  demandons  le  patronage  de  la  Sainte  Vierge 
dans  toutes  nos  difficultes  et  particulierement  a 
Theure  de  notre  mort. 

0*  124.  La  Sainte  Vierge  Marie  est-elle 
vraiment  la  Mere  de  Dieu? 

R.  La  Sainte  Vierge  Marie  est  vraiment  la 
Mere  de  Dieu,  puisqu’elle  a  congu  et  mis  au 
monde,  selon  la  nature  humaine,  Notre-Seigneur 
Jesus-  Christ,  qui  est  vrai  Dieu  et  vrai  homme. 

Q.  125.  La  Sainte  Vierge  Marie ,  qui  est 
Mkre  de  Dieu ,  est-elle  aussi  notre  M£re? 

R.  La  Sainte  Vierge  Marie,  Mere  de  Dieu,  est 
aussi  notre  Mere,  par  l’adoption  qui  fait  de 
nous  les  fibres  de  son  Fils,  comme  l’a  confirme 
le  Christ  Jesus  lui-meme  mourant  sur  la  Croix. 

0*  126.  Quel  profit  regoit-on  en  honor  ant 
la  Sainte  Vierge  d’une  tendre ptite? 

R.  Ceux  qui  honorent  la  Sainte  Vierge  d’une 
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tendre  piete  y  trouvent  ce  grand  avantage  qu’ils 
sont  aimes  en  retour  et  proteges  par  elle  avec  une 
particuliere  affection  maternelle. 


CHAPITRE  VII 

Les  Sacrements. 

(Les  enfants  enumereront  les  Sacrements  de  la  Loi 
Nnuvelle.) 


Section  I.  Notions  g6n&rales. 

Bapteme.  Confirmation.  Eucharistie.  Penitence. 
Extreme-Onction.  Ordre.  Mariage. 

Q.  127.  Qii  entend-on  par  ces  mots  :  Sacre- 
ment  de  la  Loi  Nouvelle  ? 

R.  Par  ces  mots  :  Sdcrement  de  la  Loi  Nou¬ 
velle ,  on  entend  un  signe  sensible  institue  par 
Jesus- Christ  pour  signifier  la  grace  et  la  conferer 
a  ceux  qui  re?oivent  dignement  le  Sacrement. 

0-  128.  Quelle  grace  les  Sacrements  nous 
confer ent-ils? 

R.  Les  Sacrements  nous  conferent  la  grace 
sanctifiante,  ou  son  accroissement,  et  la  grace 
sacramentelle,  c’est-a-dire  un  droit  et  des 
secours  speciaux  qui  nous  permettent  d’atteindre 
la  fin  de  chaque  Sacrement. 

Q.  129.  Quels  sont  les  Sacrements  des  morts 
et  quels  sont  les  Sacrements  des  vivants  ? 
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R.  Les  Sacrements  des  morts  sont  le  Bapteme 
et  la  Penitence;  tous  les  autres  sont  les  Sacrements 
des  vivants. 

Q.  130.  Pourquoi  appelle-t-on  le  BaptSme  et 
la  Penitence  les  Sacrements  des  morts  et  tous  les 
autres  les  Sacrements  des  vivants  ? 

R.  Le  Bapteme  et  la  Penitence  sont  appeles 
les  Sacrements  des  morts  parce  qu’ils  ont  ete  avant 
tout  institues  pour  ceux  qui,  a  cause  du  peche, 
sont  prives  de  la  vie  surnaturelle,  c’est-a-dire  de 
la  grace  sanctifiante;  les  autres  sont  appeles  les 
Sacrements  des  vivants  parce  qu’il  n’est  pas 
permis  de  les  recevoir,  si  Ton  n’a  deja  la  vie 
surnaturelle. 

Q.  131.  Quel  peche  commet  celui  qui  approch e 
des  Sacrements  des  vivants  avec  une  conscience 
chargee  d’un  peche  mortel? 

R.  Celui  qui  approche  des  Sacrements  des 
vivants  avec  une  conscience  chargee  d’un  peche 
mortel,  non  seulement  ne  re5oit  pas  la  grace,  mais 
encore  commet  un  peche  grave  de  sacrilege. 

O*  132.  Quels  sont  les  Sacrements  qui  ne 
peuvent  Stre  repus  qu'unefois? 

R.  Les  Sacrements  qui  ne  peuvent  etre  re9us 
qu’une  fois  sont  le  Bapteme,  la  Confirmation  et 
TOrdre,  parce  qu’ils  impriment  dans  l’toe  un 
caractere  ineffa9able. 
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Section  II.  Les  Sacrements  en  particulier. 

Art.  I.  Le  Sacrement  de  Bapt§me. 

0*  133.  Qu'est-ce  que  le  Sacrement  de  Bap - 
teme? 

R.  Le  Sacrement  de  Bapteme  est  un  sacre¬ 
ment  sous  forme  d’ablution,  institue  par  Jesus- 
Christ.  Par  ce  Sacrement  le  baptise  devient 
membre  de  la  veritable  figlise  de  Jesus- Christ; 
il  obtient  la  remission  du  peche  originel  et  de 
tous  les  pech^s  actuels  qu’il  aurait  commis,  avec 
toute  la  peine  qui  leur  est  due;  enfin  il  devient 
capable  de  recevoir  les  autres  Sacrements. 

Q.  134.  Quels  devoirs  contracte  le  baptise? 

R.  Le  baptise  est  tenu  de  professer  la  foi  du 
Christ  dans  l’figlise  catholique  et  d ’observer  les 
commandements  du  Christ  et  de  Pfiglise 
catholique. 

0*  135.  Le  Baptime  est-il  necessaire  d  tous 
pour  etre  sauve? 

R.  Le  Bapteme  est  necessaire  a  tous  pour  etre 
sauve,  puisque  Jesus- Christ  a  dit :  «Nul,  s’il  ne 
renait  de  l’eau  et  de  TEsprit-Saint,  ne  peut  entrer 
dans  le  royaume  de  Dieu  ». 

Q.  136.  Qui  peut  confer er  le  Bapteme  en  cas 
de  necessite  ? 

R.  En  cas  de  necessity  toute  personne  peut 
conferer  le  Bapteme  non  solennel.  La  personne 
qui  baptise  verse  un  peu  d’eau  naturelle  sur  la 
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tete  de  celui  qu’elle  baptise  et  prononce  en  meme 
temps  les  paroles  suivantes  :  «  Je  te  baptise  au 
nom  du  Pere,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit ». 


Art.  2.  Le  Sacrement  de  Confirmation. 

Q.  137.  Qu’est-ce  que  le  Sacrement  de  Con¬ 
firmation ? 

R.  Le  Sacrement  de  Confirmation  est  un 
Sacrement  institue  par  Jesus- Christ  pour  nous 
conferer  une  grace  speciale  et  les  dons  du  Saint- 
Esprit,  par  lesquels  le  confirme,  comme  un 
parfait  soldat  du  Christ,  est  affermi  dans  sa  foi 
pour  pouvoir  la  confesser  en  oeuvres  et  en  paroles. 

Q.  138.  En  plus  du  Baptime  et  de  Vetat  de 
grdce ,  quelles  dispositions  doit  presenter  celui  qui 
s’approche  du  Sacrement  de  Confirmation? 

R.  En  plus  du  Bapteme  et  de  l’etat  de  gr&ce, 
il  faut  que  celui  qui  va  etre  confirm^,  s’il  a  l’usage 
de  sa  raison,  connaisse  les  principaux  mysteres 
de  la  foi  et  les  autres  verit^s  concernant  le 
Sacrement  qu’il  doit  recevoir. 

0*  139 ,  Le  Sacrement  de  Confirmation  est-il 
dbsolument  necessaire pour  etre  sauve? 

R.  Le  Sacrement  de  Confirmation  n’est  pas 
absolument  necessaire  pour  etre  sauve,  mais  il 
n’est  pas  permis  de  le  negliger,  puisqu’il  est  pour 
nous  un  moyen  d’obtenir  plus  facilement  et  plus 
pleinement  notre  salut. 
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Art.  3.  La  Sainte  Eucharistie. 

Q.  140.  Qu’est-ce  que  la  Sainte  Eucharistie? 

R.  La  Sainte  Eucharistie,  qui  signifie  grace 
excellente ,  action  de  graces ,  est  le  don  tr£s  divin 
du  Redempteur  et  le  mystere  de  la  foi  dans, 
lequel,  sous  les  especes  ou  apparences  du  pain  et 
du  vin,  Jesus- Christ  lui-meme  est  contenu, 
ofFert,  pris  en  nourriture,  l’Eucharistie  etant  eri 
meme  temps  Sacrifice  et  Sacrement  de  la  Loi 
Nouvelle. 

A)  La  presence  r6elle  de  Jesus-Christ  dans 
l’Eucbaristie. 

Q.  141.  Quand  Jesus-Christ  a-t-il  institue  la 
Sainte  Eucharistie? 

R.  Jesus-Christ  a  institue  la  Sainte  Eucha¬ 
ristie  pendant  !a  derni&re  C£ne,  avant  sa  Passion, 
quand,  ayant  pris  du  pain,  I!  rendit  graces  et  le 
donna  a  ses  disciples  en  leur  disant  :  a  Prenez 
et  mangez,ceci  est  mon  corps » ;et  quand,  ensuite, 
ayant  pris  le  calice,  II  le  leur  donna  en  disant  : 
«  Buvez,  car  ceci  est  mon  sang  »,  et  qu’Il  ajouta  : 
«  Faites  ceci  en  memoire  de  moi  ». 

O*  142.  Que  se  pass  a-t-il,  quand  Jesus-Christ 
prononpa  les  paroles  de  la  consecration  sur  lepain  et 
le  vin? 

R.  Quand  Jesus-Christ  pronon9a  les  paroles 
de  la  consecration  sur  le  pain  et  le  vin,  il  se 
produisit  une  merveilleuse  et  singuliere  con¬ 
version  de  toute  la  substance  du  pain  au  corps,  et 
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de  toute  la  substance  du  vin  au  sang  de  Jesus- 
Christ,  tandis  que  demeuraient  seules  les 
apparences  du  pain  et  du  vin. 

Q.  143.  Que  voulut  Jesus- Christ  en  aj out  ant 
ces  paroles  :  «  Faites  ceci  en  memoire  d'e  moi »? 

R.  En  ajoutant  ces  paroles  :  «  Faites  ceci  en 
memoire  de  moi  »,  Jesus- Christ  a  institue  ses 
Apotres  pretres  du  Nouveau  Testament,  et  II 
leur  a  commande,  k  eux  et  &  leurs  successeurs 
dans  le  Sacerdoce,  de  consacrer,  d’offrir  et  de 
distribuer  son  corps  et  son  sang  sous  les  esp£ces 
du  pain  et  du  vin,  comme  II  venait  de  le  faire 
Lui-meme. 

0.  144.  A  quel  moment  les  pretres  exercent-ils 
ce  pouvoir  et  accomplissent-ils  ce  precepte  ? 

R .  Les  pretres  exercent  ce  pouvoir  et  accom- 
plissent  ce  precepte,  quand,  tenant  la  place  de 
Jesus- Christ,  ils  cel^brent  le  Saint-Sacrifice  de  la 
Messe. 

Q.  145.  Que  se  passe-t-il  done ,  quand ,  a  la 
Messe ,  le  Pretre  prononce  sur  le  pain  et  le  vin  les 
paroles  de  la  Consecration? 

R.  Quand,  k  la  Messe,  le  pretre  prononce  sur 
le  pain  et  le  vin  les  paroles  de  la  Consecration,  le 
corps  et  le  sang  de  Notre-Seigneur  Jesus- Christ, 
avec  son  &me  et  sa  divinite,  deviennent  vraiment, 
reellement  et  substantiellement  presents  sous  les 
esp£ces  ou  apparences  du  pain  et  du  vin. 

Q.  146.  Quelle  est  la  matiere  a  employer  et 
quelles  sont  les  paroles  necessaires  pour  la  con¬ 
secration  de  la  Sainte  Eucharistie ? 


84 


CAT^CHISME  POUR  LES  ENFANTS. 


R.  La  matiere  k  employer  dans  la  Consecration 
Eucharistique  est  le  pain  de  froment  et  le  vin  de 
la  vigne ;  les  paroles  necessaires  a  cette  conse¬ 
cration  sont  les  paroles  mSmes  que  le  Christ, 
Notre-Seigneur,  a  prononcees  sur  le  pain  et  le 
vin  k  la  dernier e  Cene. 

B)  Le  Sacrifice  de  la  Messe. 

0-  147.  La  Messe  est-elle  le  vrai  et  propre 
Sacrifice  de  la  Loi  Nowuelle ? 

R.  La  Messe  est  le  vrai  et  propre  Sacrifice  de 
la  Loi  Nouvelle  dans  lequel  Jesus- Christ,  par  le 
ministere  du  pretre,  offre  a  Dieu  son  Pere,  dans 
une  immolation  mystique  et  non  sanglante,  son 
corps  et  son  sang  sous  les  especes  du  pain  et  du 
vin,  en  representation  et  en  souvenir  du  Sacrifice 
de  la  Croix. 

0*  148.  Le  Sacrifice  de  la  Messe  forme-t-il  un 
mime  et  unique  sacrifice  avec  le  Sacrifice  de  la 
Croix? 

R.  Le  Sacrifice  de  la  Messe  forme  un  meme  et 
unique  sacrifice  avec  celui  de  la  Croix  qu’il 
renouvelle,  puisqu’une  seule  et  meme  victime  y 
est  offerte  et  que  le  meme  Pretre  qui  s’est  offert 
sur  la  Croix  s ’offre  maintenant  par  ses  ministres; 
seul,  le  mode  de  l’oblation  diff£re. 

Q.  149.  Comment  les  fruits  du  Sacrifice  de  la 
Croix  nous  sont-ils  appliques  par  le  Sacrifice  de  la 
Messe? 

R.  Les  fruits  du  Sacrifice  de  la  Croix  nous 
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sont  appliques  par  le  Sacrifice  de  la  Messe  en  ce 
que  Dieu,  apaise  par  cette  immolation,  nous 
accorde  les  graces  que  Jesus- Christ  nous  a 
meritees  au  prix  de  Son  Sang. 

O*  150.  Quelle  est  la  meilleure  maniire  d’ as¬ 
sist  er  au  Sacrifice  de  la  Messe? 

R .  La  meilleure  maniere  d’assister  au  Sacrifice 
de  la  Messe  est  pour  les  fideles  presents  d’offrir 
a  Dieu  la  divine  victime,  en  union  avec  le  pretre; 
de  repasser  en  leur  esprit  le  Sacrifice  de  la  Croix; 
et,  par  la  communion  sacramentelle,  ou  au  moins 
spirituelle,  de  s’unir  au  Christ  Jesus  Lui-meme. 

G)  Le  Sacrament  de  l’Eucharistie. 

0- 151 .  Quest-ce  que  le  Sacrement  de  VEucha- 
ristie? 

R.  Le  Sacrement  de  l’Eucharistie  est  un 
Sacrement  institue  par  Jesus- Christ,  dans  lequel 
Jesus- Christ  lui-meme,  auteur  de  la  gr£ce,  est 
contenu  vraiment,  reellement  et  substantielle- 
ment,  sous  les  esp£ces  ou  apparences  du  pain  et 
du  vin,  pour  la  nourriture  spirituelle  de  nos  toes. 

Q.  152.  Que  faut-il  pour  recevoir  dignement 
V Eucharistie? 

R.  Pour  recevoir  dignement  TEucharistie,  il 
faut,  comme  pour  tous  les  Sacrements  re9us  apr£s 
le  Bapteme,  etre  baptise,  et,  comme  pour  tous  les 
Sacrements  des  vivants,  etre  en  etat  de  grace;  de 
plus,  sous  peine  de  peche  mortel,  il  faut  etre  a 
jeun. 
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O-  153.  Quest-ce  qu'itre  a  jeun? 

R.  Etre  a  jeun,  c’est  n’avoir  rien  pris  par 
maniere  de  nourriture  ou  de  breuvage  ou  meme 
de  medicament  depuis  minuit  jusqu’au  moment 
de  la  communion. 

Q.  154.  Quel  peche  commet  celui  qui  communie 
sans  itre  a  jeun? 

R.  Celui  qui  communie  sans  etre  a  jeun 
commet  un  peche  mortel  de  sacrilege. 

0-  155.  Quand  est-il  permis  de  communier 
sans  itre  d  jeun? 

R.  On  peut  communier  sans  etre  a  jeun, 
quand  il  y  a  danger  de  mort  ou  necessite  d’em- 
pecher  la  profanation  du  Sacrement. 

Q.  156.  Quels  sont  les  malades  qui  peuvent 
communier  sans  itre  a  jeun  ? 

R .  Les  malades  qui  sont  alites  depuis  un  mois, 
sans  espoir  certain  d’une  prochaine  guerison, 
peuvent,  sur  l’avis  prudent  de  leur  confesseur, 
communier  une  ou  deux  fois  par  semaine,  meme 
s’ils  ont  pris  auparavant  quelque  medicament  ou 
quelque  breuvage. 

Q.  157.  Que  faut-il  pour  communier  en  outre 
devotement? 

R.  Pour  communier  en  outre  devotement  il 
faut  s’y  preparer  avec  soin  et  faire  ensuite  une 
action  de  graces  convenable,  suivant  les  forces, 
la  condition  et  les  devoirs  de  chacun. 

0-  158,  En  quoi  consiste  la  preparation  a,  la 
Sainte  Communion? 
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R.  La  preparation  a  la  Sainte  Communion 
consiste  k  mediter  pendant  quelque  temps,  avec 
attention  et  devotion,  sur  ce  qu’on  va  recevoir, 
et  a  s’exercer  avec  soin  a  produire  des  actes  de 
foi,  d’esperance,  de  charite  et  de  contrition. 

0  •  159.  En  quoi  consiste  V action  de  graces 
qui  suit  la  Sainte  Communion? 

R.  L’action  de  graces  qui  suit  la  Sainte  Com¬ 
munion  consiste  a  mediter  pendant  quelque 
temps,  avec  attention  et  devotion,  sur  ce  que 
l’on  a  regu,  et  a  faire  des  actes  de  foi,  d’esperance, 
de  charite,  de  bon  propos,  de  remerciement  et 
de  demande. 

O*  160.  Quels  sont  les  effets  de  VEucharistie 
chez  ceux  qui  la  regoivent  dignement  et  avec 
devotion? 

R.  L’Eucharistie  produit,  chez  ceux  qui  la 
regoivent  dignement  et  avec  devotion,  les  effets 
suivants  : 

i°  elle  augmente  la  grace  sanctifiante  et  la 
ferveur  de  la  charite; 

20  elle  remet  les  peches  veniels; 

30  elle  est  d’un  grand  secours  pour  la  perse¬ 
verance  finale,  en  diminuant  la  concupiscence, 
en  preservant  des  peches  mortels,  en  fortifiant 
l’&me  pour  la  pratique  des  bonnes  oeuvres. 
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Art.  4.  Le  Sacrement  de  Penitence. 

0. 161.0  uest-ce  que  le  Sacrement  de  Penitence? 

R.  Le  Sacrement  de  Penitence  est  un  sacre¬ 
ment  institue  par  Jesus- Christ  pour  reconcilier 
les  fideles  avec  Dieu  lui-m6me,  toutes  les  fois 
qu’ils  sont  tombes  dans  le  peche  apres  le  bapteme. 

O*  162.  Quand  Jesus-Christ  a-t-il  institue 
ce  Sacrement? 

R.  Jesus-Christ  a  principalement  institue  ce 
Sacrement,  quand  il  a  souffle  sur  ses  disciples 
r^unis  apr£s  sa  resurrection,  en  disant :  «  Recevez 
le  Saint-Esprit;  les  peches  seront  remis  a  ceux 
a  qui  vous  les  remettrez;  ils  seront  retenus  k  ceux 
a  qui  vous  les  retiendrez  ». 

0-  163.  Quel  est  le  ministre  legitime  du  Sacre¬ 
ment  de  Penitence? 

R.  Le  ministre  legitime  du  Sacrement  de 
Penitence  est  le  pretre  dument  autorise  a 
entendre  les  confessions. 

Q.  164.  Quels  piches  sont  matiere  du  Sacre¬ 
ment  de  Penitence? 

R.  Sont  mati&re  necessaire  du  Sacrement  de 
Penitence  les  peches  mortels,  commis  apres  le 
Bapteme,  qui  n’ont  jamais  ete  remis  directement 
en  vertu  du  pouvoir  des  cles;  mais  on  peut  aussi, 
et  avec  profit,  confesser  les  peches  veniels,  et  les 
peches  mortels  deja  directement  remis. 

0*165.  Quelles  sont  les  parties  de  ce  Sacrement? 

R .  Les  parties  de  ce  Sacrement  sont  les  actes 
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du  penitent,  qui  en  sont  la  matiere;  et  l’absolution 
donnee  par  le  pretre  legitime,  qui  en  est  la  forme. 

A.  Les  actes  du  penitent. 

0.  166.  Qu’est-ce  qui  est  requisy  de  la  part 
du  penitent ,  pour  recevoir  dignement  le  Sacrement 
de  Penitence? 

R.  Pour  recevoir  dignement  le  Sacrement  de 
Penitence,  sont  requis  de  la  part  du  penitent  : 

i°  Pexamen  de  conscience; 

2°  la  contrition  des  peches  commis; 

30  le  ferme  propos  de  ne  plus  pecher; 

40  la  confession  des  peches; 

50  la  satisfaction. 

a)  Uexamen  de  conscience . 

Q.  167.  Qu’est-ce  que  Vexamen  de  conscience? 

R.  L’examen  de  conscience  est  une  recherche 
attentive  des  peches  commis  depuis  la  derni&re 
confession  faite  convenablement. 

0.  168.  Comment  faut-il  faire  Vexamen  de 
conscience? 

R.  Pour  faire  son  examen  de  conscience,  le 
penitent,  apres  avoir  implore  le  secours  de  Dieu, 
doit  rechercher  soigneusement  les  peches  qu’il 
a  pu  commettre  par  pensee,  parole,  action  ou 
omission,  contre  les  commandements  de  Dieu  et 
de  PEglise  et  contre  les  devoirs  de  son  etat: 

0*  169.  Que  faut-il  rechercher  dans  cet  exa¬ 
men  de  conscience? 
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R.  Dans  cet  examen  de  conscience,  il  faut 
rechercher  le  nombre  et  Fespece  des  peches,  et 
les  circonstances  qui  changent  cette  espfcce. 

b)  La  contrition  et  le  ferme  propos . 

0  •  170.  Quest-ce  que  la  contrition  des  peches? 

R.  La  contrition  des  peches  est  une  douleur 
de  l’ame  et  une  detestation  des  peches  commis, 
avec  un  ferme  propos  de  ne  plus  pecher  a 
l’avenir. 

0.  171.  Qu  9 est-ce  que  le  ferme  propos  de  ne 
plus  pecher  d  Vavenir? 

R.  Le  ferme  propos  de  ne  plus  pecher  a 
Favenir  est  une  ferme  volonte  de  ne  plus  pecher 
et  d’eviter,  autant  qu’on  le  pourra,  les  occasions 
prochaines  de  pecher. 

0-  172.  Que  doit  Stre  la  contrition  des  peches? 

R.  La  contrition  des  peches  doit  etre  :  inte- 
rieure ,  c ’est- a- dire  venir  du  cceur;  surnaturelle , 
c ’est- a- dire  etre  produite  par  des  motifs  surnatu- 
rels;  souveraine ,  c’est-a-dire  nous  faire  detester  le 
peche  plus  que  tous  les  autres  maux;  universelle , 
c’est-^-dire  s’etendre  k  tous  les  peches  mortels 
commis  depuis  le  Bapteme  et  qui  n’ont  pas 
encore  ete  remis  directement  en  vertu  du  pouvoir 
des  cles. 

Q.  173.  Si  le  penitent  ri a  que  des  peches  veniels 
ou  des  peches  mortels  dejd  directement  remis? 

R.  Si  le  penitent  n’a  que  des  peches  veniels  ou 
des  peches  mortels  deja  directement  remis,  il 
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faut  et  il  suffit  qu’il  fasse  un  acte  de  contrition  de 
quelques-uns  ou  au  moins  d’un  seul  de  ces 
peches, 

Q .  174 .  Combien y  a-t-il  de  sortes  de  contrition? 

R.  La  contrition  peut  etre  parfaite  :  on  a 
coutume  alors  de  l’appeler  simplement  contrition; 
ou  imparfaite ,  on  l’appelle  alors  attrition. 

0.  175.  Qu'est-ce  que  la  contrition  parfaite? 

R.  La  contrition  parfaite  est  une  douleur  et 
une  detestation  des  peches,  produite  par  un  motif 
de  charite,  c ’est- a- dire  parce  qu’on  a  offense 
Dieu  qui  est  le  souverain  bien  et  digne  d’etre 
aime  par-dessus  tout. 

0*  176.  Quel  est  Veffet  de  la  contrition 
parfaite? 

R.  La  contrition  parfaite  efface  immedia- 
tement  les  peches  et  reconcilie  1’homme  avec 
Dieu,  meme  sans  le  sacrement  de  Penitence,  mais 
non  sans  le  desir  du  sacrement,  desir  qu’elle 
contient  implicitement. 

Q.  177.  Qu'est-ce  que  la  contrition  imparfaite? 

R.  La  contrition  imparfaite  est  une  douleur 
et  une  detestation  surnaturelle  des  peches,  causee 
ordinairement  ou  par  la  honte  du  peche  ou  par 
la  crainte  de  l’enfer  et  de  ses  peines. 

Q .  178 .  Quelle  contrition  suffit-il  d’ avoir  pour 
recevoir  validement  le  Sacrement  de  Penitence? 

R.  La  contrition  imparfaite  suffit  pour  recevoir 
validement  le  Sacrement  de  Penitence.  La  con¬ 
trition  parfaite  est  cependant  souhaitable. 
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Q.  179.  QuelpdM  commet  celui  qui  s' approche 
sciemment  du  Sacrement  de  Penitence  sans  aucune 
contrition ? 

R.  Celui  qui  s’approche  sciemment  du  Sacre¬ 
ment  de  Penitence  sans  aucune  contrition,  non 
seulement  n’obtient  pas  la  remission  des  peches 
qu’il  a  confesses,  mais  commet  un  peche  grave 
de  sacrilege. 


c)  La  confession. 

Q.  180.  Qu'est-ce  que  la  confession  des  peches? 

R.  La  confession  des  peches  est  leur  accu¬ 
sation  faite  k  un  pretre  legitimement  approuve 
pour  obtenir  Pabsolution  sacramentelle. 

Q,  181.  Que  doit  fare  la  confession  pour  que 
le  Sacrement  de  Penitence  soit  repu  validement? 

R.  Pour  que  le  Sacrement  de  Penitence  soit 
regu  validement,  la  confession  doit  etre  vocale, 
au  moins  equivalemment,  et  complete. 

0.  182.  Quand  la  confession  est-elle  compute? 

R.  La  confession  est  complete,  quand  le 
penitent  accuse,  avec  leur  nombre,  leur  esp£ce  et 
les  circonstances  qui  en  changent  Pesp£ce,  tous 
les  peches  mortels,non  encore  directementremis, 
dont  il  a  conscience  apr£s  s’ etre  attentivement 
examine. 

0*  183.  Que  doit  fair e  celui  qui  ne  se  rappelle 
pas  le  nombre  des  peches  mortels? 

R.  Celui  qui  ne  se  rappelle  pas  le  nombre  des 
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peches  mortels  doit  indiquer  le  nombre  qui  lui 
parait  le  plus  proche  de  la  verity,  en  ajoutant  : 
«  environ  ». 

Q .  184.  Qu’ arrive- t-il,  si  quelqu’un  a  omis 
involontairement  V accusation  d'un  peche  mortel 
dans  la  confession? 

R.  Si  quelqu’un  a  omis  involontairement 
l’accusation  d’un  peche  mortel  dans  la  confession, 
le  sacrement  est  valide  et  le  peche  est  remis 
indirectement;  mais,  quand  le  penitent  se  rappelle 
son  peche  omis,  il  doit  l’accuser,  dans  la  confes¬ 
sion  suivante. 

0.  185.  Quel  piche  commet  celui  qui  cache 
volontairement  un  peche  mortel  en  confession? 

R.  Celui  qui  cache  volontairement  un  peche 
mortel  en  confession,  non  seulement  ne  retire 
aucun  profit  de  la  confession,  mais  commet  un 
peche  grave  de  sacrilege. 

0-  186.  Que  doit  fare,  de  plus ,  la  confession 
pour  que  le  Sacrement  de  Penitence  soit  refu 
licitement? 

R.  Pour  que  le  Sacrement  de  Penitence  soit 
re?u  licitement  la  confession  doit,  de  plus,  6tre 
humble  et  devote,  c’est-a-dire  que  le  penitent 
doit  accuser  ses  peches  a  voix  basse,  brievement 
et  clairement,  modestement  et  sans  paroles 
inutiles,  sans  les  excuser,  ni  les  diminuer,  ni  les 
augmenter;  il  doit  enfin  accepter  les  avis  du 
confesseur. 
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d )  La  satisfaction. 

Q.  187.  Qu'est-ce  que  la  satisfaction? 

R.  La  satisfaction  est  la  peine  imposee  au 
penitent  par  le  confesseur  pour  les  peches 
accuses  en  confession;  cette  peine,  en  vertu  des 
merites  de  Jesus- Christ,  appliques  par  le  juge- 
ment  sacramentel,  a  une  vertu  speciale  pour 
remettre  la  peine  temporelle  due  aux  peches. 

0  •  188.  Pourquoi  le  confesseur  impose-t-il  une 
satisfaction? 

R.  Le  confesseur  impose  une  satisfaction  ou 
penitence,  non  seulement  comme  remede  a  la 
faiblesse  et  sauvegarde  pour  Tavenir,  mais  encore 
comme  compensation  et  ch&timent  pour  les 
peches  passes. 

0  •  189.  Quoad  le  penitent  doit-il  accomplir  la 
satisfaction  imposee  par  le  confesseur? 

R.  Le  penitent  doit  avoir  soin  d’accomplir 
la  satisfaction  imposee  par  le  confesseur  le  plus 
tot  possible,  a  moins  que  le  confesseur  n’ait 
marque  un  temps  special  pour  Taccomplir. 


B.  L  "absolution  sacramentelle. 

O*  190.  Ouest-ce  qtie  V absolution  sacramen¬ 
telle? 

R.  L’absolution  sacramentelle  est  Tacte  par 
lequel  le  confesseur,  agissant  au  nom  de  Jesus- 
Christ,  remet,  en  pronon^ant  la  formule  requise, 
les  peches  au  penitent  dument  confesse  et  contrit. 
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o.  191.  Le  confesseur  doit-il  garder  le  secret 
de  la  confession? 

R.  Le  confesseur  doit  garder  inviolablement 
le  secret  de  la  confession;  non  seulement  il  ne 
peut  reveler  les  peches  qu’il  a  entendus  en 
confession,  mais  il  doit  encore  eviter  avec  le  plus 
grand  soin  de  faire  connaitre  un  pecheur,  si  peu 
que  ce  soit,  par  des  paroles,  par  des  signes  ou 
de  quelque  autre  manure,  et  il  ne  le  peut  sous 
aucun  pretexte. 

Q.  192.  Apres  V absolution  sacramentelle  et 
V accomplissement  de  la  penitence  imposee  par  le 
confesseur ,  la  peine  temporelle  due  au  peche  est-elle 
toujour s  entierement  remise? 

R.  Apres  l’absolution  sacramentelle  et  l’accom- 
plissement  de  la  penitence  imposee  par  le  con¬ 
fesseur,  la  peine  temporelle  due  au  peche  n’est 
pas  toujours  entierement  remise;  elle  peut 
cependant  etre  rachetee  par  d’autres  satisfactions 
volontaires,  et  specialement  par  les  Indulgences. 

Q.  193,  Qu'appelle-t-on  Indulgences? 

R.  On  appelle  Indulgences  la  remise  devant 
Dieu  de  la  peine  temporelle  due  aux  peches 
deja  detruits  quant  k  la  faute;  cette  remise  est 
accordee  par  l’figlise  en  dehors  du  sacrement  de 
Penitence. 

Art.  5.  Le  Sacrement  d ’Extr£me-0 notion . 

Q.  194.  Qu’est-ce  que  le  Sacrement  d'Extreme- 
Onction? 
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R.  Le  Sacrement  d’Extreme-Onction  est  un 
sacrement  institue  par  Jesus- Christ,  destine  a 
donner  aux  adultes  malades,  dont  la  vie  est  en 
danger,  des  secours  spirituels  qui  leur  seront 
grandement  utiles,  lorsqu’ils  seront  sur  le  point 
de  mourir,  et  quelquefois  meme  il  procure  le 
soulagement  des  infirmites  corporelles. 

Q.  195.  Ce  Sacrement  est-il  necessaire  pour 
etre  sauve? 

R.  Ce  Sacrement  n’est  pas  absolument 
necessaire  pour  etre  sauve,  mais  on  ne  doit  pas 
le  negliger ;  bien  plus,  des  qu’un  malade 
commence  a  etre  en  danger  de  mort,  on  doit 
s ’employer  avec  le  plus  grand  soin  a  lui  faire 
recevoir  ce  sacrement  le  plus  tot  possible,  aiors 
qu’L  est  encore  en  pleine  connaissance. 

Art.  6.  Le  Sacrement  de  l’Ordre. 

O*  196.  Quest-ce  que  le  Sacrement  de  I'Ordre? 

R.  Le  Sacrement  de  I’Ordre  est  un  Sacrement 
institue  par  Jesus- Christ  pour  creer  dans  Pfiglise 
les  eveques,  les  pretres  et  les  ministres,  et 
conferer  a  chacun  d’eux  le  pouvoir  et  la  grace 
qui  leur  permettront  d’accomplir  comme  il 
convient  les  fonctions  sacrees  propres  a  chacun 
de  ces  degres. 

Q.  197.  Quelle  est  la  dignite  du  sacerdoce? 

R.  La  dignite  du  sacerdoce  est  tr£s  grande; 
le  pretre  est  en  effet  ministre  du  Christ  et 
dispensateur  des  mysteres  divins;  il  est  mediateur 
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entre  Dieu  et  les  hommes,  ayant  pouvoir  sur  le 
corps  du  Christ  tant  reel  que  mystique. 

Art.  7.  Le  Sacrement  de  Mariage. 

0  •  198 .  Qu’est-ce  que  le  Sacrement  de  Manage? 

R.  Le  Sacrement  de  Mariage  est  l’union 
conjugale  elle-meme,  validement  contract^  entre 
baptises,  elevee  par  Jesus- Christ  k  la  dignite  d’un 
Sacrement,  qui  confere  aux  epoux  la  grace 
d’accomplir  comme  il  convient  les  devoirs 
auxquels  ils  sont  soumis  k  l’egard  Tun  de  l’autre 
et  envers  leurs  enfants. 

Q.  199.  Peut-il  y  avoir  entre  baptists  un 
mariage  valide  qui  ne  soit  pas  en  meme  temps 
Sacrement? 

R.  II  ne  peut  y  avoir  entre  baptises  un  mariage 
valide  qui  ne  soit,  par  le  fait  mSme,  un  Sacrement, 
parce  que  c’est  leur  mariage  meme  que  Jesus- 
Christ  a  daigne  elever  k  la  dignite  de  Sacrement. 

Q.  200.  Quels  sont  les  caractbes  essentiels  du 
Mariage? 

R.  Les  caracteres  essentiels  du  Mariage  sont 
Punite  et  Pindissolubilite  qui,  dans  le  Mariage 
chretien,  prennent  une  fermete  speciale,  parce 
que  celui-ci  est  un  Sacrement. 

0  •  201 .  Par  quel  droit  le  Mariage  des  baptises 
est-il  regie? 

R.  Le  Mariage  des  baptises  est  regie  par  le 
droit  divin  et  par  le  droit  ecclesiastique,  la  com¬ 
petence  du  pouvoir  civil  restant  sauve  en  ce  qui 
concerne  ses  effets  purement  civils. 
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CHAPITRE  VIII 
Les  Vertus. 

Q.  202.  Qu’est-ce  qu'une  vertu ? 

R.  Une  vertu  est  une  habitude  ou  une  dispo¬ 
sition  durable,  qui  incline  l’homme  a  faire  le  bien 
et  a  eviter  le  mal. 

O*  203.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  vertus? 

R.  Quant  a  leur  objet,  les  vertus  sont  de  deux 
sortes,  les  unes  theologales,  les  autres  morales. 

Art.  I.  Les  Vertus  Theologales. 

Q.  204.  Qu’est-ce  qu’une  vertu  theologale? 

R.  Une  vertu  theologale  est  une  vertu  qui 
a  pour  objet  immediat  Dieu  considere  comme 
notre  fin  surnaturelle,  et  qui  oriente  directement 
Phomme  vers  lui. 

Q .  205 .  Combien  y  a-t-il  de  vertus  theologales? 

R.  II  y  a  trois  vertus  theologales  :  la  foi , 
Vesperance ,  la  char  it e. 

Q .  206 .  Les  vertus  theologales  sont-elles  neces- 
saires  au  salut? 

R.  Les  vertus  theologales  sont  absolument 
necessaires  au  salut,  parce  que,  sans  elles,  il  ne 
peut  y  avoir  de  droite  orientation  de  Tintelli- 
gence  ni  de  la  volonte  vers  notre  fin  surnaturelle. 
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0  -  207.  Quelle  est  la  vertu  la  plus  haute 
parmi  les  vertus  theologales? 

R.  Parmi  les  vertus  theologales,  la  vertu  la 
plus  haute  est  la  charite,  qui  est  la  perfection  de 
la  loi  et  ne  disparait  pas  meme  au  ciel. 

Q.  208.  Qu' est-ce  que  la  foi? 

R.  La  foi  est  une  vertu  surnaturelle  par 
laquelle,  avec  l’inspiration  et  Paide  de  la  grace 
de  Dieu,  nous  croyons  que  ce  que  Dieu  a  revele 
et  nous  a  enseigne  par  Pfiglise  est  vrai,  a  cause 
de  1’ autorite  de  Dieu  meme  qui  l’a  revele  et  qui 
ne  peut  ni  se  tromper  ni  nous  tromper. 

0 .  209 .  Devons-nous  croire  a  toutes  les  verites 
revelees? 

R.  Nous  devons  croire  au  moins  implici- 
tement  a  toutes  les  verites  revelees,  en  disant 
par  exemple  :  je  crois  tout  ce  que  croit  notre  sainte 
mfae  VEglise.  Nous  devons  croire  explicitement 
que  Dieu  existe  et  qu’il  rend  a  chacun  selon  ses 
oeuvres;  nous  devons  croire  explicitement  aux 
mysteres  de  la  Tres  Sainte  Trinite,  de  Plncar- 
nation  et  de  la  Redemption. 

Q .  210.  Comment  manifestons-nous  notre  foi? 

R.  Nous  manifestons  notre  foi  en  la  professant 
par  la  parole,  par  les  actes  et  meme,  s’il  le  fallait, 
par  Pacceptation  de  la  mort. 

0-  211.  Qu’est-ce  que  Vesper ance  ? 

R.  L’esperance  est  une  vertu  surnaturelle 
par  laquelle,  en  vertu  des  merites  de  Jesus- 
Christ  et  nous  appuyant  siir  la  bonte,  la  toute- 
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puissance  et  la  fidelite  de  Dieu,  nous  attendons 
la  vie  eternelle  que  Dieu  a  promise  k  ceux  qui 
font  le  bien,  et  les  graces  necessaires  pour  y 
parvenir. 

O*  212.  Comment  manifestons-nous  notre 
esperance? 

R.  Nous  manifestons  notre  esperance  non 
seulement  par  des  paroles,  mais  aussi  par  des 
actes,  lorsque,  confiants,  de  tout  cceur,  dans  les 
promesses  divines,  nous  supportons  avec  patience 
les  difficultes,  les  epreuves  et  les  persecutions 
elles-memes. 

Q.  213.  Qu’est-ce  que  la  charite? 

R.  La  charite  est  une  vertu  surnaturelle,  par 
laquelle  nous  aimons  Dieu  par-dessus  toutes 
choses  a  cause  de  Lui-meme,  et  nous-memes  et  le 
prochain  k  cause  de  Dieu. 

0-  214.  Comment  manifestons-nous  a  Dieu 
notre  amour? 

R.  Nous  manifestons  a  Dieu  notre  amour  en 
gardant  fidelement  ses  commandements  et  en 
accomplissant  d’autres  oeuvres  qui  ne  sont  pas 
prescrites,  mais  qui  lui  sont  agreables. 

0-  215.  Comment  devons-nous  nous  aimer  nous- 
memes? 

R.  Nous  devons  nous  aimer  nous-memes  en 
cherchant  en  tout  la  gloire  de  Dieu  et  notre  salut 
eternel. 

Q .  216.  Comment  devons-nous  aimer  le  pro¬ 
chain? 
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R.  Nous  devons  aimer  le  prochain  par  des 
actes  soit  internes  soit  externes,  a  savoir  :  en 
pardonnant  les  offenses,  en  evitant  de  lui  causer 
un  dommage,  un  tort  ou  un  scandale,  et  en 
subvenant  selon  nos  moyens  a  ses  necessites, 
surtout  par  les  ceuvres  de  misericorde  spirituelle 
et  corporelle. 

Q.  217.  Quelles  sont  les  oeuvres  de  misericorde 
spirituelle? 

R.  Les  ceuvres  de  misericorde  spirituelle  sont : 

i°  Conseiller  ceux  qui  doutent. 

2°  Instruire  les  ignorants. 

3°  Reprendre  les  pecheurs. 

4°  Consoler  les  affliges. 

5°  Pardonner  les  offenses. 

6°  Supporter  avec  patience  ceux  qui  nous  sont 
a  charge. 

7°  Prier  Dieu  pour  les  vivants  et  pour  les  morts. 

O-  218.  Quelles  sont  les  oeuvres  de  misericorde 
corporelle? 

R.  Les  ceuvres  de  misericorde  corporelle  sont : 

i°  Donner  a  manger  a  ceux  qui  ont  faim. 

2°  Donner  a  boire  a  ceux  qui  ont  soif. 

3°  Vetir  ceux  qui  n’ont  pas  de  vetements. 

4°  Accorder  l’hospitalite. 

5°  Visiter  les  infirmes. 

6°  Visiter  les  prisonniers. 

7°  Ensevelir  les  morts. 

0*  219.  La  char  it  e,  do?it  nous  devons  aimer  le 
prochain,  s'etend-elle  meme  aux  ennemis? 
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R.  La  charite  dont  nous  devons  aimer  le 
prochain  s’etend  meme  aux  ennemis,  parce 
qu’eux  aussi  sont  notre  prochain  et  que  Jesus 
lui-meme  nous  en  a  donne  le  commandement  et 
l’exemple. 

Art.  2.  Lfs  Vertus  Morales. 

Q.  220.  Qu'est-ce  quhine  vertu  morale? 

R.  Une  vertu  morale  est  une  vertu  qui  a  pour 
objet  immediat  les  actes  honnetes,  conformes  a 
la  droite  raison. 

Q.  221.  Combien  y  a-t-il  de  vertus  morales 
principales  et  quelles  sont-elles? 

R.  II  y  a  quatre  vertus  morales  principales  : 
la  prudence ,  la  justice ,  la  force ,  la  temperance. 
On  les  appelle  aussi  vertus  cardinales. 

Q.  222.  Pourquoi  ces  vertus  sont-elles  dites 
cardinales? 

R.  Ces  vertus  sont  dites  cardinales ,  parce 
qu’elles  sont  comme  le  pivot  (en  latin  car  do, 
cardinis)  de  tout  l’edifice  moral  et  que  les  autres 
vertus  morales  se  ramenent  a  elles. 
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CHAPITRE  IX 

Les  p£ches  actuels  ou  personnels . 

0  .  223 .  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  piche ? 

R.  On  distingue  le  peche  originel  et  le  peche 
actuel  ou  personnel. 

Q.  224.  Qu'est-ce  que  le  peche  actuel? 

R.  Le  peche  actuel  est  une  transgression  de  la 
loi  de  Dieu,  sciemment  et  librement  commise. 

0  •  225 .  De  combien  de  fagons  le  peche  actuel 
peut-il  etre  commis? 

R.  Le  peche  actuel  peut  etre  commis  par 
pensee,  par  parole  et  par  acte  (soit  en  accom- 
plissant  un  acte  defendu,  soit  en  omettant  un  acte 
commande);  le  peche  se  commet  soit  contre 
Dieu,  soit  contre  nous-memes,  soit  contre  le 
prochain,  selon  que  la  loi  que  nous  violons 
regarde  directement  Dieu,  nous-memes  ou  le 
prochain. 

o.  226.  Comment  se  divise  le  peche  actuel? 

R.  Le  peche  actuel  se  divise  en  peche  mortel 
et  peche  veniel. 

0  -  227.  QiCest-ce  que  le  peche  mortel? 

R.  Le  peche  mortel  est  une  transgression  de 
la  loi,  sciemment  et  librement  commise,  en  ayant 
conscience  de  violer  une  obligation  grave, 
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Q.  228.  Pourquoi  ce  peche  est-il  dit  mortel? 

R.  Ce  peche  est  dit  mortel  parce  que,  en 
detournant  l’ame  de  sa  fin  derniere,  il  la  prive 
de  sa  vie  surnaturelle,  qui  est  la  grace  sancti- 
fiante;  la  rend  digne  de  la  mort  eternelle  dans 
l’Enfer;  mortifie  les  merites  acquis,  en  sorte  qu’ils 
ne  servent  plus  pour  le  salut,  jusqu’4  ce  qu’ils 
revivent,  si  la  grace  est  recouvree;  et  empeche 
toute  autre  oeuvre  d’etre  meritoire  de  la  vie 
eternelle. 

0  •  229 .  Qu'est-ce  que  le  peche  veniel ? 

R.  Le  peche  veniel  est  une  transgression  de 
la  loi  de  Dieu,  sciemment  et  librement  commise, 
en  ayant  conscience  de  violer  une  obligation 
leg^re. 

0  •  230 .  Pourquoi  ce  peche  est-il  dit  vdniel? 

R.  Ce  peche  est  dit  veniel  parce  que,  ne 
detournant  pas  Fame  de  sa  fin  derniere  et  n’ame- 
nant  pas  la  mort  surnaturelle  de  Fame,  il  peut 
plus  facilement  obtenir  le  pardon  (enlatin :  venia) , 
meme  sans  confession  sacramentelle.  Il  est  une 
sorte  de  maladie  de  Fame  qui,  par  sa  nature, 
peut  etre  plus  facilement  guerie. 

Q .  231.  Quels  sont  les  principaux  effets  du 
peche  veniel? 

R.  Les  principaux  effets  du  peche  veniel  sont 
les  suivants  :  il  diminue  la  ferveur  de  la  charite, 
dispose  Fame  au  peche  mortel  et  fait  encourir  a 
l’homme  une  peine  temporelle  a  subir  dans  cette 
vie  ou  dans  l’autre. 
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o.  232.  En  plus  du  peche,  devons-nous  fair 
aussi  les  occasions  de  peche? 

R.  En  plus  du  peche,  nous  devons  fuir  aussi, 
autant  que  nous  le  pouvons,  les  occasions  pro- 
chaines  de  pecher,  c’est-a-dire  celles  oil  Ton 
s’expose  a  un  grave  danger  de  pecher. 


CHAPITRE  X 
Les  fins  dernieres. 

0-  233.  QxC entend-on  par  ces  mots  :  fins 
dernieres  ? 

R.  Par  ces  mots  :  fins  dernieres ,  on  entend  ce 
qui  arrive  tout  a  la  fin  aux  hommes,  c’est-a-dire  : 
la  mort,  le  jugement,  VEnfer,  le  Paradis .  Mais, 
apres  le  jugemmt  et  avant  le  Paradis ,  il  peut  y 
avoir  le  Pwrgatoire. 

Q.  234.  Quelles  reflexions  devons-nous  surtout 
faire  a  propos  de  la  mort? 

R.  A  propos  de  la  mort,  nous  devons  surtout 
penser  qu’elle  est  le  chatiment  du  peche,  le 
moment  d’oii  depend  notre  eternite  en  ce  sens 
qu’apres  la  mort  il  ne  reste  plus  de  place  pour 
la  penitence  et  le  merite,  enfin  que  son  heure  et 
ses  circonstances  sont  incertaines. 

0.  235.  Qu  arrive- t-i l  d  Vdme  aussitot  apres 
la  mort? 
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R.  L’&me,  aussitot  apres  la  mort,  comparait 
devant  le  tribunal  du  Chr'st  pour  y  subir  le 
jugement  particular. 

0  •  236 .  Sur  quoi  Vame  est-elle  jugee  dans  le 
jugement  particulier ? 

R.  Dans  le  jugement  particulier,  r&me  est 
jugee  absolument  sur  tout  :  pensees,  paroles, 
actions  et  omissions;  et  ce  jugement  sera  con- 
firme  au  jugement  general  qui  en  sera  comme  la 
manifestation  exterieure. 

0  •  237 .  Apr  is  le  jugement  particulier ,  quy  ar¬ 
rive- t-il  a  Vame ? 

R .  Apres  le  jugement  particulier,  P&me,  si  elle 
est  privee  de  la  gr&ce  a  cause  du  peche  mortel, 
est  aussitot  livree  aux  peines  de  l’Enfer  si  elle  est 
en  etat  de  gr&ce  et  iberee  aussi  de  tout  peche 
veniel  et  de  toute  dette  d’une  peine  temporelle, 
elle  est  aussitot  elevee  a  la  gloire  du  Paradis; 
enfin,  si  elle  est  en  6tat  de  gr^ce,  mais  avec 
quelque  peche  veniel,  ou  quelque  peine  tem¬ 
porelle  encore  due,  elle  est  retenue  au  Purgatoire 
jusqu’a  ce  qu’elle  ait  pleinement  satisfait  a  la 
divine  justice. 

O*  238.  Quel  est  Vetat  des  damnes  en  Enfer? 

R.  En  Enfer,  les  demons  et  avec  eux  les 
hommes  damnes,  sans  leur  corps  avant  le  juge¬ 
ment  general,  avec  leur  corps  apres  ce  jugement, 
sont  eternellement  prives  de  la  vision  beatifique 
de  Dieu  et  tortures  par  un  feu  reel  et  d’autres 
peines  tres  graves. 
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0.  239.  Quel est  Vetat  de  Vdme  au  Purgatoire? 

R.  Au  Purgatoire,  l’^me  subit  les  peines 
temporelles  dues  pour  ses  p^ches  et  qui  n’ont 
pas  ete  completement  soldees  en  cette  vie,  par 
la  privation  de  la  vision  beatifique  et  d’autres 
ch&timents  graves,  jusqu’a  ce  qu’elle  ait  plei- 
nement  satisfait  a  la  justice  divine  et  soit  ainsi 
admise  en  Paradis. 

0  ■  240.  Quel  est  Vetat  des  antes  des  justes  en 
Paradis? 

R.  En  Paradis,  les  taes  des  justes,  sans  leur 
corps  avant  le  jugement  general,  avec  leur  corps 
apres  ce  jugement,  jouissent  de  la  vision  beati¬ 
fique  de  Dieu  en  meme  temps  que  de  tout  bien, 
sans  melange  ni  crainte  d’aucun  mal,  dans  la 
soci&e  de  Notre-Seigneur  Jesus- Christ,  de  la 
Bienheureuse  Vierge  Marie  et  de  tous  les  autres 
habitants  des  Cieux. 
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CATfiCHISME  POUR  LES  ADULTES 

QUI  VEULENT  AVOIR  UNE  CONNAISSANCE 
PLUS  COMPLETE  DE  LA  DOCTRINE  CATHOLIQUE. 


CHAPITRE  I 
Le  Signe  de  la  Croix. 

0.  1.  Etes-vous  chretien? 

R.  Oui,  je  suis  chretien,  par  la  gr&ce  de  Dieu. 

Q .  2 .  Qui pent  se  dire  chretien ,  et  Vest  en  effet? 

R,  Celui-la  peut  se  dire  chretien  et  Pest  en 
effet,  qui  a  re£u  le  sacrement  de  Bapteme,  car 
ce  sacrement  est  la  porte  de  PEglise  du  Christ  (i). 

0*3.  Qui  est  chretien ,  au  sens  strict  et  complet 
du  mot? 

R.  Est  chretien,  au  sens  strict  et  complet  de 
ce  mot,  le  baptise  qui  professe  en  son  integrite 
la  vraie  foi  du  Christ,  c’est-a-dire  le  catholique; 
et,  s’il  observe  la  loi  du  Christ,  il  est  un  bon 
chretien. 


(i)  Concile  de  Florence,  Decret  aux  Armdniens; 
Concile  de  Trente,  sess.  VI,  can.  28;  Benoit  XV, 
Encycl.  Ad  beatissimi,  1  nov.  *9*4;  Code  Droit  can., 
can.  87. 


no 


CATECHISME  POUR  LES  ADULTES. 


O-  4.  Quelle  est  le  gigne  exterieur  du 
chretien? 

R.  Le  signe  exterieur  du  chretien  est  le 
signe  de  la  Croix  (x). 

0.  5.  Comment  f ait-on  le  signe  de  la  Croix ? 

R.  On  fait  le  signe  de  la  Croix  en  portant  la 
main  droite  au  front  en  disant  :  Au  no?n  du  Pere; 
puis  a  la  poitrine,  en  ajoutant  :  et  du  Fils ;  enfin 
de  l’epaule  gauche  a  l’epaule  droite,  en  disant  : 
et  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il  (2). 

0-  6.  Pourquoi  le  signe  de  la  Croix  est-il  le 
signe  du  chretien? 

R.  Le  signe  de  la  Croix  est  le  signe  du 
chretien  parce  qu’il  nous  fait  professer  exte- 
rieurement  les  principaux  mysteres  de  la  foi 
chretienne  ? 

0.7.  QxCest-ce  qu’un  mystere? 

R.  Un  mystere  est  une  verite  qui,  par  sa 
nature,  depasse  a  tel  point  lmtelligence  creee 
qu’on  ne  peut  la  connaitre  sans  revelation 
divine  (3). 

( 1 )  Saint  Augustin ,  Comm .  sur  saint  Jean ,  C XVIII ,  5 . 

(2)  Lh  ou  l’on  a  l’habitude  de  faire  autrement 
le  signe  de  la  Croix,  on  peut  conserver  la  coutume 
approuvee.  Innocent  III,  De  sacro  Altaris  mysterio , 

II,  45- 

(3)  Saint  Paul,  in  Ep.  aux  Cor.,  II ,  6-13;  Concile 
du  Vatican,  Ccmst.  Dei  Filius,  chap.  4i  Pie  IX,  Lettre 
Tuas  libenter,  a  VArchev.  de  Munich  et  Freising, 
21  ddc.  1863.  —  Les  incredules  et  les  adversaires 
du  catholicisme,  qui  rejettent  tous  les  mysteres 
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Q.  8.  Quels  sont  les  principaux  mysteres  de  la 
foi  chretienne? 

R.  Les  principaux  mysteres  de  la  foi  chre¬ 
tienne  sont  : 

i°  le  mystere  d’un  seul  Dieu  en  trois  Personnes 
reellement  distinctes  :  le  Pere,  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit. 

2°  le  mystere  de  la  Redemption  des  hommes 
par  1’incarnation,  la  passion  et  la  mort  de  Jesus- 
Christ,  le  Fils  de  Dieu  (i). 

Q .  9 .  Comment  le  signe  de  la  Croix  represente - 
t-il  ces  deux  mysteres? 

R.  Le  signe  de  la  Croix  represente  ces  deux 
mysteres,  parce  que  ses  paroles  signifient  1 ’unite 
de  Dieu  en  trois  Personnes  reellement  distinctes; 
et  que  la  figure  de  la  Croix,  tracee  par  la  main, 
nous  rappelle  la  Redemption  des  hommes  accom- 
plie  par  Jesus- Christ  sur  le  bois  de  la  Croix. 

o.  10.  Est-il  utile  de  fair e  le  signe  de  la  Croix? 

R.  II  est  utile,  et  meme  tres  utile,  de  faire 
souvent  et  avec  piete  le  signe  de  la  Croix, 
surtout  au  commencement  et  a  la  fin  de  nos 
principales  actions. 


de  l’ordre  surnaturel,  se  font  illusion,  car,  dans 
l’ordre  naturel  lui-meme,  ils  sont  forces  d’admettre 
bien  des  choses  que  l’esprit  humain,  en  sa  faiblesse, 
ne  peut  aucunement  expliquer  ou  qu’il  ne  peut 
qu’imparfaitement  expliquer. 

(i)  Ces  mysteres  seront  exposes  plus  au  long 
q.  33  et  suiv. 
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O-  11  •  Pourquoi  est-il  utile  de  fair e  souvent  et 
denotement  le  signe  de  la  Croix? 

R.  II  est  utile  de  faire  souvent  et  devotement 
le  signe  de  la  Croix,  parce  que,  s’il  est  bien  fait, 
c’est  un  acte  exterieur  de  la  foi  interieure,  et  que 
par  cela  meme  il  a  le  pouvoir  d ’exciter  la  foi,  de 
vaincre  le  respect  humain,  de  chasser  les  tenta- 
tions,  d’ecarter  les  perils  de  peche  et  d’obtenir 
d’autres  graces  de  Dieu  (i). 


CHAPITRE  II 
La  r£v61ation  divine. 

Q.  12.  Pouvons-nous  connaitre  et  demontrer 
Dieu  par  la  lumiere  de  la  raison  naturelle? 

R.  Oui,  par  la  lumiere  de  la  raison  naturelle, 
nous  pouvons  connaitre  avec  certitude  et  demon¬ 
trer,  en  partant  des  choses  creees,  le  Dieu  unique 
et  veritable,  principe  et  fin  de  toutes  choses, 
notre  createur  et  seigneur;  nous  le  pouvons  en 
remontant  des  creatures  au  createur,  de  l’effet 
a  sa  cause  (2). 

(1)  Saint  Pierre  Canisius,  de  fide  et,  symbolo  fidei, 
chap.  1,  n.  12. 

(2)  Sag.,  XIII ,  J-5;  saint  Paul,  Ep.  aux  Rom.,  I,  20; 
Cone,  du  Vat.,  1.  c .,  ch.  2  et  canon  1 ,  de  Revelatione; 
Pie  X,  Motuproprio  Sacrorum  Antistitum,  1  sept. 1910; 
saint  Ir6n6e,  Adv.  haereses ,  II,  9,  i;  saint  Augustin, 
Sermon  141,  2. 
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0.  13.  Pouvons-nous  encore  connaitre  Dieu  par 
un  autre  moyen  que  la  lumiere  de  la  raison  naturelle? 

R.  Oui,  nous  pouvons  connaitre  Dieu  par  un 
autre  moyen  que  la  lumiere  de  la  raison  naturelle, 
c’est-a-dire  :  par  la  foi;  car  il  a  plu  a  sa  sagesse  et 
a  sa  bonte  de  se  manifester  Lui-meme  au  genre 
humain,  et  II  manifeste  les  decrets  eternels  de 
sa  volonte  par  la  revelation  surnaturelle  (i). 

0.  14.  Q  tC entendez-vous  par  revelation 

surnaturelle  ? 

R.  Par  revelation  surnaturelle ,  j  ’entends  soit 
la  parole  par  laquelle  Dieu  lui-meme  manifeste 
aux  hommes  des  verites  pour  nous  instruire  du 
salut  eternel,  soit  l’ensemble  de  ces  memes 
verites  (2). 

0*  15.  Que  resulte-t-il  de  cette  notion  de  la 
revelation  surnaturelle? 

R.  De  cette  notion  de  la  revelation  surna¬ 
turelle,  il  resulte  qu’elle  ne  renferme  absolument 
aucune  erreur,puisque  Dieu,  qui  est  la  souveraine 
Verite,  ne  peut  ni  se  tromper  ni  nous  tromper. 

0*  16.  Quelles  verites  contient  la  revelation 
divine? 

R.  La  revelation  divine  ne  contient  pas  seu- 
lement  des  mysteres  qui  depassent  Intelligence 
creee,  elle  contient  aussi  beaucoup  de  verites  qui 

(1)  Saint  Paul,  Ep.  aux  Hc'breux,  1 ,  1 ;  Concile  du 
Vatican,  l.  c.  chap.  2. 

(3)  Saint  Paul,  ire  Ep.  aux  Cor.,  II,  10 ;  Ep.  aux 
HJbr.  1.  c. 
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ne  sont  pas  de  soi  inaccessibles  a  la  raison 
humaine. 

Q.  17 .  Pourquoi  Dieu  a-t-il  daigne  reveler  aux 
homines  des  verites  qui  ne  sont  pas  de  soi  inaccessibles 
a  la  raison  humaine ? 

R.  Dieu  a  daigne  reveler  aux  hommes  des 
verites  qui  ne  sont  pas  de  soi  inaccessibles  k  la 
raison  humaine,  pour  que,  meme  dans  la  con¬ 
dition  actuelle  du  genre  humain,  ces  verites 
puissent  etre  connues  de  tous  facilement,  en 
pleine  certitude  et  sans  melange  d’erreur  (1). 

0 .  18.  Quelles  preuves  exterieures  de  sa  revela¬ 
tion  Dieu  a-t-il  voulu  donner,  pour  que  Vobeissance 
de  notre  foi  fut  conforme  d  la  raison? 

R.  Pour  que  l’obeissance  de  notre  foi  fut 
conforme  a  la  raison,  Dieu  a  voulu  joindre  aux 
secours  interieurs  de  sa  grace  des  preuves 
exterieures  de  sa  revelation  :  ce  sont  des  faits 
divins,  en  particulier  les  miracles  et  les  pro- 
pheties,  qui,  en  montrant  clairement  la  toute 
puissance  et  la  science  infinie  de  Dieu,  cons¬ 
tituent  des  signes  tres  surs  de  la  revelation  divine, 
a  la  portee  de  toutes  les  intelligences  (2). 

Q.  19.  Qu'est-ce  qiCun  miracle? 

R.  Un  miracle  est  un  fait  accompli  par  Dieu 
en  dehors  de  l’ordre  de  toute  la  nature  creee  (3). 

(1)  Concile  du  Vatican,  l.  c. 

(2)  Isaie,  XLI,  23 ;  saint  Jean,  X,  25,  57,  38; 
XV y  24;  2®  Ep.  de  saint  Pierre,  I,  19:  Concile  du 
Vatican,  l.c.ychap.  3;  Origene,  Contre  Celse ,  VI,  10. 

(3)  Saint  Thomas,  Ia  p.y  q.  no,  a .  4. 
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0.  20.  Q  u'est-ce  qu'une  prophetie? 

R.  Une  prophetie,  au  sens  propre  du  mot,  est 
la  prediction  certaine  d’un  evenement  futur  qui 
ne  peut  d’aucune  maniere  etre  connu  par  les 
causes  naturelles  (i). 

0*  21.  Oil  sont  contenues  les  verites  que  Dieu 
a  revelees ? 

R.  Les  verites  que  Dieu  a  revelees  sont  con¬ 
tenues  dans  la  Sainte  ficriture  et  dans  la 
Tradition  (2). 

0 .  22 .  Qu '  entendez-vous  par  Sainte  ficriture  ? 

R.  Par  Sainte  Ecriture)  j  ’entends  les  livres  de 
PAncien  et  du  Nouveau  Testament,  qui,  ecrits 
sous  Pinspiration  du  Saint-Esprit,  ont  Dieu  pour 
auteur  et  que  TEglise  a  re$us  de  Dieu  meme 
pour  tels  (3). 

Q .  23 .  En  quoi  consiste  V inspiration  du  Saint- 
Esprit? 

R.  L’inspiration  du  Saint-Esprit  consiste  en 
ceci,  que  le  Saint-Esprit  excite  et  pousse  a  ecrire 
l’ecrivain,  lui  est  present  quand  il  ecrit,  de  telle 
sorte  que  celui-ci  concoive  correctement  en  son 
esprit,  veuille  ecrire  fidelement  et  exprime  avec 
une  infaillible  verite  toutes  les  choses,  et  celles-la 

(1)  Saint  Thomas,  2a  2aet  q.  171,  a.  3. 

(2)  Saint  Th6ophile  d’Antioche,  Ad  Autolycum , 
111^  12;  saint  Epiphane,  Hfrdsies,  6ir  6. 

(3)  Saint  Paul,  2e  Ep.  a  Timothfe,  Illy  15,  16; 
2e  Ep.  de  saint  Pierie,  I,  20}  21. 
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seulement,  que  le  Saint-Esprit  lui-meme  a 
voulues  (i). 

Q.  24.  Qu’entendez-voiis  par  Ancien  Testa¬ 
ment  et par  Nouveau  Testament? 

R.  Par  Ancien  Testament ,  j  ’entends  les  livres 
de  la  Sainte  Iscriture  ecrits  avant  la  venue  de 
Jesus- Christ;  et  par  Nouveau  Testament ,  les 
livres  ecrits  apres  sa  venue. 

O*  25.  Ou’entendez-vous  par  Tradition? 

R.  Par  Tradition ,  j ’entends  l’ensemble  des 
verites  revelees  que  les  Apotres  ont  revues  de  la 
bouche  du  Christ  lui-meme  ou  de  la  dictee 
du  Saint-Esprit,  verites  qui,  transmises  pour  ainsi 
dire  de  la  main  a  la  main  et  conservees  dans 
l’liglise  cathoiique  par  une  succession  continue, 
sont  ainsi  parvenues  jusqu’a  nous  (2). 

0  •  26 .  Comment  s'appelle  V ensemble  de  toutes 
les  verites  revelees? 

R.  L’ensemble  de  toutes  les  verites  revelees 
s’appelle  le  Depot  de  la  foi. 

Q.  27.  A  qui  Jesus-Christ  a-t-il  voulu  confier 
le  depot  de  la  foi? 

R.  Jesus-Christ  a  voulu  confier  le  depot  de  la 

(1)  Condle  de  Trente,  session  IV ,  D&ret  sur  le 
Canon  des  Ecritnres;  Concile  du  Vatican,  Constitution 
Dei  Filius,  chap.  2 ;  L£on  XIII,  EncycL  Providen- 
tissimus  Deus,  18  nov.  1893. 

(2)  Saint  Matthieu,  XXVIII,  19,  20 ;  saint  Jean, 
XIV,  26;  XVI,  13;  XX,  30;  XXI,  25;  Actes ,  J,  3; 
saint  Paul,  26  Ep.  aux  Thess.,  II,  15 ;  Concile  de  Trente, 
l.  c.;  Concile  du  Vatican,  /.  c. 
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foi  a  l’Eglise,  pour  qu’elle  gardat  saintement  et 
exposat  fidelement  la  doctrine  revelee,  avec 
l’assistance  du  Saint-Esprit  (i). 

Q.  28.  Que  fant-il  faire  avant  tout  pour 
gagner  la  vie  eternelle? 

R.  Pour  gagner  la  vie  eternelle,  il  faut  avant 
tout  croire  les  v6rites  que  Dieu  a  revelees  et  que 
rfiglise  nous  propose  a  croire  (2). 

Q.  29.  Oil  se  trouvent  principalement  les 
virites  que  Dieu  a  revelees  et  que  Vftglise  nous 
propose  a  croire? 

R.  Les  verites  que  Dieu  a  revelees  et  que 
Pfiglise  nous  propose  a  croire  se  trouvent  prin¬ 
cipalement  dans  le  Symbole  des  Apotres  (3). 


(1)  Saint  Matthieu,  XXVIII ,  20;  saint  Jean,  XIV, 
16;  XVI ,  13 1  Concile  du  Vatican,  Const.  Dei  Filius, 
chap.  4 ,  et  Const.  Pastor  aetemus,  chap.  4;  saint  Iren£e, 
Adv.  Haereses ,  III ,  3,  r,  2. 

(2)  Saint  Marc,  XVI,  16 ;  saint  Jean,  III,  18; 
saint  Paul,  Ep.  aux  Htfbreux,  XI,  6. 

(3)  Les  v£rit6s  de  foi  se  trouvent  principalement 
dans  le  Symbole,  car  il  y  a  d’autres  verites  de  foi 
rapport^es  ailleurs,  p.  ex.  dans  le  cat^chisme;  ce  qui 
conceme  la  vertu  de  foi  est  expose  q.  515  et  suivantes. 
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CHAPITRE  III 
Le  Symbole  des  Apotres . 

Q .  30 .  Poiirqaoi  ce  resume  des  verites  de  foi  se 
nomme-t-il  Symbole  des  Apotres  ? 

R.  Ce  resume  des  verites  de  foi  a  6te  nomme 
Symbole  des  Apotres ,  parce  qu’il  contient  les 
principales  verites  enseignees  par  les  Apotres  et 
que,  des  les  premiers  temps  de  l’Eglise,  il  a  ete 
comme  le  signe  de  ralliement  des  chretiens. 

Q.  31.  Que  contiennent  les  douze  articles  du 
Symbole? 

R.  Les  douze  articles  du  Symbole  contiennent 
le  mystere  d’un  seul  Dieu  en  trois  Personnes 
reellement  distinctes,  le  Pere,  le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit,  avec  les  actions  qu’on  attribue  a  chacune 
d’Elles,  pour  une  raison  de  convenance  spe- 
ciale  (i). 

0  •  32 .  Commefit  se  divise  la  doctrine  touchant 
ce  mystere ,  dans  le  Symbole  des  Apotres? 

R.  Dans  le  Symbole  des  Apotres,  la  doctrine 
touchant  ce  mystere  se  divise  en  trois  parties  : 
la  premiere  traite  de  la  Premiere  Personne  divine 
et  de  l’ceuvre  de  la  creation;  la  seconde,  de  la 
Seconde  Personne  et  de  l’ceuvre  de  la  Redemp- 

(i)  Saint  Pierre  Canisius,  De  fide  et  symbolo  fidei , 
chap.  7,  n.  J;  Catechisme  du  Concile  de  Trente, 
ire  p.,  chap.  7,  n.  J. 
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tion  dess  hommes;  la  trois'eme,  de  la  Troisteme 
Personne  et  de  l’ceuvre  de  notre  sanctification, 
commencee  ici-bas  par  la  gr&ce  et  qui  se  con- 
sommera  plus  tard  dans  la  gloire  (i). 

ire  Section.  —  Le  premier  article  du  Symbole  :  la 
Premiere  Personne  de  la  Tres  Sainte  Trinity  et  V oeuvre 
de  la  Creation. 

Art.  I.  Un  seul  Dieu  en  trois  Personnes. 

Q .  33 .  Que  signifient  les  mots  :  Je  crois  ? 

R.  Les  mots  :  Je  crois ,  signifient  :  J ’adhere 
fermement  aux  verit^s  contenues  dans  le  Sym¬ 
bole,  a  cause  de  Tautorit6  de  Dieu  qui  les  revile. 

Q.  34.  Que  signifient  ces  paroles  :  Je  crois  en 

Dieu? 

R.  Ces  paroles  :  Je  crois  en  Dieu ,  s’gnifient : 
Je  crois  fermement  que  Dieu  existe  et  j’y  tends 
comme  au  bien  souverain  et  parfait  et  a  ma  fin 
derntere  (2). 


(1)  Cat.  Concile  de  Trente,  l.  c.  :  «  Comme  l’ont 
remarque  nos  prddecesseurs  qui  ont  6tudi6  ce  sujet 
pieusement  et  avec  soin,  [le  myst&re  de  la  Tr&s 
Sainte  Trinit£]  semble  bien  &tre  exposd  en  trois  parties, 
dont  la  premiere  concerne  la  Premiere  Personne  de 
la  Nature  divine  et  l’ceuvre  admirable  de  la  cr6ation; 
la  seconde,  la  Seconde  Personne  et  le  mystere  de 
la  Redemption  des  hommes;  la  troisi£me  de  meme, 
la  Troisieme  Personne,  principe  et  source  de  notre 
saintete  ». 

(2)  Cat6chisme  du  Concile  de  Trente,  ire  part., 
chap .  II,  n.  i. 
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0  •  35 .  Qu? entendez-vous  par  ce  mot :  Dieu  ? 

R.  Par  ce  mot  :  Dieu,  j ’enteritis  un  pur  esprit 
(c’est-a-dire  une  substance  spirituelle  absolument 
simple  et  immuable),  infini  en  intelligence,  en 
volonte  et  en  toute  perfection,  parfaitement 
heureux  en  Lui-meme  et  par  Lui-meme. 

0  •  36 .  Quelles  sont  les  principales  perfections 
ou  attributs  de  Dieu? 

R.  Voici  les  principales  perfections  ou  attri¬ 
buts  de  Dieu  : 

i°  Dieu  est  eternel,  car  II  n’a  et  ne  peut  avoir 
ni  commencement,  ni  fin,  ni  succession. 

2°  Dieu  suit  tout ,  car  II  voit  tout,  meme  l’avenir 
qui  depend  de  1 ’action  fibre  des  creatures,  meme 
les  sentiments  du  cceur  et  les  secretes  pensees  de 
1 ’esprit. 

3°  Dieu  est  immense ,  car  II  est  au  ciel,  sur  la 
terre  et  en  tous  lieux  qui  existent  ou  peuvent 
exister. 

4°  Dieu  est  juste ,  car  II  rend  a  chacun  selon 
ses  merites,  soit  en  cette  vie,  soit,  de  fa£on 
certaine,  en  1 ’autre. 

5°  Dieu  est  bon,  car  II  a  cree,  conserve  et 
dispose  toutes  choses  par  sa  bonte,  sa  puissance 
etsasagesse  infinies;  les  biens  dont  nous  jouissons 
viennent  de  Lui  et  II  ecoute  avec  faveur  les 
prieres  de  ceux  qui  Le  supplient. 

6°  Dieu  est  misericordieux,  car  II  veut  que  tous 
les  hommes  soient  sauves;  c’est  pourquoi  II  les 
a  rachetes  de  l’esclavage  du  demon,  II  accorde 
a  chacun  les  moyens  necessaires  au  salut,  et  II  ne 
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veut  pas  «  la  mort  du  pecheur,  mais  qu’il  se  con- 
vertisse  et  qu’il  vive  )>  (i). 

Q.  37.  Dieu  est-il  distinct  du  monde? 

R.  Oui,  Dieu  est  reellement  et  essentiellement 
distinct  du  monde,  et  II  est  infiniment  au-dessus 
de  tout  ce  qui  existe  ou  peut  §tre  con9u  en  dehors 
de  Lui  (2). 

Q.  38.  Dieu  est-il  un? 

R.  Dieu  est  un  d’une  unit£  de  nature,  mais 
en  trois  Personnes  reellement  distinctes,  le  P£re, 
le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  qui  forment  la  Tres 
Sainte  Trinite. 

0-39.  Comment  le  Pere,  le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit  se  distinguent-Ils  entre  Eux? 

R.  Le  Pere,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  se 
distinguent  par  les  relations  opposees  des 
Personnes  :  car  le  P6re  engendre  le  Fils,  et  le 
Saint-Esprit  procede  de  tous  les  deux  (3). 

(1)  Psaume  VII,  10;  XXXVII ,  10;  XLIII ,  22; 
CXXXVIII,  1 -1 2;  saint  Jean,  IV,  24 ;  Actes,  XVIII, 
25;  saint  Paul,  ire  Ep.  a  Tint.,  1, 17  ;  Apoc.,  I,  8;  IV, 
8,  ii;  4e  Concile  de  Latran,  chap,  i;  Concile  du 
Vatican,  Const.  Dei  Filius,  chap.  1;  saint  Cyrille  de 
Jerusalem,  Catdchkse  IV,  5. 

(2)  Act.,  XVII,  24,  25;  saint  Paul,  Ep.  aux  Hibreux, 
I,  10-12;  Concile  du  Vatican,  l.  c. 

(3)  4e  Concile  de  Latran,  chap,  z;  ze  Concile  de 
Lyon,  De  proc.  Spiritus  Sancti;  Concile  de  Florence, 
Decret.  pro  Graecis;  saint  Augustin,  De  Trinitate,  I,  7; 
saint  Epiphane,  Ancovatus,  8;  saint  Jean  Damascene, 
De  fide  orthodoxa,  I,  12.  —  Les  P&res  grecs  ont 
exprim6  la  -procession  6ternelle  du  Saint-Esprit 
par  cette  formule  :  «  du  P&re  par  le  Fils  ». 
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o.  40.  Y  a-  t-il  une  des  trois  Personnes  divines 
qui  soit  anterieure  a  V autre? 

R.  Non,  il  n’y  a  entre  les  trois  Personnes 
divines  aucune  priorite  de  temps,  mais  elles  sont 
toutes  trois  egalement  etemelles,  puisqu’elles 
n’ont  et  ne  peuvent  avoir  ni  commencement  ni 
fin. 

0*  41.  Pourquoi  les  trois  Personnes  divines  ne 
sont-elles  qu'un  seal  Dieu? 

R.  Les  trois  Personnes  divines  ne  sont  qu’un 
seul  Dieu  parce  qu "elles  sont  consubstantielles, 
c’est-a-dire  qu ’elles  n’ont  qu’une  seule  et  meme 
nature  divine,  et  par  suite  les  memes  perfections 
ou  attributs  et  les  memes  ceuvres  ad  extra  (i). 

0-42.  UEcriture  Sainte  n'a-t-elle  pas  cou- 
tume  d'attribuer  la  puissance  au  Pete ,  la  sagesse 
au  Fils ,  la  bonU  au  Saint-Esprit? 

R.  Bien  que  tous  les  attributs  divins  soient 
communs  a  chacune  des  Personnes  divines,  la 
Sainte  ficriture  ne  laisse  pas  d’attribuer  couram- 
ment  la  puissance  au  Pere,  parce  qu’Il  est  la 
source  de  toute  origine;  la  sagesse  au  Fils,  parce 
qu’Il  est  le  Verbe  du  Pere;  la  bonte  et  la  saintete 

(i)  Concile  de  Latran,  tenu  sous  saint  Martin  Ier, 
canon  i;  saint  Fulgence,  De  fide,  4;  saint  Ephrem, 
Hymnus  de  defunctis  et  Trinitate,  11-12;  saint 
Gr6goire  de  Nazianze,  Oratio  XXXIII ,  16;  Cat6- 
chisme  du  Cone,  de  Trente,  p.  I,  ch.  IV,  n.  3.  Les 
ceuvres  de  Dieu  ad  extra  sont  ce  que  Dieu  produit 
hors  de  soi  dans  1’ordre  naturel  ou  surnaturel;  on  les 
nomme  ainsi  pour  les  distinguer  des  actes  immanents 
a  Dieu  qui  constituent  sa  vie  intime. 
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au  Saint-Esprit,  parce  qu’Il  est  l’amour  du  Pere 
et  du  Fils  (i). 

0-43.  Quelle  est  la  louange  a  la  Tres  Sainte 
T finite,  que  les  fideles  ont  eoutume  de  reciter , 
surtout  a  la  fin  de  leurs  prieres? 

R.  Void  la  louange  a  la  Tres  Sainte  Trinite, 
que  les  fideles  ont  eoutume  de  reciter,  surtout 
a  la  fin  de  leurs  prieres  :  Gloire  au  Pere,  au  Fils 
et  au  Saint-Esprit,  comme  il  etait  au  commen¬ 
cement,  maintenant  et  toujours,  dans  les  siecles 
des  siecles.  Ainsi  soit-il. 

Q.  44.  Que  signifie  le  mot  :  tout-puissant? 

R .  Le  mot :  tout-puissant ,  signifie  que  Dieu 
peut  faire  tout  ce  qu’Il  veut,  par  un  simple  acte 
de  sa  volonte  (2). 

Art.  2.  La  crfation  du  monde 
et  la  Providence  divine. 

Q .  45 .  Que  signifient  ces  paroles  :  Createur  du 
del  et  de  la  terre  ? 

R .  Ces  paroles  :  Createur  du  del  et  de  la  terre , 
signifient  que  Dieu,  par  un  decret  pleinement 
fibre,  et  au  commencement  du  temps,  a  commu- 
nement  fait  de  rien  les  creatures  spirituelles  et 
corporelles,  c ’est- a- dire  les  anges  et  le  monde,  et 
ensuite  Phomme  qui  est  a  la  fois  corps  et  esprit. 


(1)  Cat£chisme  du  Cone,  de  Trente,  /.  c et  p.  I , 
eh.  //,  n.  14. 

(2)  Psaume  CXIII,  11;  saint  Luc,  I,  57. 
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Q.  46.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  daigne  creer 
toutes  ces  choses? 

R.  Dieu,  dans  sa  bonte  et  sa  toute-puissance, 
a  daigne  creer  toutes  ces  choses,  non  pas  pour 
accroitre  sa  beatitude,  ni  pour  l’acquerir,  mais 
pour  manifester  sa  perfection  par  les  biens  qu’Il 
donne  aux  creatures  (i) 

O*  47.  Dieu  prend-Il  soin  de  toutes  les  choses 
creees? 

R.  Oui,  Dieu  prend  soin  de  toutes  les  choses 
creees,  car  II  les  conserve  positivement,  les  garde, 
—  sans  quoi  elles  retomberaient  aussitot  dans 
le  neant,  —  et  II  les  gouverne  de  telle  sorte  que 
rien  n’arrive  et  ne  peut  arriver  sans  la  volonte  ou 
la  permission  de  Dieu  (2). 

0*  48.  Comment  se  nomme  le  soin  que  Dieu 
prend  des  creatures? 

R.  Le  soin  que  Dieu  prend  des  creatures  se 
nomme  la  Providence  divine  (3). 

Q.  49.  Pourquoi  done  Dieu  n'empeche-t-il pas 
le  peche? 


(1)  Genhe,  I,  1;  Psaume  C XXXIV,  6;  saint  Paul, 
Ep.  aux  Hdbreux ,  1, 10;  4e  Concile  de  Latran,  chap.  I; 
Concile  du  Vatican,  Const.  Dei  Filius,  chap.  I;  Cat6- 
chisme  du  Cone,  de  Trente,  p.  I,  chap.  II,  n.  20. 

(2)  Sagesse ,  XI,  26;  saint  Matthieu,  VI,  30 ; 
saint  Luc,  XII,  6,  7;  Actes,  XVII,  23;  saint  Paul,  Ep. 
aux  Romains,  VIII,  30;  Ep.  aux  Htfbreux,  I,  3 ;  Concile 
du  Vatican,  /.  c.;  Catdch.  du  Cone,  de  Trente,  l.  c., 
n.  21,  22. 

(3)  Saint  Jean  Chrysostome,  Contra  Anomoeos, 
XII,  4. 
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R.  Dieu  n’empeche  pas  le  peche,  parce  qu’Il 
a  donne  a  Thomme  la  liberte  avec  le  secours  de  la 
gr^ce,  afin  qu’il  fut  lui-meme  l’auteur  ou  de  son 
bonheur  ou  de  sa  perte,  selon  qu’il  coopererait 
ou  resisterait  a  la  grace;  mais  Dieu  sait  a  merveille 
tirer  le  bien  de  Tabus  meme  de  cette  liberte,  en 
sorte  que  sa  justice  et  sa  misericorde  eclatent 
partout  et  toujours  (i). 

0  •  50 .  Pourquoi  Dieu  veut-Il  ou  permet-Il  les 
maux  physiques  de  toute  sorte  qui  nous  affligent 
en  cette  vie  mortelle? 

R.  Dieu  veut  ou  permet  les  maux  physiques 
de  toute  sorte  qui  nous  affligent  en  cette  vie 
mortelle,  pour  punir  le  peche,  ou  pour  convertir 
les  pecheurs,  ou  bien  p&ur  eprouver  les  justes  et 
leur  faire  meriter  des  recompenses  eternelles,  ou 
enfin  en  vue  d’un  plus  grand  bien  (2). 

O-  51.  Quelles  sont  les  principales  Centre  les 
creatures? 

R.  Les  principales  creatures  sont  les  Anges 
et  les  hommes. 

Art.  3.  La  creation  des  Anges. 

Q.  52.  Qu’est-ce  que  les  A?iges? 

R.  Les  Anges  sont  de  purs  esprits,  doues 
d’intelligence  et  de  volonte,  qui  furent  crees  dans 

(1)  Saint  Augustin,  De  spiritu  et  litter  a,  5<S. 

(2)  Genhse ,  III,  16-19;  Tobie,  II,  12 ;  Job,  II,  6,  7; 
saint  Jean,  IX,  3;  saint  Ephrem,  Carmina  Nisibena , 
III,  8, 10;  saint  Thomas,  p.  Itt,  q.  19,  a.  9;  q .  49,  a.  2. 
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un  etat  de  justice  et  de  saintete,  afin  de  meriter 
la  gloire  en  correspondant  a  la  grace  de  Dieu  (i). 

Q.  53.  Tons  les  Anges  ont-i/s  correspondu  a  la 
grace  de  Dieu? 

R.  Non,  tous  les  Anges  n’ont  pas  correspondu 
a  la  gr&ce  de  Dieu;  ceux  qui  y  ont  correspondu 
jouissent  dans  le  ciel  de  la  vision  beatifique  de 
Dieu  :  on  les  nomme  simplement  les  Anges  et  on 
les  divise  en  neuf  chceurs;  ceux  qui  n’y  ont  pas 
correspondu  ont  ete  precipites  en  Enfer  a  cause 
de  leur  peche  d’orgueil  :  on  les  nomme  les 
demons ,  et  leur  chef  est  Lucifer  ou  Satan  (2). 

0.  54.  Dieu  se  sert-il  du  ministhe  des  Anges? 

R.  Oui,  Dieu  se  sert  en  beaucoup  de  manures 
des  Anges,  surtout  a  l’egard  des  hommes;  car 
II  a  donne  a  chacun  d’eux  un  Ange  gardien 
des  le  moment  de  sa  naissance  (3). 

Q.  55.  Quels  services  nous  rend  notre  Ange 
gardien? 

R.  Notre  Ange  gardien  nous  protege  surtout 
dans  les  tentations,  nous  inspire  de  bonnes 

(1)  Saint  Matthieu,  XVIII ,  10 ;  saint  Paul,  Ep.  aux 
Hebreitx ,  7,  7, 14 ;  saint  Jean  Damascene,  Defide  ortho - 
doxa,  II,  3 . 

(2)  Isaie,  XIV,  i2-i$;  Job ,  IV,  18;  2 *  Ep.  de 
saint  Pierre,  II,  4 ;  Ep.  de  saint  Jude,  6;  saint  Athanase, 
De  Virginitate ,  $;  saint  Gregoire  le  Grand,  In  Evan¬ 
gelic,  II,  34,  7-8-9. 

(3)  Tobie,  V,  i$;  Psaume  XC,  11;  saint  Matthieu, 
II,  13, 19;  XVIII,  10;  saint  Luc,  I,  26 ,  28;  saint  Paul, 
Ep.  aux  Hibreux ,  7,  14 ;  Catechisme  du  Cone,  de 
Trente,  p.  IV,  chap.  IX,  n.  4. 
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pensees,  off  re  a  Dieu  nos  prieres  et  prie  pour 
nous  (1). 

Q.  56.  Est-il  utile  a  notre  vie  spirituelle 
d' honor er  notre  Ange  gardien  avec  une  piete 
particulier  e? 

R.  II  est  tres  utile  a  notre  vie  spirituelle 
d’honorer  notre  Ange  gardien  d’un  culte  special, 
en  le  venerant  et  en  l’invoquant  surtout  contre 
les  tentations,  en  suivant  ses  inspirations,  en  lui 
rendant  de  justes  actions  de  graces  et  en  n’offen- 
sant  jamais  sa  presence  par  le  peche. 

Q .  57 .  Quelle  est  la  priere  ordinaire  des  fiddles 
a  VAnge  gardien ? 

R.  Yoici  la  priere  ordinaire  des  fiddles  a 
l’Ange  gardien  :  Ange  de  Dieu ,  qui  etes  mon  gar¬ 
dien ,  je  vous  suis  confie'  par  la  botite  celeste  : 
eclairez-moi,  gardez-moi ,  dirigez-moi  et  gouvertiez- 
moi.  Ainsi  soit-il. 

0  •  58 .  Quel  pouvoir  les  demons  ont-ils  sur  les 
hommes ? 

R.  Avec  une  juste  permission  de  Dieu,  les 
demons  peuvent  affliger  de  maux  les  hommes 
dans  leurs  biens  et  dans  leurs  personnes  memes, 
jusqu’a  pouvoir  posseder  leurs  corps,  et  les  exci¬ 
ter  au  peche  par  la  tentation;  cependant  ils  ne 
peuvent  nuire  a  notre  salut  eternel  sans  notre 
libre  consentement  (2). 

(1)  Exodet  XXIII ,  20-23;  Tobie,  III ,  2 5;  XII, 12 yi 3. 

(2)  Job,  7,  12;  77,  6;  saint  Luc,  XXII,  7,  31 2 ;  saint 
Jean,  XIII,  2j;  irs  Ep.  de  saint  Pierre,  V ,  8; 
saint  Irenee,  Adversus  haereses ,  V,  24,  3  et  4. 
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Art.  4.  La  creation  de  l’homme 

ET  LE  PECHE  ORIGINEL. 

0.  59.  QiC  est-ce-que  Vhomme? 

R.  L’homme  est  une  creature  composee  (Tun 
corps  organise  et  d’une  &me  raisonnable  (1). 

0*  60.  Qu'est-ce  qu’une  a?ne  raisonnable? 

R.  L’&me  raisonnable  est  une  substance 
spirituelle,  douee  d’intelligence  et  de  volont6 
libre,  immortelle  et  unie  substantiellement  au 
corps  en  sorte  qu’elle  soit  le  principe  de  toute  vie 
en  Thomme  (2). 

0.  61.  Pour  quelle  fin  Vhomme  a-t-il  tie  cree 
par  Dieu? 

R.  L’homme  a  ete  cree  par  Dieu  pour  Le 
connaitre,  L ’aimer,  Le  servir  et,  par  ce  moyen, 
Le  posseder  apres  la  mort  par  la  vision  b6ati- 
fique  et  en  jouir  6ternellement  dans  le  Paradis  (3). 

0*  62.  En  quoi  consiste  la  vision  bdatifique  de 
Dieu? 

R.  La  vision  b6atifique  de  Dieu  consiste  en  la 
vision  de  1’essence  divine,  se  presentant  sans 
intermediate  ni  voile,  clairement  et  a  decouvert; 
l’&me  ne  peut  atteindre  a  cette  vision  que  par  la 
lumiere  de  gloire;  mais,  par  cette  vision  et  cette 


(1)  Genkse ,  77,  7. 

(2)  5e  Concile  de  Latran,  sess.  VIII;  Pie  IX,  Lettre 
a  I  eve  que  de  Breslau,  30  avril  i860 ;  saint  Jean  Da¬ 
mascene,  De  fide  orthodoxa ,  77,  12. 

(3)  Deut.,  VI,  13;  saint  Jean,  XVII,  3;  Ep. 
de  saint  Jean,  777,  2. 
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jouissance,  1’homme  parv'ent  au  bonheur  veri¬ 
table,  plenier  et  indefectible,  c’est-a-dire  la 
vie  eternelle  (i). 

Q .  63 .  La  vision  beatifique  de  Dieu  est-elle  due 
a  la  nature ? 

R.  La  vision  beatifique  n’est  pas  due  a  la 
nature,  mais  elle  est  surnaturelle,  depassant 
absolument  toute  nature  creee,  et  accordee  libre- 
ment  a  la  creature  raisonnable  par  la  seule  bonte 
de  Dieu  (2). 

0.  64.  Quels  furent  les  premiers  parents  du 
genre  humain? 

R.  Les  premiers  parents  du  genre  humain 

(1)  Benoit  XII,  Constitution  Benedictus  Deus, 
29  janvier  1336 ;  saint  Jean  Damascene,  De  fide  ortho - 
doxa,  IV,  27  ;  Cat6chisme  du  Cone,  de  T rente,  p.  I, 
chap .  XIII,  n.  7  et  suivants. 

(2)  Le  bonheur  parfait,  ou  tendent  naturellement 
tous  les  hommes,  ne  peut  etre  obtenu  qu’en  l’autre  vie 
dans  la  possession  de  Dieu  par  une  connaissance 
intellectuelle  parfaite  et  l’amour  qui  en  d^coule  dans 
la  volont6,  selon  ce  mot  de  saint  Augustin,  Confessions , 
l.  I,  chap.  1,  n.  x  ;  «  Vous  nous  avez  fait  pour  vous 
[Seigneur]  et  notre  coeur  est  inquiet  tant  qu’il  ne  se 
repose  pas  en  vous  ».  Dieu  cependant,  dans  sa  bonte 
infinie,  a  daign^  Clever  les  homines  a  la  parfaite  f41icite 
surnaturelle,  qui  consiste  en  la  possession  de  Dieu  vu 
tel  qu’Il  est  en  Lui-meme,  et  qui  constitue  notre  vie 
eternelle.  Saint  Paul,  xre  Ep.  aux  Corinthiens,  II,  9, 
io;  saint  Pie  V,  Constitution  Ex  omnibus  afflictionibus, 
ier  octobre  1567,  contre  les  erreurs  de  Bams ;  Clement  XI, 
Constitution  Unigenitus,  contre  les  erreurs  de  Quesnel, 
8  sept .  1713,  prop.  35;  Pie  VI,  Constit.  Auctorem  fidei, 
28  aout  1794,  prop.  16. 
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furent  Adam  et  Eve,  que  Dieu  forma  et  pla£a 
dans  le  paradis  terrestre,  en  les  elevant  a  l’ordre 
srunaturel  et  les  comblant  de  tous  les  dons  de  la 
grace  et  de  la  nature  (i). 

0*  65.  Comment  Dieu  a-t-il  forme  les  pre¬ 
miers  parents  du genre  humain? 

R.  Dieu  forma  le  corps  d’Adam  du  limon  de 
la  terre,  et  le  corps  d’Eve  d’une  cote  d’Adam; 
qujmt  a  leur  ime,  II  la  crea  du  neant  et  l’unit 
a  leur  corps  dans  une  admirable  union  substan- 
tielle  (2). 

0*  66.  En  quel  sens  VEcriture  Sainte  dit-elle 
que  Dieu  fit  Vhomme  a  son  image  et  a  sa  ressem- 
hlance? 

R.  L’Ecriture  Sainte  dit  que  Dieu  fit  1’homme 
a  son  image  et  a  sa  ressemblance ,  parce  qu’Il  l’a 
doue  d’intelligence  et  de  volonte  libre,  par 
lesquelles  Thomme  imite  de  maniere  speciale  la 
nature  de  Dieu,  et  aussi  parce  qu’Il  l’elevait  en 
meme  temps  a  l’ordre  surnaturel  (3). 

(1)  Genese ,  II,  7  et  suivants.  —  Ayant  fait  l’homme 
a  son  image  et  ressemblance,  Dieu  lui  soumit  les  ani- 
maux  de  la  terre,  dont  il  userait  pour  son  bien,  comme 
aussi  des  plantes  et  des  fruits.  Chretien,  n ’abuse  done 
point  des  animaux,  mais  fais-en  bon  usage;  si  tu  les 
tourmentais  et  les  maltraitais  sans  raison,  tu  agirais 
contre  cette  douceur  d’ame  qui  convient  k  tout  homme, 
mais  surtout  au  chr^tien. 

(a)  Genkse ,  /.  c.;  saint  Jean  Chrysostome,  In  Ge- 
nesim ,  XIII ,  1. 

(3)  Genese ,  /,  26 ,  27;  Sagesse  II,  23;  Psaume  VIII , 
3-8;  saint  Ephrem,  In  Genesim,  chap.  2;  saint  Basile, 
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0 .  67 .  Quelle  difference  y  a-t-il,  dans  Vordre 
naturel ,  entre  la  creation  des  premiers  parents  et 
Vorigine  des  autres  hotnmes  qui  descendent  d'eux 
par  generation  naturelle? 

R.  La  seule  difference  de  l’ordre  naturel  est 
dans  la  formation  du  corps  qui  a  lieu  par  gene¬ 
ration,  tandis  que  Fame  de  tout  descendant 
d’Adam  est  immediatement  creee  par  Dieu  et 
unie  substantiellement  au  corps. 

Q.  68.  Quels  sont  les  dons  que  Dieu  accorda 
a  nos  premiers  parents  dans  le  paradis  terrestre? 

R.  Voici  les  dons  que  Dieu  accorda  a  nos 
premiers  parents  dans  le  paradis  terrestre  : 

i°  II  les  forma  avec  un  corps  et  une  &me 
parfaites,  et  avec  la  science  qui  convenait  a  leur 
etat  (1); 

20  II  daigna  les  ordonner  a  une  fin  surnaturelle 
en  leur  conferant  lajustice  et  la  saintete,  avec  le  don 
de  l’integrite  de  nature  qui  soumettait  parfaite- 
ment  a  la  raison  les  puissances  infereures,  et  celui 
de  la  preservation  de  la  mort  et  des  autres  dou- 
leurs  et  miseres  de  cette  vie  (2). 


Sermo  asceticus ,  I;  saint  Augustin,  Enarr.  in  Psalmos , 
49,  2;  saint  Thomas,  p.  ia,  q.  93.  —  U  image  et  la 
ressemblance  de  Dieu  se  perfectionne  de  plus  en  plus 
par  le  don  de  la  grace  sanctifiante,  cai  l’homme  devient 
ainsi  participant  de  la  nature  divine,  temple  du  Saint- 
Esprit,  ami  et  fils  adoptif  de  Dieu,  h6ritier  de  la  gloire 
du  ciel.  (q.  280). 

(1)  EccMsiastique ,  XVII,  1-12. 

(2)  Genhse,  I,  28;  II,  17,  2$;  III,  3,  7,  J9;  Sagesse , 
I,  13 ;  II,  23;  Ecclesiastique,  XXV,  33;  saint  Paul, 
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Q .  69 .  Dans  quelle  intention  Dieu  confera-t-Il 
a  nos  premiers  parents  la  justice ,  la  saintete  et  les 
autres  dons? 

R.  En  conferant  a  nos  premiers  parents  la 
justice  et  la  saintete  ainsi  que  les  autres  dons, 
Dieu  entendait  les  conferer  a  la  nature  humaine 
elle-meme,  comme  un  don  divinement  accorde 
a  cette  nature  tout  entiere,  et  qu’Adam,  souche 
du  genre  humain,  transmettrait  a  ses  descen¬ 
dants,  par  generation,  en  meme  temps  que 
sa  nature  (i). 

0  •  70 .  Quelle  defense  fit  Dieu  cl  nos  premiers 
parents  deja  constitues  dans  Vordre  surnaturel? 

R.  A  nos  premiers  parents  deja  constitues 
dans  1’ordre  surnaturel,  Dieu  defendit  de  manger 
du  fruit  de  I’arbre  de  la  science  du  bien  et  du 
mal  (2). 

Q.  71.  Nos  premiers  parents  observer ent-ils 
la  defense  de  Dieu? 

R.  Non,  nos  premiers  parents  n’observerent 
point  la  defense  de  Dieu,  et,  pour  ce  grave  peche 
d’orgueil  et  de  desobeissance,  ils  perdirent  la 
justice  et  la  saintete,  ils  furent  ehasses  du  paradis 
terrestre  et  des  lors  sujets  a  la  concupiscence,  a  la 
mort  et  aux  autres  douleurs  et  mis£res  de  cette 
vie  (3). 

Ep.  aux  Rom.,  V,  u-19;  1"  Ep.  aux  Corinthiens ,  XV, 
45-49 • 

(1)  Saint  Thomas,  ia  2ac ,  q.  81,  a.  2. 

(2)  Genhe,  II,  17;  III,  3. 

(3)  Genese,  II,  17 ;  III,  r-24;  saint  Paul,  Ep.  aux 
Romains ,  V,  19. 
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Q.  72.  Adam,  par  son  peche ,  n'a-t-il  pas  nut 
anssi  a.  ses  descendants  ? 

R.  Oui,  par  son  peche,  Adam  a  nui  anssi  k  ses 
descendants,  car  il  leur  a  transmis  non  seule- 
ment  la  concupiscence,  la  mort  et  les  autres 
peines  du  peche,  mais  encore  le  peche  meme, 
c’est-ik-dire  la  privation  de  la  justice  et  de  la 
saintete. 

0*  73.  Comment  Adam  a-t-il  transmis  son 
peche  &  ses  descendants? 

R.  Adam  a  transmis  son  peche  k  ses  descen¬ 
dants  en  leur  transmettant  une  nature  privee 
de  la  justice  et  de  la  saintete  que  Dieu  avait 
voulu  conferer  a  cette  nature,  et  cette  privation 
est  le  peche  habituel  de  nature,  unique  en  son 
origine,  savoir  en  Adam,  mais  repandu  par 
propagation. 

0.  74.  Comment  s'appelle  ce  pechi  transmis 
aux  descendants  d' Adam? 

R.  Ce  peche  transmis  aux  descendants 
d’Adam  s’appelle  le  peche  originel  (i). 


(1)  Job ,  XIV ,  4;  Psaume  L,  6;  saint  Jean*  III,  $; 
saint  Paul,  i,e  Ep.  a  Timothee ,  II,  6 ;  Ep.  aux  Romains , 
V ,  12-14,18-19;  Concile  de  Carthage  (de4i8),  canon  2; 
2e  Concile  d’Orange,  canons  1,2;  Concile  de  Florence, 
Dtfcret  aux  Jacobites;  Concile  de  Trente,  session  V, 
De  peccato  originali;  Pie  IX,  Alloc.  Singulari  quadam, 
9  dec.  1854;  saint  Cyrille  d’Alex.,  In  Epist.  ad  Rom., 
V,  18.  —  Si  on  le  juge  a  propos,  on  pourra  d^velop- 
per  ainsi  ce  qui  precede.  Le  premier  homme  fut  cr£6 
dans  un  6tat  de  perfection,  tant  en  son  corps,  qui 
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Q.  75.  Ouelqidun  a-t-il  ete  preserve  de  la 
tache  du  peche  originel? 

R.  Seule  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  par 
un  privilege  unique  de  Dieu,  et  en  vue  des  meri- 


devait  pouvoir  tout  de  suite  engendrer,  qu’en  son  ame, 
qui  devait  aussi  pouvoir  tout  de  suite  instruire  et 
diriger  les  autres  avec  la  science  naturelle  nlcessaire. 
Cette  science  fut  donn^e  k  l’un  et  k  I’autre  de  nos 
premiers  parents,  mais  surtout  k  Adam,  a  qui  incom- 
bait  principalement  d ’instruire  et  diriger  les  autres; 
elle  ne  devait  pas  etre  transmise  aux  enfants  qui 
seraient  nls  dans  l’ltat  d ’innocence;  ceux-ci  pourtant 
auraient  acquis  la  science  qui  leur  etit  convenu,  par 
dlcouverte  ou  enseignement,  peu  a  peu,  mais  sans 
difficult!  (saint  Thomas,  p.  ia,  q .  74,  a .  3,  et  q.  ioif 
a.  iy  2).  —  En  elevant  nos  premiers  parents  a  un  etat 
surnaturel,Dieu  leur  rev!la  les  v!rit!s  qui  concemaient 
cet  Itat  et  qu’Adam  devait  transmettre  a  ses  descen¬ 
dants;  en  mime  temps  II  leur  confers  la  justice  et  la 
saintete  avec  les  autres  dons.  —  Adam,  par  son  p!che, 
perdit  tous  ces  dons,  et  pour  soi-meme  et  pour  ses 
descendants,  sans  perdre  toutefois  la  science  naturelle, 
ni  la  connaissance  des  vlrites  revelles.  Mais  la  perte 
de  la  justice  et  de  la  saintete,  et,  nommlment  de  l’in- 
t!grit!  de  la  nature,  fut  l’origine  de  cette  iutte  entre  les 
facultls  inflrieures  et  la  raison  dont  parle  saint  Paul, 
Gal.,  V ,  17  :  «  La  chair  convoite  contre  1 ’esprit  et 
l'esprit  contre  la  chair,  car  ils  sont  en  lutte  l’un  contre 
1 ’autre  ».  La  faute  du  premier  homme  a  ainsi  inflige 
une  grave  et  douloureuse  blessure  a  la  nature  humaine, 
entlnebrant  son  esprit  et  inclinant  sa  volont!  au  mal 
(Pie  IX,  l.  c saint  Thomas,  ia  2ae ,  q.  83,  a.  3  et  5).  — 
Dieu,  dans  son  infinie  misericorde,  promit  alors  un 
Rldempteur  au  genre  humain,  et,  par  leur  foi  en  Lui 
et  en  ses  mlrites,  avec  l’aide  de  la  grace  divine,  nos 
premiers  parents  et  beaucoup  de  leurs  descendants 
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tes  de  Jesus- Christ,  a  ete  preservee  de  la  tache 
du  peche  originel  d&s  le  premier  instant  de  sa 
conception  :  c’est  pourquoi  on  l’appelle  :  Congue 
sans  peche  (i). 

0  •  76 .  Que  signifie  done  Vimmactilee  conception 
de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie  ? 

R,  L’immaculee  conception  de  la  bienheu¬ 
reuse  Vierge  Marie  signifie  que,  d£s  le  premier 
instant  de  sa  conception,  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie  posseda  la  justice  et  la  saintete  ou  grace 


furent  des  cette  vie  d£livr£s  de  tout  peche  originel  et 
actuel,  ainsi  que  de  la  peine  due  aux  p6ch£s  actuels; 
mais  ils  resterent  astreints  k  la  peine  du  p6ch6  originel, 
qui  les  excluait  de  la  gloire  tant  que  ne’  serait  point 
vers£  le  prix  de  la  redemption  (saint  Thomas,  p.  30, 
q.  S2y  a.  5,  ad  2m).  Cependant  la  plupart  de  leurs  des¬ 
cendants  perdirent  completement  la  connaissance 
des  v£rit£s  de  la  foi  et  de  la  morale,  ou  bien  en  alte- 
rerent  la  substance.  —  On  voit  par  lk  combien  on  est 
loin  de  la  verity,  quand  on  pretend  que  le  premier 
homme  fut  cree  dans  un  £tat  de  barbarie  sauvage,  ou 
bien  qu’il  descend  du  singe  et  qu’il  s’est  developp^ 
par  une  evolution  successive  :  quiconque  regoit  la 
lumi£re  de  la  foi  catholique  rejettera  ces  hypotheses. 
L’^tat  sauvage  et  barbare  oil  a  longtemps  v6cu  et  vit 
encore  aujourd’hui  une  grand  partie  des  hommes  n’est 
que  le  resultat  de  la  corruption,  par  suite  du  peche* 
de  la  condition  primitive. 

(1)  Genese ,  ///,  15;  saint  Luc,  I,  28;  Concile  de 
Trente,  Sess.  V,  a  la  fin;  Sixte  IV,  Const.  Cum  prae- 
excelsa,  28  fevrier  2476;  Pie  YK,  Const.  Ineffabilis  Deus, 
8  dec.  i8$4;  saint  Ephrem,  Carmina  Nisibena ,  XXVII , 
8;  saint  Augustin,  De  natara  et  gratia ,  42. 
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sanctifiante,  et  meme  une  plenitude  de  grace, 
avec  les  vertus  infuses  et  les  dons  du  Saint-Esprit, 
et  Pintegrite  de  nature,  bien  qu’elle  demeur&t 
sujette  a  la  mort  et  aux  autres  peines  et  miseres 
de  la  vie,  que  son  Fils  lui-meme  voulut  aussi 
subir. 

O*  77.  Quelle  est  la  croyance  de  Vltglise 
touchant  le  passage  en  V autre  vie  de  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie? 

R.  Sur  le  passage  en  Pautre  vie  de  la  Bienheu¬ 
reuse  Vierge  Marie,  l’Eglise  tient  que  son  corps 
fut  separe  de  son  ame  —  et  c’est  la  mourir;  puis 
que  son  ame  fut  reunie  a  son  corps  intact  de  toute 
corruption  et  que,  par  le  ministere  des  Anges,  la 
Bienheureuse  Vierge  Marie  fut  enlevee  au  ciel 
et  exaltee  par-dessus  tous  les  chceurs  des  Anges. 

0-  78.  Est-ce  que  Dieu  abandonna  le  genre 
humain  dans  Vetat  de  peche  originel? 

R.  Non,  Dieu  n’abandonna  pas  le  genre 
humain  dans  Petat  de  peche  originel,  mais,  pousse 
par  sa  misericorde  infinie,  II  lui  promit  aussitot 
et  lui  donna  au  temps  voulu  un  Redempteur,  qui 
est  Jesus- Christ,  le  Fils  de  Dieu  fait  homme, 
pour  que,  par  la  foi  en  Lui  et  par  ses  merites,  les 
hommes  qui  Lui  seraient  unis  de  foi  et  de  charite 
pussent  etre  sauves,  meme  avant  sa  venue  (1). 


(1)  Genese ,  III,  15;  saint  Matthieu,  IX,  13;  saint 
Paul,  iro  Ep.  a  Timothee ,  7,  13. 


CHAP.  Ill  —  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES.  1 37 


3®  Section.  —  2e  a  j*  article  da  Symbole  :  la  Seconde 
Personae  de  la  Tres  Sainte  Trinit 6  et  V oeuvre  de  la 
Redemption. 

Art.  I.  Jesus-Christ,  sa  divinite. 

0.  79.  Que  croyons-nous  par  le  deuxieme 
article  da  Symbole  :  Et  en  Jesus- Christ,  son  Fils 
unique,  notre  Seigneur? 

R.  Par  le  deuxieme  article  du  Symbole  : 
Et  en  Jesus- Christ,  son  Fils  unique ,  notre  Seigneur , 
nous  croyons  que  le  Fils  de  Dieu  fait  homme,  qui 
s’appelle  Jesus- Christ,  est  le  Fils  unique  du 
Pere,  notre  Seigneur,  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu, 
et  nous  croyons  en  Lui  comme  nous  croyons 
en  Dieu  le  Pere  (i). 

Q.  80.  Pourquoi  croyons-nous  en  Jesus- Christ 
comme  en  Dieu  le  Pere? 

R.  Nous  croyons  en  Jesus-Christ  comme  en 
Dieu  le  P&e,  parce  que  Jesus-Christ  est  vraiment 
Dieu  comme  le  Pere,  et  qu’ii  est  un  seul  Dieu 
avec  le  P£re  (2). 

0*  81.  Dyoii  savons-notts  que  Jfcus-Christ  est 
le  Messie  ou  Redempteur  du  genre  humain  promis 
par  Dieu  dans  VAncien  Testament? 

R.  Nous  savons  que  Jesus-Christ  est  le 
Messie,  e’est-a-dire  le  Redempteur  du  genre 

(1)  Saint  Jean,  7,  x,  14,  18 ;  saint  Paul,  Ep.  aux 
Ephe'siens,  /,  20-23;  Ep.  aux  Colossiens,  7,  13-20 ; 
1”  Ep.  a  Timothee ,  VI,  15 ,  16. 

(3)  Saint  Jean,  7,  i;  X ,  30. 
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humain,  promis  par  Dieu  dans  l’Ancien  Testa¬ 
ment,  surtout  par  les  propheties  concernant  le 
Redempteur,  qui  ont  eu  leur  parfait  accom- 
plissement  en  Jesus- Christ,  et  par  le  temoignage 
de  Jesus- Christ  lui-meme  (i). 

Q.  82.  Quels  sont  les  principaux  arguments 
qui  nous  pessent  d'admettre  la  divinite  de  Jesus - 
Christ? 

R.  Les  principaux  arguments  qui  nous  pres- 
sent  d’admettre  la  divinite  de  Jesus- Christ  sont. : 

i°  L’enseignement  constant  de  l’Eglise  catho- 
lique; 

2°  Les  propheties  de  l’Ancien  Testament  qui 
annoncent  le  Redempteur  promis  comme  Dieu 
veritable  (2); 

30  Le  temoignage  de  Dieu  le  Pere,  qui  a  dit  : 

(1)  Les  Prophetes  ont  predit  que  le  Messie  nctf  trait 
a  BethUem  (Mich6e,T,  2),  d’une  vierge  (I sale,  VII,  14), 
de  la  race  de  David  (Isaie,  XI,  1);  qu’il  serait  le  grand 
docteur  (Isaie,  LXI,  1 );  qu’il  ferait  des  miracles  (Isaie, 
XXXV ,  5-6);  qu’il  subirait  les  pires  tourments  (Isaie, 
L,  6;  LIII ,  1 -12 ;  Psaume  LXVIII,  22);  qu’il  mourrait 
( Psaume  XXI ,  1  et  suiv.);  qu’il  ressusciterait  {Psaume 
XVy  10);  qu’il  monterait  aux  cieux  {Psaume  CIX,  i; 
Actes,  II,  24).  —  Les  Prophetes  avaient  annonce 
au  sujet  du  Messie  beaucoup  d’autres  choses,  qui 
s’accomplirent  parfaitement  en  Jesus-Christ.  II  y  faut 
joindre  les  affirmations  de  J6sus- Christ  lui-meme, 
par  exemple,  saint  Matthieu,  XI,  3-6;  XVI,  13-19; 
XXVI,  63, 64;  saint  Marc,  VIII ,  27.29;  XIV,  61-62; 
saint  Luc,  VII,  20,  23;  IX,  18-20;  XXIV,  26;  saint 
Jean,  IV,  25,  26;  XI,  25;  XIV,  9,  10  ;  XVI,  15. 

(2)  Psaume  II,  7 ;  XLIV,  7;  CIX,  3;  Isaie,  IX,  6,  7; 
XL,  3-JJ. 
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«  Celui-ci  est  mon  Fils  bien-aime  en  qui  j’ai  mis 
mes  complaisances,  ecoutez-le  »  (i); 

40  Le  temoignage  de  Jesus- Christ  lui-meme, 
confirme  par  la  saintete  de  sa  vie,  ses  propheties 
et  ses  miracles,  et  surtout  par  le  miracle  de  sa 
resurrection  (2); 

50  L’enseignement  des  Apotres,  confirme  par 
leurs  miracles  (3); 

6°  La  confession  de  tant  de  martyrs; 

70  L’extraordinaire  diffusion  et  conservation 
de  FJfiglise  du  Christ. 

Q .  83 .  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  fait  homme 
a-t-il  refit  le  nom  de  JSsus? 

R.  Le  Fils  de  Dieu  fait  homme  regut,  par  la 
volonte  meme  de  Dieu,  le  nom  de  Jesus ,  c’est-4- 
dire  Sauveur,  parce  que,par  sa  passion  et  samort, 
II  nous  a  delivres  du  peche  et  de  la  damnation 
eternelle  (4). 

O*  84.  Pourquoi  Jesus  s'appelle-t-il  aussi  le 
Christ? 

R .  Jesus  sappelle  aussi  le  Christ ,  d’un  mot  grec 

(1)  Saint  Matthieu,  III,  17;  XVII,  $;  saint  Marc, 
I,  IT. 

(2)  Saint  Matthieu,  XI,  25-27;  XVI ,  13-19;  XXVI, 
63-65,'  saint  Luc,  XXII,  66-71;  saint  Jean,  V,  18,  ig, 
23;  X,  30. 

(3)  Saint  Jean,  XX,  JJ;  in  Ep .  de  saint  Jean,  IV, 
15;  V,  20;  saint  Paul,  Ep.  aux  Romains ,  IX,  5;  Ep.  aux 
Philippiens,  II,  6-7;  Ep.  aux  Hebreux,  I,  2. 

(4)  Saint  Matthieu,  I,  21;  saint  Paul,  Ep.  aux  Philip¬ 
piens,  II,  S-ii;  Catechisme  du  Cone,  de  Trente,  p.  I, 
chap.  Ill ,  n.  6. 
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qui  traduit  l’hebreu  Messie  et  qui  veut  dire 
Oint,  parce  qu ’autrefois  les  rois,  les  pretres  et  les 
prophetes  recevaient  une  onction,  et  que  Jesus 
est  Roi,  Pretre  et  Prophete  (1). 

0  •  85.  Ponrquoi  appelle-t-on  Jesus-Christ : 
Notre  Seigneur? 

R.  On  appelle  Jesus-Christ :  Notre  Seigneur , 
parce  que,  comme  Dieu,  II  est  le  createur  et 
conservateur  de  toutes  les  creatures  et  poss£de 
tout  pouvoir  sur  elles;  comme  Homme-Dieu,  II 
est  3e  Redempteur  de  tous  les  hommes;  c’est  done 
a  bon  droit  qu’Il  est  appele  et  honore  du  titre  de  : 
v  Roi  des  rois  et  Seigneur  des  seigneurs  »  (2). 

Q .  86 .  Pourquoi  la  Seconde  Personne  de  la  Trfa 
Sainte  Trinite  est-elle  appele'e  le  Yerbe  du  Pere  ? 

R.  La  Seconde  Personne  de  la  Tres  Sainte 
Trinite  est  appelle  le  Verbe  du  Pere,  parce  qu’Elle 
procede  du  P£re  selon  un  acte  d ’intelligence, 
comme  le  fruit  de  sa  pensee;  de  meme  qu’en  nous 
le  fruit  interieur  de  notre  pensee  se  nomme  le 
•verbe  (3). 

(1)  Exode,  XXX ,  30;  I  Rois ,  IX,  16;  XVI,  3 ;  III 
Rois ,  XIX,  16;  Actes ,  X ,  38;  saint  Paul,  Ep.  aux 
Hebreux,  I,  9;  Catechisme  du  Cone,  de  Trente,  p.  I , 
chap.  Ill ,  n.  7. 

(2)  Saint  Matthieu,  XXV,  34;  XXVIII,  x8 ;  saint 
Jean,  XVIII,  37 1  saint  Paul,  Ep.  aux  Philippiens ,  II, 
6-11;  Ep.  aux  Colossiens,  1, 12-20;  re  Ep.  a  Timothde , 
VI,  IS;  Apoc.,  I,  5;  XIX,  16;  Pie  XI,  Encycl.  Quas 
primas,  11  dec.  1923 ;  Catechisme  du  Cone,  de  Trente, 
p.  I,  chap.  Ill ,  n.  11. 

(3)  Saint  Jean,  I,  1  et  suiv.;  ire  Ep.  de  saint  Jean, 
I,  i;  Apoc.,  XIX,  13;  saint  Thomas, p.  ia ,  q.  34>  ci.  1,  2 
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Art.  2.  Incarnation  et  naissance 
du  Fils  de  Dieu. 

Q .  87.  One  croyons-nous  par  le  troisieme 
article  du  Symhole  :  Qui  a  ete  concu  du  Saint- 

Esprit,  est  ne  de  la  Vierge  Marie? 

R.  Par  le  troisieme  article  du  Symbole  :  Qui 
a  ete  concu  du  Saint- Esprit,  est  ne  de  la  Vierge 
Marie ,  nous  croyons  que,  par  un  miracle  de  la 
vertu  du  Saint-Esprit,  le  Fils  de  Dieu  a  pris  la 
nature  humaine,  c ’est- a- dire  un  corps  et  une 
&me,  dans  le  sein  tr£s  pur  de  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie  et  qu’Il  est  ne  d’elle  (i). 

O*  88.  Comment  s’appelle  le  mystire  du  Fils 
de  Dieu  fait  homme? 

R.  Le  mystere  du  Fils  de  Dieu  fait  homme 
s’appelle  le  mystere  de  la  divine  Incarnation  du 
Verbe . 

Q.  89.  Le  Fils  de  Dieu  fait  ho?nme  a-t-il  cesse 
d’etre  Dieu? 

R.  Non,  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  n’a  pas 
cesse  d’etre  Dieu,  mais,  tout  en  demeurant 
vrai  Dieu,  II  a  commence  d’etre  aussi  vrai 
homme  (2). 

(1 )  Saint  Matthieu,  J,  20,  21;  saint  Luc,  7, 31,  35 •  — 
J6s us -Christ,  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  a  voulu  naitre 
&  Bethl^em  de  Juda;  et,  comme  il  n’v  avait  pas  de  place 
pour  Lui  dans  Thotellerie,  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie  Le  ddposa  dans  une  Stable,  afin  que  des  le 
berceau  II  enseignat  aux  hommes  par  son  exemple 
l’humilite  et  la  fuite  des  honneurs  et  des  plaisirs  de  ce 
monde. 

(2)  Saint  Ephrem,  In  Hebdom.  sanctam ,  VI,  9. 
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0.  90.  Combien  y  a-t-il  de  Natures  et  de 
Per sonnes  en  Je'sus-Christ? 

R.  II  y  a  deux  Natures  en  Jesus- Christ,  la 
nature  divine  et  la  nature  humaine,  mais  il  n’y  a 
en  Lui  qu’une  Personne,  qui  est  la  Personne  du 
Fils  de  Dieu  (1). 

0*  91.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  a-t-il  daigne 
prendre  la  nature  humaine? 

R.  Le  Fils  de  Dieu  a  daigne  prendre  la  nature 
humaine  «  pour  nous,  homines,  et  pour  notre 
salut  »,  c’est-a-dire  afin  de  presenter  a  Dieu  une 
satisfaction  parfaite  pour  nos  peches,  d’enseigner 
aux  hommes  par  sa  doctrine  et  ses  exemples  la 
voie  du  salut,  de  les  racheter  par  sa  passion  et  sa 
mort  de  sa  servitude  du  peche,  de  les  remettre 
en  la  grace  et  de  leur  rendre  ainsi  la  gloire  du 
Paradis  (2). 


(1)  Concile  de  Chalcedoine,  Definitio  de  duabus 
naturis  Christi ;  IIIe  Concile  de  Constantinople,  De 
duabus  volant.  Christi;  IV1 2 * * * 6  Concile  de  Latran,  chap.  I; 
saint  Leon  IX,  Symbolum  fidei.  «  Car,  dit  le  Symbole  de 
saint  Athanasef  de  meme  que  fame  raisonnable  et  le 
corps  ne  font  qu’un  homme,  ainsi  Dieu  et  l’homme 
ne  font  qu’un  seul  Christ 

(2)  Le  Redempteur  du  genre  humain,  Jesus-Christ, 
par  les  merites  de  sa  passion  et  de  sa  mort,  a  voulu 
nous  rendre  la  justice  et  la  saintete  avec  lesquelles  fut 

cree  le  premier  homme,  mais  il  n’en  va  pas  de  meme 

de  l’integrite  de  nature.  Aussi  le  bapteme  efface  tout 

ce  qui  est  peche,  mais  le  foyer  de  la  concupiscence 

demeure,  car  celle-ci  nous  est  laissee  pour  nous  exercer 
au  combat  spirituel,  et  elle  ne  peut  nuire  a  ceux  qui 
n’y  consentent  point,  mais  y  r^sistent  courageusement 
par  la  grace  de  Jesus-Christ;  celui  qui  aura  bien  com- 
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0.  92.  Uincamation  du  Verbe  etait-elle  neces - 
saire  a  line  satisfaction  parfaite  pour  nos  peches? 

R.  Oui,  afin  de  satisfaire  dignement  pour  nos 
peches,  il  fallait  que  le  Verbe  s’incarn&t,  parce 
qu’une  simple  creature  ne  pouvait  ofFrir  une 
satisfaction  parfaite  ou  adequate  pour  le  peche. 

Q.  93.  Pourquoi  done  une  simple  creature 
n' durait-elle  pu  offrir  une  satisfaction  parfaite  et 
adequate  pour  le  pechS? 

R.  Une  simple  creature  ne  pouvait  offrir  une 
satisfaction  parfaite  et  adequate  pour  le  peche, 
parce  que  le  peche  mortel  a  une  gravite  en 
quelque  sorte  infinie,  a  cause  de  Tinfinie  majeste 
de  Dieu  qu’il  offense  (i). 

Q.  94.  Pourquoi  V oeuvre  de  V Incarnation  est- 
elle  attribute  au  Saint-Esprit? 

R.  Bien  que  seul  le  Fils  de  Dieu  ait  pris  la 
nature  humaine  et  que  1’ Incarnation,  comme 
toutes  les  operations  ad  extra ,  soit  l’ceuvre  de  la 
Trinite  tout  entire,  cependant  on  attribue  a  un 

battu  recevra  la  couronne  (Concile  de  Trente,  session 
V ).  De  meme,  la  Redemption  n’a  pas  rendu  k  la  natuj  e 
humaine  l’immunite  de  la  mort  et  des  autres  douleurs 
de  cette  vie,  que  le  divin  R^dempteur  a  voulu  subir, 
ainsi  que  sa  tr&s  sainte  Mere.  Saint  Epiphane, 
Ancoratus,  93- 

(i)  Saint  Thomas,  p.  3®,  q .  i,  a.  2 ,  ad  2m  :  «  Le  p4che 
commis  contre  Dieu  comporte  une  certaine  infinite 
par  suite  de  1 ’infinite  de  la  majeste  divine;  car  plus 
grand  est  Toffense,  plus  grave  est  aussi  l’offense  :  aussi, 
pour  obtenir  une  satisfaction  parfaite,  il  fallait  que 
1’acte  de  celui  qui  satisfaisait  eftt  une  valeur  infinie,.,  » 
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titre  special  au  Saint-Esprit  1 ’oeuvre  de  P Incarna¬ 
tion,  parce  que  le  Saint-Esprit  est  l’amour 
du  Pere  et  du  Fils  et  que  l’ceuvre  de  1’ I  near  nation 
manifeste  1 ’immense  amour  de  Dieu  envers 
nous  (i). 

0.  95,  La  Bienheureuse  Vierge  Marie  est-elle 
•vraiment  mire  de  Dieu ? 

R.  Oui,  la  Bienheureuse  Vierge  Marie  est 
vraiment  mere  de  Dieu,  puisqu’elle  a  con£U  et 
enfante,  en  sa  nature  humaine,  Notre  Seigneur 
Jesus- Christ,  qui  est  vrai  Dieu  et  vrai  homme  (2). 

( 1 )  Saint  PauJ ,  in  Ep .  a  T imothde  ,111 ,  16;  Leon  XIII , 
Encycl.  Divinum  illud  munus,  Q  mai  iSgy ;  Catechisme 
du  Cone,  de  Trente,  p.  I,  chap.  IV,  n.  3- 

(2)  Saint  Luc,  J,  3T,  35;  Concile  d’Ephese,  Anathe - 
matismi  Cyrilli,  can.  1 ;  2,me  Concile  de  Constantinople, 
Tria  capittda,  canon  6;  3me  Concile  de  Constantinople, 
Dejvnitio  de  duabus  volunt.  Christi;  saint  Gr£goire  de 
Nazianze,  Letire  101;  saint  Jean  Damascene,  Oratio 
prima,  de  Virginis  Mariae  nativitate.  — Voici  comment 
les  mysteres  de  la  divine  incarnation  de  Jesus-Christ 
et  de  la  maternity  divine  de  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie  se  trouvent  exposes  bri£vement  dans  le  Cat6- 
chisme  du  Cone,  de  Trente,  p.  I,  chap.  4,n.  4:  Dbs  que 
la  Bienheureuse  Vierge  Marie  accepta  le  message  de 
PAnge,  en  disant  :  Voici  la  servante  du  Seigneur ,  quyil 
me  soit  fait  selon  voire  parole ,  aussitdt,  e’est-k-dire  des 
ce  premier  instant,  le  tres  saint  corps  du  Christ  fut 
form 4  dans  le  sein  tres  pur  de  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie  par  la  vertu  du  Saint-Esprit,  son  Sme  humaine 
(cr£ee  de  rienl  fut  jointe  a  ce  corps  et  la  divinite  s’unit 
au  corps  et  a  l’ame.  En  sorte  qu’au  meme  instant  II  fut 
Dieu  paifait  et  homme  parfait,  et  que  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie  est  d&s  alors  vraiment  et  proprement 
appelee  mere  de  Dieu  et  d’un  homme,  puisqu’a  ce 
meme  instant  elle  concevait  un  homme,  qui  etait  Dieu. 


CHAP.  III.  —  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES.  145 


0.  96.  Saint  Joseph  fut-il  le  pere  de  Jesus- 
Christ? 

R.  Saint  Joseph  n’a  pas  ete,  par  generation, 
pere  de  Jesus- Christ,  mais  il  a  droit  a  ce  titre 
de  pere,  parce  qu’il  fut  l’epoux  veritable  de  la 
Bienheureuse  Yierge  Marie  et  qu’il  a  rempli 
envers  son  Fils  les  droits  et  les  devoirs  du  pere, 
car  il  etait  le  chef  de  cette  famille  constitute 
directement  pour  recevoir,  proteger  et  nourrir 
le  Christ  (i). 

0.  97.  La  Bienheureuse  Marie  a-t-ellc  tou¬ 
jour  s  ete  vierge? 

R.  La  Bienheureuse  Marie  a  toujours  ete 
vierge,  car  en  elle,  par  un  privilege  admirable  et 
unique,  la  perpetuelle  virginite  se  trouva  jointe  a 
la  maternite  divine  (2). 

(1)  Saint  Luc,  III ,  23.  —  Allez  a  Joseph ,  dit  l’Eglise 
aux  fideles  qui  ont  besoin  de  graces,  comme  jadis 
Pharaon  le  disait  aux  Egyptiens  affamts,  en  les  adres- 
sant  au  premier  Joseph.  Il  n’est  pas  douteux  que  le 
saint  Patriarche  accueille  favorablement  les  prieres 
de  ses  divots  serviteurs,  surtout  a  l’heure  de  la  mort; 
et  il  est  impossible  que  rien  lui  soit  refus6  soit  par  la 
Tres  Sainte  Vierge,  dont  il  fut  1’epoux  tres  aimant,  soit 
par  J^sus- Christ,  dont  il  fut  le  gardien  fidele  et  vigi¬ 
lant.  L^onXIII,  Encycl.  Quamquam  pluries,  10  aout 
1885 . 

(2)  Isaie,  VII,  14;  saint  Matthieu,  I,  23 ;  saint  Luc, 
I,  2j ;  saint  Lton  le  Grand,  Lcttre  h  Flavian,  dveque  de 
Constantinople ;  saint  Ephrem,  Oraiio  ad  SS.  Dei 
Matrem;  Didyme  d’Alexandrie,  De  Trinitate,  III ,  4; 
saint  Epiphane,  Adr .  haereses,  haer.  78,  6;  saint  Je¬ 
rome,  Adv.  Helvidium,  19. 
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Art.  3.  L’ceuvre  de  la  Redemption 

DU  GENRE  HUMAIN. 

O*  98.  Que  croyons-noits  par  le  quatrieme 
article  du  Symbole  :  A  souffert  sous  Ponce  Pilate, 
a  ete  crucifie,  est  mort  et  a  6te  enseveli  ? 

R.  Par  le  quatrieme  article  du  Symbole  : 
A  souffert  sous  Ponce  Pilate ,  a  ete  crucifie ,  est 
mort  et  a  ete  enseveli ,  nous  croyons  que  Jesus- 
Christ,  pour  racheter  le  genre  humain  par  son 
precieux  sang,  a  souffert  sous  Ponce  Pilate, 
procurateur  de  Judee,  a  ete  attache  a  la  croix  et 
y  est  mort,  puis  en  a  ete  d&ache  et  enfin  enseveli. 

0  ■  99 .  En  quoi  consiste  V oeuvre  de  la  Redemp¬ 
tion  accomplie  par  Jesus-Christ ? 

R.  L’ceuvre  de  la  Redemption  accomplie  par 
Jesus-Christ  consiste  en  ce  que  Jesus-Christ, 
<r  dans  son  immense  amour  pour  nous,  et  par  sa 
tres  sainte  passion  sur  le  bois  de  la  Croix,  nous  a 
m^rite  la  justification  et  a  satisfait  pour  nous  a 
Dieu  son  P£re  »(Concile  de  Trente,  sess.VI,  ch.  7). 

0.  100.  Est-ce  comme  Dieu  ou  comme  homme 
que  Jisus-Christ  a  souffert  et  est  mort? 

R.  C’est  comme  homme  que  J6sus- Christ  a 
souffert  et  est  mort,  parce  que,  comme  Dieu, 
II  ne  pouvait  ni  souffrir,  ni  mourir;  mais  son 
incarnation  et  la  moindre  de  ses  souff ranees  pour 
nous  regut  un  prix  infini  de  sa  Personne  divine  (1). 

(1)  Saint  Athanase,  Lettre  a  Epic t He,  6.  —  Le  Cat6- 
chisme  du  Cone,  de  Trente,/).  I,  chap .  IV,  n.  6,  ajoute 
tres  justement  :  «  L’homme  meurt,  quand  l’ame  est 
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0.  101.  Pourquoi  done  Jesus- Christ  a-t-il 
voulu  subir  une  passion  et  une  mort  si  crnelles  et 
ignominieuses? 

R.  Jesus- Christ  voulut  subir  une  passion  et 
une  mort  si  cruelles  et  ignominieuses  pour 
satisfaire  abondamment  k  la  justice  divine, 
pour  nous  mieux  temoigner  son  amour,  pour 
exciter  en  nous  une  plus  grande  haine  du  peche 
et  pour  nous  aider  a  supporter  les  peines  et  les 
difficultes  de  la  vie. 

Q.  102.  Pour  qui  Jesus-Christ  a-t-il  souffert 
et  est-il  mort? 

R.  J^sus- Christ  a  souffert  et  est  mort  abso- 
lument  pour  tous  les  hommes  (i). 


s^paree  du  corps;  aussi,  quand  nous  disons  que  Jesus- 
Christ  est  mort,  nous  entendons  que  son  arae  fut 
separee  de  son  corps;  mais  nous  n’accordons  pas  pour 
autant  que  sa  divinity  aurait  6t6  s6par4e  deson  corps, 
nous  croyons  au  contraire  fermement  et  nous  confes- 
sons  que,  tandis  que  Tame  se  trouvait  s6par£e  du  corps, 
la  divinit6  demeura  constamment  unie  et  au  corps 
dans  le  s^pulcre,  et  k  Tame  dans  les  limbes  ». 

(1)  Isaie,  LIIIt  4-6;  saint  Paul,  ime  Ep .  aux  Cor., 
V,  IS;  1™  Ep.  a  Tim.y  II ,  6;  IV,  10;  Innocent  X, 
31  mai  1633,  Contre  les  prop,  de  JcimenhiSy  n.  5;  saint 
Ambrois etLettre  XLIt  7. —  Cette  preuve  d’un  si  grand 
amour  ne  doit  jamais  sortir  de  la  memoire  des  hommes; 
nous  devons  aimer  de  tout  notre  coeur  Celui  qui  a  subi 
la  mort  la  plus  cruelle,  non  par  contrainte  et  violence, 
mais  pour  l’amour  de  nous  «  Si  nous  n’avons  su  aimer, 
dit  saint  Augustin,  De  catechiz.  rudibusy  7,  sachons 
du  moins  rendre  amour  pour  amour;  car  il  n’y  a  pas 
de  plus  pressant  appel  k  l’amour  que  d ’aimer le p remier , 
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0.  103.  Tous  les  homines  sont-ils  done  sauves? 

R.  Non,  tons  les  hommes  ne  sont  pas  sauves, 
mais  ceux-la  seuls  qui  usent  des  mo  yens  institues 
par  le  Redempteur  pour  communiquer  le  merite 
de  sa  passion  et  de  sa-mort  (1). 

0*  104.  Jesus -Christ,  en  mourant  sar  la  Croix, 
s’est-Ii  offeri  a  Dieu  en  sacrifice  veritable  et 
proprement  dit? 

R .  Jesus- Christ, en  mourant  sur  la  Croix,  s’est 
offert  a  son  Pere  en  un  veritable  et  propre 
sacrifice  d’un  prix  infini  pour  la  redemption  des 
hommes,  car  II  presentait  pour  eux  a  la  divine 
justice  une  satisfaction  d’une  valeur  infinie  (2). 

0.  105.  Due  croyons-nous  par  ces  paroles  du 
cinquieme  article  du  Symbole  :  Est  descendu  aux 
enfers  ? 

R.  Par  ces  paroles  du  cinquieme  article  du 
Symbole  :  Est  descendu  aux  enfers ,  nous  croyons 
que  l’ame  de  Jesus- Christ,  separee  de  son  corps, 
mais  toujours  unie  a  sa  divinite,  est  descendue 
aux  enfers  (3). 

et  celui-Ik  aurait  un  cceur  bien  dur,  qui,  n’ayant  pas 
offert  son  amour,  refuserait  encore  de  le  rendre  en 
retour.  » 

(1)  Concile  de  Trente,  sess.  VI,  chap .  3.  —  Ces 
moyens  sont  enum6res  a  la  q.  178. 

(2)  Saint  Paul,  Ep.  aux  Hehreux,  IX,  11-28;  Concile 
de  Trente,  /.  c.,  chap .  7;  Leon  XIII,  Encycl.  Tametsi 
futura,  1  nov.  igoo;  saint  Ignace  martyr,  Ep.  ad  Smyr- 
naeos,  2;  saint  Jean  Chrys.,  In  Ep.  ad  Hebr.,  XVII,  2; 
Catechisme  du  Cone,  de  Trente,  p.  I,  chap.  V ,  n.  g. 

(3)  1™  Ep.  de  saint  Pierre,  III,  19;  Catechisme  du 
Cone,  de  Trente,  p.  I,  chap.  VI,  n.  2  et  submits. 
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0-  106.  Qu’entendez-vous  id  par  ces  mots  : 
aux  enfers? 

R.  Par  ces  mots  :  aux  enfers ,  j  ’entends  ici, 
non  pas  YEnfer  ou  le  Purgatoire ,  mais  les  Limbes 
des  saints  Patri arches,  oh  ies  ames  des  justes 
attendaient  la  redemption  promise  et  tant 
desiree  (i). 

0  •  107.  Pourquoi  Jesus-Christ  est -II  descendu 
dans  les  Limbes? 

R.  Jesus-Christ  est  descendu  dans  les  Limbes 
pour  annoncer  aux  arnes  des  justes  que  la 
redemption  etait  accomplie  et  les  remplir  ainsi 
d’une  immense  joie;  11  devait  aussi  leur  procurer 
la  vision  beatifique  de  Dieu,  quand  11  les  con- 
duirait  ensu-te  au  Ciel  (2). 

0.  108.  Que  croyons-nous  par  ces  autres 
paroles  du  cinquieme  article  du  Symbole  :  Le 
troisieme  jour,  est  ressuscite  des  morts  ? 

R.  Par  ces  autres  paroles  du  cinquieme  article 
du  Symbole  :  Le  troisieme  jour ,  est  ressuscite  des 
morts ,  nous  croyons  que  Jesus-Christ,  le  troisieme 
jour  apres  sa  mort,  reunit  son  ame  a  son  corps 
par  sa  propre  puissance,  comme  II  l’avait  predit, 
pour  revivre  ainsi  immortel  et  glorieux  (3). 


(1)  Saint  Cyrille  de  Jerusalem,  Catechese  IV ,  it. 

(2)  Cat^chisme  du  Cone,  de  Trente,  /.  c.,  n.  6.  — 
Les  Limbes  des  saints  Patriarches  disparurent,  quand 
la  redemption  fut  accomplie. 

(3)  Catechisme  du  Cone,  de  Trente,  p.  7,  chap.  VI, 
n.  8. 
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Q.  109.  Pendant  combien  de  temps  et  pourquoi 
Jesus-Christ  est-Il  demem e  sur  la  ter  re  apres  sa 
resurrection? 

R.  Apr£s  sa  resurrection,  Jesus-Christ 
demeura  sur  la  terre  pendant  quarante  jours, 
pour  affermir  la  foi  des  Apotres  en  sa  resurrection 
et  pour  achever  son  divin  enseignement  et  l'insti- 
tution  de  l’figlise  (i). 


Art.  4.  L’ ascension  de  J^sus- Christ  au  ciel 

FT  SON  RETOUR  A  LA  FIN  DU  MONDE  POUR 
LE  JUGEMENT  GENERAL. 

0*  110.  Oue  croyons-nous  par  ces  paroles  du 
sixieme  article  du  Symbole  :  Est  monte  aux  Cieux  ? 

R.  Par  ces  paroles  du  sixieme  article  du 
Symbole  :  Est  monte  aux  cieux ,  nous  croyons  que 
Jesus-Christ,  ayant  definitivement  acheve 
1’ oeuvre  de  la  redemption,  est  monte  aux  Cieux 
avec  son  dme  et  son  corps,  et  par  sa  propre 
puissance,  quarante  jours  apres  sa  resurrection  (2). 

O*  111.  Que  signifient  ces  autres  paroles  du 
mime  article  du  Symbole  ;  Est  assis  a  la  droite 
de  Dieu  le  Pere  tout-puissant? 

R.  Ces  autres  paroles  du  meme  article  :  Est 
assis  a  la  droite  de  Dieu  le  Phe  tout-puissant , 


(1)  Actes ,  /,  3. 

(2)  4me  Concile  de  Latran,  chap.  I;  saint  Leon  IX, 
Symbole  defoi;  saint  L6on  le  Grand,  Sermons  73  et  74y 
sur  V Ascension  du  Seigneur;  saint  Ir£n£e,  Adv. 
haereses ,  I,  to  f  1. 
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signifient  la  gloire  sans  fin  du  Redempteur  aux 
Cieux,  car  Jesus- Christ  y  est,  comme  Dieu,  egal 
a  son  Pere,  et,  comme  homme,  II  y  jouit  des 
biens  divins  dune  maniere  qui  depasse  celle  de 
toutes  les  autres  creatures  (i). 

Q.  112.  Que  croyons-nous  par  le  septieme 
article  du  Symbole  :  D’ou  II  viendra  juger  les 
vivants  et  les  morts? 

R.  Par  le  septieme  article  du  Symbole  :  D’o/i 
II  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts ,  nous 
croyons  que  Jesus- Christ  reviendra  du  Ciel  avec 
ses  Anges,  a  la  fin  du  monde,  pour  juger  tous  les 
hommes,  aussi  bien  ceux  que  le  jour  du  jugement 
trouvera  encore  vivants  que  ceux  qui  seront 
morts  auparavant,  «  et  alors  II  rendra  a  chacun 
selon  ses  oeuvres  »  (2). 

0.  113.  Dans  ce  jugement  general ,  quelle  sera 
la  sentence ? 


(1)  Daniel,  VII ,  13,  14;  saint  Marc,  XVI,  19;  saint 
Jean,  V,  27;  saint  Paul,  Ep.  aux  Rom.,  VIII ,  34;  Ep. 
aux  H&r.,  VIII ,  X;  saint  Grdgoire  de  Nazianze,  Dis¬ 
cours  XL,  45;  saint  Thomas,  p.  3a ,  q.  98,  a.  4 .  —  Cat£- 
chisme  du  Concile  de  Trente,  p.  I,  ch.  VII,  n.  3  '  «  Eire 
assis  ne  designe  pas  ici  la  situation  et  P attitude  du 
corps,  mais  exprime  la  possession  ferme  et  durable  du 
pouvoir  royal  et  souverain  et  de  la  gloire  que  [Jesus- 
Christ]  a  re9ue  de  son  Pere  >\ 

(2)  Saint  Matthieu,  XVI,  2j ;  XXIV,  30;  XXV, 
31-46;  Actes ,  X,  42 ;  saint  Paul,  Ep.  aux  H4br.  IX,  28; 
4me  Concile  de  Latran,  saint  Leon  IX  et  Benoit  XII, 
l.  c.;  saint  Jean  Chrysostome,  In  Ep.  ia  ad  Corinth., 
XLIT,  3;  saint  Pierre  Canisius,  Defide  et  symbolo,  n.  15; 
Cat6chisme  du  Cone,  de  Trente,  p.  I,  chap.  XII,  n.  8. 
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R.  Au  jugement  general,  void  quelle  sera  la 
sentence  pour  les  justes  :  «  Venez,  les  benis  de 
mon  Pere,  prenez  possession  du  royaume  qui 
vous  a  ete  prepare  des  la  creation  du  monde 
mais  pour  les  reprouves  :  «  Retirez-vous  de  moi, 
maudits,  allez  au  feu  eternel  qui  a  ete  prepare 
pour  le  diable  et  pour  ses  anges  »  (i). 

Q.  114.  En  dehors  du  jugement  general  qui 
aura  lieu  a  la  fin  du  monde ,  exisle-t-il  tin  autre 
jugement? 

R.  Oui,  en  dehors  du  jugement  general,  qui 
aura  lieu  k  la  fin  du  monde,  il  y  a  pour  chacun 
de  nous,  aussitot  apres  la  mort,  un  jugement 
particulier  (2). 

0.  115.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  voulu  qvtily  eut 
un  jugement  general  aprfa  le  jugement  particulier? 

R.  Dieu  a  voulu  qu’il  y  eut  un  jugement 
general  apres  le  jugement  particulier  pour  sa 
gloire  et  pour  celle  du  Christ  et  de  ses  elus  oour 


(1)  Saint  Matthieu,  XXV,  34 ,  41.  —  Saint  Bonav., 
SoNloques,  III,  5  :  «  O  mon  ame,  que  cette  parole  ne 
s’efface  jamais  de  ta  m&noire  :  Allez-vous-en ,  maudits, 
au  feu  eternel ;  venez,  be'nis,  prenez  possession  du  royaume. 
Peut-011  rien  imaginer  de  plus  lamentable  et  de 
plus  terrible  que  cet :  Allez-vous-en  ?  Et  rien  de  plus 
d£licieux  que  ce  :  Venez?  Voilk  deux  paroles,  l’une 
la  plus  horrible,  I’autre  la  plus  joyeuse  qui  se  puissent 
entendre  ». 

(2)  Saint  Paul,  Ep.  aux  Hebreux,  IX,  27.  —  Le 
catechiste  aura  soin  d’avertir  qu’il  sera  traits  du 
jugement  particulier  et  des  autres  fins  dernier es  aux 
qq .  5$°  et  suivantes. 
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la  confusion  des  rcprouves,  et  pour  que  l’homme 
regut  devant  tous,  en  son  &me  et  en  son  corps, 
la  sentence  qui  le  recompense  ou  le  punit  (i). 

0.  116.  Pcurqtioi  le  pouvoir  de  juger  le  genre 
humain  est-il  attribue  au  Christ? 

R .  Bien  que  le  pouvoir  de  juger  soit  commun 
a  toutes  les  Personnes  de  la  Tr£s  Sainte  Trinite, 
on  1’ attribue  pourtant  a  titre  special  a  Jesus- 
Christ,  comme  Dieu  et  comme  homme,  parce 
qu’il  est  «  le  Roi  des  rois  et  le  Seigneur  des 
seigneurs  »;  or  le  pouvoir  judiciaire  est  une  des 
prerogatives  du  pouvoir  royal,  et  c’est  au  pouvoir 
judiciaire  qu’il  appartient  d ’intimer  a  chacun, 
selon  ses  merites,  la  recompense  ou  la  peine  (2). 

(1)  Sagesse,  V,  1  et  suivants;  saint  Matthieu,  XXV, 
31-46;  Cat6chisme  duConc.  deT rente,  p.  I,  chap.  VIII, 
n.  4.  —  Certes,  Dieu  est  infiniment  juste,  mais  II  ne 
rend  pas  toujours  a  chacun  son  du  des  cette  vie; II  attend 
l’heure  du  jugement  particulier  et  du  jugement  g6n6ral , 
apres  la  mort.  On  voit  d&s  lors  l’erreur  de  ceux  qui 
osent  accuser  Dieu  d ’injustice,  parce  qu’ils  voient  ici- 
bas  les  michants  heureux  et  les  bons  dans  l’infortune. 
D’ailleurs  le  bonheur  des  mechants  n’est  jamais 
parfait,  car  ils  sentent  en  leur  conscience  pecheresse 
la  morsure  du  remords,  et  ils  tremblent  dans  la  crainte 
de  la  vengeance  divine;  et  l’affliction  des  bons  n’est  pas 
sans  consolation,  car  ils  ont  pour  r^confort  la  paix  de 
leur  conscience  et  l’espoir  des  recompenses  eternelles. 
Mais,  quand  la  mort  est  venue,  ii  n’y  a  plus  de  mirite 
sans  recompense,  ni  de  p6ch6  sans  chatiment. 

(2)  Saint  Jean,  V,  2j  :  «.  Et  II  [le  Pere]  Lui  [au  Fils] 
a  donne  le  pouvoir  de  juger,  parce  qu’il  est  le  Fils  de 
l’homme  »;  Pie  XI,  Encycl .  Quas  primas,  11  dec.  192 5; 
Cat^chisme  du  Cone,  de  Trente,  p .  I ,  chap.  VIII , 
n.  5,  6. 
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3e  Section.  Les  cinq  derniers  articles  du  Symbole  : 
la  Troisikme  Personne  de  la  Trfo Saint e  Trinity  et  V oeuvre 
de  noire  sanctification ,  commence  sur  cette  terre  par  la 
grace  et  achevde  au  del  dans  la  globe. 

Art.  i.  Le  Saint-Esprit  et  les  bienfaits 

DONT  II  FST  LA  SOURCE  POUR  LES  FIDDLES  ET  L’liGLISE. 

O*  117.  Que  croyons-nous  par  le  huiti&me 
article  du  Symbole  :  Je  crois  au  Saint-Esprit? 

R.  Par  le  huitieme  article  du  Symbole  :  Je 
crois  au  Saint-Esprit ,  nous  croyons  que  le  Saint- 
Esprit  est  la  Troisi^me  Personne  de  la  Tres  Sainte 
Trinite,  qui  procede  du  Pere  et  du  Fils  (i). 

Q.  118.  Pourquoi  devons-nous  croire  au  Saint- 
Esprit  comme  au  Pere  et  au  Fils? 

R.  Nous  devons  croire  au  Saint-Esprit  comme 
au  Pere  et  au  Fils ,  parce  que  le  Saint-Esprit  est 
veritablement  Dieu  comme  le  P&re  et  le  Fils  et 
qu’il  est  un  seul  Dieu  avec  le  Pere  et  le  Fils  (2). 

0*  119.  Pourquoi  VEcriture  Sainte  appelle-t- 
elle  ordinairement  du  nom  d’Esprit-Saint  la  Troi- 
sieme  Personne  de  la  Tres  Sainte  Trinite? 

R.  L’Ecriture  Sainte  appelle  ordinairement  du 
nom  d 'Esprit  la  Troisieme  Personne  de  la  Tres 
Sainte  Trinite  parce  qu’Elle  procede,  —  par 
voie  d’amour,  —  du  Pere  par  le  Fils  comme  d’un 

(1)  Saint  Matth.,  XXVIII ,  Jp :  ire  Epitre  de 
saint  Jean,  XV,  26;  XVI,  X3-J5. 

(2)  Saint  Matth.,  XXVIII ,  19 ;  ire  Epitre  de 
saint  Jean,  V,  7, 
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unique  principe,  en  vertu  d’une  sorte  de  ft  souffle  » 
(esprit);  elle  L’appelle  Saint  parce  qu’Elle  est 
l’amour  premier  et  supreme  qui  pousse  et  con¬ 
duit  les  toes  k  la  saintete,  saintete  qui  n’est 
pas  autre  chose  que  1’amour  pour  Dieu  (i). 

Q.  120.  Quand  Je  Saint-Esprit  est-Il  descendu 
visiblement  sur  les  Apotres,  et  quels  effets  a-t-Il 
produits  en  eux? 

R.  Le  Saint-Esprit  est  descendu  visiblement 
sur  les  Apotres  le  jour  de  la  Pentecote.  II  les  a 
confirmes  dans  la  foi  et  les  a  remplis  de  l’abon- 
dance  de  ses  dons  pour  les  preparer  a  precher 
l’fivangile  et  k  propager  EEglise  dans  le  monde 
entier  (2). 

0.  121.  Quels  effets  le  Saint-Esprit  produit-Il 
dans  Vame  des  fiddles? 

R.  Le  Saint-Esprit  donne  aux  toes  la  gr&ce 
sanctifiante,  les  vertus  infuses,  ses  dons  et  des 
graces  actuelles  de  toute  sorte;  par  la  II  sanctifie 
les  fideles,  les  eclaire  et  les  fait  agir  de  faqon  que, 
repondant  a  la  gr&ce,  ils  arrivent  a  la  possession 
de  la  vie  eternelle  (3). 

(1)  2me  Concile  de  Lyon,  l.  c.\  Leon  XIII,  Encych 
Divinum  illud  munus,  9  mai  i8gj\  Saint  Augustin, 
La  cite  de  Dieut  XI ,  24 ;  saint  Thomas,  p.  ie  q.  36. 
art.  1. 

(2)  Actes ,  17,  1-4. 

(3)  Saint  Jean,  XIV,  16,  17;  saint  Paul,  Ep.  aux 
Romains ,  VIII ,  26;  re  Ep.  aux  Corinth .,  777,  16; 
saint  Basile,  Lettre  38,  4.  —  Ce  qui  concerne  la  grace 
se  trouve  9.  278  et  sum.  Ce  qui  concerne  les  vertus  et 
les  autres  dons  du  Saint-Esprit,  q.  506  et  suiv. 
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Q.  122.  Qu'est  le  Saint- Esprit  dans  V  Eglise 
et  quels  effets  produit-Il  en  elle ? 

R.  Le  Saint- Esprit  est  comme  Tame  de 
l’Eglise,  car  c’est  Lui  qui, parson  secours  toujours 
present,  la  vivifie,  1’imit  a  Lui-meme  et  la  dirige 
infailliblement,  grace  a  ses  dons,  dans  la  voie  de 
la  verite  et  de  la  saintete  (1). 

Art.  2.  La  vraie  £glise  de  J^sus-Christ. 

0.  123.  Qae  croyons-nous  par  la  premUre 
partie  du  neuvieme  article  du  Symbole  :  La  Sainte 
figlise  Catholique? 

R.  Par  la  premiere  partie  du  neuvieme  article 
du  Symbole  :  La  Sainte  Eglise  Catholique ,  nous 
croyons  qu’il  existe  une  societe  surnaturelle, 
visible,  sainte  et  universelle,  que  Jesus- Christ  a 
institute  pendant  sa  vie  sur  cette  terre  et  qu’il 
a  appelee  son  Eglise  (3). 

(1)  Saint  Jean,  XIV,  16,  26;  XVI,  13 ;  Leon XIII, 
l.  c.;  saint  Thomas,  p.  3a ,  p.  q.  8,  a.  1,  ad  3,n. 

(z)  Le  Catechisme  du  Cone,  de  Trente,/).r,  chap.  X, 
n.  22,  fait  remarquer  justement  que  desormais  nous  ne 
disons  plus  que  nous  croyons  «  k  la  Sainte  Eglise  » 
[comme  nous  disons  que  nous  croyons auSaint-Esprit], 
mais  que  nous  croyons  «Za Sainte  Eglise...  * — Ce  chan- 
gement  de  formule  a  pour  but  de  souligner  la  distance 
qui  separe  Dieu  —  cr^ateur  de  toutes  choses  —  de  ces 
choses  cremes  et  de  nous  rappeler  que  c’est  de  sa 
divine  bonte  que  nous  viennent  tant  d’augustes 
bienfaits  conf6r6s  k  son  Eglise.  Pour  mieux  com- 
prendre  cet  article  du  Symbole,  on  peut  ajouter  que 
les  theologiens  distinguent  dans  i’Eglise  trois  parties  : 
1’Eglise  triomphante,  l’Eglise  militante  et  rEglise 
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Q .  124.  En  quoi  cette  premiere  partie  du  neu - 
vieme  article  depend-elle  du  huitieme  article? 

R.  La  premiere  partie  du  neuvieme  article 
depend  du  huitieme  article  en  ce  que,  si  l’figlise 
conserve  toujours  present  en  elle-meme  Jesus- 
Christ  sonfondateur,  c’est  neanmoins  de  l’Esprit- 
Saint,  source  et  donateur  de  toute  saintete, 
qu’elle  a  re9u  sa  propre  saintete  (i). 


A.  Institution  ct  constitution  de  I'Hglise. 


Q.  125.  Pour  quoi  Jesus- Christ  a-l-il  institue 
VEglise? 

R.  Jesus- Christ  a  institue  Pfiglise  pour  con¬ 
tinuer  son  oeuvre  sur  la  terre,  c’est-a-dire  pour 
que  dans  1’jSglise  et  par  elle  les  fruits  de  la 
Redemption  accomplie  sur  la  Croix  fussent 
appliques  aux  hommes  jusqu’a  la  fin  des 
siecles  (z). 

0*  126.  Comment  Jesus-  Christ  a-t-ii  voulu 
que  VEglise  fut  gouvernee? 

R.  Jesus- Christ  a  voulu  que  l’figlise  fut  gou¬ 
vernee  par  les  Apotres,  a  la  tete  desquels  il  avait 

soufirrante.  Ces  trois  parties  constituent  l’^glise  du 
Christ,  l5glise  unique  qui  n’a  qu’une  seule  tete  : 
J^sus-Christ;  un  seul  esprit  pour  les  vivifier  et  les  uni¬ 
fier;  une  seule  fin  :  la  vie  £ternelle,  dont  certains 
jouissent  deja  et  dont  les  autres  ont  lespoir  de  jouir. — 
Dans  le  Syinbole  il  ne  s’agit  que  de  l’lSglise  niilitante. 

(1)  Cat£ch.  du  Cone,  de  Trente,  p.  I,  ch.  X,  n.  1. 

(2)  Saint  Matth.,  XXVIII ,  18-20 ;  Cone,  du  Vati¬ 
can,  Cons  tit.  Pastor  aeternus,  au  debut. 


CATECHISME  POUR  LES  ADULTES. 


158 


place  saint  Pierre,  et  par  leurs  successeurs 
legitimes  (1). 

O*  127.  ( Quel  est  le  successeiir  legitime  de  saint 
Pierre  dans  le  gouvernement  de  FPglise  unwerselle? 

R.  Le  successeur  legitime  de  saint  Pierre 
dans  le  gouvernement  de  l’figlise  universelle  est 
l’evdque  de  Rome,  que  Ton  appelle  Pontife 
Romain  ou  Pape,  parce  que  c'est  lui  qui  remplace 


(1)  Concile  d’Ephese,  Actes  du  concile ,  acte  III. 
—  Cone,  du  Vat.,  1.  c.,  ch.  1 ;  Innocent  X,  De'cret  du 
Saint  Office,  24  janvier  1647;  saint  Ephrem,/«  Hebdo- 
madam  Sanctam ,  IV,  1.  —  Jdsus-Christ  (saint  Matth., 
XVI,  18,  ig),  avant  sa  passion,  avait  promis  a 
saint  Pierre  P autorite  supreme  dans  son  Sglise  : 
«  Tu  es  Pierre  et  sur  cette  pierre  je  Mtirai  mon  Eglise, 
et  les  portes  de  renter  ne  prevaudront  pas  contre  eile. 
Je  te  donnerai  les  elds  du  Royaume  des  cieux.  Tout 
ce  que  tu  lieras  sur  la  terre  sera  lid  dans  le  ciel;  tout  ce 
que  tu  delieras  sur  la  terre  sera  delie  dans  le  ciel  ». 
Apres  sa  resurrection,  Jdsus-Christ  confirma  sa  pro- 
messe  en  conferant  Pautorite  supreme  k  saint  Pierre 
(saint  Jean,  XXI,  15,  17)  :  «  Pais  mes  agneaux...  pais 
mes  brebis  »;  ce  qui  veut  dire  :  sois  le  chef  de  mon 
troupeau  tout  entier;  gouveme  mon  Eglise  tout  entidre. 
Et  comme  Jdsus-Christ  a  institud  son  Eglise  pour 
qu’unie  a  son  chef,  elle  dure  toujours  (saint  Matth., 
XXVIII ,  ig,  20),  Pautoritd  supreme  de  saint  Pierre 
a  necessairement  passe  k  ses  successeurs  ldgitimes. 
Quant  aux  autres  Apdtres,  Plicriture  Sainte  nous 
enseigne  expressdment  qu’ils  devaient  accomplir  leur 
mission  sous  1’ autorite  de  Pierre,  —  voir  par  exemple  : 
saint  Mathieu,  XXVIII,  r9,2o;saintMarc,AKf,  14,  *5; 
Actes,  I,  8;  XV,  6,  7 ;  XX,  28;  saint  Paul,  Ep.  h 
Tite ,  I,  5;  rw  Ep.  aux  Corinth.,  XII ,  28. 
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dans  l’exercice  du  pouvoir  supreme  saint  Pierre, 
qui  a  etd  et  qui  est  mort  eveque  de  Rome  (i). 

0.  128.  Qui  est  la  veritable  tete  de  VPglise? 

R.  La  veritable  tete  de  1’Eglise  est  Jesus- 
Christ  lui-meme  qui  habite  invisiblement  en 
elle,  la  gouverne  et  s’incorpore  a  Lui-meme  tous 
ses  membres  (2). 

Q.  129.  Pourquoi  le  Pontife  Romain  est-il 
appele  et  est-il  la  tete  visible  de  VEglise  et  le  Vicaire 
de  Jesus-Christ  sur  cette  terre? 

R.  Le  Pontife  Romain  est  appele  et  est  la 
la  tete  visible  de  Tfiglise  et  le  vicaire  de  Jesus- 
Christ  sur  cette  terre  parce  que,  toute  societe 
visible  ayant  besoin  d’un  chef  visible,  Jesus- 
Christ  a  fait,  de  saint  Pierre  et  de  tous  ceux  qui 


(1)  Cone.  d’Ephkse,  L  c .  Cone,  du  Vatican,  l.  c.  ck. 
2.  Personne  n’a  sur  la  terre  d’autorit6  plus  grande, 
de  magistkre  plus  saint,  ni  de  patemit6  plus  haute  et 
plus  dtendue  que  le  Pontife  Romain;  car  e’est  lui  qui, 
au  nom  de  Jesus-Christ  qu’Il  remplace,  gouverne  les 
hommes  pour  les  conduire  au  salut  6ternel  et  qui  leur 
enseigne  infailliblement  les  vdritds  revdldes  par  Dieu. 
Ayons  done  k  coeur  d’obeir  au  Souverain  Pontife,  de  le 
venerer  et  de  P  aimer,  non  contents  de  nous  soumettre 
k  ses  prdeeptes,  mais  empresses  k  suivre  ses  conseils 
et  ses  desirs;  enfin  pensons  k  la  trks  sainte  fonction 
qu’il  doit  remplir  et  prions  souvent  k  ses  intentions. 

(2)  Saint  Matth.  XXVIII ,  18  et  suiv saint  Jean, 
7,  33;  saint  Paul,  ire  Ep.  aux  Corinth. ,  IV >  1 ;  Ep.  aux 
EphtfsienSy  7,  22;  Ep.  aux  CoIossiens}  I ,  x8  ;  «  Et  e’est 
lui  (J^sus-Christ)  qui  est  la  tete  du  corps  qu'est 
l’Eglise  » ;  Catechisme  du  Concile  de  Trente,  p.  7., 
ch.  X,  n.  13. 
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jusqu’a  la  fin  du  monde  doivent  lui  succeder, 
les  chefs  visibles  de  TEglise  et  les  vicaires  de 
son  autorite  (i). 

0-  130.  Quel  pouvoir  a  done  le  Pontife 
Romain  dans  VRglise? 

R.  Le  Pontife  Romain  a,  de  droit  divin,  dans 
l’figlise,  non  seulement  la  primaute  d’honneur, 
mais  encore  de  juridiction,  soit  en  ce  qui  concerne 
la  foi  et  les  mceurs,  soit  en  ce  qui  touche  a  la 
discipline  et  au  gouvernement. 

Q.  131.  De  quelle  tiature  est  le  pouvoir  du 
Pontife  Romain ? 

R.  Le  pouvoir  du  Pontife  Romain  est  supreme, 
plenier,  ordinaire  et  enfin  immediat  soit  sur 
toutes  et  chacune  des  figlises,  soit  sur  tous  et 
chacun  des  Pasteurs  et  des  fideles  (2). 

(1)  Saint  Matth.,  XVI,  iS;  saint  Luc,  XXII ,  32; 
saint  Jean,  XXI,  1 5,  ij;  saint  Paul,  Ep.  aux  Ephe'siens, 
1 ,  22;  Catech.  du  Concile  de  Trente,  p.  I ,  chap.  X , 
n.  13 . 

(2)  IIe  Concile  de  Lyon,  Profession  de  foi  de  Michel 
PaUologue;  Cone,  de  Florence,  Deer  et  pour  les  Grecs; 
Cone,  du  Vatican,  Constitut.  Pastor  aetemus,  ch.  3 ; 
Saint  Leon  IX,  Lettre  In  terra  pax,  2  sepi.  J053; 
Boniface  VIII,  Bulle  Unam  Sanctam,  iS  nov.  i302-  — 
Le  pouvoir  du  Pontife  Romain  est  dit  «  ordinaire  », 
parce  qu’etant  attach^  a  son  autorit6  supreme,  il  ne 
lui  est  d61egu6  par  personne  d’autre,  et  parce  qu’il 
peut  s’exercer  partout  et  touiours;  en  ce  dernier  sens 
il  s ’oppose  au  pouvoir  dit  <f  extraordinaire  >>,  qui  ne 
s’exerce  que  dans  certains  cas  determines,  quand, 
par  exemple,  un  Pasteur  infer! eur  manque  a  scs 
fonctions. 
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Q.  132.  Quels  so?it  les  successeurs  Ugitimes  des 
Apotres? 

R.  De  par  l’institution  divine  les  successeurs 
legitimes  des  Apotres  sont  les  fiveques,  places  par 
le  Pontife  Romain  a  la  tete  des  figlises  particu- 
lieres  que,  sous  son  autorite,  ils  gouvernent  de 
pouvoir  ordinaire  (i). 

0.  133.  Quyest-ce  done  que  Vfiglise  instituee 
par  Jesus-Christ? 

R.  L’Eglise  instituee  par  Jesus-Christ  est  la 
societe  visible  composee  des  hommes  qui  ont 
recu  le  bapteme  et  qui,  unis  entre  eux  par  la 
profession  d’une  meme  foi  et  le  lien  d’une 
mutuelle  communion,  tendent  a  la  meme  fin 
spirituelle,  sous  Pautorite  du  Pontife  Romain  et 
des  fiveques  en  communion  avec  lui  (2). 

0-  134.  Quyentend-onpar  le  corps  de  l’figlise  ? 

R.  Par  le  corps  de  Pfiglise  on  entend  ce  qu’il 
y  a  de  visible  dans  l!£glise  et  qui  la  rend  visible; 
e’est-a-dire  les  fideles  eux-memes  en  tant  qu’ils 
forment  une  assemblee,  le  gouvernement  exte- 
rieur,  le  magistere  exterieur,  la  profession  exte- 
rieure  de  la  foi,  1  ’administration  des  sacrements, 
les  rites,  etc. 

0.  135.  Qu’ entend-on  par  /’ame  de  Pfiglise? 

R.  Par  I’ ante  de  Vttglise  on  entend  ce  qui  est  le 

(x)  Actesy  XX \  28;  saint  Ignace  martyr,  Ep.  ad 
Smyrnaeos,  VIII,  1 ;  saint  Ir6n£e,  Advers.  haereses , 
III,  I  y  1.  —  Les  Pa  triarches,  les  Archeveques  et  autres 
Pr&ats  sont  d’institution  ecclesiastique. 

(2)  Pie  XI ,  Encycl.  Mortalium  animos,  6  janvier  1928. 
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principe  invisible  de  la  vie  spirituelle  et  surna- 
turellede  l’figlisejc’est-a-dire :  Tassistanceperpe- 
tuelle  du  Saint-Esprit,  le  principe  d ’autorite, 
l’obeissance  interne  aux  chefs,  la  grace  habituelle 
avec  les  vertus  infuses,  etc.  (i). 

Q.  136.  Poitrquoi  Vfiglise  de  Jesus-Christ  est- 
eJle  appelee  et  est-elle  la  voie  ou  le  moyen 
necessaire  du  salut? 

R.  L’figlise  de  Jesus-Christ  est  appelee  et 
est  la  voie  ou  moyen  necessaire  du  salut ,  parce 
que  Jesus-Christ  a  institue  l’Eglise  pour  qu’en 
elle  et  par  elle  les  fruits  de  la  Redemption  fussent 
appliques  aux  hommes,  D’ou,  conformement  a 
l’axiome  :  hors  de  l’Eglise  pas  de  salut,  personne 
ne  peut  parvenir  au  salut  eternel  en  dehors  de 
l’figlise  (2). 

Q.  137.  Comment  Vttglise  institute  par  Jesus- 
Christ  se  distingue-t-elle  des  autres  Eglises  qui  se 
glorifient  du  nom  de  ckretiennes? 

R.  L’figlise  institute  par  Jesus-Christ  se 


(1)  Saint  Paul,  Ep.  aux  Romains ,  XII,  4-5;  Ep.  aux 
Ephesie?is,  IV ,  16. 

(2)  Saint  Marc,  XVI ,  J5,  16;  IVe  Cone,  de  Latran, 
Contra  Albigenses;.  Cone,  de  Florence,  Decret  pour 
les  Jacobites ;  Innocent  III,  Lettre  a  Parch,  de 
Tarragone,  18  dec.  1208;  Boniface  VIII,  Bulle  Unam 
Sanctam,  18  nov.  1302 ;  Pie  IX,  Allocution  Singulari 
quadam,  9  die.  1834;  L6on  XIII,  Encycl.  Satis 
cognitum,  29  juin  1896;  saint  Cyprien,  De  unitate 
Ecclesiae>  6 ;  saint  Jerome,  Lettre  15,  2;  saint  August., 
Sermo  ad  Caesar.  Eccl.  plebem ,  6.  Ceci  est  expliqu£ 
avec  plus  de  details  q.  162  et  suiv. 
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distingue  des  autres  Eglises  qui  se  glorifient  du 
nom  de  chretiennes  par  ces  notes  :  V unite,  la 
saintete ,  la  catholicite  et  V  apostolicite ,  dont  Jesus- 
Christ  a  marque  son  Eglise  et  qui  ne  se  trouvent 
que  dans  l’Eglise  catholique  dont  le  Pontife 
Romain  est  la  tete  (i). 

(1)  Par  notes  de  VEglise  on  entend  des  propri^tes 
visibles  et  stables  de  l’Eglise  institute  par  J6sus-Christ. 
Elies  sont  nombreuses,  mais  le  Symbole  de  Constan¬ 
tinople  n’6numkre  que  les  quatre  que  nous  avons 
citdes  :  l’Eglise  de  Jesus-Christ,  de  par  la  volontd 
meme  de  son  divin  Fondateur,  doit  etre  une,  d’une 
unit6  de  gouvernement,  de  foi  et  de  communion  qui 
fait  de  tous  ses  membres  un  seul  corps  social,  c’est-h- 
dire  le  corps  mystique  de  Jesus-Christ,  nonobstant 
la  diversite  de  rites.  (Saint  Jean,  X ,  16;  saint  Paul, 
Ep.  aux  Remains ,  XII ,  5,  6;  1™  Ep.  aux  Corinth., 1, 10; 
XII,  12,  13;  Ep.  aux  Ephe's.,  IV,  2-16);  elle  doit  etre 
sainte ,  en  raison  de  la  saintete  de  sa  fin  (qui  est  le 
salut  des  Smes)  et  de  la  saintete  de  sa  doctrine  th4o- 
rique  et  pratique;  de  cette  saintete  derive  la  saintete 
de  beaucoup  de  ses  membres,  saintetd  souvent 
h^roique,  que  prouvent  des  miracles.  (Saint  Jean, 
XVII,  17-19 ;  saint  Paul,  Ep.  aux  Ephe's.,  V,  25-27 ; 
Ep.  h  Tite,  2, 14);  elle  doit  etre  catholique ,  e’est-k-dire 
universelle ,  de  par  sa  destination,  ou  mission,  qui 
s’adresse  h  tous  les  hommes,  sur  toute  la  terre,  ainsi 
que  par  sa  merveilleuse  diffusion  actuelle,  commencee 
des  les  temps  apostoliques  et  qui  n’a  jamais  cess6, 
malgre  des  difficultes  de  tout  genre,  bien  que  cette  dif¬ 
fusion  s’opere  par  des  moyens  de  propagande  humains, 
avec  1 ’assistance  de  Dieu,  et  s’accroisse  ainsi  progres- 
srvement.  (Saint  Matth.  XXVIII ,  19;  saint  Luc, 
XXIV ,  47;  Actes,  1,  8;  Pie  XI,  Encycl.  Rerum 
Ecclesiae,  28  fdvrier  1926 );  enfin,  l’Eglise  doit  etre 
apostolique ,  par  son  origine,  etant  edifiee  sur  le  fon- 
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0.  138.  Y  a-t-il  un  moyen  plus  rapide  et  plus 
simple  de  discerner  la  veritable  figlise  des  autres 
figlises? 

R.  Oui,  il  y  a  un  moyen  plus  rapide  et  plus 
simple  de  discerner  la  veritable  figlise  des  autres 
Eglises.  Ce  moyen,  qu’indique  le  vieil  adage  des 
P£res  :  La  oil  est  Pierre ,  Id  est  VLtglise  (1),  n’est 
autre  que  1’existence  du  chef  visible  et  ndcessaire 
de  cette  Eglise. 

0*  139.  Comment  ' ce  moyen  nous  permet-il  de 
discerner  la  veritable  Pglise? 

R.  Ce  moyen  nous  permet  de  discerner  faci- 
lement  la  veritable  Eglise  parce  que,  Jesus- 
Christ  ayant  bdti  sur  Pierre  l’Eglise  qu’il  a  insti¬ 
tute  et  voulue  immortelle,  il  ne  peut  y  avoir 
d’ autre  veritable  Eglise  de  Jesus- Christ  que  celle 
qui  est  regie  et  gouvernee  par  le  successeur 
legitime  de  Pierre,  c ’est- a- dire  par  le  Pontife 
Romain. 


dement  des  Apdtres  et  sptcialement  sur  Pierre  et 
par  consequent  regie  et  gouvernee  sans  aucune 
interruption  par  leurs  successeurs  legitimes.  (Saint 
Paul,  Ep.  aux  Eplidsiens ,  II,  20;  Apocalypse ,  X XI,  14). 
Or  il  est  certain  d’une  part  que  ces  propriety 
conviennent  a  l’Eglise  catholique,  dont  le  chef  est 
le  Pontife  Romain;  d’ autre  part,  qu’elles  ne  se  ren- 
contrent  dans  aucune  des  fausses  religions  qui  se 
glorifient  du  nom  de  chretiennes.  (Saint  Augustin, 
Contra  epist.  Manichaei ,  5,  et  De  Symbolo ,  sermo  ad 
catechum .,  14;  Catech,  du  Concile  de  Trente,  p.  /, 
ch.  X ,  n.  11  et  sniv.). 

(1)  Saint  Cyprien,  Lettre  40 ,  $;  saint  Ambroise, 
Sur  le  Psaume  XL ,  30. 
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B.  Pouvoir  de  Vfiglise. 

Q.  140.  Quel  pouvoir  le  Christ  a-t-il  donne  a 
son  Eglise  pour  lui  permettre  dJatteindre  la  fin  en 
vue  de  laquelle  elle  a  4te  instituee? 

R.  Pour  permettre  a  son  figlise  d’atteindre  la 
fin  en  vue  de  laquelle  elle  a  ete  instituee,  le  Christ 
lui  a  donne  le  pouvoir  de  juridiction  et  le  pouvoir 
d'ordre.  Le  pouvoir  de  juridiction  comporte  celui 
d’enseigner  (i). 

Q.  141.  Qu'est-ce  que  le  pouvoir  d’enseigner? 

R.  Le  pouvoir  d’enseigner  est  le  droit  et  le 
devoir  qu’a  l’figlise  de  conserver,  de  transmettre 
et  de  defendre  l’enseignement  de  Jesus- Christ 
et  de  le  precher  a  tous  les  hommes  sans  avoir  a 
dependre  d’aucune  puissance  humaine  (2). 

0.  142.  Y  a-t-il  une  difference  entre  la  maniere 
dont  V Eglise  exerce  son  pouvoir  d'enseigner  a  regard 
des  baptists  et  d  regard  des  non-baptises? 

R .  Oui,  il  y  a  une  difference  entre  la  mani&re 
dont  l’figlise  exerce  son  pouvoir  d’enseigner  a 
l’egard  des  baptises  et  &  l’egard  des  non-baptises, 
car  : 


(1)  Pouvoir  d'enseigner  :  saint  Matth.  XXVIII, 
IQ,  20;  saint  Marc,  XVI,  15, 16.  —  Pouvoir  de  juridic¬ 
tion  :  saint  Matth.,  XVI,  IQ;  XXVIII,  18 ,  iq; 
saint  Jean,  XXI ,  15,  17;  Actes,  XX,  18.  —  Pouvoir 
d'ordre  :  saint  Jean,  XX,  22,  23 ;  saint  Matth.,  XVIII , 
18;  saint  Marc,  XVI,  16;  Actes ,  VIII ,  15,  17 ■  D’ou 
il  ressort  que  l’Eglise  est  une  soci6t£  hi&rarchique. 

(2)  Saint  Matth.,  /.  c.;  saint  Marc,  l.  c.;  Code  de 
droit  canonique,  canon  1322  §  2, 
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i°  Aux  baptises  i’Sglise  propose  et  impose  son 
enseignement,  en  sorte  qu’ils  sont  tenus  de 
raccepter  non  seulement  de  par  la  loi  divine,  mais 
encore  en  vertu  du  pouvoir  que  PEglise  a  sur 
eux,  comme  sur  ses  sujets; 

2°  Aux  non-baptises  Pfiglise  propose,  au  nom 
de  Dieu,  son  enseignement;  ils  sont  tenus  de 
Petudier,  puis  de  le  suivre,  non  par  le  comman- 
dement  de  Pfiglise,  mais  en  vertu  de  la  loi  divine. 

Q.  143.  A  qui  appartient  dans  VEglise  le  pou¬ 
voir  d'enseigner ? 

R.  Dans  l’Sglise  le  pouvoir  d’enseigner  appar¬ 
tient  au  Pontife  Romain  et  aux  Eveques  en 
communion  avec  lui.  Ils  constituent  ce  que  Pon 
appelle  YSglise  enseignante  (i). 

Q.  144.  Ufiglise  est-elle  infaillible  dans  son 
enseignement ? 

R.  Grdce  a  Passistance  perpetuelle  du  Saint- 
Esprit  promise  par  Jesus- Christ,  Pfiglise  est 
infaillible  dans  son  enseignement,  quand  elle 

(i)  C’est  aux  Pasteurs  de  l’l£glise  qu’incombent 
le  droit  et  le  devoir  de  precher  l’Svangile  a  tous  les 
hommes;  mais  les  fils  de  I’figlise  ont  a  les  aider  dans 
cette  oeuvre  sainte  et  bienfaisante,  Venez  done  en  aide, 
dans  toute  la  mesure  de  vos  forces,  k  l’ceuvre  des 
Missions  catholiques  par  vos  pri&res,  par  vos  aumfines 
et  par  votre  d&vouement.  Vous  accomplirez  ainsi 
une  oeuvre  excellente  de  mis^ricorde,  dans  Pordre 
temporel  comme  dans  Pordre  spirituel,  envers  ceux 
de  vos  fr&res  qui  sont  encore  assis  dans  les  t^nfebres 
et  1’ ombre  de  la  mort;  vous  procurerez  la  gloire  de 
Dieu;  vous  vous  livrerez  enfin  k  un  apostolat  ins- 
tamment  recommand^  par  l’^glise  et  les  Papes. 
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propose,  comme  devant  etre  crues  par  tous,  des 
v  Writes  ou  revelees  en  elles-memes  ou  connexes 
avec  des  verites  revelees,  qui  se  rapportent  k  la 
foi  ou  aux  moeurs,  soit  que  cet  enseignement  soit 
donne  par  le  magist^re  ordinaire  et  universel  de 
risglise,  soit  qu’il  soit  l’objet  d’une  definition 
solennelle  de  l’autorite  supreme  (i). 

O*  145.  A  qui  est-il  reserve  de  prononcer  ces 
definitions  solennelles? 

R.  C’est  soit  au  Pontife  Romain,  soit  aux 
fiveques  reunis  avec  le  Pontife  Romain  et  specia- 
lement  en  concile  cecumenique  qu’il  appartient 
de  prononcer  ces  definitions  solennelles. 

Q.  146.  Qiiest-ce  qu'un  concile  cecumenique ? 

R.  Un  concile  cecumenique  ou  universel  est 
une  reunion  des  fiveques  de  toute  1  ’£ glise  catho- 
lique  convoques  par  le  Pontife  Romain.  Cette 
reunion  doit  etre  presidee  par  le  Pontife  Romain 
ou  ses  Legats  et  les  decrets  doivent  etre  confirmes 
par  l’autorite  du  Pontife  Romain  (2). 

0*  147.  Quand  le  Pontife  Romain  fait-il  usage 
de  son  privilege  dHnfaillibilite  personnelle? 

R .  Le  Pontife  Romain  fait  usage  de  son  privi¬ 
lege  d’infaillibilite  personnelle,  quand  il  paxle 
ex  cathedra ,  c’est- a- dire  quand,  exe^ant  sa 

(1)  Saint  Matth.,  XVI,  18;  XXVIII ,  19 ,  20;  saint 
Luc,  XXII ,  32;  saint  Jean,  XIV,  16,  26;  XVI ,  13; 
Actes ,  XV,  28;  Adamantius,  Dialog.,  V,  28;  saint 
Cyprien,  Inter  S.  Cornelii  epist .,  epist.  12,  14;  saint 
Pierre  Chrysologue,  Lettre  a  Eutyches,  2. 

(2)  Code  de  Droit  canonique,  can.  222. 
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fonction  de  Pasteur  et  de  Docteur  de  tous  les 
chretiens,  il  definit  comme  devant  etre  accepte 
par  rfiglise  universelle  un  enseignement  qui 
concerne  la  foi  et  les  mceurs  (i). 

O-  148.  Quel  est  noire  devoir  a  regard  des 
verites  concernant  la  foi  ou  les  mceurs  que  Vftglise 
propose  a.  la  foi  de  tous  comme  des  verites  revelees 
par  Dieu? 

R.  Nous  sommes  tenus  de  croire  de  foi  divine 
et  catholique  les  verites  concernant  la  foi  ou  les 
mceurs  que  l’figlise,  soit  par  son  magistere  ordi¬ 
naire  et  universel,  soit  par  une  definition  solen- 
nelle,  propose  k  la  foi  de  tous  comme  des  verites 
revelees  par  Dieu  (2). 

0-  149.  Comment  appelle-t-on  une  verite  ainsi 
definie? 

R.  On  appelle  une  verity  ainsi  definie  un 
dogme  de  foi;  Terreur  qui  s’y  oppose  directement 
est  une  heresie. 

0-  150.  Quelles  sont  les  verites  non  revelees  en 
elles-jnemes,  mats  connexes  avec  les  verites  revelees ? 

R.  Les  verites  non  revelees  en  elles-memes, 
mais  connexes  avec  les  verites  revelees  sont  prin- 

(1)  Concile  du  Vatican,  Constitut.  Pastor  aeternus, 
chap.  4.  —  Jesus -Christ  a  promis  nettement  le  privi¬ 
lege  de  1 ’infallibility  k  Pierre  et  k  ceux  qui  devaient 
lui  succeder  dans  le  pouvoir  supreme,  quand  il  a  dit 
k  Simon  Pierre  (saint  Luc,  XXII ,  31 2)*  «  J’ai  pri6 
pout  toi  afin  que  ta  foi  ne  defaille  point;  et  toi,  k  ton 
tour,  confirme  tes  frkres  ». 

(2)  Concile  du  Vatic.,  Constitute  Dei  Filius,  ch.  3. 
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cipalement  les  «  faits  dogmatiques»etles  censures 
des  propositions  bl&mees  ou  condamnees  par 
l’figlise  (1). 

0-  151.  Sommes-nous  terms  cT accepter  ces 
verites  non  revelees  en  elles-memes ,  mais  connexes 
avec  les  verites  revelees ,  quand  VSglise  les  propose , 
de  la  meme  manure,  comme  devant  etre  acceptees 
par  tons? 

R.  Oui,  nous  sommes  tenus  d ’accepter,  non 
seulement  exterieurement,  mais  encore  interieu- 
rement,  meme  ces  verites  non  revelees  en  elles- 
memes,  mais  connexes  avec  le  donne  revele, 
quand  l’figlise  les  propose,  de  la  meme  maniere 
que  les  verites  revelees,  comme  devant  etre 
acceptees  par  tous,  et  cela  en  raison  de  l’infailli- 
bilite  de  l’figlise  qui  s’etend  aussi  a  ce  genre  de 
verites  (2). 


(1)  Cone,  du  Vat.,  /.  c .,  ch.  4.  —  Par  fails  dogmatiques 
on  entend  des  faits  d6finis  par  l’figlise  qui  ne  sont 
pas  rev61£s  en  eux-m&mes,  mais  qui  ont  rapport  au 
dogme,  en  ce  sens  qu’ils  doivent  servir  ou  k  le 
ddfendre  ou  k  en  faire  ^application  ou  enfin  k  le  bien 
exposer.  Les  principaux  faits  dogmatiques  sont  :  le 
fait  que  des  propositions  opposees  aux  v£rit£s  de  foi 
sont  6nonc6es  —  ou  non  —  dans  tel  ou  tel  livre ;  le 
fait  que  les  Saints  qui  ont  £t6  canonists  par  une 
declaration  definitive  de  l’Eglise  sont  vraiment  saints 
et  qu’ils  jouissent  d6jk  de  la  gloire  6temelle ;  le  fait 
que  tel  concile  est  legitime  ou  non;  le  fait  qu’une 
Edition  ou  une  version  sont  —  ou  non  —  conformes 
au  texte  original  de  la  Sainte  Ecriture,  etc. 

(2)  Cone,  du  Vat.,  7.  c .,  ch.  4 ,  a  la  fin;  Alex.  VII, 
Constit.  Regiminis  apotolici,  J 5  fevrier  1664 ; 
Clement  XI,  Constitut.  Vineam  Domini  Sabaoth, 
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0  •  152.  Quelle  doit  etre  notre  attitude  d  Vegard 
des  autres  decrets  doctrinaux  qui  concernent  la  foi 
ou  les  moeurs  et  qui  emanent  du  Siege  Apostolique , 
soil  directement ,  soit  par  Vinter  medicare  des  Sacrees 
Congregations  Romaines? 

R.  Nous  sommes  tenus  en  conscience  d’accep- 
ter  ces  autres  decrets  doctrinaux  qui  concernent 
la  foi  ou  les  moeurs,  qui  emanent  du  Si^ge  Apos¬ 
tolique,  soit  directement,  soit  par  l’intermediaire 
des  Sacrees  Congregations  Romaines,  et  cela  en 
raison  de  la  deference  que  nous  devons  au  Siege 
Apostolique,  qui,  sous  cette  forme  encore,  exerce 
le  magistere  que  lui  a  confie  le  Christ  (1). 

Q.  153.  Quels  droits  et  quels  devoirs  de'coulent 
pour  les  EvSques  dans  leur  propre  diocfoe ,  du 
pouvoir  quils  ont  ^’enseigner? 

R.  En  raison  de  leur  pouvoir  d ’enseigner,  les 
five  que s  peuvent  et  doivent  dans  leur  propre 
diocese,  soit  par  eux-m£mes,  soit  par  des  dele- 
gues,  precher  et  faire  accepter  a  tous,  selon  la 
manure  qu’ils  jugeront  opportune,  les  verites  de 
foi  et  d’ordre  moral  revues  dans  Tfiglise,  repri¬ 
mer  les  innovations  doctrinales  qui  seraient  dan- 


id  juillet  17 05;  Pie  X,  De'cret  Lamentabili,  3  juillet 
1907 ,  la  7™  des  propositions  condamne'es.  —  Ii  en  resulte 
que  rfiglise  a  le  droit  de  prohibition  sur  les  livres, 
c’est-k-dire  d’interdire  aux  fideles  de  les  lire  ou  meme 
de  les  garder  en  leur  possession. 

(1)  Pie  IX,  Leitre  a  Varchevique  de  Munich  et 
Freising ,  du  21  dec.  1863.  —  Pie  X,  l,  c.f  8me  propo¬ 
sition  condamnde . 
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gereuses  et,  au  besoin,  les  denoncer  a  1 ’autorite 
supreme  de  l’Eglise  (i). 

Q.  154.  Qiien tendez- vous  en  disant  que  FEglise 
a  ponvoir  de  juridiction? 

R.  En  disant  que  1’Eglise  a  pouvoir  de  juri¬ 
diction,  nous  entendons  que  le  Pontife  Romain 
a  dans  toute  l’Eglise  et  les  Eveques  dans  leurs 
dioceses  un  pouvoir  de  gouvernement,  c’est-a- 
dire  le  pouvoir  legislatif,  judiciaire,  coercitif  et 
administrate  necessaire  pour  que  puisse  etre 
atteinte  la  fin  de  l’Eglise  (a). 

O*  155.  Qu'est-ce  que  le  pouvoir  d' or dre? 

R.  Le  pouvoir  d’ordre  est  le  pouvoir  que  le 
Sacrement  de  l’ordre  conf&re  aux  membres  de  la 
hierarchie  ecclesiastique,  surtout  aux  Eveques, 
d’accomplir  les  fonctions  saintes,  specialement 
d’offrir  le  saint  sacrifice  de  la  Messe;  le  pouvoir 
d’ordre  a  pour  but  direct  de  procurer  ce  que  l’on 
appelle  habituellement « le  bien  des  &mes  »,  c’est- 
a-dire  d ’assurer  la  sanctification  des  &mes  par 
1’exercice  du  culte  divin  et  par  l’administration 
des  Sacrements  et  des  Sacramentaux  (3). 

0*  156.  Quels  sont  les  auxiliaires  des  Eveques 
dans  cette  oeuvre  du  «  bien  des  dmes  »? 

R.  Les  auxiliaires  des  Eveques  dans  cette 


(1)  Code  de  droit  can.,  can .  336 ,  343. 

(2)  Code  de  droit  can.,  can.  335 ■ 

(3)  Le  pouvoir  d’ordre  est  soumis  pour  son 
16gitime  exercice  au  pouvoir  de  juridiction. 
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oeuvre  du  «  bien  des  &mes  »  sont  les  pretres,  et 
surtout  les  cures,  qui  sont  soumis  aux  Eveques 
selon  les  lois  des  Saints  Canons  (i). 

C.  Les  Membres  de  VEglise. 

Q.  157.  Quels  sont  les  membres  de  Vfiglise 
instituee  par  Jesus-Christ? 

R.  Les  membres  de  Pfiglise  instituee  par 
Jesus-Christ  sont  les  baptises,  unis  entre  eux 
par  le  lien  de  Punite,  de  la  foi  et  de  la  communion 
catholiques. 

Q.  158.  Quels  sont  ceux  qui  sont  hors  de 
V&glise  instituee  par  Jesus-Christ ? 

R.  Ceux  qui  sont  hors  de  Pfiglise  institute 
par  Jesus-Christ  sont  : 

i°  ceux  qui  n’ont  pas  re^u  le  bapteme; 

2°  ceux  qui  sont  manifestement  apostats, 

(i)  Les  fideles  eux-memes,  de  Pun  et  Pautre  sexe, 
peuvent  apporter  au  ministere  de  l’^glise  un  concours 
efficace  soit  par  une  action  individuelle  qui  tende 
au  bien  spirituel  de  leur  prochain,  soit  par  «  Inaction 
catholique  »  proprement  dite,  si  instamment  recom- 
mandde  par  le  Souverain  Pontife  et  que  saint  Paul 
ddsigne  assez  nettement  dans  YEp.  aux  Philippiens, 
IV ,  3.  Que  les  fideles  ne  manquent  done  pas,  quand 
ils  le  pourront,  de  s’enroler  dans  les  cadres  de  P Action 
catholique.  De  la  sorte,  ob&ssant  a  leurs  liveques  et 
se  conformant  religieusement  aux  instructions  du 
Saint-Siege,  ils  contribueront  efficacement  h  la  reali¬ 
sation  de  1’ceuvre  que  poursuit  1’Eglise,  e’est-k-dire 
le  triomphe  du  regne  de  J6sus-Christ  sur  la  terre 
pour  le  salut  des  hommes. 
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herdtiques,  schismatiques  et  les  excommunies 
dits  «  a  eviter  »  (i). 

0.  159.  Qu  9 entendez-vous  par  apostats ,  hiri- 
tiques ,  schismatiques ,  excommunies  «  a  eviter 

R.  Les  apostats  sont  les  baptises  qui  ont  com- 
pletement  renie  leur  foi;  les  heretiques  sont  ceux 
qui  s’obstinent  k  nier  un  dogme  de  foi  ou  k  en 
douter;  les  schismatiques ,  ceux  qui  ne  reconnais- 
sent  pas  l’autorite  du  Pontife  Romain  ou  qui  se 
refusent  a  vivre  en  communion  avec  les  membres 


(1)  Saint  Augustin,  De  fide  et  symbolo,  21;  Code 
de  droit  canon.,  can.  8j;  Catdchisme  du  Concile  de 
Trente,  p.  J,  ch.  IX ,  n°  9.  —  Le  non-baptis6  est,  abso- 
lument  parlant,  hors  de  l’liglise;  encore  que,  avec  le 
secours  de  la  grlce  divine,  il  puisse,  par  la  charity, 
appartenir  a  1’ame  de  l’figlise.  —  Par  contre,  le  baptist 
est  agreg6,  par  la  reception  valide  du  Bapteme,  au  corps 
mystique  du  Christ  qu’est  1’figlise;  et  cette  incorpora¬ 
tion  est  perpetuelle,  comme  en  t6moigne  le  caractfere 
ind616bile  du  Bapt§me;  en  sorte  que  le  baptise  appar- 
tient  toujours,  au  moins  d’une  certaine  maniere,  k 
l’^glise.  II  peut,  il  est  vrai,  se  sdparer  de  1’lSglise,  en 
brisant  par  l’apostasic,  l’h^resie  ou  le  schisme  le  lien  de 
foi  et  de  communion  qui  l’unissait  a  elle;  il  peut  meme, 
en  raison  d’une  faute  tr£s  grave,  etre  priv6  par  la 
supreme  autorit^  de  l’fSglise  de  tous  les  droits  des 
fideles  et  etre  ainsi  compl&tement  exclus  de  leur 
communion.  Il  est  alors,  en  r6alit6,  hors  de  Flsglise; 
mais  il  reste  tenu  de  revenir  a  elle,  de  se  soumettre  et 
d’obtenir  sa  reintegration  et,  en  attendant,  il  reste 
le  sujet  de  F^glise;  tout  comme  le  deserteur,  qui, 
bien  qu’etant  de  fait  en  dehors  de  l’armee,  est  tenu  d’y 
revenir  et  qui,  bien  que  prive  des  privileges  des 
autres  soldats,  reste  pourtant  soumis  a  ses  chefs, 
qui  peuvent  le  punir. 
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de  1’SgIise  qui  lui  sont  soumis;  les  excommunies 
«  a  eviter  »,  ceux  contre  qui  a  ete  portee  la  censure 
de  ce  nom,  selon  la  mani&re  que  prevoient  les 
Saints  Canons  (i). 

Q.  160.  Tons  ces  homntes  demeurent-ils  soumis 
aux  lots  de  llZglise? 

R.  Oui,  tous  ces  hommes,  parce  qu’ils  sont 
les  sujets  de  l’figlise,  quoique  rebelles,  demeurent 
soumis  a  ses  lois,  a  moins  que,  d’une  maniere 
expresse  ou  tacite,  l’figlise  elle-meme  ne  les  y 
soustraie, 

O*  161.  Les  excommunies  dits  «  excommunies 
toleres  »  restent-ils  membres  de  l  Lglise? 

R.  Oui,  les  excommunies  dits  «  toleres  » 
restent  membres  de  1’Eglise,  mais  ils  sont  prives 
de  certains  effets  de  la  communion  entre  les 
fideles,  effets  qu’enumerent  les  Saints  Canons, 
et  qu’ils  ne  peuvent  recouvrer  qu’a  la  condition 
de  s’etre  soumis  et  d’avoir  ete  absous  de  cette 
peine  tres  grave  qu’ils  ont  encourue 

0.  162.  Un  adulte,  qui  meurt  sans  avoir  refu 
le  Sacrement  de  Bapteme,  peut-il  etre  sauvt? 

R.  Oui,  un  adulte  qui  meurt  sans  avoir  regu 
le  Sacrement  de  Bapteme  peut  fetre  sauve,  non 
seulement  s’il  croit  les  verites  qui  sont  necessaires 
au  salut  d’une  necessite  de  moyen  et  s’il  a  la 
charite  qui  peut  remplacer  le  Bapteme,  mais 
meme  s’il  ignore,  d’une  ignorance  invincible,  la 

(i)  Code  de  droit  can.,  can.  22$j  et  suiv.;  can. 
^325,  § 
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vraie  religion,  a  la  condition  que,  sous  l’influence 
de  la  lumiere  et  de  la  grace  divines,  il  soit  pret  a 
obeir  en  tout  a  Dieu  et  qu’il  ait  parfaitement 
observe  la  loi  naturelle  (i). 

0  •  163.  Un  adulte ,  qui  a  ete  validement  baptise 
el  qui,  sans  faute  de  sa  part,  a  ete  incorpore  a  une 
secte  heretique  ou  schismatique ,  peut-il  etre  sauve? 

R .  Oui,  un  adulte,  qui  a  ete  validement  baptise 
et  qui,  sans  faute  de  sa  part,  a  ete  incorpore  a  une 
secte  heretique  ou  schismatique,  peut  etre  sauve, 
a  la  condition  qy’il  n’ait  pas  perdu  la  gr&ce  re^e 
au  Bapteme  ou,  s’il  l*a  perdue  par  des  fautes 
graves,  qu’il  l’ait  recouvree  par  la  penitence 
necessaire  (2). 


(1)  Au  sujet  d’hommes,  qui,  par  exemple,  ayant 
grandi  au  milieu  des  forets  sauvages,  ignorent,  sans 
faute  de  leur  part,  la  vraie  ^glise,  saint  Thomas 
enseigne  ceci  dans  son  De  Veritate,  q.  14,  art.  11, 
ad  Jm  :  «  II  appartient  a  la  divine  Providence  de 
procurer  a  chacun  les  moyens  neccssaires  k  son  salut, 
pourvu  que  Phomme  lui-meme  n’y  mette  pas  obstacle. 
Si  un  homme,  61ev^  au  milieu  des  forets,  suivait  les 
directives  de  la  raison  naturelle  dans  Pappetit  du  bien  et 
la  fuite  du  mal,  il  faut  tenir  comme  absolument  certain 
que  Dieu  ou  bien  lui  revelerait  par  une  inspiration 
int&rieure  les  v&rites  qu’il  faut  absolument  croire 
pour  etre  sauv^,  ou  bien  lui  enverrait  quelqu’un 
qui  lui  enseignerait  la  foi,  comme  II  a  envoye  saint 
Pierre  a  Corneille  ».  —  Innoc.  II,  Lettre  a  Varchev.  de 
Cremone  Apostolicam  sedem ;  Pie  IX,  Lettre  Quanto 
conficiamus  aux  c'veques  d’ltalie ,  10  aout  1863. 

(2)  Pie  IX,  l.  c.  —  Cette  penitence  sera  ou  la 
contrition  parfaite,  qui  contient  le  d£sir  de  faire 
partie  de  la  veritable  I^gHse  du  Christ  et  de  recevoir 
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0  •  164.  Que  faut-il  penser  de  ceux  qui>  sachant 
que  le  est  la  veritable  figlise  de  Jesus-Christ 
demeurent  volontairement  en  dehors  d’elle? 

R.  Ceux  qui,  sachant  quelle  est  la  veritable 
Eglise  de  Jesus-Christ,  demeurent  volontairement 
en  dehors  d’elle  commettent  un  peche  grave  et, 
s’ ils  perseverent  dans  cet  etat,  ils  ne  peuvent  etre 
sauves. 

0.  165.  A  quoi  sont  terms  ceux  qui  sont  en 
dehors  de  Vfiglise  de  Jesus-Christ ,  mais  qui  ont 
quelque  doute  a  ce  sujet? 

R.  Ceux  qui  sont  en  dehors  de  l’figlise  et  qui 
ont  quelque  doute  a  ce  sujet  sont  tenus  de  chercher 
sincerement  devant  Dieu  la  verite;  ils  doivent, 
selon  leurs  mo  yens,  etudier  Tenseignement  du 
Christ,  tel  qu’il  leur  est  propose,  et,  quand  ils 
auront  reconnu  la  veritable  Eglise  du  Christ,  y 
entrer. 

D.  Distinction  de  Vltglise  et  de  la  Sociite  Civile  ouJStat. 

Competence  de  Vnne  et  V autre  societe. 

0  •  166 .  VEglise  institute  par  Jesus-Christ  est - 
elle  distincte  de  la  Societe  Civile  ou  Etat? 

R.  Oui,  Pfiglise  institute  par  Jesus-Christ  est 
distincte  de  la  Societe  Civile  ou  £tat;  I’Jitat 
pourtant  ne  peut  pas,  en  droit,  se  constituer 
independamment  de  l’figlise  des  circonstances 
speciales  et  graves  peuvent  seules  faire  que  Ton 


le  Sacrement  de  Penitence  —  ou  la  contrition  impar- 
faite  avec  la  recepiton  du  Sacrement  de  Penitence. 
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tolere  parfois  la  separation  des  deux  societes  ou 
meme  qu’on  la  choisisse  de  preference  (i). 


(1)  Selon  de  nombreux  textes  des  Pontifes  Romains, 
principalement  de  Leon  XIII,  Encycl.  Immortale  Dei, 
j®r  novembre  1885;  Encycl.  Au  milieu,  16  fdvrier  1892; 
Lettre  Longinqua  Oceani,  6  janvier  189$  y  voici  comment 
on  peut  exposer,  brikvement,  la  doctrine  concernant 
les  rapports  mutuels  de  l’^glise  et  de  la  Socidte 
civile.  —  L’liglise  a  pour  but  —  et  c’est  sa  fin  pro- 
chaine  —  la  sanctification  surnaturelle  des  ames,  qui 
est  la  condition  n^cessaire  et  la  mesure  du  bonheur 
etemel  du  ciel,  tandis  que  la  Soci£t6  civile  a  pour 
fin  prochaine  de  procurer  le  bien  commun  temporel 
(qui  comprend  le  bien  d’ordre  moral)  et  cela,  en 
faisant  observer  1’ordre  etabli  par  les  lois  et  en 
suppleant  a  l’insuffisance  des  individus  et  des  families. 
Bien  que  1’lSglise  n’ait  en  vue  directement  et  par  soi 
que  la  sanctification  surnaturelle  des  ames,  de  fait 
elle  travaille  ainsi,  vraiment  et  efficacement,  au  bien 
temporel,  priv£  et  public,  des  individus  et  des  soci6t£s; 
elle  y  travaille  meme  si  efficacement  qu’elle  ne  pourrait 
pas  faire  mieux,  si  elle  avait  pour  but  direct  de  le 
promouvoir,  par  exemple  en  inculquant  a  tous  le 
souci  d’exercer  exactement  tous  leurs  devoirs;  d ’autre 
part,  la  society  civile,  en  travaillant  directement  au 
bien  temporel  de  ses  membres,  aide  indirectement  a  la 
sanctification  surnaturelle  de  leurs  ames.  L’^glise  et  la 
soci£t£  civile  ont  done  des  fins  distinctes,  et,  puisque 
e’est  la  fin  immediate  des  societes  qui  les  distingue 
les  unes  des  autres,  il  s’en  suit  que  l^glise  et  la  society 
civile  sont  des  societds  distinctes  1’une  de  l’autre. 
L’figlise  est  une  sociSte  spirituelle  et  surnaturelle; 
la  societe  civile  est  naturelle  et  temporelle;  chacune 
d’elle  est,  dans  son  ordre,  une  soci£t£  parfaite,  ayant 
plein  pouvoir,  car  chacune  d’elles  a,  par  elle-meme  et 
en  elle-m&ne,  les  moyens  n^cessaires  pour  atteindre 
sa  fin.  Cette  distinction  ne  signifie  pas  que  la  soci6t6 
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Q.  167.  Quels  sont  les  principes  qui  definissent 
la  competence  de  chacune  de  ces  deux  societes? 

R .  Les  principes  qui  definissent  la  competence 
de  chacune  de  ces  deux  societes  sont  les  suivants  : 

i°  Tout  ce  qui  se  rapporte  au  bien  des  ames 
et  au  culte  de  Dieu  tombe  sous  le  pouvoir  de 
rfiglise. 

2°  Tout  ce  qui  se  rapporte  a  l’ordre  civil  et 
politique  est  soumis  au  pouvoir  de  lTtat. 

30  En  matiere  mixte  il  doit  v  avoir,  de  par  la 
nature  meme  des  choses  et  selon  les  vues  de  Dieu, 
bon  accord  entre  les  deux  pouvoirs;  ainsi  on 

civile  puisse  se  s sparer  compl&tement  de  l’^glise, 
qu’elle  puisse  se  conduire  comme  si  Dieu  n’existait 
pas,  rejeter  le  souci  de  la  religion  comme  une  chose 
qui  lui  serait  ytrangkre  et  inutile;  qu’elle  puisse  choisir 
entre  les  diverses  religions  celle  qui  lui  plait  davantage; 
car  la  soci£t6  civile,  comme  les  citoyens  pris  sepa- 
r^ment,  doit  rendre  un  culte  k  Dieu  dans  la  religion 
que  Dieu  a  prescrite  et  qu’il  a  institute  unique  et 
reconnaissable  k  des  signes  absolument  certains, 
c’est-a-dire  la  veritable  l^glise  de  J4sus-Christ.  — 
La  separation  juridique  de  l’Eglise  et  de  TlStat  ne 
peut  £tre  tol^r^e  que  dans  des  circonstances  speciales 
et  graves,  c’est-a-dire  quand  elle  permet  d’y  viter 
de  plus  grands  maux  et  k  la  condition  qu’elle  n’attente 
pas  a  la  vie  et  a  Taction  de  l’figlise.  D’une  fafon  nor- 
male,  la  society  spirituelle  et  surnaturelle  Temportant 
en  excellence  et  en  noblesse  (a  cause  de  la  superiority 
de  sa  fin)  sur  la  society  temporelle,  la  society  civile, 
qui  a  pour  but  l’utility  commune,  doit  s’employer 
k  procurer  aux  citoyens  le  bien  temporel  de  telle 
sorte  que  non  seulement  elle  n’oppose  aucun  obstacle 
a  la  fin  que  se  propose  l’Eglise,  mais  qu’elle  apporte 
k  son  action  tous  les  secours  qu’elle  pourra. 
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evitera  les  dissensions  funestes  a  l’un  comme 
a  l’autre  (i). 

0.  168.  La  competence  de  VEglise  peut-elle 
s'etendre  aux  malieres  d' or  dr  e  civil  et  politique? 

R.  Oui,  la  competence  de  Tfiglise  peut  s’eten- 
dre  aux  matieres  d’ordre  civil  et  politique,  quand 
elles  ont  rapport  a  la  foi  ou  aux  moeurs  et,  par 
la,  au  salut  des  toes. 

0-  169.  Qui  doit  prononcer  sur  ce  rapport  ? 

R.  C  ’est  a  l’autorite  ecclesiastique  qu’ilrevient 
de  prononcer  sur  ce  rapport  et  les  catholiques 
n’ont  pas  le  droit  de  lui  refuser  deference  et 
obeissance  (2). 

Art.  3.  La  Communion  des  Saints. 

Q.  170.  Quel  rapport  y  a-t-il  entre  la  deu- 
xieme  partie  du  neuvieme  article  du  Symbole  : 
Je  crois  la  communion  des  Saints,  et  la  premiere 
partie  du  mime  article  :  Je  crois  la  Sainte  Eglise 
Catholique  ? 

R.  La  deuxieme  partie  du  neuvieme  article 
du  Symbole  :  La  communion  des  Saints ,  est  jointe 
a  la  premiere  partie  de  cet  article,  parce  qu’elle 
en  est  un  developpement.  Elle  nous  enseigne, 


(1)  Leon  XIII,  Encycl.  Diuturnum  illud,  29  juin 
1881 1  et  EvcycL  Immortale  Dei,  Tr  nov.  1885;  Pie  X, 
Encycl.  Vekementer,  16  ffarier  igo6. 

(2)  Pie  IX,  Lettre  Gravissimas  inter,  11  die.  1862; 
Leon  XIII,  Encycl.  Immortale  Dei,  J"  nov.  1885. 
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en  effet,  quelle  utilite  decoule,  pour  les  membres 
de  rfiglise,  de  la  sanctification  qu’ils  ont  acquise 
en  elle  et  par  elle  (i). 

O*  171.  Que  croyons-nous  par  cette  deuxieme 
partie  du  neuvieme  article ? 

R.  Par  cette  deuxieme  partie  du  neuvieme 
article,  nous  croyons  que,  grace  a  l’union  intime 
qui  relie  entre  eux  les  membres  de  Pfiglise, 
comme  les  membres  d’un  meme  corps,  sous  leur 
t£te  unique,  le  Christ,  il  y  a  entre  eux  commu¬ 
nication  mutuelle  des  biens  spirituels  (2). 

Q.  172.  Les  membres  de  V  fig  Use  jouissent-ils 
tons  pleinement  de  cette  communion  ? 

R.  Non,  les  membres  de  l’figlise  ne  jouissent 
pas  tous  pleinement  de  cette  communion,  mais 
ceux-la  seulement  qui  sont  en  etat  de  grace  et 
c’est  pourquoi  cette  communion  s’appelle  la 
communion  des  Saints . 


(1)  Cat^chisme  du  Concile  de  Trente,  p.  1,  art.  IX, 
n°  23,  24. 

(2)  Saint  Paul,  Ep.  aux  Romains ,  XII,  4,  5;  ire  Ep. 
aux  Corinth.,  XII,  11-31 ;  Ep.  aux  Eph.,IV,  4-13.  Cat6- 
chisme  du  Concile  de  Trente,  p.  1,  ch .  X,  n.  24,  25. 
Les  biens  spirituels  communs  de  PEglise  sont  :  les 
m^rites  infinis  de  J£sus -Christ,  les  merites  surabon- 
dants  de  la  Sainte  Vierge  et  des  Saints,  les  indulgences, 
les  prieres  et  les  bonnes  oeuvres  qui  se  font  dans 
PEglise,  les  Sacrements,  le  Saint  Sacrifice  de  la  Messe, 
les  prieres  publiques  et  les  c£r&nonies  exterieures. 
Ce  sont  lk  comme  autant  de  liens  sacr^s  qui  relient 
les  fideles  a  J^sus- Christ  et  entre  eux. 
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O*  173.  Ceux  qui  sont  en  etat  de  pdche  mortel 
sont-ils  prives  de  cette  communion? 

R.  Non,  ceux  qui  sont  en  etat  de  peche  mortel 
ne  sont  pas  prives  completement  de  cette  commu¬ 
nion;  les  prieres  communes  de  Pfiglise,  comme 
aussi  les  prieres  et  les  bonnes  oeuvres  des  ames 
en  etat  de  grace,  peuvent  les  aider  a  recouvrer 
l’etat  de  grace. 

Q.  174.  La  communion  des  Saints  s'etend-elle 
aux  ames  qui  sont  deja  en  possession  de  la  gloire 
du  Paradis? 

R.  Oui,  la  communion  des  Saints  s’etend  aux 
Smes  qui  sont  deja  en  possession  de  la  gloire  du 
Paradis;  cette  communion  consiste,  d’une  part, 
dans  les  honneurs  que  nous  leur  rendons  et  les 
pri&res  que  nous  leur  adressons,  d ’autre  part  dans 
leur  intercession  pour  nous  aupr^s  de  Dieu  (i). 

Q.  175.  La  communion  des  Saints  s' etend-elle 
aussi  aux  ames  du  Purgatoire? 

R.  Oui,  la  communion  des  Saints  s’etend  aussi 
aux  &mes  du  Purgatoire,  en  ce  sens  que,  d’une 
part,  nous  pouvons  leur  venir  en  aide  par  nos 
suffrages,  c’est-a-dire  par  le  Saint  Sacrifice  de  la 
Messe,  les  indulgences,  les  prieres,  les  aumones 
et  toutes  les  oeuvres  de  piete  et  de  penitence,  et 


(i)  Tobie,  XII,  12;  Ecclesiastique ,  XLIV,  i;  Daniel, 
III,  3$;  II™  Liv.  des  Machabees ,  XV,  14 ;  Apocalypse, 
V,  8;  VIII ,  3;  Concile  de  Trente,  Session  XXV, 
De  invocat.yVenerat. . .  Sanctorum;  saint  J^rSme,  Contra 
Vigilanlium,  6. 
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que,  d ’autre  part,  ces  ames  nous  viennent  en 
aide  par  leurs  prieres  aupres  de  Dieu  (1). 

O*  176.  Quelles  sont  les  prieres  que  les  fideles 
out  coutume  de  reciter  le  plus  souvent  pour  les  ames 
du  Purgatoire? 

R .  Les  prieres  que  les  fideles  ont  coutume  de 
reciter  le  plus  souvent  pour  les  kmes  du  Purga¬ 
toire  sont :  le  psaume  De  Profundis ,  et  ces  autres 
formules  plus  br&ves  :  Requiem  aeternam  dona  eis , 
Domine,  et  lux  perpetua  luceat  eis.  (Donnez-leur, 
Seigneur,  le  repos  eternel,  et  que  l’eternelle 
lumiere  luise  a  leurs  yeux).  Requiescant  in  pace. 
Amen.  (Qu’ils  reposent  en  paix.  Ainsi  soit-il)  (2). 

Art.  4.  La  Remission  des  p£chi;S. 

Q.  177.  Que  croyons-nous  par  le  dixieme 
article  du  Symbole  :  La  remission  des  peches? 

R.  Par  le  dixieme  article  du  Symbole  :  La 
remission  des  peches ,  nous  croyons  que  l’jfiglise  a 

(1)  Saint  Cyrille  de  J 6rusalem , Ca tdchese  23  (myst.5), 
9;  saint  Augustin,  La  Cite  de  Dieu,  XX,  9,  2. 

(2)  «  C’est  une  sainte...  et  salutaire  pens£e  que  de 
prier  pour  les  d^funts  »,  est-il  dit  au  IIme  Lime  des 
Machab&es,  XII,  46.  - —  C’est  un  devoir  tres  sacre' 
de  charity  de  secourir  par  nos  suffrages  les  ames  du 
Purgatoire,  celles  surtout  auxquelles  nous  unit  un  lien 
de  parent^  ou  de  reconnaissance.  Du  reste  Taccom- 
plissement  de  ce  devoir  nous  est,  k  nous-memes, 
extremement  salutaire ,  parce  que  cette  charitd  envers 
des  ames  qui  Lui  sont  si  cheres  nous  attire,  d’abord, 
la  bienveillance  de  Dieu  et  aussi  la  reconnaissance 
de  ces  saintes  ames 
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vraiment  le  pouvoir  de  remettre.  les  peches  en 
vertu  des  merites  de  Jesus- Christ  (i). 

0 .  178.  Par  quels  moyens  ponvons-nous  obtenir 
dans  rPglise  la  remission  de  nos  peches? 

R.  En  ce  qui  concerne  les  peches  mortels, 
nous  pouvons  dans  Ffiglise  en  obtenir  le  pardon 
par  le  moyen  des  Sacrements  institues  pour  cela 
par  le  Christ,  ou  encore  par  un  acte  de  contrition 
parfaite  avec  le  desir  de  ces  memes  Sacrements; 
quant  aux  peches  veniels,  nous  pouvons  de  plus 
en  obtenir  la  remission  par  tous  les  autres 
actes  de  religion,  mais  il  reste  la  dette  de  peine 
temporelle  que  chacun  devra  acquitter  en  cette 
vie  ou  en  Fautre,  au  Purgatoire  (2). 


(1)  Saint  Matth.,  XVI,  ig;  XV III,  18;  saint  Jean, 
XX,  23;  IVine  Cone,  de  Latran,  ch.  1;  Cone,  de 
Trente,  sess.  XIV ,  ch.  1  et  can.  1;  saint  Leon  IX, 
Symbole  de  foi. 

(2)  Chez  l’homme  juste  il  suffit,  pour  obtenir  la 
remission  des  peches  veniels,  de  tout  acte  accompli 
avec  le  secours  de  la  grSce,  pourvu  qu’il  contienne, 
au  moins  implicitement,  un  regret  de  la  faute.  Ainsi 
done  on  peut  obtenir  le  pardon  de  ses  fautes  legeres 
non  seulement  par  la  reception  des  Sacrements,  qui 
conf£rent  la  grace,  mais  encore  par  des  actes  auxquels 
est  joint  naturellement  le  regret  de  sa  faute,  par 
exemple  :  reciter  le  Confiteor  ou  le  Pater ,  se  frapper  la 
poitrine,  ou  bien  par  les  actes  qui  sont  une  demons¬ 
tration  de  notre  reverence  envers  Dieu  et  les  choses 
saintes,  par  exemple  la  benediction  du  prltre, 
Faspersion  de  Feau  benite,toute  onction  sacramentelle, 
une  priere  dans  une  eglise  dediee...  (saint  Thomas, 
Sitppl.  IIP  p q.  87,  a.  3 )• 
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Art.  5.  La  Resurrection  des  morts 

ET  LA  VIE  ETERNELLE. 

0.  179.  Que  croyons-nous  par  le  onzieme 
article  du  Symbole  :  La  resurrection  de  la  chair  ? 

R.  Par  le  onzi&me  article  du  Symbole  :  La 
resurrection  de  la  chair,  nous  croyons  qu  a  la  fin 
du  monde  tous  les  morts  seront  rappeles  a  la 
vie  et  ressusciteront  pour  assister  au  jugement 
general;  chaque  3 me  alors  sera  r^unie,  et  cette 
fois  pour  toujours,  au  corps  auquel  elle  avait  ete 
unie  durant  cette  vie  (1). 

0*  180.  En  vertu  de  quelle  puissance  s'operera 
la  resurrection  de  la  chair ? 

R.  La  resurrection  de  la  chair  s’operera  en 
vertu  de  la  puissance  divine  de  Jesus- Christ,  qui 
k  la  fin  du  monde  ressuscitera  ceux  qu’il  devra 
juger,  comme  II  a  ressuscite  son  propre  corps 
d’entre  les  morts  (2). 

Q.  181.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  voulu  que  les 
corps  des  morts  ressuscitent? 

R.  Dieu  a  voulu  que  les  corps  des  morts 
ressuscitent  pour  que  l’homme  tout  entier  soit 

(1)  Job.,  XIX ,  25-27;  saint  Matth.,  XIII,  40-43 ; 
saint  Jean,  V ,  28 ,  29;  VI,  39,  40;  Actes,  XXIV,  15; 
saint  Paul,  1™  Ep.  aux  Corinth XV,  12  et  suiv.; 
4e  Cone,  de  Latran,  ch.  i;  saint  Leon  IX,  I.  c.; 
Innocent  III,  Profession  de  foi  imposSe  aux  Vaudois; 
saint  Cyrille  d’Alexandrie,  In  Joan.,  VIII ,  51 ;  saint 
Jean  Chry sost.  ,De  Hesurrec .  mortuomm ,  8;  CatEchisme 
du  Concile  de  Trente,  Ire  p.,  ch.  XII ,  n.  5  et  suiv. 

(2)  Saint  Jean,  V ,  28,  29;  saint  Jean  Chrysost., 
1.  c.,  7;  saint  Thomas,  p.  ma,  q.  56,  a.  1. 
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eternellement  ou  recompense  au  Paradis  ou  puni 
en  Enfer. 

O*  182.  Les  corps  de  tons  les  morts  ressusci- 
teront-ils  de  la  meme  maniere? 

R.  Les  corps  de  tous  les  morts  ressusciteront 
doues  d’immortalite,  mais  seuls  les  corps  des  elus 
seront,  a  l’exemple  du  corps  du  Christ,  doues  des 
qualites  propres  aux  corps  glorieux  (i). 

0*  183.  Quelles  sont  les  qualites  propres  aux 
corps  glorieux? 

R.  On  ramene  generalement  k  quatre  le 
nombre  des  qualites  propres  aux  corps  glorieux; 
ce  sont  :  V  impassibility ,  la  clarte ,  V  agility  et  la 
subtilite  (2). 

Q .  184 .  Qae  croyons-nous  par  le  dernier  article 
du  Symbole  :  La  vie  eternelle? 

R.  Par  le  dernier  article  du  Symbole  :  La  vie 

(1)  Saint  Paul,  iTe  Ep.  aux  Corinth .,  XV,  52;  Ep. 
aux  Philipp Ill,  21;  Apocalypse ,  XX,  12 ,  13;  saint 
Cyrille  de  Jerusalem,  Cat^chkse  XVIII,  18-19. 

(2)  Saint  Paul,  ire  Ep.  aux  Corinth .,  XV,  42-44. 
Voici  l’explication  qu’en  donne  le  Cat6cbisme  du 
Concile  de  Trente  (ire  Part.,  ch.  XII,  n.  13).  «  U impas¬ 
sibility  fera  que  le  corps  glorieux  ne  pourra  plus 
ressentir  aucune  douleur  ni  etre  affig6  d’aucun  mal.  La 
clarty  suit  l’impassibilit£  :  c’est  l’eclat  que  produit  par 
rejaillissement  la  gloire  de  I’ame  dans  le  corps;  c’est 
comme  une  participation  du  corps  k  la  supreme 
beatitude  dont  jouit  Fame.  V agility  est  jointe  a  la 
clarte  et  fera  que  le  corps  sera  apte  a  se  mouvoir  sans 
effort  au  gr6  de  Fame.  Enfin  la  subtility  est  cette 
propriety  en  vertu  de  laquelle  le  corps  sera  pleinement 
sounds  a  Fame,  toujours  pret  k  la  servir  et  a  lui 
ob6ir  «.  Saint  Thomas,  Supplem .,  q.  82  et  suiv . 
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eternelle ,  nous  croyons  qu’un  bonheur  parfait  et 
sans  fin  attend  au  Paradis  les  elus  apres  leur 
mort,  tandis  que  les  reprouves  souffriront  des 
chStiments  eternels  (i). 

Q.  185.  Que  signifient  ces  mots  :  Ainsi  soit-il, 
qui  se  trouvent  a  la  fin  du  Symbole? 

R.  Ces  mots  :  Ainsi  soit-il ,  qui  se  trouvent  a 
la  fin  du  Symbole,  signifient  que  tous  et  chacun 
des  enseignements  contenus  dans  le  Symbole 
sont  vrais  et  que  nous  les  croyons  et  les  professons 
sans  aucune  hesitation. 

Q.  186.  Suffit-il,  pour  parvenir  a  la  me  eter¬ 
nelle,  de  croire  les  verites  imposees  a  notre  foi? 

R.  Non,  il  ne  suffit  pas,  pour  parvenir  a  la 
vie  eternelle,  de  croire  les  verites  imposees  a 
notre  foi;  il  faut  encore  observer  les  comman- 
dements  de  Dieu  et  de  l’figlise  (2). 


(1)  Saint  Matth.,  XXV,  46.  —  Saint  Pierre  Canisius 
6crit  dans  son  De  fide  et  Symbolo  fidei,  n.  XXI  : 
«  Aux  yeux  du  vrai  croyant,  il  n’est  aucune  oeuvre  de 
piet6  qui  paraisse  ardue,  aucun  travail  p&iible,  aucune 
souffrance  amere,  jamais  il  ne  trouve  trop  long  ou 
ennuyeux  le  temps  qu’il  faut  passer  dans  l’effort  et  la 
douleur,  quand  il  fait  tout  en  vue  de  la  vie  Eternelle. 
Si  la  vie  d’ici-bas,  remplie  pourtant  de  calamity  de 
toute  sorte,  nous  semble  si  douce  et  si  bonne,  que  ne 
faut-il  point  dive  de  cette  autre  vie  d’ou  sera  bannie 
toute  douleur  et  jusqu’k  la  crainte  meme  de  la  dou- 
leur,  de  cette  vie  qui  abondera  de  toute  part  en  joies 
ineffables  et  ^ternelles,  en  d&ices  et  en  bonheur  » ? 

(2)  Saint  Matth,  V,  16;  VII,  26 , 27;  IX,  15;  XXV, 
35  et  suiv.;  Epltre  de  saint  Jacques,  II,  14  et  suiv. 
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CHAPITRE  IV 
Le  Decalogue  (1). 

0.  187.  Que  signifie  le  mot  Decalogue? 

R.  Le  mot  Decalogue  signifie  les  dix  paroles. 
Ce  sont  les  dix  preceptes  que  Dieu  a  dictes  k 
Mo'fse  sur  le  Mont  Sinai  et  que  Jesus- Christ  a 
confirmes  dans  la  Loi  Nouvelle  (2). 

0.  188.  Comment  sont  divises  les  dix  preceptes 
du  Decalogue? 

R.  Des  dix  preceptes  du  Decalogue,  les  trois 
premiers  concernent  Dieu,  les  sepJ-  autres  se 
rapportent  a  nous-memes  et  au  prochain, 


(1)  Les  preceptes  du  Decalogue,  que  Dieu  bu¬ 
rn  erne  promulgua  solennellement  au  Mont  Sinai  et  que 
J6sus- Christ  a  expliqu^s  et  confirmes  dans  la  Loi 
Nouvelle,  doivent  £tre  connus  de  tous  et  tous  doivent 
apporter  le  plus  grand  soin  k  les  garder  et  k  les  observer. 
Ces  divins  commandements,  en  effet,  ne  sont  pas 
seulement  la  voie  qui  conduit  chacun  au  salut  £ternel, 
mais  le  fondement  de  toute  societe  civile. 

(2)  Exode,  XX  2 -iy;  saint  Matth.,  Vy  17-18; 
XIX ,  17-20.  —  Dieu  remit  k  Moise  ces  commande¬ 
ments  ecrits  sur  deux  tables;  on  appelle  les  trois 
premiers  :  preceptes  de  la  premiere  table;  les  autres  : 
preceptes  de  la  seconde  table.  —  Cat^ch,  du  Concile  de 
Trente,  3*  ch .  V ,  n.  3  et  suiv. 
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O*  189.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  fait  preceder  le 
Decalogue  de  ces  paroles  :  Je  suis  Ie  Seigneur,  ton 
Dieu? 

R.  Dieu  a  fait  preceder  le  Decalogue  de  ces 
paroles  :  Je  suis  le  Seigneur ,  ton  Dieu ,  pour  nous 
montrer  qu’il  edictait  de  plein  droit,  comme 
Dieu  et  Seigneur,  les  commandements  que  nous 
devons  observer  (i). 

Section  I .  —  Les  trois  premiers  commande¬ 
ments  du  D6calogue,  concernant  Dieu. 

Article  i  . 

Le  Premier  Commandement  du  Decalogue 

0-  190.  Qu’est-ce  que  Dieu  defend  par  le 
premier  commandement  du  Decalogue  :  Tu  n’auras 
pas  d’autres  dieux  devant  ma  face? 

R.  Par  le  premier  commandement  du  Deca¬ 
logue  :  Tu  n  auras  pas  d’autres  dieux  devant  ma 
face ,  Dieu  defend  que  Ton  rende  k  d’autres  le 
culte  qui  Lui  est  du  (2). 

0*  191.  Quel  est  le  culte  que  nous  devons  rendre 
a  Dieu? 

R.  A  Dieu,  et  a  Dieu  seul,  nous  devons  rendre 
le  culte  supreme,  c’est-a-dire  le  culte  d ’adoration. 


(1)  Exode,  XX  2.6 ;  Lev.  XXVI ,  J;  Dealer.,  V,  6 
et  suiv.;  Catech.  du  Concile  de  Trente,  3e  p.,  ck.  II , 
n.  3. 

(2)  Exode,  XX,  2-6 ;  Lev.,  XXVI,  J;  Deuter.,  V,  6 
et  suiv.;  Catech.  du  Concile  de  Trente,  3ep.,  ch.II,n.  3. 
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Q.  192.  Pourquoi  devons-noiis  honor er  et 
adorer  Dieu? 

R.  Nous  devons  honorer  et  adorer  Dieu, 
parce  qu’Il  est  notre  Createur,  la  Providence  qui 
nous  conserve  et  notre  fin  derniere. 

0.  193.  Comment  devons-nous  honorer  et  ado¬ 
rer  Dieu? 

R.  Nous  devons  honorer  et  adorer  Dieu 
comme  le  Createur,  la  Providence  conservatrice, 
le  premier  principe  et  la  derniere  fin  de  toutes 
choses,  par  des  actes  de  religion  interieurs  et 
exterieurs,  que  la  nature  et  plus  encore  la  revela¬ 
tion  nous  suggerent,  et  dont  le  principal  est  le 
sacrifice,  qui  ne  peut  etre  offert  k  aucune  creature. 

Q.  194.  Comment  p^che-t-on  contre  le  premier 
commandement  du  Decalogue? 

R.  On  peche  contre  le  premier  comman¬ 
dement  du  Decalogue  : 

i°  par  superstition ,  c’est-a-dire  par  idol&trie, 
par  divination,  par  vaine  observance,  par  spiri- 
tisme,  celui-ci  etant  une  sorte  de  divination  et  de 
vaine  observance; 

2°  par  irriligion ,  c’est-a-dire  par  omission  des 
actes  du  culte  qui  doivent  etre  faits,  par  sacrilege, 
par  simonie  (1). 


(1)  Uidoldtrie  est  la  superstition  par  laquelle  on 
rend  le  culte  divin  a  une  divinity  imaginaire,  creature 
ou  d6mon.  La  divination  est  la  superstition  par 
laquelle  on  cherche  a  d6couvrir  les  6v6nements  futurs 
ou  les  choses  cachees  grace  au  secours  du  d6mon 
qu’on  invoque  express&nent  ou  tacitement.  La 
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Q.  195.  Ne  devons-nous  pas  rendre  aussi  un 
culte  aux  Saints ? 

R .  Oui,  nous  devons  rendre  aussi  un  culte  aux 
Saints,  et  principalement  k  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie,  mais  un  culte  d’un  ordre  different 
et  inferieur,  c’est-  a-dire  un  culte  de  veneration, 
destine  a  les  honorer  et  a  nous  concilier  leur 
protection  (1). 

0.  196.  Comment  s'appelle  le  culte  rendu  a 
Dieu ,  aux  Saints ,  a  la  Bienheureuse  Vierge  Marie? 

R.  Le  culte  rendu  a  Dieu  s’appelle  le  culte 
de  latrie  ou  d’adoration ;  le  culte  rendu  aux 
Saints,  culte  de  dulie  ou  de  veneration;  celui  qu’on 
rend  a  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  culte 
d' hyper  dulie ,  c’est-  a-dire  de  veneration  plus 
elevee  (2). 


vaine  observance  est  la  superstition  par  laquelle  on 
emploie,  en  vue  d’un  certain  effet  k  obtenir,  des 
moyens  inaptes,  en  invoquant  explicitement  ou 
tacitement  le  d6mon.  Le  spiritisme  est  la  superstition 
par  laquelle  on  entre  en  communication  avec  les 
esprits  mauvais  et  par  laquelle  on  veut,  grace  a  leur 
aide,  connaitre  des  choses  cach6es.  Le  sacrilege  est 
1’indigne  traitement  qu’on  fait  subir  a  une  chose  ou 
&  une  personne  sacree,  ou  la  profanation  qu’on  fait 
d’un  lieu  dedi6  a  Dieu  ou  au  culte  divin.  La  simonie 
est  tout  contrat,  d^fendu  par  le  droit  naturel,  divin 
ou  canonique,  regardant  les  biens  spirituels  ou  ce  qui 
les  concerne,  ou  encore  les  biens  temporels  qui  reinvent 
de  la  religion. 

(1)  Catech.  du  Concile  de  Trente.  3 e  p ch.  II,  n.  7 
et  suiv. 

(2)  Le  culte  de  latrie  est  le  culte  du  a  Dieu  seul, 
par  lequel  l’homme  proclame  sa  depend ance  envers 
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Q.  197.  Devons-nous  aiissi  verier er  les  reliques 
des  Martyrs  et  des  autres  Saints  qui  vivent  avec  le 
Christ? 

R,  Oui,  nous  devons  venerer  les  reliques  des 
Martyrs  et  des  autres  Saints  qui  vivent  avec  le 
Christ,  parce  que  leurs  corps  furent  les  membres 
vivants  du  Christ  et  les  temples  du  Saint-Esprit, 
qui  doit  les  ressusciter  et  les  glorifier  pour  la  vie 
eternelle,  et  que  par  ces  reliques  Dieu  accorde  de 
nombreux  bienfaits  aux  hommes  (1). 

0-  198.  Faut-il  aussi  vendre  honneur  et 
veneration  aux  Saint es  Images? 

R.  Oui,  il  faut  rendre  aux  Saintes  Images 
Phonneur  et  la  veneration  qui  leur  sont  dus, 
parce  que  Phonneur  qu’on  leur  rend  monte 
jusqu’a  ceux  qu’elles  represented;  de  sorte  que, 
par  les  signes  de  reverence  que  nous  leur  temoi- 


Dieu,  comme  envers  l’absolu  et  premier  maitre  de 
toutes  choses.  Le  culte  de  dulie  est  le  culte  par  lequel 
nous  v6n6rons  et  honorons  les  Saints,  comme  des 
creatures  aimees  de  Dieu,  qui  sont  ses  fils  et  ses  amis, 
qui  sont  membres  du  Christ,  et  nos  intercesseurs 
aupres  de  Dieu. Quant  a  la  BienheureuseVierge  Marie, 
qui  n’est  qu’une  pure  creatuie,  mais,  qui  en  tant 
que  vraie  mere  de  Dieu,  est  unie  a  Dieu  plus  que 
tous  les  autres  Saints  et  par  une  relation  trbs  particu- 
liere,  nous  1  ’honorons  pour  cette  raison  d’un  culte 
special,  qu’on  appelle  culte  d'hyperdulie.  Saint  Jean 
Damasc.,  De  imaginibus ,  oratio  77,  Si  HI,  41. 

(1)  IV  Rois ,  77,  14;  XIII,  21;  saint  Matth.,  IX, 
20-22 ;  XIV,  56;  Actes ,  V,  15;  XIX,  12 ;  IP  Cone,  de 
Nic£e,  Des  Saintes  images ,  Act.  VII;  Cone,  de  Trente, 
session  XXV,  de  V invocation...  des  Saints. 
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gnons,  c’est  le  Christ  lui-meme  que  nous  adorons 
et  ce  sont  les  Saints,  dont  elles  sont  la  represen¬ 
tation,  que  nous  venerons  (1). 

O*  199.  Comment  done  Dieu  a-t-il  defendu 
les  statues  et  les  images  dans  VAncien  Testament? 

R.  Dieu  n’a  pas  absolument  defendu  dans 
l’Ancien  Testament  les  satues  et  les  images,  mais 
il  a  interdit  de  les  presenter  a  Tadoration,  a  la 
fa^on  des  paiens,  de  peur  qu’on  ne  detourn&t 
sur  des  simulacres,  traites  comme  des  dieux,  une 
part  du  culte  du  au  vrai  Dieu  (2). 

Article  2. 

Le  second  commandement  du  Decalogue 

0  *  200.  Qu^est-ce  que  Dieu  defend  par  le  second 
commandement  du  Decalogue :  Tu  ne  prendras  pas 
le  nom  de  ton  Dieu  en  vain? 

R.  Par  le  second  commandement  du  Deca¬ 
logue  :  Tu  ne  prendras  pas  le  nom  de  ton  Dieu 
en  vain ,  Dieu  defend  toute  irreverence  a  regard 
de  son  nom  (3). 

Q .  201.  Quels  sont  ceux  qui  se  rendent  cou- 
pables  de  cette  irreverence? 

R.  Sont  coupables  de  cette  irreverence  :  ceux 

(1)  IIe  Cone,  de  Nicee,  loc.  tit.;  Cone,  de  Trente, 
loc.  tit.;  saint  Cyrille  cTAlex.,  Commentaire  sur  le  Ps. 
CXIII,  16. 

(2)  Exode y  XX ,  4,  5;  Dent. ,IV \15-19;  saint  Thomas, 
P .  3a,  ?.  25,  a.  3,  ad  inm. 

(3)  Exode ,  XX,  7;  Ldv.,  XIX,  12;  Deut.,  V,  11. 
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qui  prononcent  le  nom  de  Dieu  sans  une  juste 
cause  et  sans  le  respect  qui  leur  est  du,  ceux 
qui  violent  les  vceux  qu’ils  ont  faits,  ceux  qui 
emettent  des  serments  faux,  temeraires  ou 
injustes,  et  surtout  ceux  qui  proferent  des 
blasphemes  (1). 

0 .  202.  Ne  nous  est-il  pas  aussi  defendu 
d'invoquer  en  vain  le  nom  des  Saints ? 

R.  II  nous  est  aussi  defendu  d’invoquer  en 


(1)  Ldv.,  XIX ,  12;  XXIV ,  11-16;  IV  Rois,  XIX , 
6  et  suiv. 

Le  vceu  est  une  promesse  ddliberee  que  l’on  fait  a 
Dieu  d’un  bien  meilleur.  Le  serment  est  l’invocation  du 
nom  de  Dieu  corame  t^moignage  de  ce  que  Ton  affirme 
ou  de  ce  que  Ton  promet;  il  est  faux ,  si  l’affirmation 
n’est  pas  conforme  k  ce  que  l’on  pense;  tem&rairey 
s’il  est  emis  absolument  sans  la  certitude  subjective 
du  fait;  injuste,  si  l’affirmation  faite  dans  le  serment 
est  mauvaise  ou  si  1’objet  de  la  promesse  est  mauvais. 
Le  blaspheme ,  c’est  un  langage  injurieux  a  l’egard  de 
Dieu.  —  Pie  XI,  dans  sa  Lettre  a  VEvique  de  V drone , 
du  3  ddcembre  1924,  expose  ainsi  la  gravity  du 
blaspheme  delib6r£  :  «  Par  le  blaspheme  on  meprise 
de  fa9on  tr&s  injurieuse  la  bonte  de  Dieu;  car  le 
blaspheme  est  oppos6  a  la  profession  de  notre  foi  et 
non  seulement  il  contient  en  lui-meme  la  malice  de 
l’apostasie,  mais  il  l’aggrave  au  plus  haut  point  soit 
par  la  detestation  int6rieure  qu’il  recele,  soit  par  les 
imprecations  qu’il  fait  proferer.  Le  blaspheme,  quand 
du  moins  il  est  profere  sciemment  et  de  fa9on 
deiiberee,  enferme  et  la  malice  du  mepris  a  l’egard  de 
Dieu  lui-meme,  auteur  des  lois,  et  le  rejet  implicite  de 
la  foi  :  il  constitue  done  le  plus  grave  de  tous  les 
peches,  bien  que  les  effets  de  ce  mal  n’apparaissent 
pas  exterieurement  ». 


Ca  tech.  Oath. 
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vain  le  nom  des  Saints,  et  particulierement  celui 
de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  pour  la  meme 
raison  que  nous  avons  de  les  venerer. 


Article  3. 

Le  TROISliiME  COMMANDEMENT  DU  DECALOGUE 

O*  203,  Qu'est-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
par  le  troisieme  commandement  du  Decalogue  : 
Souviens-toi  de  sanctifier  les  jours  de  fete  ? 

R.  Par  le  troisieme  commandement  du  Deca¬ 
logue  :  Souviens-toi  de  sanctifier  les  jours  de  f£te> 
Dieu  nous  ordonne  de  celebrer  par  le  culte  divin 
les  jours  de  fete,  c’est-i-dire  les  jours  qui  lui 
sont  consacres  et  de  nous  abstenir  des  occupa¬ 
tions  et  des  travaux  corporels  (1). 

Q .  204 .  Quels  etaient  les  jours  de  fete  dans 
VAncien  Testament? 

R.  II  y  avait  de  nombreux  jours  de  fete  dans 
l’Ancien  Testament,  mais  le  principal  etait  le 
jour  du  Sabbat,  dont  le  nom  lui-meme  signifiait 
que  c’ejtait  le  jour  du  repos  necessaire  pour 
honorer  Dieu.  [Sabbatum  en  latin  est  le  nom  du 

0.  205.  Pourquoi  done  le  jour  du  Sabbat 
n'est-il  pas  observe  dans  le  Nouveau  Testament? 

R .  Le  jour  du  Sabbat  n'est  pas  observe  dans  le 
Nouveau  Testament  parce  que  l’Eglise  lui  a 
substitue  le  dimanche,  en  Phonneur  de  la  Resur- 


(1)  Exode ,  XX,  8;  XXXI ,  13;  Deut.,  V,  12-13. 
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rection  de  Jesus- Christ  et  de  la  descente  du 
Saint-Esprit  a  la  Pentecote,  et  elle  y  a  ajoute 
d’autres  jours  de  f£te  (1). 

Q.  206.  A  qnoi  sommes-nous  obliges  actuel- 
lement  pour  sanctifier  les  jours  de  fSte ? 

R.  Nous  sommes  actuellement  obliges  de 
sanctifier  les  dimanches  et  jours  de  fSte  fixes 
par  l’Eglise,  de  la  fa9on  qu’elle  a  prescrite  (2). 


Section  II .  —  Les  sept  derniers  commande- 
ments  du  Decalogue ,  concemant  nous-m@mes 
et  notre  prochain . 

Article  i. 

LE  QUATRlfeME  COMMANDEMENT  DU  DECALOGUE. 

0  -  207.  Qu'est-ce  que  Dieu  nous  ordonne  par 
le  quatrttme  commandement  du  Decalogue  : 
Honore  ton  pere  et  ta  mere  ? 

R.  Par  le  quatrieme  commandement  du 


(1)  Le  precepte  concernant  le  culte  du  Sabbat, 
si  on  le  consid£re  du  point  de  vue  du  temps  present, 
n’a  pas  toujours  6te  immuable;  il  a  vari6,  se  rap- 
portant  non  pas  aux  moeurs,  mais  aux  c6r ^monies. 
Mais,  si  Ton  considere  la  chose  elle-meme,  ce  precepte 
comporte  un  Element  qui  touche  aux  mceurs  et  au  droit 
naturel.  Or  le  temps  oil  le  culte  du  Sabbat  devait  6tre 
aboli  a  ete  celui-la  m^me  oil  les  autres  observances 
et  ceremonies  du  culte  juif  ont  £te  abrog^es,  c’est-a- 
dire  le  temps  de  la  mort  du  Christ.  Cat6ch.  du  Concile 
de  Trente,  5e  p.,  ch.  IV ,  n.  4  et  suiv . 

(2)  Les  jours  de  fete  qu’il  faut  sanctifier,  selon  les 
prescriptions  de  Tlsglise,  sont  exposes  plus  bas  aux 
questions  243  et  suiv  mites. 
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Decalogue  :  Hotiore  tonpere  et  ta  mere ,  Dieu  nous 
ordonne  de  rend  re  a  nos  parents  et  a  ceux  qui 
tiennent  leur  place  Phonneur  qui  leur  est  du;  a 
cet  honneur  il  faut  rattacher  :  Pamour,  le  respect, 
l’obeissance  et  le  culte  (1). 

Q.  208.  Devons-nous  settlement  honor er  tws 
parents ? 

R.  Nous  devons  non  seulement  honorer  nos 
parents,  mais  encore  les  assister,  particulierement 
dans  leurs  besoins  spirituels  et  temporels. 

Q.  209.  Quelle  recompense  Dieu  promet-il  a 
ceux  qui  honor ent  leurs  parents  comme  il  convient? 

R.  Dieu  promet  sa  benediction  a  ceux  qui 
honorent  leurs  parents  comme  il  convient  et, 
s’il  le  juge  utile  au  salut  de  leur  &me,  une  longue 
vie  (2). 

0.  210.  Ce  commandement  prescrit-il  seule¬ 
ment  les  devoirs  des  enfants  envers  leurs  parents? 

R .  Ce  commandement  ne  prescrit  pas  seule¬ 
ment  les  devoirs  des  enfants  envers  leurs  parents; 
mais  il  prescrit  encore,  indirectement,  les  devoirs 

(1)  Exode,  XX ,  12;  Dent,.  V,  16;  XXVII ,  16;  EccU- 
siastique,  VII,  29,  30;  saint  Paul,  Ep.  cmx  Eph .,  VI, 
1-3',  Epitre  aux  Colossiens,  III,  20.  —  Votr  Catech.  du 
Concile  de  Trente,  3e  p.,  ch.  V,  n.  7  :  «  Honorer  signifie 
avoir  une  id£e  honorable  de  quelqu’un  et  penser  que 
tout  ce  qui  le  concerne  est  d’un  grand  prix.  A  ce  senti¬ 
ment  se  rattachent  Pamour,  le  respect,  l’obeissance  et 
le  culte 

(2)  Dent. ,  V ,  16;  Ecclesiastique ,  III ,  2-18;  saint  Paul, 
Ep.  aux  Ephdsievs,  VI,  i-3',  Catech.  du  Concile  de 
Trente,  3*  p.,  ch.  V,  n.  17 -19. 
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des  epoux  entre  eux  et  envers  leurs  enfants,  ainsi 
que  les  droits  et  devoirs  reciproques  tant  des 
inferieurs  que  des  superieurs,  des  ouvriers  que 
des  patrons  (1). 

0.  211.  Quels  sont  les  devoirs  des  epoux  entre 
eux? 

R.  Les  epoux  se  doivent  mutuellement  : 
amour,  assistance  et  fidelite;  Tepouse  doit  en 
outre  obeissance  4  son  mari  (2). 

0  •  212.  Quels  sont  les  devoirs  des  parents 
envers  leurs  enfants? 

R .  Les  devoirs  des  parents  envers  leurs  enfants 
sont  tires  du  droit  naturel :  leur  donner  une  bonne 
education,  surtout  religieuse  et  morale,  et  aussi 
pourvoir  k  leur  bien  temporel  dans  la  mesure 
de  leurs  moyens  (3). 

(1)  Seule  1’fSglise  du  Christ  peut  conserver  la  paix 
et  la  concorde  entre  les  difRrentes  classes  de  la  society 
humaine;  car,s’il  y  a  differentes  classes  sociales,ce  n’est 
pas  pour  qu’elles  se  poursuivent  de  leurs  haines,  mais 
pour  que  les  hommes  soient  unis  par  un  amour  mutuel 
et  des  sendees  reciproques,  comme  il  convient  a 
ceux  qui  sont  fr&res  dans  le  Christ.  C’est  ce  qu’ensei- 
gne  avec  insistance,  parmi  beaucoup  d’autres  Veritas, 
L^on  XIII  dans  son  Encyclique  Rerum  Novarum 
du  15  mai  1891. 

(2)  Saint  Paul,  1*  Ep. aux Corinthiem ,  XI,  3;  Ep.  aux 
Ephesiens,  V,  22-33;  Ep.  aux  Colossiens ,  7/7,  18-19; 
Ep.  h  Tite ,  II,  4-5;  i)&  Ep.  de  saint  Pierre,  777,  i; 
Code  de  Droit  canon.,  canons  1033 ,  1128. 

(3)  Ecclesiasiique,  VII,  25-2^ ;  XXX,  1-3 ;  saint 
Paul,  Ep.  aux  Ephesiens,  VI,  4;  Ep.  aux  Colossiens,  III , 
21;  Code  de  Droit  canon.,  can.  1131;  Cat^chisme  du 
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Q.  213.  Outre  les  parents ,  a  qui  appartient  le 
droit  et  la  charge  de  la  bonne  Education  de  la 
jeunesse? 

R.  Outre  les  parents,  le  droit  et  la  charge  de 
la  bonne  education  de  la  jeunesse  appartient 
a  l’fitat,  qui  supplee  k  l’insuffisance  des  parents 
en  vue  du  bien  de  la  communaute,  et  mieux 
encore  a  l’figlise,  en  vertu  de  la  mission  qu’elle 
a  re^ue  du  Christ  d’enseigner  toutes  les  nations 
et  de  les  conduire  a  la  sanctification  surnaturelle 
et  enfin  a  la  vie  eternelle  (1). 

Q.  214.  Quels  sont  les  devoirs  des  inferieurs 
envers  leurs  superieurs  legitimes? 

R.  Les  inferieurs  doivent  a  leurs  superieurs 
legitimes,  soit  ecclesiastiques,  soit  civils,  le  respect 

Concile  de  Trente,  3s P>,  ch.  V ,  n.  21.  —  L’^ducation 
religieuse  et  morale  s'appuyant  surtout  sur  l’ensei- 
gnement  du  cat^chisme,  il  s’ensuit  que  les  parents 
sont  tenus,  par  un  grave  devoir,  de  veiJler  que  leurs 
enfants  soient  instruits  convenablement  du  cat^chisme. 
La  mere  surtout  doit  enseigner  graduellement  k  ses 
enfants  des  la  plus  tendre  enfance  les  616ments  du 
catechisme.  Si  les  parents  sont  obliges  de  confier  a 
d’autres  l’Mucation  de  leurs  enfants,  ils  se  souvien- 
dront  de  leur  devoir  sacre,  en  choisissant  des  dtablis- 
sements  et  des  maitres  qui  soient  capables  de  remplir 
exactement  ces  fonctions  si  imporl antes.  II  ne  man- 
queront  pas  de  control er  attentivement  l’6ducation 
religieuse  et  morale  qu’on  donne  h  leurs  enfants.  S’ils 
la  trouvent  defectueuse,  ils  doivent  y  supplier;  s’ils 
constatent  qu’elle  est  erronee,  ils  ne  doivent  pas 
hesiter  k  confier  leurs  enfants  a  de  meilleurs  dducateurs. 

(1)  Pie  XI,  Ency  clique  Divini  illius  magistri,  31  dec . 
1929. 
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et  l’obeissance,  avec  quelque  chose  de  la  piete 
que  les  enfants  ont  envers  leurs  parents  (1). 

Q.  215.  Quels  sont  les  supdrieurs  ecclesias - 
tiques  auxquels  on  doit  non  seulement  le  respect , 
mais  aussi  Vobeissance? 

R.  Les  superieurs  ecclesiastiques  auxquels 
on  doit  non  seulement  le  respect,  mais  aussi 
l’obeissance,  selon  la  r&gle  des  Saints  Canons, 
sont  :  le  Pontife  Romain,  le  prop  re  Rveque  ou 
tout  autre  Prelat  ayant  juridiction  ecclesiastique, 
et  le  propre  cure  dans  Pexercice  du  ministere 
paroissial. 

O*  216.  Pourquoi  doit-on  le  respect  et  Vobeis¬ 
sance  a  V autorite  civile? 

R.  On  doit  le  respect  et  Pobeissance  a  l’auto- 
rite  civile  legitime,  en  quelque  personne  qu’elle 
se  trouve,  parce  que  cette  autorite,  comme  la 
societe  elle-meme,  vient  de  la  nature  et  done  de 
Dieu  lui-meme,  l’auteur  de  la  nature  (2). 


(1)  Saint  Paul,  Ep.  aux  Romains,  XIII ,  r-7;  Ire  Ep. 
a  Timothee ,  77, 1-3 ;  Ep.  aux  Hebreux ,  XIII,  ij;  ire  Ep. 
de  saint  Pierre,  13-18;  Lton  XIII,  Ency clique 
Immortale  Dei,  I*51  nov.  1883. 

(2)  Sag.,  VI,  4;  Prov.,  VIII,  15 ;  saint  Paul,  Ep.  aux 
Romains,  XIII,  J -2  \  «  II  n’y  a  pas  cP autorite  qui  ne 
vienne  de  Dieu  et  celles  qui  existent  ont  ete  institutes 
par  Lui.  C’est  pourquoi  celui  qui  resiste  k  1J  autorite 
resiste  k  l’ordre  de  Dieu;  et  ceux  qui  rtsistent  ainsi 
attireront  sur  eux-memes  une  condamnation  ».  — 
Leon  XIII,  Encycl.  Immortale  Dei,  n.  6,  7,  11; 
saint  Jean  Chrys.,  Swr  Ve'p.  aux  Rom .  /  XXIII,  1 . 
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0*  217.  A  quoi  sont  tenus  les  superieurs 
envers  leurs  inferieurs ? 

R.  Les  superieurs  doivent,  chacun  selon  sa 
charge,  avoir  soin  de  leurs  inferieurs,  leur  donner 
le  bon  exemple  en  toutes  choses,  sachant  qu’ils 
doivent  en  rendre  compte  non  seulement  aux 
hommes,  mais  a  Dieu  Lui-meme  (i). 

0.  218.  A  quoi  sont  tenus  les  ouvriers  envers 
leurs  patrons? 

R.  Les  ouvriers  ont  les  devoirs  suivants  a 
l’egard  de  leurs  patrons  :  s'acquitter  integra- 
lement  et  fidelement  de  ce  qui  a  ete  librement 
et  equitablement  convenu,  ne  nuire  en  aucune 
fa£on  a  leurs  biens,  ne  pas  violenter  la  personne 
de  leurs  patrons,  s’abstenir  de  violence  dans 
la  defense  de  leurs  droits,  ne  jamais  se  livrer 
a  la  sedition  et  ne  pas  s’unir  aux  hommes  de 
desordre  (2). 

0*  219.  Quels  sont  les  devoirs  des  patrons 
envers  leurs  ouvriers? 

R.  Les  patrons  ont  les  devoirs  suivants  a 
l’egard  de  leurs  ouvriers  :  les  aimer  de  coeur, 
comme  des  fibres  dans  le  Christ,  leur  donner 
le  salaire  qui  leur  est  du,  veiller  qu’ils  soient 

(1)  Saint  Paul,  Ep.  aux  Hebreux ,  XIII,  17;  in'  Ep.  a 
Timothee ,  IV,  12. 

(2)  Saint  Paul,  Ep.  aux  Ephhiens ,  VI,  5-8;  Ep.  aux 

Coloss  tens,  III ,  22-2 5;  Ep.  a  Tite ,  II,  9-10;  iK  Ep.  de 

saint  Pierre,  II,  18;  Leon  XIII,  Encycl.  Reruxn  Nova- 

rum,  IS  mai  i8gi;  Cat£ch.  du  Concile  de  Trente, 

31 2 * * *  6  p.y  ch.  VIII,  n.  9. 
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libres,  pendant  le  temps  qui  convient,  pour 
leurs  devoirs  de  piete,  ne  les  detourner  en 
aucune  fa9on  de  leurs  devoirs  domestiques  et 
du  soin  de  l’epargne,  ne  pas  leur  imposer  des 
travaux  nuisibles  k  leur  sante,  depassant  leurs 
forces  ou  incompatibles  avec  leur  Sge  ou  leur 
sexe  (i). 

0  .  220.  Quand  devons-nous  refuser  d'obeir 
aux  parents  et  aux  autres  superieurs ? 

R.  Nous  devons  refuser  d’obeir  aux  parents 
et  aux  autres  superieurs,  quand  ils  s’opposent 
au  precepte  d’une  autorite  plus  haute,  s’ils 
ordonnent  par  exemple  quelque  chose  de  con- 


(i)  Saint  Paul,  Ep.  aux  Ephesiens ,  VI,  g;  Ep.  aux 
Colossiens ,  IV,  I;  Ep.  de  saint  Jacques,  V,  4;  Code  de 
Droit  can.,  can.  1524  —  «  Pour  fixer  la  juste  mesure 
du  salaire,  il  y  a  de  nombreuses  causes  k  considerer; 
mais,  d’une  maniere  generate,  le  riche  et  le  patron 
doivent  se  souvenir  qu’exploiter  la  pauvret£  et  la 
misere  et  sp^culer  sur  l’indigence  sont  choses  que 
reprouvent  ^galement  les  lois  divines  et  humaines. 
Ce  serait  un  ciime  a  crier  vengeance  au  ciel,  de 
frustrer  quelqu’un  du  prix  de  ses  labeurs.  «  Voila 
que  le  salaire  que  vous  avez  derobe  par  fraude  h  vos 
ouvriers  crie  contre  vons,  et  leur  cla?neur  est  montee 
jusqu’aux  oreilles  du  Dieu  des  armies  »  {Ep.  de  saint 
Jacques,  V,  4).  Enfin,  les  riches  doivent  s’interdire 
religieusement  tout  acte  violent,  toute  fraude,  toute 
manoeuvre  usuraire  qui  serait  de  nature  h  porter 
atteinte  h  l’epargne  du  pauvre,  et  d’autant  plus  que 
celui-ci  est  moins  apte  a  se  ddfendre;  son  avoir  revet 
un  caractere  d’autant  plus  sacr6  qu’il  est  plus  faible  ». 
L6on  XIII,  Encycl.  cit Rerum  Novarum. 
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traire  aux  commandements  de  Dieu  ou  de 
rfiglise  (i). 

O-  221.  Quand  pouvons-nous  ne  pas  leur  obeir? 

R.  Nous  pouvons  ne  pas  leur  obeir,  quand 
leur  ordre  porte  sur  une  matiere  en  laquelle 
nous  ne  leur  sommes  pas  soumis,  par  exemple  : 
le  choix  d’un  etat  de  vie  (2). 


Article  2. 

Le  CINQUjfeME  COMMANDEMENT  DU  DECALOGUE. 

Q.  222.  Qifest-ce  qae  Diea  defend  par  le 
cinquieme  commandement  du  Decalogue  :  Tu  ne 
tueras  point? 

R.  Par  le  cinquieme  commandement  du 
Decalogue  :  Tu  ne  tueras  point ,  Dieu  defend  de 
donner  la  mort  au  prochain,  de  lui  causer  du  tort, 
soit  dans  son  corps,  soit  dans  son  &me,  ou  d’y 
cooperer  (3). 

(1)  Saint  Matth.,  X,  37 1  saint  Luc,  XIV,  26;  Actes, 
V,  29  :  »  II  faut  obeir  h  Dieu  plut6t  qu’aux  hommes  »; 
L6on  XIII,  Encycl.  Quod  apostolici  muneris,  28  ddc. 
i8j8;  saint  Thomas,  2a  2ae,  q.  104,  a.  5- 

(2)  «  Nul  doute  que  dans  le  choix  du  genre  de  vie 
il  ne  soit  loisible  a  chacun  ou  de  suivre  le  conseil  de 
J^sus-Christ  sur  la  virginite  ou  de  s ’engager  dans  les 
liens  du  mariage  ».  Leon  XIII,  Encycl.  cit..  Rerum 
Novarum. 

(3)  Exode ,  XX,  13;  Deul V ,  17 ;  saint  Matth., 
V ,  21-22,  43-47 ;  XVIII ,  6-9.  —  Par  consequent  ce 
commandement  interdit  l’avortement.  —  Mais  toutes 
les  Iois  permettent  de  repousser  la  force  par  la  force  a 
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0.  223.  Comment  pent-on  faire  du  tort  a 
Vame  du  prochain? 

R.  On  peut  faire  du  tort  a  l’&me  du  prochain 
par  le  scandale,  c’est-a-dire  par  des  paroles  ou 
par  des  actes  reprehensibles,  qui  sont  pour  le 
prochain  occasion  de  ruine  spirituelle  (1). 

0  ♦  224.  A  quoi  est  tenu  celui  qui  a  cause  du 
tort  a  la  per sonne  du  prochain? 

R.  Celui  qui  a  cause  du  tort  a  la  personne 
du  prochain  est  tenu  de  r6parer  selon  ses  moyens 
le  mal  qu’il  a  cause. 

0  .  225 .  Par  ce  commandement  Dieu  ne  defend - 
il  pas  aussi  le  suicide? 

R.  Par  ce  commandement,  Dieu  defend  aussi 
le  suicide,  qui,  comme  l’homicide,  s ’oppose  a  la 
justice  en  violant  les  droits  de  Dieu  sur  la  vie 
humaine  et  a  la  charite  que  nous  devons  a  nous- 
memes  comme  aux  autres,  et  il  nous  enleve  le 
temps  de  faire  penitence  (2). 

Q.  226.  Ce  commandement  ne  defend-il  pas 
encore  le  duel? 

R.  Ce  commandement  defend  encore  le  duel, 
entrepris  d’autorite  privee,  pour  quelque  raison 
que  ce  soit,  parce  qu’il  revet  a  la  fois  la  malice 
de  l’homicide  et  du  suicide  (3). 

Tegard  d’un  injuste  agresseur,  pourvu  que  soit  gardee 
la  mesure  d’une  juste  defense, 

(1)  Saint  Thomas,  2a  2 q.  43 ,  a.  j. 

(2)  Code  de  droit  can.,  can.  1240 ,  §  j,  n.  3,  et 
can.  JJ50,  §  2;  saint  Thomas,  2a  2a ”,  q.  64 ,  a.  5. 

(3)  Alex.  VII,  Proposition  2e  des  erreurs  condamnees 
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0.  227.  Ce  commandement  defend-il  settle¬ 
ment  ces  actions? 

R.  Ce  commandement  ne  defend  pas  seule- 
ment  ces  actions,  mais  il  defend  encore  la  ven¬ 
geance  privee,  la  colere,  la  haine,  Penvie,  les 
altercations,  les  injures,  qui  y  menent  facile- 
ment  (i). 


Article  3. 

Le  sixieme  commandement  du  Decaloguf. 

Q.  228.  Qu'est-ce  que  Dieu  defend  par  le 
sixieme  commandement  du  Decalogue  ;  Tu  ne 
commettras  point  d’adultere  ? 

R.  Par  le  sixieme  commandement  du  Deca¬ 
logue  :  Tu  ne  commettras  point  d}  adult  ere,  Dieu 
defend  non  seulement  l’infidelite  dans  le  mariage, 
mais  encore  tout  autre  peche  exterieur  contre  la 
chastete  et  tout  ce  qui  peut  conduire  au  peche 
d’impurete  (2). 


le  24  sept.  166 5;  L6on  XIII,  Lettre  Pastoralis  officii, 
22  sept .  1891 ;  Code  de  droit  can.,  can.  1240 ,  §  j,  n.  4, 
et  can.  2331. 

(1)  Saint  Matth.,  V,  21-22;  1"  Ep.  de  saint  Jean, 

///,  x5. 

(2)  Exode ,  XX,  14;  Dent V ,  18;  saint  Matth., 
V,  27,  28;  saint  Paul,  Ep.  aux  Remains,  I,  26,  27; 
T*  Ep.  aux  Corinlhiens,  V ,  0  et  suiv.;  VI,  9,  10,  13  et 
suiv.;  Ep.  aux  Ephe'siens ,  V,  3-7 1  jre  Ep.  aux  Thessa - 
loniciens,  IV,  4;  1 rf  Ep.  b.  Timothee ,  I,  9-10;  Ep.  aux 
Hibreux,  XIII ,  4.  Le  p£che  contre  la  chastete  procede 
de  V incontinence  ou  luxure  qui  se  ddfinit  :  l’appetit 
ou  l’usage  desordonne  des  choses  veneriennes;  direc- 
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0  .  229 .  Quelles  sont  les  principales  causes  qui 
conduisent  an  peche  contre  la  chastete  et  qui  doivent 
etre  soigneusement  evitees? 

R.  Outre  les  suggestions  du  demon  et  les 
inclinations  de  la  concupiscence,  les  principales 
causes  qui  conduisent  au  peche  contre  la  chastete 
et  qui  doivent  etre  soigneusement  evitees  sont  : 
I’oisivete,  1 ’intemperance  dans  le  manger  et  le 
boire,  les  mauvaises  compagnies,  les  paroles 
obscenes,  les  lectures  deshonnetes,  les  spectacles 
licencieux,  les  danses  immodestes,  les  mises 
indecentes,  les  familiarites  et  occasions  dange- 
reuses,  etc.  (1). 

tement  voulue,  express&nent  recherch^e  et  commise 
avec  pleine  deliberation,  cette  faute  est  toujours 
mortelle.  Le  6e  commandement  du  Decalogue  defend 
le  peche  exterieur  de  luxure;  le  ge,  le  peche  interieur. 

(1)  Prov VII,  5  et  suiv.;  EccUsiastique ,  IX,  x-xj; 
XIX ,  2;  XJLII,  12;  saint  Paul,  xrp  Ep.  aux  Corinthievs , 
XV,  33;  Ep .  aux  EphJsiens,  V,  3 ,  4,  x<S;  Ep.  aux  Colos - 
siens,  III ,  8;  Pie  XI,  EncycL  Divini  illius  magistri, 
31  dec.  IQ2Q.  Pour  garder  la  belle  vertu  de  chastete, 
chretiens,  vous  avez  besoin  de  vigilance,  bien  plus  que 
pour  la  protection  des  autres  vertus ;  car  ce  sont  non 
seulement  les  appats  exterieurs  qui  tendent  des  pi£ges 
sans  cesse  a  ce  pr6cieux  tresor,  mais  encore  les  mou- 
vements  de  l’ame  et  les  convoitises  de  la  volupte, 
qui  ont  leur  source  dans  notre  corps  et  y  puisent  leur 
vivacite.  Mais,  quelle  que  soit  l’attention  apportee, 
elle  restera  sans  effet,  si  elle  ne  s’appuie  pas  sur  les 
secours  du  ciel,  que  Dieu  ne  refuse  jamais  k  qui  les 
lui  demande  comme  il  faut.  Aussi,  chretiens,  repetez 
souvent,  sinon  mot  k  mot,  du  moins  en  en  gardant 
le  sens,  cette  priere  du  pretre,  quand  il  se  prepare  a 
la  messe  :  «  Brulez,  Seigneur,  du  feu  du  Saint-Esprit 


206 


CATECHISME  POUR  LES  ADULTES. 


0  •  230.  Quelles  sont  les  principals  conse¬ 
quences  dupeche  d* incontinence? 

R .  Outre  les  dommages  qui  en  resultent  sou- 
vent  pour  la  sante,  les  principales  consequences 
du  peche  d’incontinence  sont  ordinairement 
l’aveuglement  de  l’esprit,  Tabandon  de  la  crainte 
de  Dieu,  le  degout  des  choses  divines  et  de  la 
vertu,  la  durete  du  cceur,  la  perte  de  la  foi  et 
souvent  l’impenitence  finale  (i). 

0  •  231 .  Quels  sont  les  principaux  moyens  pour 
garder  la  chasteU? 

R.  Les  principaux  moyens  pour  garder  la 
chastete  sont  :  la  garde  et  la  mortification  des 
sens,  la  fuite  des  mauvaises  occasions,  la  tem¬ 
perance  dans  la  nourriture  et  la  boisson,  la  priere 
et  une  tendre  piete  envers  la  Tr6s  Sainte  Vierge 
Marie,  et  surtout  la  confession  et  la  communion 
frequentes. 


Article  4. 

Le  SEPTlkviE  COMMANDEMENT  DU  DECALOGUE. 

0.  232.  Q  u'est-ce  que  Dieu  defend  par  le 
septikme  commandement  du  Decalogue  :  Tu  ne 
voleras  point? 

R.  Par  le  septieme  commandement  du  Deca¬ 
logue  :  Tu  ne  voleras  point ,  Dieu  defend  de 
prendre  injustement  le  bien  des  autres,  de  leur 

nos  reins  et  nos  coeurs,  afin  que  nous  puissions  vous 
servir  avec  un  corps  chaste  et  vous  plaire  par  la  purete 
de  notre  cceur  ». 

(1)  Job,. XXXI,  9-12;  Prov.y  XXIII ,  27  ;  XXIX,  3 ; 
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causer  illegitimement  du  dommage  ou  de  coo- 
perer  a  ces  actions  (1). 

O*  233.  A  quoi  est  tenu  celni  qui  viole  ce 
commcindement  ? 

R.  Celui  qui  viole  ce  commandement  est 
tenu  en  justice,  selon  ses  moyens,  a  restituer  le 
bien  du  prochain  et  a  reparer  le  tort  qu’il  a  cause. 

Q.  234.  Quand  la  restitution  et  la  reparation 
sont-elles  des  obligations  graves? 

R.  La  restitution  et  la  reparation  sont  des 
obligations  graves,  quand  la  matiere  est  grave 
soit  selon  Pestimation  commune,  soit  par  la  gravite 
du  tort  qu’a  souffert  le  legitime  possesseur. 


Article  5. 

Le  HUITlijME  COMMANDEMENT  DU  DECALOGUE. 

0.  235.  Quest-ce  que  Dieu  defend  par  le 
huitUme  commandement  du  Decalogue  :  Tu  ne 
porteras  point  de  faux  temoignage  contre  ton 
prochain? 

Ecclesiastique,  XIX,  3;  Os6e,  IV,  11, 12;  V ,  4 ;  saint 
Paul,  Ep.  aux  Romains ,  I,  24  et  suiv.;  in  Ep.  aux  Corin- 
thiens ,  II,  14;  V ,  i-5;  Ep.  aux  Ephe'siens,  V,  3-4;  Ep. 
aux  Colossiens,III, 5-8 ;  1™  Ep.  de  saint  Pierre ,1V,  11,12; 
saint  Thomas,  2 a  2ae,  q.  133,  a.  5,  oh  sont  6num6r£es 
et  expliqu^es  les  consequences  de  la  luxure  :  l’aveu- 
glement  de  i’esprit,  l’inconsid^ration,  la  precipitation, 
l’inconstance,  l’amour  de  soi,  la  haine  de  Dieu, 
l’attachement  k  ce  monde  et  l’horreur  de  Pau-delk. 

(1)  Exode,  XX,  1$;  Deut.,  V ,  19;  saint  Paul,  1™  Ep. 
aux  Corinthievs ,  VI,  10 ;  Apoc,,  IX,  21. 
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R.  Par  le  huitieme  commandement  du  Deca¬ 
logue  :  Tu  ne  porter  as  point  de  faux  temoignage 
contre  ton  prochain ,  Dieu  defend  le  mensonge, 
le  faux  serment  et  toute  parole  qui  peut  faire 
du  tort  au  prochain  (i). 

0 .  236 .  Comment  poiwons-nous  faire  du  tort 
au  prochain  par  nos  paroles? 

R.  Nous  pouvons  faire  du  tort  au  prochain 
par  nos  paroles,  surtout  par  la  calomnie,  la 
medisance,  les  injures,  le  jugement  temeraire 
exprime,  la  violation  des  secrets  (2). 

(1)  Exode ,  XX,  16 ;  Deut.,V,  20;  Prov.,  VI,  ig;  XII, 
22;  Sag.,  I,  11;  Eccle'siastique,  VII,  13;  XX,  26-28; 
saint  Paul,  Ep.  aux  Ephe'sie?is ,  IV,  23;  Ep.  aux  CoJos- 
siens,  III,  9. 

(2)  Le  mensonge,  proprement  dit,  est  une  propo¬ 
sition  sciemment  contraire  h  la  v&rit6  et  propre  par 
elle-meme  h  tromper  le  prochain.  —  La  calomnie  est 
le  tort  fait  k  la  reputation  du  prochain  par  l'accusa- 
tion  de  fautes  qu’il  nJa  pas  commises.  —  La  medi¬ 
sance  consiste  k  16ser  sans  raison  la  reputation  du 
prochain  par  le  r£cit  de  fautes  vraies,  mais  cach^es.  — 
V’ injure,  a  proprement  dire,  est  une  atteinte 
portae  a  I’honneur  d’une  personne  physiquement  ou 
moralement  presente,  mais  on  Tentend  aussi,  dans  le 
sens  large, du  tort  cause, soit  de  vive  voix,  soit  par  £crit, 
a  une  personne  absente.  —  Le  jugement  temeraire  se 
definit  :  un  jugement  ferme  attribuant  un  peche  au 
prochain  sans  raison  suffisante,  —  La  violation  du 
secret  est  la  recherche  ou  la  revelation  injuste  d5une 
chose  cachee  ou  qui  doit  demeurer  cachee  et  de  m£me 
Tutilisation  d’un  secret  injustement  acquis.  «  Maudit 
soit  celui  qui  chuchote  et  qui  ment;  car  il  trouble 
la  paix  de  beaucoup  Eccle'siastique, XXVIII, IS; Prov., 
VIII ,13; saintThomas,2a  2ae,  9.73,0.2 ; «  Oter  la  repu- 
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Q .  237 .  A  quoi  est  tenu  celui  qui  par  ses  paroles 
a  Use  la  bonne  reputation  du  prochain? 

R.  Celui  qui  par  ses  paroles  a  lese  la  bonne 
reputation  du  prochain  est  tenu  en  justice  de  la 
retablir  selon  ses  mo  yens  et  de  compenser  le  tort 
qu’il  a  fait,  et  cette  obligation  est  grave,  si  le 
tort  cause  est  grave. 

Article  6. 

Les  deux  derniers  commandements  du  Decalogue. 

0  -  238.  Qu'est-ce  que  Dieu  defend  par  le  neu- 
vieme  commandement  du  Decalogue  :  Tu  ne 
convoiteras  pas  la  femme  de  ton  prochain? 

R.  Par  le  neuvieme  commandement  du 
Decalogue  :  Tu  ne  convoiteras  pas  la  femme  de 
ton  prochain ,  Dieu  defend  non  seulement  tout 
desir  mauvais  de  ce  genre,  mais  aussi  tout  peche 
interne  contre  la  chastete,  comme  il  defend 
expressement  tout  peche  externe  par  le  s’xieme 
commandement  (i). 

0-  239.  Qu’est-ce  que  Dieu  defend  par  le 
dixitme  commandement  du  Decalogue  :  Tu  ne 
desireras  point  le  bien  de  ton  prochain? 

tation  de  quelqu’un  est  une  faute  tres  grave,  parce  que 
la  reputation  est  consider^e  comme  le  plus  precieux 
des  biens  temporels;  faute  de  le  posseder,  Thomme 
est  g£n6  dans  le  bon  accomplissement  de  nombreuses 
actions;  c’est  pourquoi  il  est  dit  dans  VEcctesiastique, 
XLI :  «■  Prends  soin  d ’avoir  bon  renom,  car  ce  sera 
pour  toi  un  bien  plus  durable  que  mille  grands 
et  precieux  tr£sors  ». 

(i)  Exode ,  XX}  17;  Deut.y  Vy  21 . 
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R.  Par  le  dixieme  commandement  du  Deca¬ 
logue  :  Tune  desir eras  point  le  bien  de  ton  prochain, 
Dieu  defend  de  desirer  injustement  et  immo- 
derement  le  bien  d’autrui  (i). 

0*  240.  En  quoi  se  resument  tons  les  comman¬ 
dement  s  du  Decalogue? 

R.  Tous  les  commandements  du  Decalogue 
se  resument  en  ceux-ci  :  Tu  aimeras  le  Seigneur 
ton  Dieu  de  tout  ton  cceur,  de  toute  ton  ame, 
de  toutes  tes  forces,  et  ton  prochain  comme  toi- 
meme  (2). 

Q.  241.  Tous  les  hommes  sont-ils  ienus  d' obser¬ 
ver  lews  devoirs  d'etat? 

R .  Oui,  tous  les  hommes  sont  tenus  d’observer 
leurs  devoirs  d’etat,  c’est-a-dire  les  devoirs 
auxquels  ils  sont  astreints  soit  du  fait  de  leur 
condition,  soit  en  vertu  de  leurs  charges. 


(1)  Exode,  XX,  17;  Deut.,  V,  21;  saint  Paul, 
Epitre  a  Timothde ,  VI,  10. 

(2)  L4v.,  XIX,  i;  Deut.,  VI,  5/  saint  Matth., 
XXII,  37-40 ;  saint  Marc,  XII,  30-31;  saint  Luc,  X, 
27 ;  saint  Paul,  Ep.  aux  Remains ,  XIII,  10 ;  Ep.  aux 
Galates,  V,  14;  Ep.  de  saint  Jacques,  II,  8;  Saint  Leon 
le  Grand,  Sermon  IX,  Lejeune  du  septieme  mois :  «  L’a- 
mour  du  prochain  est  l’amour  meme  de  Dieu  qui  a 
£tabli  la  plenitude  de  la  Loi  et  des  Prophetes  dans 
cette  unit6  de  la  double  charity  ».  Saint  Thomas, 
ia  2ae,  q.  100 ,  a.  3,  ad  ium ;  Catech.  du  Concile  de 
Trente,  3e  p.,  ch.  I,  n.  11. 
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CHAP1TRE  Y 

Les  Commandements  de  rfiglise. 

Q.  242.  Combien  y  a-t-il  de  commandements 
de  rfiglise? 

R.  II  y  a  beaucoup  de  commandements  de 
l’figlise,  qii’un  catholique  doit  tous  garder, 
ainsi  :  ne  pas  lire  ou  conserver  des  livres  defen- 
dus,  ne  pas  donner  son  nom  a  des  societes 
ma^onniques  ou  a  des  societes  semblables, 
s’abstenir  de  la  benediction  solennelle  des 
manages  au  temps  ou  elle  n’est  pas  permise,  ne 
pas  faire  incinerer  les  corps  des  fiddles...  etc.; 
mais  au  debut  de  ce  catechisme  catholique  cinq 
seulement  ont  ete  enumeres,  qui  se  rapportent 
davantage  &  la  vie  spirituelle  ordinaire  de  tous 
les  fideles. 


Article  i. 

Le  premier  commandement  de  l’eglise. 

Q.  243.  Que  present  VSglise  par  le  premier 
commandement  :  II  faut  entendre  la  messe  et 
s’abstenir  d’ceuvres  serviles  les  dimanches  et 
aux  autres  fetes  de  precepte  ? 

R.  Par  le  premier  commandement,  I’figlise 
prescrit  la  maniere  de  sanctifier  le  dimanche  et 
les  autres  fetes  de  precepte;  ce  que  l’on  fait 
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surtout  en  entendant  la  messe  et  en  s’abstenant 
d 'oeuvres  serviles  (i). 

o.  244.  Le  droit  naturel  lui-mime  n'exige-t-il 
pas  que  Vhomme  consacre  un  certain  temps  au  culte 
divin ? 

R.  Le  droit  naturel  lui-meme  exige  que 
Phomme  consacre  un  certain  temps  au  culte 
divin,  de  sorte  que,  se  reposant  des  occupations 
et  des  travaux  du  corps,  il  honore  et  venere, 
et  de  corps  et  d’&me,  le  Dieu  createur,  dont  il  a 
re9U  d’innombrables  et  souverains  bienfaits  (2). 

Q .  245 .  Quelles  sont  les  fetes  de  precepte  dans 
VEglise  universelle? 

R.  Outre  les  dimanches,  les  fetes  de  precepte 
dans  l’figlise  universelle  sont  Noel,  la  Circon- 
cision,  PJipiphanie,  P  Ascension,  la  Fete- Dieu, 
l’lmmaculee  Conception  et  l’Assomption  de  la 
Tres  Sainte  Vierge,  la  fete  de  saint  Joseph  son 
epoux,  la  fete  des  saints  Apotres  Pierre  et  Paul 
et  la  Toussaint  (3). 

0 .  246 .  Outre  V assistance  a  la  messe ,  a  quelles 
oeuvres  convient-il  que  le  chretien  s'adonne  les 
dimanches  et  fetes  de  precepte? 

R.  Outre  l’assistance  a  la  messe,  il  convient 
que,  les  dimanches  et  fetes  de  precepte,  le  chretien 

(1)  Code  de  droit  canon.,  can.  1248. 

(2)  Catechisme  du  Concile  de  Trente,  3* P-,  ch.  IV, 
n.  11. 

(3)  Code  de  droit  canon.,  can.  1247  sq.  —  Seules, 
parmi  ces  fetes,  sont  d’obligation  en  France  :  Noel, 
PAscension,  l’Assomption  et  la  Toussaint. 
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s’adonne  selon  son  pouvoir  aux  oeuvres  de  piete 
et  de  religion,  surtout  en  assistant  aux  ceremonies 
religieuses,  aux  predications  et  aux  cours 
d  enseignement  religieux. 

O-  247.  Qu  appelle-t-on  oeuvres  serviles? 

R.  On  appelle  oeuvres  serviles  les  oeuvres  qui 
sont  faites  habituellement  par  les  serviteurs  et 
les  salaries;  ce  sont  celles  qu’on  accomplit  princi- 
palement  a  l’aide  des  forces  du  corps  et  princi- 
palement  pour  l’utilite  corporelJe. 

0.  248  .  Y  a-t-il  certaines  oeuvres  serviles  qui 
sontpermises  les  dimanches  et  fetes  de  precepte? 

R.  Les  dimanches  et  fetes  de  precepte,  sont 
permises  les  oeuvres  serviles  qui  se  rapportent 
prochainement  au  culte  de  Dieu  ou  aux  neces- 
sites  ordinaires  des  services  domestiques  ou 
publics,  celles  que  commande  la  charite  et  celles 
qui  ne  peuvent  etre  omises  sans  inconvenient 
grave  ou  qu ’autorise  une  coutume  approuvee. 

0.  249.  Faut-il  s'abstenir  seulement  des  oeuvres 
serviles  les  dimanches  et  fetes  de  precepte? 

R.  Les  dimanches  et  fetes  de  precepte,  il  faut 
s’abstenir  non  seulement  des  oeuvres  serviles, 
mais  aussi  des  actes  publics,  et,  sauf  les  exceptions 
que  tolerent  des  coutumes  legitimes  ou  des 
indults  particuliers,  du  marche  public,  des  foires 
et  des  autres  achats  et  ventes  publics. 

Q.  250.  Est-ce  que  ceux  qui  ne  gardent  point 
les  dimanches  et  les  fetes  de  precepte  ou  qui  em- 
pechent  dy autres  de  les  garder  commettent  un  peche? 
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R.  Ceux  qui,  sans  juste  raison,  ne  gardent  pas 
les  dimanches  et  les  fetes  de  precepte,  ou  qui 
empechent  d’autres  de  les  garder,  commettent 
un  peche  grave. 


Article  2. 

Le  second  commandement  de  l’eglise. 

Q.  251.  Que  present  Ffiglise  par  le  second 
commandement :  Aux  jours  fix^s  par  Ffiglise,- 
il  faut  s’abstenir  de  manger  de  la  viande  et 
observer  le  jeune  ? 

R.  Par  le  second  commandement,  l’Eglise 
prescrit  qu’aux  jours  fixes  par  elle  nous  gardions 
ou  le  jeune  seulement  ou  l’abstinence  de  la 
viande  seulement  ou  a  la  fois  le  jeune  et  Fabsti- 
nence  (1). 

O-  252.  QiCordonne  la  loi  du  jeune  seal? 

R.  La  loi  du  jeune  seul  ordonne  que  Fon  ne 
fasse  qu’un  repas  complet  par  jour;  mais  elle 
n’empeche  pas  de  prendre  quelque  nourriture 
le  matin  et  le  soir,  en  observant,  pour  la  quantite 
et  la  qualite  des  aliments,  la  coutume  approuvee 
dans  Fendroit. 

Q.  253.  Que  defend  la  loi  de  la  seule  absti¬ 
nence  de  la  viande? 

R.  La  loi  de  la  seule  abstinence  de  la  viande 
defend  de  manger  de  la  viande  ou  d’utiliser  du  jus 
de  viande,  mais  elle  ne  defend  pas  de  manger  des 


(1)  Code  de  droit  canon.,  can.  12 50  sq. 
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oeufs,  du  laitage,  et  d’utiliser  tous  les  assaison- 
nements,  meme  a  la  graisse  animale. 

0  •  254.  Quels  sont  les  jours  oil  ces  lois  obligent? 

R.  A  moins  de  permission  accordee  par 
Tautorite  legitime  : 

i°  La  loi  d ’abstinence  seule  oblige  tous  les 
vendredis. 

2°  La  loi  de  l’abstinence  et  du  jeune  reunis 
oblige  le  mercredi  des  cendres,  les  vendredis  et 
samedis  du  Careme,  aux  Quatre-temps,  aux 
vigiles  de  la  Pentecote,  de  l’Assomption  de  la 
Tres  Sainte  Vierge,  de  la  Toussaint  et  de  Noel. 

3°  La  loi  du  jeune  seul,  tous  les  autres  jours  du 
careme,  sauf  les  dimanches. 

0  .  255 .  Y  a-t-il  des  jours  oil  ces  lois  rC  obligent 
pas? 

R.  Ces  lois  n ’obligent  pas  les  dimanches,  ni 
autres  fetes  de  precepte,  ni  le  Samedi-Saint  apres 
midi,  mais  elle  oblige  aux  fetes  de  precepte 
tombant  en  Careme.  On  n’anticipe  pas  les 
vigiles  (i). 

Q.  256.  Oui  sont  ceux  qui  doivent  observer 
V abstinence  et  le  jeune? 

R.  A  moins  de  dispense  ou  d’excuse  legitime, 
doiven  observer  i  ’abstinence  tous  ceux  qui, 
jouissant  suffisamment  de  leur  raison,  ont  atteint 
l’age  de  sept  ans,  et  le  jeune  tous  ceux  qui  ont 
depasse  l’age  de  vingt  et  un  ans  jusqu’au  debut 
de  leur  soixantieme  annee. 


(i)  Code  de  droit  canon.,  can.  1232 ,  §  4. 
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O*  257.  Pourquoi  V&glise  prescrit-elle  le  jeune 
et  I’ abstinence? 

R.  L’Eglise  prescrit  le  jeune  et  l’abstinence 
pour  que  les  fideles  fassent  penitence  des  peches 
commis,  se  gardent  des  peches  futurs  et  ainsi 
s’adonnent  plus  efficacement  a  la  priere  (i). 

Article  3. 

Le  3e  ET  LE  4e  COM  VT ANDEMENTS  DE  L  EGLISE. 

Q .  258 .  Que  prescrit  Vfiglise  par  le  troisieme 
commandement  :  II  faut  confesser  ses  peches  au 
moins  une  fois  Tan  ? 

R.  Par  le  troisieme  commandement,  Tfiglise 
prescrit  que  les  fideles  parvenus  a  l’&ge  de  raison 
fassent  une  confession  au  moins  annuelle  de 
leurs  peches  mortels  qui  n’ont  pas  ete  directe- 
ment  remis  dans  les  confessions  precedentes  (2). 

(1)  Tobie,  XII,  8;  Joel,  II,  12,  1 5;  saint  Matthieu, 
VI,  16;  IX ,  1 5;  XVII,  21;  saint  Marc,  II,  20 ;  saint 
Luc ,11,  37;  V,  35;  saint  Paul,  Ep.  mix  Bom.,  XIII, 
XIII,  13; 1  2*  Ep.  aux  Corinthiens,  VI,  5;  XI,  27;  Ep.  aux 
Ephesiens ,  V,i8 ;iu'Ep.aux Thessal.,V ,6 ; Ep.aTite,II,2 . 

(2)  4e  Concile  de  Latran,  ch.  21 ;  Concile  deTrente, 
Session  XIV ,  Du  Sacrement.  de  Pe'nitence,  chap.  5.  —  Si 
Ton  veut  conserver  son  ame  sans  p6che  et  mener 
une  vie  droite,  comme  il  convient  a  un  chr6tien,  il 
faut  s’approcher  frequemment  du  sacrement  de  Peni¬ 
tence,  et  toujours  en  s’y  preparant  soigneusement; 
il  faut  prendre  l’habilude  de  ne  point  se  confesser 
autrement  que  si  Pon  devait  mourir  imm6diatement 
apres.  Quand  on  a  re9u  rabsolution,il  faut  rendre  graces 
k  Dieu  qui  s’est  montr6  si  mis ericordi eux ;  ensuite, 
si  on  le  peut,  accomplir  aussitot  la  penitence, 
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Q .  259 .  Que  prescrit  VEglise  par  le  quatrieme 
commandement  :  II  faut  recevoir  le  sacrement 
d’Eucharistie  au  mo’ns  au  temps  de  Piques? 

R.  Parle  quatrieme  commandement,  l’figlise 
present  que  tout  fidele  ayant  atteint  l’&ge  de 
raison  recoive  PEucharistie  au  moins  au  temps 
de  Paques  (i). 

Q.  260.  Les  fideles  doivent-ils  satisfaire  a  ce 
precepte  chacun  selon  son  propre  rite  et  dans  sa 
propre  paroisse? 

R.  Bien  que  les  fideles  n’y  soient  point  tenus 
par  une  obligation  strlcte,  il  faut  leur  conseiller 
cependant  de  satisfaire  a  ce  precepte  chacun 
selon  son  propre  rite  et  dans  sa  propre  paroisse; 
ceux  qui  y  auraient  satisfait  selon  un  autre  rite 
ou  dans  une  autre  paroisse  doivent  avoir  soin 
d’en  informer  le  cure  de  leur  propre  paroisse  (2). 

Q.  261.  Pourquoi  Vfiglise  ajoute-t-elle  les  mots 
au  moins  aux  troisieme  et  quatribne  comman- 
dements? 

R.  L’figlise  ajoute  les  mots  au  moins  aux 
troisieme  et  quatrieme  commandements  pour 
enseigner  qu’il  convient  grandement  et  qu’elle 
desire  que  les  fideles,  meme  ceux  qui  n'ont  que 

(1)  4e  Concile  de  Latran,  l.  c.;  Concile  de  Trente, 
Session  XIII ,  De  V Eucharistic,  canon  Q;  Code  de  droit 
canon.,  can.  S$q,  §  1. 

(2)  Code  de  droit  canon.,  ran. 559, §j,etca«.566)§  2 . 
Dans  rfSglise  latine  on  distribue  la  sainte  communion 
sous  la  seule  espcce  du  pain;  dans  la  plupart  des  Eglises 
orientales,  sous  les  deux  especes. 
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des  peches  veniels  ou  des  peches  mortels  dej& 
directement  remis,  se  confessent  plus  sou  vent  et 
que,  frequemment  ou  meme  chaque  jour,  ils 
s’approchent  avec  piet£  de  la  table  eucharisti- 
que  (i). 

Q.  262.  Quel  est  Vage  de  raison ,  a  partir 
duquel  le  precepte  de  la  confession  et  celui  de  la 
communion  commencent  d'obliger? 

R.  L’&ge  de  raison,  a  partir  duquel  le  precepte 
de  la  confession  et  celui  de  la  communion 
commencent  d’obliger,  est  l’age  auquel  i ’enfant 
commence  a  raisonner;  ce  qui  a  lieu  vers  l’age  de 
sept  ans,  soit  plus  tard,  soit  meme  plus  tot  (2). 

0.  263.  Cette  obligation  qui  incombe  aux 
enfants  ne  retombe-t-elle  point  aussi  sur  d'autres? 

R.  Cette  obligation  qui  incombe  aux  enfants 
retombe  aussi,  et  principalement,  sur  ceux  qui 
ont  charge  de  leur  education,  c’est-a-dire 
les  parents,  les  tuteurs,  les  maitres,  le  confesseur 
et  le  cure  de  la  paroisse  (3). 

(1)  Sacr^e  Congregation  du  Concile,  Decret  Sacra 
Trident.  Synodus,  du  20  die.  1905;  Sacr£e  Congre¬ 
gation  de  la  discipline  des  sacrements,  Decret  Quam 
singulari,  du  8  aout  1910 ,  n°  VI.  —  Accedez  fre¬ 
quemment  a  la  sainte  Communion,  avec  un  cceur  pur  et 
un  ardent  desir.  Nul  moment  n’est  plus  precieux 
que  celui  ou  Ton  tient  le  Sauveur,  qui  nous  aime, 
intimement  uni. avec  soi.  Ne  craignez  point  de  vous 
attarder  un  certain  temps  avec  Lui  dans  l’action  de 
graces. 

(2)  S.  C.  de  la  discipline  des  sacrements,  L  c.,  n.  1. 

(3)  S.  C.  de  la  discipline  des  sacrements,  loc.  cit , 
n.  IV;  Code  de  droit  canon.,  can.  860 ,  1340. 
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Q .  264.  Quelle  est  la  connaissance  de  la 
doctrine  chretienne  requise  d'un  enfant  pour  qtCil 
puisse  et  doive  etre  admis  a  faire  sa  premiere 
communion? 

R.  Pour  qu’un  enfant  puisse  et  doive  etre 
admis  a  faire  sa  premiere  communion  : 

i°  En  cas  de  danger  de  mort,  il  suffit  qu’il 
sache  discerner  le  corps  du  Christ  d’une  nourri- 
ture  ordinaire  et  1 ’adorer  avec  piete. 

2°  En  dehors  du  cas  de  danger  de  mort,  il  est 
en  outre  requis  qu’il  connaisse,  selon  qu’il  en  est 
capable,  au  moins  les  mysteres  de  foi  necessaires 
de  necessite  de  moyen  et  qu’il  distingue  le  pain 
eucharistique  du  pain  ordinaire  et  corporel, 
afin  qu’il  s’approche  de  la  Tres  Sainte  Eucharistie 
avec  la  devotion  que  comporte  son  &ge  (i). 

Q.  265.  A  quoi  sont  tenus  les  enfant s ,  unefois 
qu'ils  ont fait  leur  premiere  communion? 

R.  Une  fois  qu’ils  ont  fait  leur  premiere 
communion,  les  enfants  sont  tenus  d’apprendre 
graduellement  et  selon  la  mesure  de  leur  intel¬ 
ligence  tout  le  catechisme  qui  a  ete  compose  a 
leur  usage  (2). 


(1)  S.  C.  de  la  discipline  des  sacrements,  l.  c.y  not  II, 
III ;  Code  de  droit  canon.,  can.  8 $4;  Catechisme  du 
Concile  de  Trente,  2*  p.}  chap.  IV,  ft.  62 ,  63  et  chap.  V, 
n. 44.  Les  conditions  requises  a  la  reception  convenable 
et  pieuse  de  la  sainte  Communion  sont  exposdes  aux 
questions  399  et  sniv.  de  notre  catechisme 

(2)  S.  C.  de  la  discipline  des  sacrements,  loc.  cit ., 
n  II. 
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0  •  266 .  Quel  est  en  cette  matiere  le  devoir  des 
parents  et  de  ceux  qui  ont  charge  de  Veducation 
des  enfants ? 

R.  C’est  un  devoir  tres  grave  pour  les  parents 
et  pour  ceux  qui  ont  la  charge  de  1’education  des 
enfants  de  faire  en  sorte  que  ceux-ci  continuent 
d’assister  aux  legons  publiques  de  catechisme, 
ou  tout  au  moins  de  suppleer  d’une  autre  fagon 
a  leur  education  religieuse  (i). 

0*  267.  Quelle  est  la  duree  du  temps  pascal 
fixe  pour  recevoir  la  communion  ? 

R .  La  duree  du  temps  pascal  fixe  pour  recevoir 
la  communion  va  du  dimanche  des  Rameaux 
au  premier  dimanche  apres  P&ques,  a  moins 
qu’il  n’en  ait  ete  autrement  dispose  par  l’autorite 
legitime  de  Pfiglise  (2). 

Q.  268.  Le  precepte  de  la  communion,  sHl 
n’a  pas  ete  accompli  au  temps  pascal ,  cesse-t-il 
d’obliger? 

R .  Le  precepte  de  la  communion,  s’il  n’a  pas 
ete  accompli  au  temps  pascal,  ne  cesse  point 
d’obliger  et  doit  etre  accompli,  aussitot  possible, 
dans  la  meme  annee. 

Q .  269 .  Obeit~on  au  precepte  de  la  confession 
annuelle  ou  de  la  communion  pascale  par  une 
confession  ou  une  communion  sacrilege ,  ou  par  une 
confession  volontairement  nulle? 

R .  On  n’obeit  pas  au  precepte  de  la  confession 

(1)  S.  C.  de  la  discipline  des  sacrements,  loc.  at., 
if  VI. 

(2)  Code  de  droit  canon.,  can.  859,  §  2. 
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annuelle  ou  de  la  communion  pascale  par  une 
confession  ou  une  communion  sacrilege  ni  par 
une  confession  volontairement  nulle,  mais  au 
contraire  le  precepte  est  rendu  plus  pressant  a 
cause  du  nouveau  peche  (i). 


Article  4. 

Le  CINQUlfeME  COMMANDEMENT  DE  l’eGLISE. 

0  •  270.  Que  present  VEglise  par  le  cinquieme 
commandement  :  II  faut  subvenir  aux  necessites 
de  l’Eglise  et  du  clerge? 

R.  Par  le  cinquieme  commandement,  l’figlise 
enseigne  aux  fiddles  le  precepte  divin  de  subvenir 
aux  besoins  materiels  de  l’figlise  et  du  clerge 
selon  les  statuts  particuliers  et  les  coutumes 
approuvees  (2). 

O*  271.  Pourquoi  cela  est-il present? 

R.  Cela  est  prescrit  parce  qu’il  est  juste  que  les 
fideles  fournissent  aux  ministres  des  choses 
saintes  qui  travaillent  pour  leur  salut  ce  dont  ils 
ont  besoin  pour  subvenir  aux  depenses  du  culte 
divin  et  pour  vivre  honorablement. 


(1)  Code  de  droit  canon.,  can.  97;  Sacree  Congre¬ 
gation  du  Saint  Office,  Decret  du  14  sept .  1663,  14 f 
proposition  condamnee. 

(2)  Deut XVIII ,  1-8;  saint  Matthieu,  X ,  jo; 
saint  Luc,  X,  7;  saint  Paul,  V  Ep.  aux  Corinthiens , 
IX,  9-14;  ire  Ep.  a  Timothde,  V ,  18;  Code  de  droit 
canon,  can.  1502 ;  saint  Thomas  2*  2ne,  q.  8y  a.  1. 
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CHAPITRE  VI 

Les  conseils  evangeliques . 

Q.  272.  Outre  les  commandements  de  Dieu 
et  de  rjZglise ,  n  y  a-t-il  pas  aussi  certains  conseils? 

R.  Outre  les  commandements  de  Dieu  et  de 
l’figlise,  il  y  a  aussi  des  conseils  donnes  pour  la 
premiere  fois  par  Notre-Seigneur  Jesus- Christ 
dans  rEvangile  et  que  pour  cette  raison  Ton 
appelle  conseils  evangeliques. 

Q.  273.  Que  sont  les  conseils  evangeliques? 

R.  Les  conseils  evangeliques  sont  des  moyens 
proposes  par  Jesus- Christ  pour  atteindre  plus 
facilement  et  plus  completement  la  perfection 
spirituelle. 

0*  274.  Quels  sont  les  principaux  conseils 
evangeliques? 

R.  Les  principaux  conseils  evangeliques  sont : 
la  pauvrete  volontaire,  la  chastete  parfaite  et  une 
obeissance  particuliere  observee  pour  l’amour 
de  Jesus- Christ  (i). 


(i)  Pour  la  pauvrete  :  saint  Matth.,  XIX ,  21 ; 
saint  Marc,  X,  21;  saint  Luc,  XVIII ,  22.  —  Pour 
la  chastete :  saint  Matth.,  XIX,  12 ;  saint  Paul,  ire  Ep. 
aux  Cor.,  VII,  25,  32 1  34.  —  Pour  V obeissance  :  saint 
Luc,  X,  16;  saint  Jean,  XIII,  20;  saint  Thomas, 
2«  q.  86 f  a.  9,  ad  i«m. 
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Q.  275.  Comment  la  pratique  de  ces  conseils 
nous  fait-elle  atteindre  plus  facilement  et  plus 
completement  la  perfection  spirituelle? 

R.  La  pratique  de  ces  conseils  nous  fait 
atteindre  plus  facilement  et  plus  completement 
la  perfection  spirituelle  parce  que,  en  consacrant 
k  Dieu  notre  volonte  par  l’obeissance,  notre  corps 
par  la  chastete  et  les  biens  exterieurs  par  la 
pauvrete,  nous  nous  disposons  ainsi  k  la  charite 
parfaite  (i). 

0*  276.  Qui  sont  ceux  qui  doivent  suvore  les 
conseils  evangeliques? 

R.  Ceux  qui  doivent  suivre  les  conseils 
evangeliques  sont  ceux  qui  s’y  sont  libremenc 
obliges,  par  exemple,  les  Religieux  qui  s’astrei- 
gnent  par  vceu  k  garder  les  trois  conseils  evan¬ 
geliques  selon  la  regie  de  leur  propre  institut  (2) . 

(1)  Pie  XI,  Ency clique  Quas  primas,  11  decembre 
I91 25,  vers  la  fin;  Saint  Thomas,  J*  2“*,  q.  108 ,  a.  4. 

(2)  Tous  ceux  qui,  repondant  a  un  appel  divin, 
entrent  dans  quelque  institut  de  vie  religieuse  approuve 
par  Higlise  et  s'efforcent,  chacun  selon  son  droit, 
d’acqudrir  la  perfection  chr6tienne  par  les  conseils 
Evangeliques  se  rendent  fort  utiles  au  salut  du  prochain 
et  mEme  a  la  societE  civile,  soit  par  la  priEre  conti- 
nuelle  et  Pexemple  de  leur  vertu,  soit  par  le  soin  qu’ils 
prennent  des  malades  et  de  tous  les  malheureux,  soit 
par  reducation  de  la  jeunesse  et  par  l’enseignement 
des  sciences  sacrEes.  Aussi  est-il  juste  que  les  indivi- 
dus,  les  families  etles  cites  leur  accordent  des  marques 
particuliEres  de  respect,  d’admiration  et  de  recon¬ 
naissance.  LEon  XIII,  Lettre  au  cardinal  Gibbons , 
du  22  janvier  1899,  et  Lettre  au  cardinal  Richard , 
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Q.  277.  Avons-nous  besoin  de  quelque  secours 
pour  pouvoir,  comme  il  le  faut ,  croire  les  verites 
de  la  foi ,  observer  les  commandements  de  Dieu  et 
de  VEglise  et  suivre  les  conseils  evangeliques? 

R.  Pour  pouvoir,  comme  il  le  faut,  croire  les 
verites  de  la  foi,  observer  les  commandements 
de  Dieu  et  de  l’figlise  et  suivre  les  conseils  evan¬ 
geliques,  nous  avons  besoin  de  la  grace  de 
Dieu  (i). 


CHAPITRE  VII 
La  Grace. 

0  •  278 .  QiCest-ce  que  la  grace? 

La  grace  est  un  don  surnaturel  accorde 
gratuitement  par  Dieu  a  la  creature  raisonnable 
et  destine  a  obtenir  la  vie  eternelle  (2). 

Q.  279.  Combien  y  a-l-il  de  sortes  de  grace? 

R.  Il  y  a  deux  sortes  de  grace,  la  grace  habi- 
tuelle,  appelee  encore  sanctifiante  ou  justifiante 
ou  «  rendant  agreable  »,  et  la  grace  actuelle. 

23  d?cembre  iqoo;  Pie  XI,  Lettre  Unigenitus  Dei 
Films,  19  mars  1924;  Code  de  droit  canon.,  can.  4$7- 

(1)  Saint  Jean,  XV,  $;  saint  Paul,  1™  Ep.  aux  Cor., 
HI,  6;  IV,  7;  2e  Ep.  aux  Cor.,  Ill,  5;  Ep.  aux  Ephes 
II,  8-10. 

(2)  Le  surnaturel  est  ce  qui  d^passe  la  nature.  II  se 
divise  en  deux  especes  :  certaines  choses  depassent  la 
nature  par  le  mode  selon  lequel  elles  se  produisent,  mais 
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Q .  280 .  Qiiest-ce  que  la  grace  habituelle ? 

R.  La  grace  habituelle  est  une  qualite  surna- 
turelle  inherente,  k  Fame,  par  laquelle  l’homme 
devient  participant  de  la  nature  divine,  temple 
de  TEsprit-Saint,  ami  et  fils  adoptif  de  Dieu, 
heritier  de  la  gloire  celeste  et  ainsi  capable  de 
produire  des  actes  qui  meritent  la  vie  eternelle  (1). 

0.  281.  La  grace  habituelle  est-elle  necessaire 
pour  obtenir  la  vie  eternelle? 

R.  La  gr&ce  habituelle  est  absolument  neces¬ 
saire  k  tous  les  hommes,  meme  aux  petits 
enfants,  pour  obtenir  la  vie  eternelle. 

Q.  282.  Que  meritons-nous  par  les  bonnes 
oeuvres  que  nous  faisons ,  quand  nous  somtnes 
justifies  par  la  grace  de  Dieu  et  les  merites  de 
Jesus-Christ? 

R.  Par  les  bonnes  ceuvres  que  nous  faisons, 
quand  nous  sommes  justifies  par  la  gr£ce  de  Dieu 

de  soi  appartiennent  a  l’ordre  naturel,  par  exemple, 
la  vie  rendue  k  un  mort;  d’autres  depassent  tout  l’ordre 
de  la  nature,  prises  en  elles-memes  et  selon  leur 
essence,  parce  qu’elles  participent  de  la  vie  intime  de 
Dieu,  ainsi  la  grace  sanctifiante,  les  vertus  infuses  et 
leurs  actes  et  la  vie  Eternelle  elle-meme,  c3  est- k- dire 
la  vision  intuitive  et  l’amour  b^atifique  de  Dieu, 

(1)  Sagesse ,  VII,  14;  saint  Jean,  I,  4 , 12,  13;  ///,  5; 
XV,  4 , 14 ;  saint  Paul,  Ep.  aux  Rom. ,  V,  5;  VIII ,  14-17; 
Ie  Ep.  aux  Cor.,  IV,  7 ;  XII ,  5;  Ep.  aux  Ephh.,  II,  8  et 
suiv.;  2e  Ep.  de  saint  Pierre,  I,  4;  le  Ep.  de  saint  Jean, 
III,  I;  Concile  de  Trente,  session  VI,  De  la  justification , 
canon  11;  saint  Cyrille  d’AIexandrie,  Sur  saint  Jean, 
L  9- 
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et  les  merites  de  Jesus- Christ,  nous  meritons 
un  accroissement  de  gr&ce,  l’obtention  de  la  vie 
eternelle  (a  condition  que  nous  mourions  en 
etat  de  grace)  et  meme  une  augmentation  de 
notre  gloire  celeste  (i). 

O*  283.  Comment  per d-on  la  grace  habituelle? 

R.  On  perd  la  gr&ce  habituelle  par  le  peche 
mortel  (2). 

Q.  284.  Comment  recouvre-t-on  la  grace 
habituelle ? 

R.  On  recouvre  la  gr&ce  habituelle  en 
renonsant  aux  peches  mortels  et  en  se  servant 
en  meme  temps  des  mo  yens  que  Jesus- Christ 
a  etablis  pour  obtenir  la  justification  (2). 

0.  285.  Dans  Vetat  de  peche  mortel  peut-on 
faire  quelques  bonnes  oeuvres ? 

R.  Dans  Fetat  de  peche  mortel  on  peut  faire 
quelques  bonnes  oeuvres,  mais  elles  ne  meritent 
point  la  vie  eternelle,  bien  que  par  elles  et  avec 
le  secours  d’une  grace  actuelle  le  pecheur  se 
dispose  k  la  justification  (3). 

(1)  2e  Concile  d’O range,  can.  18;  Concile  de  Trent  e 
loc.  cit canon  32. 

(2)  Saint  Paul,  Ep.  aux  Rom.,  VI,  23 ;  ITe  Ep.  aux 
Cor.,  VI,  9  et  suw.;  Ep.  de  saint  Jacques,/,  xj; /re  Ep. 
de  saint  Jean,  III,  8 ;  Concile  de  Trente,  loc.  cit,  can.  27; 
saint  Basile,  Sermo  asceticus ,  I.  —  Voir  a  la  question 
178  quels  sont  ces  moyens. 

(3)  Eccle'siastique,  XXI,  x;  Ezechiel,  XVIII,  3°; 
Daniel,  IV,  24 ;  saint  Paul,  Ep.  aux  Rom.  II,  14;  Concile 
de  Trente,  loc.  cit.;  saint  Augustin,  De  V esprit  et  de  la 
la  lettre ,  48. 
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0  •  286 .  QiCesl-ce  que  la  grace  actuelle? 

R.  La  grace  actuelle  est  un  secours  surnaturel 
de  Dieu,  par  lequel  Dieu  eclaire  notre  intelligence 
et  meut  notre  volonte  a  faire  le  bien  et  a  eviter 
Ie  mal  en  vue  de  la  vie  eternelle  (1). 

Q.  287.  L  a  grace  actuelle  nous  est-elle 
necessaire? 

R.  La  grace  actuelle  nous  est  absolument 
necessaire  pour  faire  le  bien  et  eviter  le  mal  en 
vue  de  la  vie  dternelle,  parce  que,  cette  vie  etant 
de  l’ordre  surnaturel,  nous  ne  pouvons  par  nos 
seules  forces  naturelles  absolument  rien  con- 
cevoir,  vouloir  ou  accomplir  comme  il  convient 
pour  Tobtenir  (2). 

(1)  Saint  Ephrem,  Sur  VEpiphanie ,  X,  14;  saint 
Cyrille  d’Alexandrie,  De  V adoration  en  esprit  et  en 
vdritd,  I.  La  grace  int^rieure  seule  se  divise  en  grace 
habituelle  et  en  grace  actuelle,  mais  sous  le  nom 
g£niral  de  grace  on  peut  entendre,  et  on  entend 
souvent,  tout  don  de  Dieu  aux  hommes,  donne 
gratuitement  en  vue  du  salut  etemel;  telles  sont 
notamment  les  graces  ext^rieures,  comme  une  bonne 
Education,  les  sacrements,  le  magistere  de  l’liglise,  les 
predications,  la  lecture  de  bons  livres,  les  avertisse- 
ments,  les  peines;  ainsi  encore  les  maladies,  ce  que 
l’on  nomme  les  maux  et  les  difficult£s  de  la  vie  et  la 
mort  elle-meme  peuvent  etre  appetes  graces  actuelles, 
en  ce  sens  que  par  la  volonte  ou  la  permission  divine  ils 
sont  destines  k  procurer  notre  salut  ou  permis  en  vue 
du  salut.  II  est  tres  important  que  le  chr&tien  considkre 
tous  les  ^v^nements  de  sa  vie  sous  cette  lumikre 
sumaturelle. 

(2)  Saint  Paul,  26  Ep.  aux  Cor.,  Ill,  5;  Ep.  aux 
Philipp II,  13;  2e  Concile  derange,  can.  3  et  suiv.; 
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0 .  288 .  Dieu  donne-t-il  a  tous  les  graces  dont 
Us  ont  besoin  pour  la  vie  eternelle? 

R.  Dieu,  qui  veut  que  tous  les  homines  soient 
sauves,  donne  a  tous  les  graces  dont  ils  ont  besoin 
pour  la  vie  eternelle;  mais  pour  que  l’homme 
parvienne  a  la  vie  eternelle  il  est  necessaire,  s'il 
est  adulte,qu’aide  du  secours  de  Dieu,  il  coopere 
librement  avec  Lui,  qui  previent  ses  bonnes 
oeuvres  en  les  inspirant  et  en  poursuit  1’execution 
en  les  aidant  (i). 

Q .  289.  Quels  sont  les  principaux  moyens 
d’obtenir  la  grace  de  Dieu? 

R.  Les  principaux  moyens  d’obtenir  la  grace 
de  Dieu  sont  la  pri£re,.par  laquelle  en  demande 
la  grace,  et  les  Sacrements,  qui  la  contiennent  et 
la  donnent. 


Concile  de  Trente,  session  VI,  De  la  justification,  can. 
i-3;  saint  Gregoire  de  Nazianze,  Sermon  XXXVII,  13 ; 
saint  Jean  Chrysostome,  Sur  la  Genese,  XXV,  7- 

(1)  £zechiel,  XXXIII ,  11;  saint  Jean,  I,  9;  saint 
Paul,  I™  Ep.  ci  Timothe'e,  II,  4 ;  IV,  10 ;  2P  Ep.  de 
saint  Pierre,  III ,  9;  Concile  de  Trente,  loc.  cit,  ch .  IT; 
Innocent  X,  Condemnation  des  erreurs  de  Jansenius, 
31  mat  1653,  i” proposition;  saint  Jean  Chrysostome, 
Sur  VEp.  aux  Heb.,  XVI,  4- 
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CHAPITRE  VIII 
La  Priere. 

Section  I.  —  Notions  generates. 

Q,  290 .  Qu'est-ce  que  la  priere? 

R.  La  priere  est  une  pieuse  elevation  de  Tame 
vers  Dieu,  pour  L’adorer,  Lui  rendre  graces  de 
ses  bienfaits,  obtenir  le  pardon  des  peches  et 
solliciter  ce  qui  est  necessaire  ou  utile  a  notre 
prochain  ou  a  nous-memes. 

Q.  291.  Est-il  necessaire  de  prier? 

R.  II  nous  est  necessaire  de  prier,  parce  que 
telle  est  la  volonte  de  Dieu  et  parce  que  Dieu 
n’accorde  generalement  les  secours  dont  nous 
avons  un  perpetuel  besoin  que  si  nous  les  lui 
demandons  (1). 

(1)  Ecclesiastique ,  XVIII ,  22 ;  saint  Matth.,  VII,  7 , 
8 ;  saint  Luc,  XI,  9-^3;  XVIII,  i;  saint  Paul,  Ep.  aux 
Rom.,  XII,  12;  Ep.  aux  Eph .,  VI,  18;  Ep.  aux  Coloss ., 
IV,  2;  re  EpUre  aux  Thessal.,  V,  17 ;  saint  Jean  Chry- 
sost.,  Sat  la  Genese,  XXX,  5;  Catechisme  du  Concile 
de  Trente,  4e  p.,  ch.  I,  n.  2.  La  pri&re  est  necessaire  a  la 
vie  de  l’ame  comme  la  respiration  k  la  vie  du  corps  : 
celui  qui  a  coutume  de  prier  engendre  son  salut ;  celui 
qxii  rCa  pas  Vliabitude  de  prier  engendre  sa  damnation. 
Implorez  souvent  Dieu,  chr6tiens,  des  levres  et  plus 
souvent  encore  du  cceur;  servez-vous  pieusement  des 
formules  des  prieres  du  matin  et  du  soir.  Suppliez 
Dieu  dans  les  tentations  et  les  difficult^  de  la  vie  et 
gravez  ceci  dans  votre  esprit :  Celui  qui  a  su  bien  vivre , 
c'est  celui  qui  a  su  bien  prier. 
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Q.  292.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  prihe? 

R.  II  y  a  deux  sortes  de  priere  :  la  priere 
mentale ,  par  laquelle  nous  conversons  avec  Dieu 
de  cceur  et  d ’esprit  et  par  laquelle  nous  meditons 
les  verites  eternelles;  —  la  priere  vocale,  prononc6e 
par  les  levres  avec  l’attention  de  l’esprit  et  la 
devotion  du  coeur. 

Q.  293.  Combien  y  a-t-il  de  prieres  vocales? 

R.  II  y  a  deux  prieres  vocales  :  la  priere 
privee ,  individuelle  ou  dite  en  famille,  sans  inter¬ 
vention  des  ministres  de  I’figlise,  qu’elle  soit  faite 
a  l’intention  du  prochain  ou  pour  soi-meme;  — 
la  priere  publique ,  faite  par  les  ministres  de 
l’figlise  et  au  nom  de  l’figlise;  on  1’appelle  prihe 
litnrgique ,  lorsqu’elle  est  fixee  par  les  livres  de 
l’figlise. 

Q.  294.  Que  devons-nous  principalement 
demander  dans  la  prtire  ? 

R .  Dans  la  priere  nous  devons  principalement 
demander  la  gloire  de  Dieu,  notre  salut  eternel 
et  celui  des  autres,  ainsi  que  les  moyens  neces- 
saires  ou  opportuns  pour  l’obtenir  (i). 

Q.  295.  Est-il  permis  de  demander  des  Mens 
temporels ? 

R.  II  est  permis  de  demander  des  biens 
temporels  conformement  a  la  volontd  divine, 
s’ils  doivent  servir  a  la  gloire  de  Dieu  ou  etre 
utiles,  de  quelque  fa?on,  a  l’acqilisition  de  la  vie 
eternelle  pour  notre  prochain  ou  pour  nous- 


(i)  Saint  Matth.,  VI,  9-13;  XXI,  22 ;  XXVI,  41. 
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meme,  —  ou  au  moins  s’ils  n’y  mettent  pas 
obstacle  (1). 

Q.  296.  A  qui  la  prikre  est-elle  adressfa? 

R.  Toute  pri£re  est  adressee  a  Dieu,  qui  seul 
peut  accorder  ce  que  nous  demandons;  mais 
nous  pouvons  prier  ceux  qui  sont  au  ciel, 
specialement  la  Tres  Sainte  Vierge  Marie,  et 
meme  les  toes  du  Purgatoire,  afin  qu’ils  inter- 
cedent  pour  nous  aupres  de  Dieu  (2). 

Q .  297 .  A  quelles  conditions  une  priSre  est-elle 
efficace ? 

R.  Pour  qu’une  priere  soit  efficace,  elle  doit 
etre  faite  :  au  nom  du  Christ  Jesus,  car  elle 
s’appuie  sur  ses  merites,  —  avec  piete,  confiance, 
esperance,  humilite  et  perseverance  (3). 

0  •  298 .  Pourquoi  ?i>obtenons-nous  pas  toujours 
ce  que  nous  demandons  dans  la  prtire? 

R.  II  arrive  que  nous  n’obtenions  pas  ce  que 
nous  demandons  dans  la  pri&re,  lorsque  nous 
n’avons  pas  bien  prie  ou  lorsque  nous  avons 
demande  des  choses  qui  ne  nous  convenaient  pas, 

(1)  Saint  Matth.,  VIII y  2 ,  6,  25 ;  IX,  18;  XV,  22; 
XVII,  14;  saint  Marc,  /,  40-42;  VII, 32; saint  Thomas, 
2a  2« a  q.  83,  a.  6;  Cat6chisme  du  Cone,  de  Trente, 
4e  p.,  ch.  IV,  n.  1  et  suiv. 

(2)  Tobie,  XII,  12;  Job,  XLII,  8; II Mach.,  XV,  14; 
Apoc.,  V,  8;  VIII,  3. 

(3)  Tobie ,  XII,  8;  Eccle'siastique,  XXXV,  21;  saint 
Matth.,  VI,  5,  6;  VII  7-zz;  XVII,  20;  XXI,  22; 
saint  Marc,  XI,  24 ;  saint  Jean,  XVI,  23,  24;  Ep .  de 
saint  Jacques,  I,  5,  6;  IV,  3;  V,  16-18;  saint  Augustin, 
Tract  102  in  Ioannew;  saint  Thomas,  2*  2«,  q.  83,  a .  4. 


CAHECHISME  POUR  LES  ADULTES. 


232 


mais  en  ce  cas  nous  pouvons  etre  surs  que  Dieu 
nous  comblera  en  temps  opportun  de  graces 
differentes  ou  meme  de  graces  plus  grandes  (1). 

Q.  299.  Quelle  est  la  priere  la  plus  parfaite? 

R.  La  plus  parfaite  des  prieres  est  YOraiso?i 
Dominicale  ou  Notre  Pere\  on  lui  ajoute  d’ordi- 
naire  la  Salutation  angelique  ou  Are  Maria. 

Section  II. 

L’Oraison  Dominicale  et  la  Salutation  Angelique 
Article  i.  —  L’oraison  dominicale. 

0*  300.  Pourquoi  le  Notre  Pere  est-il  appele 
Oraison  Dominicale? 

R.  Le  Notre  Pfore  est  appele  Oraison  Domi¬ 
nicale  (du  mot  latin  Dominus ,  Seigneur)  parce 
qu’il  nous  a  ete  enseigne  par  Notre-Seigneur 
Jesus- Christ  lui  meme  (2). 

0-  301.  Pourquoi  V Oraison  Dominicale  est - 
elle  la  plus  parfaite  des  prieres? 

R.  L’Oraison  Dominicale  est  la  plus  parfaite 
des  prieres  parce  qu’elle  contient  tout  ce  que 
nous  devons  demander  tant  par  rapport  a  Dieu 
(les  trois  premieres  demandes)  que  par  rapport 
a  notre  prochain  et  a  nous-memes  (les  autres 
demandes)  (3). 


(1)  Cat^chisme  du  Concile  de  Trente,  4“  p.,  ch.  II, 

n.  4. 

(2)  Saint  Matth.  FI,  9-3 ;  saint  Luc,  XI  2-4. 

(3)  «  L’Oraison  Dominicale  est  la  plus  parfaite 
parce  que,  comme  le  dit  saint  Augustin  (Ep.  130 3  al. 
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Q.  302.  Qui  invoquons-nous  par  les  mots  : 
Notre  Pere? 

R.  Par  les  mots  Notre  Pere ,  nous  invoquons 
Dieu,  commeun  p£re  tres  tendre;  nous  exprimons 
ainsi  notre  amour  et  notre  confiance  en  Lui  et 
nous  nous  concilions  sa  bienveillance  et  sa 
misericorde. 

Q.  303.  Pourqiioi  appelons~nous  Dieu  Notre 
Pere? 

R.  Nous  appelons  Dieu  Notre  Pere  parce  que 
c’est  Lui  qui  nous  a  crees,  qui  nous  conserve 
et  nous  gouverne  et  surtout  parce  qu’Il  a  fait  de 
nous  ses  fils  adoptifs  par  sa  grace  (1). 

Q.  304.  Pourqiioi  disons-nous  Notre  Pere 
plutot  que  Mon  Pere? 

R.  Nous  disons  Notre  P&re  plutot  que  Mon 


121 ,  ad  Probam,  ch.  12) :  Si  nous  voulons  prier  conime 
ilfaut,  nous  ne  pouvons  dire  autre  chose  que  ce  qui  est 
contenu  dans  cette  Oraison  dominicale.  Puisqu’en  effet 
la  priere  est  1 ’expression  de  notre  d£sir  aupr&s  de  Dieu, 
nous  prions  bien,  lorsque  nous  demandons  a  Dieu  les 
choses  que  nous  devons  d6sirer.  Or  dans  l’Oraison 
Dominicale  non  seulement  toutes  les  choses  que  nous 
pouvons  justement  d^sirer  sont  demand^es,  mais  elles 
le  sont  dans  l’ordre  oil  nous  devons  les  d£sirer,  de  sorte 
que  cette  priere  nous  apprend  k  prier,  bien  plus, 
elle  informe  et  instruit  tout  notre  amour  ».  Saint  Tho¬ 
mas,  2a  2*,7  q.  S3 ,  a.  9.  R6citons  done  souvent  l’Oraison 
dominicale  dignement,  attentivement  et  d£votement. 

(1)  Dent.,  XXXII,  6;  saint  Jean,  XVI,  26,  27; 
saint  Paul,  Ep.  aux  Rom.,  VIII,  *5 -17,  -9;  ir*Ep  aux 
Corinth.,  I,  9;  Jre  £p.  de  saint  Jean,  III,  1,  3;  Cat.  du 
Cone,  de  Trente,  ire  p.,  ch.,  II,  n.  9. 
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Pere  parce  que,  de  par  Ie  don  de  1 ’adoption 
divine,  tons  les  fiddles  sont  fr£res  dans  le  Christ 
et  qu’ainsi  chacun  doit  envelopper  les  autres 
d’un  fraternel  amour  et  ne  pas  seulement  prier 
pour  lui,  mais  aussi  pour  les  autres  (i). 

0  •  305 .  Que  voulons-nous  dire  par  ces  mots  : 
Qui  etes  aux  Cieux  ? 

R.  Par  ces  mots  :  Qui  etes  aux  Cieux ,  nous 
nous  excitons  a  la  contemplation  de  Tinfinie 
puissance  et  fnajeste  de  Dieu  qui  eclatent  tout 
specialement  dans  ses  oeuvres  celestes  —  et 
en  meme  temps  nous  nous  souvenons  que  ce  sont 
les  bienfaits  celestes,  avec  tout  ce  qu’ils  corn- 
portent,  que  nous  devons  principalement  deman- 
der  a  Dieu  (2). 

Q.  306.  Que  demandons-nous  dans  la  premiere 
demande  :  Que  votre  nom  soit  sanctifie  ? 

R.  Dans  la  premiere  demande  :  Que  votre  nom 
soit  sanctifie,  nous  demandons  que  le  saint  nom 
de  Dieu  soit  connu  de  tous  et  glorifie  par  tous 
les  hommes,  du  coeur,  des  levres  et  en  bonnes 
oeuvres  (3). 

Q.  307.  Que  demandons-nous  dans  la  deuxieme 
demande  :  Que  votre  r&gne  arrive  ? 

R .  Dans  la  deuxi&me  demande :  Que  votre  regne 

(1)  Cat.  du  Cone,  de  Trente,  4e  p.y  ck.  IX,  n.  14 
et  suiv . 

(2)  Cat^chisme  du  Cone,  de  Trente,  p.,  ch.  IX, 
n.  ig ,  20. 

(3)  Ps.  CXII,  1-3;  saint  Paul,  Ep.  aux  Philip 
II,  g-11. 
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arrive ,  nous  demandons  qu’en  ce  monde  Dieu 
r&gne  sur  nous  et  sur  tous  les  hommes  par  sa 
gr&ce,  et  sur  la  societe  et  les  nations  par  sa  loi, 
afin  que  nous  puissions  devenir  enfin  participants 
de  sa  gloire  eternelle  dans  le  ciel  (i). 

O-  308.  Comment  pouvons-nous  cooper er  a 
Vavenement  du  rkgne  de  Dieu  sur  terre ? 

R.  Nous  pouvons  et  devons  cooperer  & 
Pavenement  du  regne  de  Dieu  sur  terre  en 
gardant  la  loi  du  Christ  et  en  cultivant  en 
nous  la  vie  surnaturelle  de  la  gr&ce;  nous  le 
ferons  aussi  en  aidant,  de  notre  pri&re  et  de  nos 
services,  Pfiglise  dont  les  efforts  tendent  a  ce  que 
la  vie  privee,  la  vie  familiale  et  la  vie  publique 
soient  conformes  a  la  loi  divine,  —  a  ce  que  tous 
les  egares  retournent  a  son  unite,  —  et  a  ce  que  la 
lumi&re  de  Pfivangile  soit  transmise  aux  peuples 
qui  sejournent  dans  les  tenebres  et  a  l’ombre 
de  la  mort. 

Q.  309.  Que  demandons-nous  dans  la  trot- 
sieme  demande  :  Que  votre  volonte  soit  faite  sur 
la  terre  comme  au  ciel  ? 

R.  Dans  la  troisi&me  demande  :  Que  votre 
volonte  soit  faite  sur  la  terre  comme  au  ciel,  nous 
demandons  que  tous  les  hommes  qui  sont  sur 
terre  fassent,  comme  tous  les  Saints  et  les  Anges 

(1)  Saint  Paul,  Ep,  aux  Rom.,  XIV ,  17 ;  Jre  Ep.  aux 
Cor.,  VI,  9,  jo;  XV,  $o;Ep.  aux  Galat .,  V,  ig-21 ;  Ep. 
aux  Eph .  V,  5;  Cat.  du  Cone,  de  Trente,  4e  p.,  ch.  XI, 
n .  I  etsuiv. 
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du  Ciel  et  comme  les  &mes  du  Purgatoire,  avec 
amour,  toujours  et  en  tout,  la  volonte  de  Dieu. 

Q.  310.  Que  demandons-nous  dans  la  qua- 
trieme  demande  :  Donnez-nous  aujourd’hui  notre 
pain  quotidien? 

R.  Dans  la  quatrieme  demande  :  Donnez-nous 
aujourd’hid  notre  pain  quotidien ,  nous  demandons 
que  Dieu  nous  accorde  le  pain  spirituel,  c’est-a- 
dire  tout  ce  qui  est  necessaire  a  la  vie  de  notre 
&me,  specialement  le  Pain  Eucharistique,  —  et 
le  pain  corporel,  c’est-a-dire  tout  ce  qui  est 
necessaire  a  l’entretien  du  corps. 

Q.  311.  Que  demandons-nous  dans  la  cin - 
quieme  demande  :  Pardonnez-nous  nos  offenses, 
comme  nous  pardonnons  a  ceux  qui  nous  ont 
offenses  ? 

R.  Dans  la  cinqui£me  demande  :  Pardonnez- 
nous  nos  offenses ,  comme  nous  pardonnons  d  ceux 
qui  nous  ont  offensesi  nous  demandons  a  Dieu 
qu’Il  nous  fasse  grUce  des  peches  que  nous  avons 
commis  contre  Lui,  et  des  peines  que  nous  avons 
meritees  pour  ces  peches,  comme  nous  pardon¬ 
nons  les  offenses  que  nos  ennemis  nous  ont  faites 
a  nous-memes  (1). 

0.  312.  Que  demandons-tious  dans  la  sixieme 
demande  :  Et  ne  nous  laissez  pas  succomber 
a  la  tentation? 

R.  Dans  la  sixieme  demande :  Et  ne  nous  laissez 


(1)  Saint  Matth.,  VI,  14 ,  1$;  XVIII ,  35;  saint  Marc, 
XI,  25,  26;  saint  Luc,  XI,  4. 
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pas  succomber  a  Ja  tentation ,  prenant  conscience 
de  notre  faiblesse,  nous  recourons  a  Dieu, 
le  p  riant  de  nous  delivrer  des  tentations  ou  au 
moins  de  nous  soutenir  du  secours  de  sa  gr&ce, 
afin  que  nous  surmontions  les  tentations. 

Q.  313.  Ponrquoi  Dieu  per  met  ~i  l  que  nous 
soyons  tentes? 

R.  Dieu  permet  que  nous  soyons  tentes 
pour  que  nous  reconnaissions  notre  faiblesse, 
pour  que  notre  fidelite  soit  eprouvee  et  pour  que, 
en  surmontant  les  tentations  avec  l’aide  de  sa 
grace,  nous  nous  exercions  dans  la  vertu  et 
obtenions  les  merites  de  la  vie  eternelle.  Jamais 
toutefois  Dieu  ne  permet  que  nous  soyons 
tentes  au  del  a  de  ce  que  nous  pouvons  soutenir 
avec  l’aide  de  sa  gr&ce  (1). 

Q.  314,  Quels  sont  les  remedes  les  plus 
efficaces  contre  les  tentations ? 

R.  Les  remedes  les  plus  efficaces  contre  les 
tentations  sont  :  la  fuite  des  occasions,  la  medi¬ 
tation  des  fins  dernier es ,  et  l’usage  frequent  des 
sacrements;  pendant  la  tentation  meme  ce  sont : 
le  signe  de  Croix,  une  humble  priere  a  l’Ange 
Gardien,  et  specialement  Pinvocation  du  Saint 
Nom  de  Jesus  et  de  la  Tres  Sainte  Vierge 
Marie  (2). 

(1)  Tobie,  XII ,  13;  Sagesse ,  III,  J;  saint  Paul,  Ie  Ep . 
aux  Cor.,  X ,  13 ;  Epitre  de  saint  Jacques,  7,  2,  14; 
2e  Epitre  de  saint  Pierre,  II,  9;  Cone,  de  Trente, 
VIC  sess.,  De  la  justific ch.  11. 

(2)  Prov.,  XVIII,  10;  saint  Matth.,  XVII ,  20; 
XXVI,  41* 
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Q.  315.  Que  demandons~nous  dans  la  septieme 
demande  :  Mais  delivrez-nous  du  mat? 

R .  Dans  la  septieme  demande  :  Mais  delivrez- 
nous  du  mol ,  nous  demandons  surtout  que  Dieu 
nous  libere  de  ce  mal  spirituel  qu’est  le  peclie 
et  par  1&  du  diable  qui  nous  pousse  au  peche,  — 
mais  aussi  de  tous  les  autres  maux,  au  moins 
de  ceux  qui  peuvent  nous  fournir  des  occasions 
de  pecher. 

Q.  316.  Que  signifie  V expression  :  Ainsi 
soit-il,  qui  se  trouve  aprh  la  dernibe  demande? 

R.  L ’expression  :  Ainsi  soit-il ,  qui  se  trouve  a 
la  fin  de  la  derniere  demande,  signifie  :  Old  arrive 
tout  ce  que  nous  venons  de  demander;  c’est  en 
meme  temps  temoigner  notre  confiance  aux 
promesses  de  Dieu. 

Article  2.  —  La  salutation  angelique. 

Q.  317.  Pourquoi  a-t-on  coutume  d’ajouter  a 
VOraison  Dominicale  la  Salutation  Angelique? 

R.  On  a  coutume  d’ajouter  a  l’Oraison 
Dominicale  la  Salutation  Afigelique  afin  d’obtenir 
plus  facilement  de  Dieu,  par  ^intercession  de 
la  Tres  Sainte  Vierge  Marie,  ce  que  nous  avons 
demande  dans  l’Oraison  Dominicale. 

Q.  318.  De  qui  sont  ces  paroles :  Jevous  salue, 
[Marie],  pleine  de  grace,  vous  etes  benie  entre 
toutes  les  femmes? 

R.  Les  paroles  :  Je  vous  salue ,  [Marie],  pleine 
de  grace ,  vous  Sles  benie  entre  toutes  les  femmes , 
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sont  de  l’Archange  Gabriel,  lorsqu’il  annongait  k 
la  Sainte  Vierge  le  Mystere  de  1 ’Incarnation;  d’ou 
le  nom  de  Salutation  Angelique  donne  a  cette 
pri^re  (1). 

Q.  319.  Que  faisom-nous,  lorsque  nous  recitons 
la  Salutation  Angelique ? 

R.  Lorsque  nous  recitons  la  Salutation  Ange¬ 
lique,  nous  felicitons  la  Sainte  Vierge  de  ses 
privileges  et  des  dons  uniques  que  Dieu  lui  a 
accordes  plus  qu’a  toute  autre  creature,  et  nous 
en  glorifions  Dieu  lui-meme. 

0 .  320 .  De  qui  sont  ces  paroles  :  Le  fruit  de 
votre  sein  cst  beni,  et  que  signifient-elles? 

R.  Les  paroles  :  Le  fruit  de  votre  sein  est  beni , 
sont  de  sainte  Elisabeth,  lorsqu’elle  regut  chez 
elle  la  Sainte  Vierge;  elles  signifient  que  le  Christ 
Notre-Seigneur,  Fils  de  la  Vierge  Marie,  est  beni 
par  dessus  tout,  dans  les  siecles  des  si£cles. 

0  •  321 .  De  qui  sont  ces  paroles  :  Sainte  Marie,  * 
Mere  de  Dieu,  priez  pour  nous  pauvres  pecheurs, 
maintenant  et  a  l'heure  de  notre  mort,  et  que 
nous  font- elles  demander? 

R.  Les  paroles  ;  Sainte  Marie ,  Mere  de  Dieu, 
priez  pour  nous  pauvres  pecheurs ,  maintenant  et  a 
Yheure  de  notre  mort,  ont  ete  ajoutees  par  TLglise; 
elles  nous  font  demander  le  patronage  dela  Sainte 
Vierge  dans  toutes  nos  difficultes  et  particu- 
lierement  a  l’heure  de  notre  mort  (2). 

(1)  Saint  Luc,  /,  28. 

(2)  L’Eglise  orientale  n’a  pas  cette  seconde  partie 
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Q .  322 .  La  Sainte  Vierge  Marie,  qui  est  Merc 
de  Lieu ,  esl-elle  aussi  notre  Aide? 

R.  La  Sainte  Vierge  Marie,  Mere  de  Dieu,  est 
aussi  notre  Mere  par  l’adoption  qui  fait  de  nous 
les  freres  de  son  Fils;  et  cela,  le  Christ  Jesus 
l’a  confirme  au  moment  de  sa  mort,  du  haut  de 
la  Croix,  lorsqu’Tl  a  donne,  en  la  personne  de 
saint  Jean,  tous  les  hommes  comme  fils  a  la 
Sainte  Vierge  par  ces  paroles  :  Femme ,  voila  ton 
fils;  et  la  Sainte  Vierge  comme  Mere  a  tous  les 
hommes  par  ces  paroles  :  Void  ta  mere  (i). 

Q .  323 .  De  quels  avantages  jouissent  ceux  qui 
honorent  la  Sainte  Vierge  Marie  d'une  tendre 
piete? 

R.  Ceux  qui  honorent  la  Sainte  Vierge  Marie 
d’une  tendre  piete  y  trouvent  ce  grand  avantage 
qu’ils  sont  aimes  de  retour  et  proteges  par  elle 
avec  une  particuliere  affection  maternelle  (2). 

de  la  Salutation  Angdlique,  mais  elle  ajoute  aux  paroles 
de  l’Archange  une  autre  pri&re. 

(1)  Saint  Jean,  XIX ,  26,  27;  saint  Paul,  Ep.  aux 
Rom.,  VIII ,  29;  Leon  XIII,  Encycl.  Adjutricem  populi, 
5  sept.  1895;  Pie  X,  Encycl.  Ad  ilium  diem,  2  f&vr.  1904; 
Benoit  XV,  Lettre  a  la  Confre'rie  de  Notre-Dame  de  la 
Bonne  Mort ,  22  mars  1918;  Pie  XI,  Encycl.  Rerum 
Ecclesiae,  28  fevrier  1926. 

(2)  Saint  Bernard  ( Homelie  II ,  sur  VEv.  Missus  est) 
nous  invite  ainsi  k  la  pi6t6  envers  la  Sainte  Vierge  : 
«  Dans  les  perils,  dans  les  angoisses,  dans  le  doute 
pensez  k  Marie,  invoquez  Marie.  Si  vous  la  suivez, 
vous  ne  d^vierez  pas;  si  vous  la  priez,  vous  ne  d6ses- 
pererez  pas;  si  elle  vous  tient,  vous  ne  tomberez  pas;  si 
elle  vous  protege,  vous  ne  craindrez  pas;  si  elle  vous 
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Q.  324.  Quelle  oeuvre  de  piete  VEglise  recom- 
mande-t-elie  specialement  a  Vegard  de  la  Sainte 
Vierge  ? 

R.  L  ’oeuvre  de  piete  specialement  recom- 
mandee  par  Tfiglise  k  regard  de  la  Sainte  Vierge 
est  la  recitation  du  Tres  Saint  Rosaire. 


CHAPITRE  IX 

Les  Sacrements. 

Section  I.  —  Notions  generates. 

O-  325.  Qu'entend-on  par  Sacrement  de  la 
Loi  Nouvelle? 

R .  Par  Sacrement  de  la  Loi  Nouvelle ,  on  entend 
un  signe  sensible  institue  par  Jesus- Christ  pour 
signifier  une  grace  et  la  conferer  a  ceux  qui 
re9oivent  dignement  le  Sacrement  (1). 

0*  326.  De  quels  elements  est  compose  un 
sacrement ? 

R.  Tout  sacrement  est  compose  de  trois 
elements  :  les  choses  (res)  qui  jouent  le  role  de 

conduit,  vous  ne  peinerez  pas;  si  elle  vous  est  propice, 
vous  parviendrez  au  but  ».  On  peut  facilement  con¬ 
firmer  tout  cela  par  des  exemples  qui  abondent  dans 
les  Merits  asc^tiques. 

(1)  Cone.  Flor.,  Decret  aux  Armemem ;  Cone,  de 
Trente,  VII  sess.y  can.  1, 6;  Pie  X,  Decret  Lamentabili, 
4  juillet  igoyy  3ge,  40' ,  41s  prop,  condamnees ;  Cat.  du 
Cone,  de  Trente,  &  p.}  ch.  I ,  n.  4. 
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mature,  les  paroles  qui  jouent  le  role  de  forme 
et  la  personne  du  ministre  qui  confere  le  sacre- 
ment  avec  l’intention  de  faire  au  moins  ce  que 
fait  l’figlise.  Si  l’un  de  ces  elements  fait  defaut, 
il  n’y  a  pas  de  sacrement  (1). 

Q.  327.  Combien  y  a-t-il  de  sacrements  dans 
la  Lot  Nouvelle?  Nommez-les. 

R.  Les  sacrements  de  la  Loi  Nouvelle  sont 
au  nombre  de  sept.  Ce  sont :  le  Bapteme,  la  Con - 
firrnalion ,  l  Eucharistie,  la  Penitence ,  V Extreme- 
O notion,  rOrdre  et  le  Manage. 

Q.  328.  Pourquoi  Jesus-Christ  a-t-il  institue 
sept  sacrements  et  non  pas  tin  plus  on  moins  grand 
notnbre? 

R.  Jesus-Christ  n’a  institue  que  sept  sacre¬ 
ments  et  n’en  a  pas  institue  moins,  parce  que 

(1)  Cone,  de  Florence,  Ddcret  aux  Armenians. 
Concile  de  Trente,  VIP  sess .,  can.  11.  D’ou  il  suit 
que  ces  Elements  des  sacrements,  comme  les  sacre¬ 
ments  eux-memes,  sont  d ’institution  divine  —  Peu 
importe  qu’il  y  ait  dans  1 ’administration  des  sacre¬ 
ments  des  differences,  approuvees  par  1’lSglise,  entre 
les  diverses  liglises  et  selon  les  temps.  Ces  differences 
sont  accidentelles  et  ne  contrarient  pas  l’institution 
divine,  qui  porte  sur  la  substance  de  la  mati&re  et  sur 
la  signification  de  la  forme.  Si  1’on  trouve  une  diffe¬ 
rence  plus  importante,  on  peut  l’expliquer  en  disant 
que  Notre-Seigneur,  pour  quelques  sacrements,  n’a 
pas  determine  particulierement  telle  mature  et  telle 
forme,  mais  qu’Il  a  voulu  d’une  fa^on  generale  exprimer 
telle  signification  pour  tel  sacrement,  par  un  signe 
pertinent,  laissant  k  l’Eglise  le  pouvoir  de  choisir 
les  choses  et  les  paroles. 
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ceux-la  etaient  seuls  n^cessaires  et  suffisants  a 
la  fin  de  1’figlise. 

0.  329.  Pourquoi  ces  sept  sacrements  sont-ils 
ne'cessaires  et  suffisants  a  la  jin  de  FEglise? 

R.  Les  sept  sacrements  sont  necessaires  et 
suffisants  a  la  fin  de  l’figlise  paice  que  les  cinq 
premiers  sont  destines  a  la  perfection  individuelle 
des  hommes  et  les  deux  derniers  au  gouver- 
nement  de  Tfiglise  universelle  et  a  la  multipli¬ 
cation  des  fideles  (1). 

0  -  330.  Quelle  grace  les  sacrements  nous 
conferent-ils? 

R.  Les  sacrements  nous  conferent  la  grace 
sanctifiante,  ou  une  augmentation  de  grace  sanc- 
tifiante,  et  la  grace  sacramentelle,  c’est-a-dire  un 
droit  a  des  secours  speciaux  qui  nous  obtiennent 
le  but  de  chaque  sacrement  (2). 

0*  331.  De  quelle  fapon  les  sacrements 
confbrent-ils  la  grace? 

R.  Les  sacrements  conferent  la  gr&ce  a  ceux 
qui  n’y  mettent  pas  obstacle  par  la  vertu  qu’a 
mise  en  eux  leur  divin  auteur,  ou,  comme  on 
dit,  ex  opere  operato  (3). 

O'  332.  Qui  sont  ceux  qui  mettent  cet 
obstacle? 

R.  Mettent  obstacle  ceux  qui  s’approchent 

(1)  Cone,  de  Flor.,  Decret  aax  Arme'niens;  Cat.  du 
Cone,  de  Trente,  2e  p.}  ch.  I,  n.  20. 

(2)  Saint  Thomas,  p.  3a*  ?•  61 2 3,  a.  2, 

(3)  Cone,  de  Trente,  VIP  sess.,  can.  7,  8;  saint 
Augustin,  Lettre  g8,  2;  In  loan,  tract.,  So,  3. 
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des  sacrements  sans  avoir  les  dispositions  neces- 
saires  pour  recevoir  la  gr^ce. 

0  •  333 .  Un  ministre  peut-il  empecher  V action 
des  sacrements  par  son  indignite? 

R.  Un  ministre  ne  peut  empecher  Taction  des 
sacrements  par  son  indignite,  parce  qu’il  agit 
dans  cette  fonction  sacree  non  pas  en  son  propre 
nom,  mais  en  la  personne  du  Christ  (i). 

O*  334.  Ouels  sont  les  sacrements  des  morts 

/v 

et  quels  sont  les  sacrements  des  vivants? 

R.  Les  sacrements  des  moris  sont  le  Bapteme 
et  la  Penitence;  les  sacrements  des  vivants  sont 
tous  les  autres  sacrements. 

o.  335.  Pourquoi  appelle-t-on  le  Bapteme 
et  la  Penitence  les  sacrements  des  morts  et  tous 
les  autres  les  sacrements  des  vivants  ? 

R.  Le  Bapteme  et  la  Penitence  sont  appeles 
les  sacrements  des  morts  parce  qu’ils  ont  ete  avant 
tout  institues  pour  ceux  qui,  a  cause  du  peche, 
sont  prives  de  la  vie  surnaturelle,  c’est-a-dire  de 
la  grslce  sanctifiante;  les  autres  sont  appeles  les 
sacrements  des  vivants  parce  qu’il  n’est  pas 
permis  de  les  recevoir,  si  Ton  n’a  deja  la  vie 
surnaturelle. 

Q .  336 .  Quel  peche  commet  celui  qui  approche 
des  sacrements  des  vivants  avec  tine  conscience 
chargee  de  peche  mortel? 

R.  Celui  qui  approche  des  sacrements  des 
vivants  avec  une  conscience  chargee  de  peche 

(i)  Cat.  du  Cone,  de  Trente,  2e  p.}  ch.  i,  n.  25. 
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mortel,  outre  qu’il  ne  re9oit  pas  la  grace,  commet 
un  peche  grave  de  sacrilege. 

Q.  337.  Ne  peut-on  acquerir  la  grace  sane - 
tifiante ,  e’est-a-dire  la  reconciliation  avec  Dieu , 
avant  de  recevoir  un  sacrement  des  morts? 

R.  Meme  avant  de  recevoir  un  sacrement  des 
morts,  on  peut  acquerir  la  gr&ce  sanctifiante,  ou 
reconciliation  avec  Dieu,  par  un  acte  de  contrition 
parfaite;  mais  meme  en  ce  cas  on  ne  peut  imputer 
la  reconciliation  a  la  contrition  parfaite  sans  le 
veeu  du  Bapteme  ou  de  la  Penitence,  inclus  dans 
cette  contrition  (1). 

0  *  338.  Quel  est  ce  voeu  du  sacrement? 

R.  Ce  veeu  du  sacrement,  e’est  la  volonte 
vraie,  serieuse  et  ferme  de  recevoir  le  sacrement. 

Q.  339.  Quels  sont  les  sacrements  qui  ne 
peuvent  Sire  ref  us  quune  fois? 

R.  Les  sacrements  qui  ne  peuvent  etre  re^us 
qu’une  fois  sont  le  Bapteme,  la  Confirmation  et 
TOrdre,  parce  qu’ils  impriment  dans  l’&me  un 
caract£re  indelebile. 

0  •  340 .  QiCest-ce  que  le  caracthe  sacramentel? 

R.  Le  caractere  sacramentel  est  un  signe 
spirituel  indelebile  imprime  dans  Tame,  qu* 
subsiste  meme  dans  l’autre  vie,  a  la  gloire  de 
ceux  qui  sont  sauves,  a  la  honte  des  damnes  (2). 


(1)  Cone,  de  Trente,  XIVe  sess.,  ch.  4. 

(2)  Saint  Augustin,  Contra  epist.  Pa?m.f  II,  28; 
Code  de  droit  canon.,  can .  732. 
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O*  341.  One  donne  le  caractere  sacramentel ? 

R.  Le  caractere  sacramentel  donne  deux 
choses  :unsigne  distinctif  qui  permet  de  discerner 
Pun  d’avec  Pautre,  et  une  aptitude  a  recevoir  ou 
accomplir  quelque  chose  de  sacre  (1). 

0  •  342 .  Quel  est  le  caractere  imprime  par  les 
trots  sacrements  dont  on  a  parle? 

R.  i°  Le  Bapteme  imprime  un  caractere  qui 
fait  de  celui  qui  le  re9oit  un  membre  du  corps 
mystique  du  Christ,  c’est-a-dire  de  l’Eglise,  apte 
a  recevoir  les  autres  sacrements; 

2°  La  Confirmation  imprime  un  caractere  qui 
fait  du  chretien  un  soldat  du  Christ  propre 
a  professer  publiquement  la  foi; 

30  L’Ordre  imprime  un  caractere  qui  fait  du 
chretien  un  ministre  du  Christ  ayant  pouvoir 
de  confectionner  les  sacrements  et  de  les 
administrer  (2). 

0  •  343 .  Pourquoi  donne-t-on  des  parrains  dans 
le  Bapteme  et  la  Confirmation? 

R.  On  donne  des  parrains  dans  le  Bapteme 
et  dans  la  Confirmation  afin  qu’ils  aient  toujours 
grand  soin  du  baptise  ou  du  confirme  qui  leur 
est  confie  et  qu’ils  veillent  a  son  education 
chretienne,  surtout  si  les  parents  font  defaut  ou 
negligent  leur  devoir  (3). 

(1)  Cone,  de  Florence,  De'cret  aux  Armeniens; 
Cone,  de  Trente,  VIIe  sess.,  Les  Sacrements,  can.  9; 
Innocent  III,  Lettre  Majores  Ecclesiae  causas;  Cat.  du 
Cone,  de  Trente,  ae  p.,  ch.  1 ,  n.  30  et  suiv . 

(2)  Cat.  du  Cone,  de  Trente,  2e  p.}  ch.  7,  n.  3r. 

(3)  Code  de  dr.  can.,  can.  762  et  suiv.  —  L’^glise 
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0  *  344.  S'etablit-il  une  certain e  parente  du 
fait  du  parrainage? 

R.  Du  fait  du  parrainage  dans  le  Baptertie,  il 
s’etablit  une  parente  spirituelle  entre  le  baptise 
et  celui  qui  baptise  et  entre  le  baptise  et  le 
parrain;  dans  la  Confirmation  entre  le  confirme 
et  le  parrain  (1). 

Q.  345.  Tous  les  sacrements  sofit-ils  d’une 
egale  necessite? 

R.  Tous  les  sacrements  ne  sont  pas  d’une 
egale  necessite  :  le  Bapteme  est  necessaire  a  tous; 
la  Penitence  est  necessaire  a  ceux  qui  sont 
tombes  dans  le  peche  mortel  apres  leur  Bapteme; 
l’Ordre  est  necessaire  a  l’figlise  universelle,  mais 
non  pas  a  chacun  des  fiddles;  le  Mariage  est 
necessaire  au  groupe  humain  pour  constituer 
la  famille  chretienne  (2). 

0-  346.  Quel  est  le  plus  grand  de  tous  les 
sacrements? 

R,  Le  plus  grand  de  tous  les  sacrements  est 
la  Tres  Sainte  Eucharistie,  qui  ne  contient  pas 
seulement  la  grace,  mais  1 ’auteur  meme  de  la 
gr^ce,  Notre-Seigneur  Jesus- Christ,  verita- 
blement,  reellement  et  substantiellement  (3). 


Orientale  n ’utilise  pas  de  parrain  dans  Tadimnistration 
des  sacrements  du  Bapteme  et  de  la  Confirmation. 

(1)  Code  de  dr.  canon.,  can.  768,  797,  J079. 

(2)  Cat.  du  Cone,  de  Trente,  2ep.,  ch.  I,  n.  22. 

(3)  Saint  Thomas,  p.  5®,  q.  65,  a.  3. 
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Q.  347.  QiC  entend-on  par  sacramentaux  ? 

R.  Par  sacramentaux  on  entend  les  choses 
et  les  actions  dont  Pliglise,  par  une  certaine 
imitation  des  sacrements,  a  coutume  de  se  servir, 
pour  obtenir,  par  sa  propre  impetration,  des 
effets  surtout  spirituels;  tels  sont  notamment :  les 
exorcismes,  les  consecrations  et  benedictions 
pieuses  des  choses  et  des  personnes  (1). 

Section  II. 

De  chaque  sacrement  en  particulicr. 

Article  i.  —  Le  Sacrfment  de  Bapt£me. 

0.  348.  Qu’est-ce  que  le  sacrement  de 
Bapteme? 

R.  Le  sacrement  de  Bapteme  est  un  sacre¬ 
ment  institue  par  Jesus- Christ  sous  forme 
d’ablution.  Par  ce  sacrement  le  baptise  est  fait 
membre  du  Corps  Mystique  du  Christ,  qui  est 
l’figlise;  il  obtient  la  remission  du  peche  originel 
et  de  tous  les  peches  actuels  qu’il  aurait 
commis,  avec  toute  la  peine  qui  leur  est  due; 
enfin  il  devient  capable  de  recevoir  les  autres 
sacrements  (2) 


(1)  Code  de  dr.  canon.,  can.  1144  et  sniv. 

(2)  Saint  Marc,  XVI,  16;  Act.,  II,  38;  saint  Paul, 
Ep.  aux  Rom.,  VI,  3 1  In  Ep.  aux  Corinth.,  VI,  n;  Ep. 
aux  Coloss. ,II,n-i3;  Ep.  a  Tite ,  III,  5;  Ire  Ep.  de  saint 
Pierre,  III,  21 ;  Pie  X,  De'cret  L ament abili,  3  juillet  190 7, 
42 w'  proposition  condamnec ;  saint  Basile,  Homtfie  13,  j. 
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0*  349.  Quelle  est  la  matiere  et  quelle  est  la 
forme  du  sacrement  de  BaptSme? 

R.  La  mati&re  eloignee  du  sacrement  de 
Bapteme  est  l’eau  naturelle1  la  matiere  prochaine 
est  1 ’ablution  du  corps  avec  cette  meme  eau. 
La  forme  en  est  constitute  par  ces  paroles  : 
v  Je  te  baptise  au  nom  du  Ptre  et  du  Fils  et 
du  Saint-Esprit  »  (1). 

0  •  350.  Que  signifie  V expression  de  V&criture 
sainte  selon  laquelle  les  Apotres  avaient  donne  le 
BaptSme  au  nom  du  Christ? 

R.  Quand  dans  l’Ecriture  Sainte  on  dit  des 
Apotres  qu’ils  baptisaient  au  nom  du  Christ, 
on  veut  signifier  par  la  que  les  Apotres  confe- 
raient  non  pas  le  bapteme  de  Jean,  mais  bien  le 
bapteme  institue  par  Jesus- Christ,  et  selon  la 
forme  meme  que  Notre  Sauveur  et  Seigneur  avait 
ordonne  d’observer  (2). 

Saint  Matth.,  XXVIII ,  19;  saint  Jean,  III,  5;  Actes , 
VIII,  36;  saint  Paul,  Ep.  aux  Ephes ,  V,  26;  Ep.  aux 
Hebreux,  X,  22;  Cone,  de  Vienne,  Const,  de  Trinit.  et 
fide ;  Cone,  de  Florence,  De'cr.  aux  Arminiens;  Cone, 
de  Trente,  sess.  VII ,  can.  2;  Innocent  III,  Lettre  Non  ut 
apponeres,  Jer  mars  1206;  Doctrine  des  douze  Apdt., 
VII ,  1.  —  Dans  l’Eglise  Orientale  les  paroles  sont  : 
« Le  serviteur  du  Christ  X...  est  baptist  (ou  :  que  soit 
baptist  le  serviteur  du  Christ  X...)  au  nom  du  Pere 
et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  ». 

(1)  Pour  qu’il  y  ait  ablution  du  corps  il  est  ntcessaire 
que  le  corps,  et  ici  plus  specialement  la  tete,  soit  touche 
par  l’eau  et  que  celle-ci  coule  assez  abondamment  pour 
qu’on  puisse  dire  de  la  personne  qu’elle  a  ttt  lavee.  — 

(2)  Cattchisme  du  Concile  de  Trente,  2*  p,,  ch.  II, 
71.  16. 
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Q.  351.  Quel  est  le  ministre  du  Bapteme? 

R.  Le  pretre  est  le  ministre  ordinaire  du 
Bapteme,  mais  c’est  au  cure  de  la  paroisse,  ou 
a  un  autre  pretre  delegue  par  lui  ou  par  TOrdi- 
naire  du  lieu,  qu’en  est  reservee  1  ’ administration ; 
le  diacre  est  ministre  extraordinaire  du  Bapteme, 
mais  il  lui  faut  une  delegation  de  Is Ordinaire  du 
lieu  ou  du  cure,  delegation  qui  ne  peut  lui  etre 
accordee  sans  raison  grave. 

0  •  352 .  Qui  peut  conferer  le  BaptSme  en  cas 
de  ntcessite? 

R.  Dans  le  cas  de  necessite,  toute  personne 
peut  conferer  le  Bapteme  sans  solennite;  mais, 
si  un  pretre  est  present,  il  doit  l’administrer  de 
preference  au  diacre,  le  diacre  de  preference  au 
sous-diacre,  le  clerc  de  preference  au  laique,  un 
homme  de  preference  a  une  femme,  a  moins  que, 
pour  une  raison  de  decence,  il  ne  convienne 
mieux  de  le  faire  conferer  par  une  femme,  ou 
bien  que  celle-ci  connaisse  mieux  la  forme  du 
Bapteme  et  la  mani&re  de  baptiser  (i). 

0  •  353.  Comment  peut-on  faire  V ablution 
requise  pour  la  validite  du  Bapteme? 

R.  L ’ablution  requise  pour  la  validite  du 
Bapteme  peut  etre  faite  soit  par  immersion  dans 
l’eau,  soit  par  infusion  d’eau,  soit  par  aspersion, 
selon  le  rite  approuve  dans  sa  propre  Eglise  (2). 

(1)  Cone,  de  Lat.,  ch.  I ;  Cone,  de  Florence,  DJcret 
aux  Arme'niens ;  saint  Augustin,  Contra  epist.  Parme- 
niani,  II,  29;  Code  de  dr.  can.,  can.  73&>  74 J>  743> 

(2)  Code  de  dr.  can.,  can.  758;  Cat6ch.  du  Concile 
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Q.  354.  Quand  doit-on  baptiser  les  enfants? 

R.  Les  enfants  doivent  etre  baptises  le  plus 
tot  possible,  et  il  y  aurait  un  peche  grave  pour 
les  parents,  et  pour  toute  personne  qui  aurait  la 
charge  des  enfants,  s’ils  les  laissaient  mourir  par 
leur  faute  sans  Bapteme,  ou  s’ils  differaient  longue- 
ment,  sans  raison  grave,  de  les  faire  baptiser  (1). 

0  .  355.  Dans  quelles  dispositions  un  adulte 
doit-il  s'approcher  du  Bapteme? 

R.  L’adulte  qui  s’approche  du  Bapteme  doit 
le  faire  en  toute  connaissance  de  cause  et  volon- 
tairement;  il  faut  en  outre  qu’il  soit  instruit 
convenablement  et  bien  dispose;  enfin,  s’il  a 
commis  des  peches  mortels,  il  est  necessaire 
qu’il  en  ait  au  moins  l’attrition  (2). 

0  *  356.  Qu’arrive-t-il,  si  un  adulte  regoit  le 
Baptime  avec  la  conscience  chargee  d'un  peche 
grave  dont  il  n’a  pas  mime  V attrition? 

R.  Si  un  adulte  recoit  le  Bapteme  avec  la 

de  Trente.  2e  p.,  ch.  II,  n.  17  et  suiv.  —  Le  Bapteme  par 
aspersion  est  tombe  en  d£su6tude  parce  qu’il  prete  trop 
ii  mettre  en  doute  si  Tablution  du  corps,  qui  est  n£ces- 
saire,  a  ete  rdelle  ou  non;  aus§i  a-t-on  pris  l’habitude 
de  rebaptiser  sous  condition  ceux  qui  ont  6te  baptises 
par  aspersion.  —  Ceux  qui  enseignent  le  cat6chisme 
doivent  prendre  soin  d ’exposer  comment  il  faut 
administrer  le  Bapteme  en  cas  de  n£cessit£ 

(1)  Concile  de  Florence,  Deer,  pour  les  Jacobites; 
Pie  X,  loc .  cit,  43me  proposition  condamnee;  Cod. 
dr.  can.,  can .  770. 

(2)  Actes,  II,  38;  Rituel  Romain,  Hire  7,  chap.  Ill , 
n.  I;  Cod.  dr.  can.,  can.  752,  §  J;  Catech.  du  Cone,  de 
Trente,  /.  c.t  n.  40 ;  saint  Thomas,  in  4.  d.  6,  q.  i,  a . 
5,  ad  5m. 
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conscience  chargee  d’un  peche  grave  dont  il  n’a 
pas  meme  P  attrition,  son  Bapteme  est  valide  et 
il  re^oit  le  caractere,  mais  il  commet  un  peche 
grave  de  sacrilege  et  n’obrient  pas  la  gr&ce;  il  ne 
la  recevra  que  lorsqu’il  aura  obtenu,  par  sa 
contrition  ou  son  attrition,  et  en  vertu  de  ce 
meme  Bapteme,  la  remission  du  peche  (i). 

O-  357.  Le  baptise  contracte-t-il  des  devoirs 
en  vertu  de  son  Bapteme? 

R.  En  vertu  de  son  Bapteme  le  baptise  est 
tenu  de  professer  la  foi  du  Christ  dans  l’Eglise 
Catholique  et  d’observer  les  commandements 
du  Christ  et  de  l’Eglise  Catholique  (2). 

0  *  358.  Le  Bapteme  est-il  necessaire  d  tous 
pour  etre  sauve? 

R .  Le  Bapteme  est  necessaire  a  tous  pour  etre 
sauve,  puisque,  selon  la  parole  de  Jesus- Christ : 
«  Nul,  s’il  ne  renait  de  Beau  et  de  l’Esprit  Saint, 
ne  peut  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu  »  (3). 

0*  359.  Qti’ adviendra-t-il  aux  dmes  de  ceux 
qui  seront  marts  sans  Bapteme,  mais  avec  le  seul 
peche  originel? 

R.  Les  ames  de  ceux  qui  meurent  sans 


(1)  Saint  Thom.,  p.  3a,  q •  $9,  a-  10 >  saint  Alph., 
Thiol.  Morale ,  liv.  VI,  traitil ,  chap.  Ill ,  n.  87. 

(2)  Saint  Paul,  Ep.  aux  Rom.,  VI,  3~r3;  Ep.  aux 
Galat .,  Ill,  27;  Ep.  aux  Coloss.,  II,  12 ;  Cone.  Trente, 
/.  c.,  can.  7- 

(3)  Saint  Jean,///,  5;  Cone.  Carthage,  can.  2;  Cone. 
Florence,  L  c.;  Cone.  Trente,  1.  c.y  can.  5;  saint  Cyrille 
de  Jerusalem,  Catichese  III ,  10. 
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Bapteme  et  avec  le  seul  peche  originel  sont 
privees  de  la  vision  beatifique  de  Dieu,  a  cause 
de  ce  peche  originel,  mais  elles  ne  souffrent  pas 
des  autres  peines  par  lesquelles  sont  ch&ties  les 
peches  personnels  (1). 

Q .  360 .  Le  Bapteme  peut-il  etre  supplee? 

R.  Le  Bapteme  peut  etre  supplee  par  le 
martyre  et  par  un  acte  d’amour  de  Dieu,  cet  acte 
contenant  necessairement  la  contrition  parfaite 
des  peches  et  le  desir  du  Bapteme,  mais  seul  le 
Bapteme  d’eau  imprime  le  caract&re  et  rend 
capable  de  recevoir  les  autres  sacrements  (2). 

O-  361.  En  quoi  consiste  le  martyre,  qui  peut 
suppleer  au  Bapteme ? 

R .  Le  martyre  qui  peut  suppleer  au  Bapteme 
consiste  dans  la  mort  infligee  injustement  et  subie 
par  un  adulte,  a  cause  du  Christ,  en  temoignage 
de  la  foi  ou  de  la  vertu  chretienne  (3). 

(1)  Innoc.  Ill,  Lettre  Majores,  k  l’Archev.  cTArles; 
Pie  VI,  Const.  Auctorem  fidei,  propos.  26;  Pie  IX, 
Lettre  mix  Eveq.  d’ltahe,  10  aout  1863;  saint  Th., 
in  2  d.  33 ,  q.  2 ,  a.  1  et  2 ,  et  De  Malo,  q.  5,  a.  2  et  3. 
—  Communement  on  appelle  Limbes  le  lieu  ou  1’dtat  de 
ces  ames,  mais  il  faut  se  garder  de  1’entendre  du  lieu 
ou  de  P6tat  des  justes  morts  avant  le  Christ.  Cf.  q.  106. 

(2)  Saint  Matth.,  Xf  32  ;  XVI,  23;  saint  Marc,  VIII, 
33;  saint  Luc,  IX,  24;  XII,  S;  saint  Jean,  XIV,  21, 
23;  Innoc.  II,  Lettre  Apostolicam  Sedem,  a  l’Eveque 
de  Cremone;  saint  Fulgence,  Defide,qi;  saint  Thomas, 
p.  3a ,  q.  68,  a.  2;  et  q.  6g ,  a.  4 ,  ad.  2m.  On  appelle  le 
martyre  Bapteme  de  sang ,  et  I’acte  de  charity,  Bapteme 
de  desir. 

(3)  Saint  Thom.,  2a  2«',  q .  124 ,  a.  1. 
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O*  362.  Pourquoi  impose-t-on  an  baptise  le 
nom  (Tun  Saint? 

R.  On  impose  le  nom  d’un  Saint  au  baptise 
afin  qu’il  ait  en  lui  un  protecteur  particulier  et 
qu’il  trouve  dans  sa  vie  un  exemple  de  vertu  (i). 


Article  z.  —  Le  Sacrement  de  Confirmation. 

0*  363.  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de 
Confirmation? 

R.  Le  sacrement  de  Confirmation  est  un 
sacrement  institue  par  Jesus- Christ  pour  nous 
conferer  une  grace  speciale  et  les  dons  du  Saint- 
Esprit,  par  lesquels  le  confirme,  comme  un 
parfait  soldat  du  Christ,  est  affermi  dans  sa  foi, 
pour  pouvoir  la  confesser  en  ceuvres  et  en 
paroles  (2). 

(1)  Code  de  dr.  can.,  can.  761.  —  N’oubliez  pas 
ce  que  vous  avez  promis  a  Dieu  dans  le  Bapteme, 
ni  pourquoi  le  prStre,  lorsqu’il  vous  a  impost  un 
vetement  blanc,  vous  a  exhortd  par  les  paroles  sui- 
vantes  :  «  Recevez  ce  vetement  blanc  que  vous  devrez 
presenter  immacul6  devant  le  tribunal  de  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ  pour  obtenir  la  vie  6temelle  ». 

(2)  Actes  VIII ,  14- 17;  XIX ,  5,6;  IIe  Cone,  de  Lyon, 
Prof,  de  foi  de  Mich.  Pah;  Cone,  de  Florence,  Decret 
aux  Armen.; Cone . de  Trente,  sess.  VII ,  De  la  Confirm. , 
can.  1,2,3;  Innoc.  Ill,  Lettre  a  Basil.,  23  fev.  1204 ; 
Pie  X,  j DJc.  Lamentabili,  3  jail.  1907 ,  44™  propos. 
condamn saint  Cyrille  de  Jerusalem,  Catfchese  XXI 
( myst.  Ill),  3;  saint  Cyrille  d’Alexandr.,  Sur  Joel,  32 ; 
saint  Thom.,p.  3*,  q.  72 ,  a.  7;  Catech.  du  Cone,  de 
Trente,  2*  p.,  c.III,  n.  20. 
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0  •  364 .  Quelle  est  la  matikre  du  sacrement  de 
Confirmation? 

R .  La  matiere  eloignee  du  sacrement  de 
Confirmation  est  le  chreme,  melange  d’huile 
d ’olive  et  de  baume  benit  par  l’fiveque.  C’est 
avec  le  chreme  que  le  ministre  du  sacrement, 
lorsqu’il  impose  la  main  sur  le  confirmand,  lui 
fait  une  onction  sur  le  front  en  forme  de  croix. 
Cette  onction  est  la  matiere  prochaine  du 
sacrement  (1). 

0*  365.  Quelle  est  la  forme  du  sacrement  de 
Confirmation? 

R.  La  forme  du  sacrement  de  Confirmation 
consiste  en  ces  paroles  que  le  ministre  prononce 
en  faisant  l’onction  :  «  Je  te  marque  du  signe  de 
la  Croix,  et  je  te  confirme  par  le  chreme  du 
salut,  au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit  »  (2). 

0  *  366.  Quel  est  le  ministre  du  sacrement  de 
Confirmation? 

R.  Le  ministre  ordinaire  du  sacrement  de 
Confirmation  est  1’ five  que.  Le  ministre  extra¬ 
ordinaire  est  le  pretre  qui  a  re?u  legitimement 
le  pouvoir  de  le  conferer  (3). 


(1)  Cat6chisme  du  Cone,  de  Trente,  l.  c .,  n.  24. 

(2)  Cod.  dr.  can.,  can.  780 ,  7S1.  Dans  l’figlise 
Orientale  le  pretre  lui-meme  b6nit  le  chreme  et 
administre  le  sacrement;  il  n’y  a  pas  deposition  des 
mains  et  la  forme  est  :  sceau  du  don  du  Saint-Esprit . 

(3)  Cod.  dr.  can.,  can.  782. 
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0.  367.  En  plus  du  Bapteme  et  de  Vetat  de 
grace ,  quelles  dispositions  doit  presenter  celui  qui 
refoit  le  sacrement  de  Confirmation? 

R.  En  plus  du  Bapteme  et  de  Petat  de  gr&ce, 
il  faut  que  le  confirmand,  s’il  a  Pusage  de  sa 
raison,  ait  la  connaissance  des  principaux  mysteres 
de  la  foi  et  des  autres  verites  qui  concernent  le 
sacrement  qu’il  re?oit. 

Q.  368.  Qu’arrive-t-il,  si  celui  qui  s'approche 
du  sacrement  de  Confirmation  est  en  etat  de  peche 
mortel? 

R.  Si  quelqu’un  s’approche  du  sacrement 
de  Confirmation,  eta nt  en  etat  de  peche  mortel , 
il  commet  un  sacrilege,  bien  que  le  sacrement 
soit  valide.  Il  ne  recevra  la  grace  que  lorsqu’il 
aura  obtenu  le  pardon  de  ses  peches,  soit  par 
Pattrition  accompagnee  du  sacrement  de  Peni¬ 
tence,  soit  par  la  seule  contrition  accompagnee 
du  desir  de  recevoir  ce  raeme  sacrement  (1). 

Q .  369 .  A  quel  age  doit-on  recevoir  le  sacre¬ 
ment  de  Confirmation? 

R .  Dans  l’figlise  Latine  la  reception  du  sacre¬ 
ment  de  Confirmation  est  convenablement 
reculee  jusque  vers  la  septieme  annee;  on  pourrait 
cependant  le  conferer  plus  tot,  si  l’enfant  etait 
en  peril  de  mort  ou  si.  le  ministre  jugeait  conve- 


(1)  Cette  r6ponse  vaut  pour  !es  sacrements  de 
PExtreme-Onction,  de  l’Ordre  et  du  Mariage;  pour 
le  sacrement  de  Penitence,  voyez  les  questions  445  et 
suivantes. 
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nable  de  Tadministrer  pour  des  raisons  justes  et 
graves  (1). 

Q .  370.  Le  sacrement  de  Confirmation  est-il 
absolument  necessaire  pour  itre  sauve ? 

R.  Le  sacrement  de  Confirmation  n’est  pas 
absolument  necessaire  pour  etre  sauve,  mais  il 
ne  faut  pas  le  negliger,  car  il  est  pour  nous  un 
moyen  d’obtenir  plus  facilement  et  plus  pleine- 
ment  notre  salut  (2). 

Article  3.  —  Le  sacrement  de  l’Eucharistie. 

O-  371.  Qu’est-ce  que  VEucharistie? 

R.  L’Eucharistie,  c’ est- a- dire  grace  excellent  e, 
action  de  graces ,  est  le  don  tres  divin  du  Redemp- 
teur  et  le  Mystere  de  la  foi,  dans  lequel,  sous  les 
esp£ces  du  pain  et  du  vin,  J6sus-  Christ  Lui-meme 
est  contenu,  offer t,  pris  en  nourriture;  l’Eucha- 
ristie  est  en  meme  temps  sacrifice  et  sacrement 
de  la  Loi  Nouvelle  (3). 

(1)  Code  dr.  can.,  can.  788.  —  Chez  les  Orientaux 
on  confere  generalement  la  Confirmation  en  meme 
temps  que  le  Bapteme. 

(2)  Cat£ch.  du  Cone,  de  Trente,  2e  p,}  ch.  Ill ,  n.  16 , 
17.  —  Souviens  toi  que  tu  es  soldat  du  Christ  et  que 
tu  dois  d^fendre  sa  cause.  —  Rejetant  done  toute 
inquietude  et  deposant  toute  fausse  crainte,  confesse 
librement  ta  foi  par  tes  paroles  et  tes  actes,  et  tiens 
pour  un  honneur  de  souffrir  des  outrages  et  des 
persecutions  pour  cette  cause. 

(3)  IIe  Cone,  de  Lat.,  can.  23;  Cone,  de  Trente, 
sess .  XIII ,  ch.  I;  L6on  XIII,  Encycl.  Mirae  cari- 
tatis,  28  max  igo2 ;  Code  dr.  can.,  can.  801 ;  Catechisme 
du  Cone,  de  Trente,  2 6  p.t  ch.  IV,  n .  3. 


Catech.Cath. 
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A )  De  la  presence  reelle  de  Jesus-Christ  dans  VBu chari stie. 


Q.  372.  Quand  Jesus-Christ  a-t-il  institue  la 
Sainte  Eucharistie ? 

R.  Jesus-Christ  a  institue  la  Sainte  Eucha¬ 
ristie  pendant  la  derniere  Cene,  avant  sa  Passion, 
quand  il  prit  du  pain,  rendit  graces  et  le  donna 
a  ses  disciples  en  leur  disant :  «  Prenez  et  mangez, 
ceci  est  mon  corps  »;  et  apres,  prenant  la  coupe, 
il  la  leur  donna  en  disant  :  «  Buvez,  ceci  est 
mon  sang  »,  et  il  ajouta  «  Faites  ceci  en  memoire 
de  moi  »  (1). 

0  .  373.  Qu'arriva-t-il  quand  Jisus-Christ  pro- 
non  fa  les  paroles  consecratrices  sur  le  pain  et  le  vin? 

R.  Quand  Jesus-Christ  pronon^a  les  paroles 
consecratrices  sur  le  pain  et  le  vin  il  se  produisit 
une  merveilleuse  et  singuliere  conversion  de 
toute  la  substance  du  pain  au  corps,  et  de  toute 
la  substance  du  vin  au  sang  de  J^sus- Christ, 
tandis  que  demeuraient  seulement  les  especes 
du  pain  et  du  vin  (2). 


(1)  Saint  Matth.,  XXVI,  26-28;  saint  Marc,  XIV, 
22-24;  saint  Luc,  XXII ,  19-20;  saint  Paul,  J«  Ep.  aux 
Corinth ,  XI,  23-25;  Cone,  de  Trente,  l.  c. 

(2)  Cone,  de  Trente,  l.  c.,  chap .  IV;  saint  Justin, 
irc  Apologie,  66;  saint  Ephrem,  Sur  la  Semaine  Sainte, 
IV,  4,6;  saint  Athanase,  Sermon  aux  Baptists;  saint 
Cyrille  de  Jerusalem,  Catechises  XXII  et  XXIII; 
saint  Jean  Chrysostome,  sur  saint  Matth.,  LXXXII ,  4; 
saint  Jean  Damascene,  De  la  foi  orthodoxe ,  IV,  13. 


CHAP.  IX.  —  LES  SACREMENTS. 


259 


0.374.  Comment  appelle-t-on  cette conversion? 

R.  Cette  conversion  est  appelee  transsubs¬ 
tantiation  (1). 

0*  375.  Q11  entend- on  par  especes  du  pain  et 
da  via? 

R.  Par  especes  du  pain  et  du  vin  on  entend 
la  quantite,  la  figure,  l’odeur,  la  couleur,  la  saveur 
et  toutes  les  autres  proprietes  du  pain  et  du  vin 
qui  tombent  sous  nos  sens. 

Q.  376.  Quel  a  ete  V intention  de  Jesns-Christ 
eu  ajoutant  ces  paroles  :  Faites  ceci  en  memoire 
de  Moi? 

R.  En  ajoutant  ces  paroles  Faites  ceci  en 
memoire  de  Moi ,  Jesus- Christ  a  institue  ses 
Apotres  pretres  du  Nouveau  Testament,  et  il 
leur  a  ordonne,  a  eux  et  a  leurs  successeurs  dans 
le  sacerdoce,  de  consacrer,  d’offrir  et  de  distribuer 
son  corps  et  son  sang  sous  les  especes  du  pain  et 
du  vin,  comme  il  venait  de  le  faire  lui-meme  (2). 

0.  377.  A  quel  moment  les  prStres  exercent-ih 
ce  pouvoir  et  accomplissent-ils  ce  precepte? 

R.  Les  pretres  exercent  ce  pouvoir  et  accom- 

(1)  IVe  Cone,  de  Lat.,  De  la  foi  caih chap.  I; 
IIe  Cone,  de  Lyon,  Prof,  de  foi  de  Mich.  Pale'ologue ; 
Cone,  de  Constance,  sess.  VIII ,  prop.  I  et  suiv.;  Cone, 
de  Trente,  /.  c.  et  can.  2;  Benoit  XII,  Dans  Vopuscule 
IamdudumPie  VI,  Constit.  Auctorem  Fidei,  prop.  29; 
Catech.  du  Cone,  de  Trente,  2*  p .,  ch.  IV,  n.  38 . 

(2)  Saint  Luc,  XXII ,  19;  saint  Paul,  ire  Ep.  aax 
Corinth .,  XI,  24 ,  25;  Cone,  de  Trente,  sess.  XXII . 
chap.  1  et  can.  2. 
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plissent  ce  precepte,  quand,  agissant  au  nom  de 
la  personne  de  Jesus- Christ,  ils  celebrent  le 
sacrifice  de  la  Messe. 

Q.  378.  Qu’ arrive-t-il,  quand  a  la  Messe  le 
Pretre  prononce  sur  le  pain  et  le  vin  les  parole ; 
de  la  consecration? 

R .  Quand  a  la  Messe  le  Pretre  prononce  sur  le 
pain  et  sur  le  vin  les  paroles  de  la  consecration,  le 
corps  et  le  sang  de  Notre-Seigneur  Jesus- Christ, 
avec  son  ame  et  sa  divinite,  deviennent  vraiment, 
reellement  et  substantiellement  presents  sous  les 
especes  du  pain  et  du  vin. 

Q.  379.  Apres  la  consecration  n’y  a-t-il  que 
le  corps  de  Jesus-Ckrist  sous  les  espices  du  painy 
et  son  sang  sous  les  especes  du  vin? 

R.  Apres  la  consecration  il  n’y  a  pas  seulement 
le  corps  de  Jesus- Christ  sous  les  esp&ces  du 
pain,  ni  son  seui  sang  sous  les  especes  du  vin, 
mais  sous  chacune  des  especes,  et  sous  chacune 
des  parties  de  ces  especes,  Jesus- Christ,  Dieu 
et  Homme,  est  contenu  en  entier  (i). 

Q.  380.  Jesus  present  sous  les  espices  sacra - 
mentelles  cesse-t-il  d’etre  au  Ciel? 

R.  Jesus- Christ  present  sous  les  especes 
sacramentelles  ne  cesse  pas  d’etre  au  Ciel;  il  est 
en  meme  temps  present  dans  le  Ciel  et  sous  les 
especes  sacramentelles. 

(i)  Saint  Jean,  VI,  58;  saint  Paul,  in  Ep.  aux  Corinth. 
XI,  26 ,  27;  Cone,  de  Trente,  sess.  XIII ,  chap.  3  et 
can.  3;  Catdchisme  du  Cone,  de  Trente,  2°  p.,  ch.  IV , 
n.  3&- 
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Q.  381.  Combien  de  temps  dure  la  presence  de 
Jesus-Christ  sous  les  especes  sacramentelles? 

R.  Jesus-Christ  demeure  sous  les  esp&ces 
sacramentelles  non  seulement  pendant  le  temps 
qu’on  les  re^oit,  mais  jusqu’a  ce  que  les  especes 
soient  corrompues. 

Q .  382 .  Quelle  est  la  matter e  a  employer  pour 
la  consecration  de  la  Sainte  Eucharistie? 

R .  La  matiere  a  employer  pour  la  consecration 
de  la  Sainte  Eucharistie  est  le  pain  de  froment  et 
le  vin  de  vigne  (1). 

Q .  383.  Quelles  sont  les  paroles  necessaires 
pour  consacrer  la  Sainte  Eucharistie? 

R.  Les  paroles  necessaires  pour  consacrer  la 
Sainte  Eucharistie  sont  les  paroles  memes  que 
le  Christ,  Notre  Seigneur,  a  prononcees  sur  le 
pain  et  sur  le  vin  a  la  demiere  Cene,  et  tout 
pretre,  agissant  au  nom  du  Christ,  les  repete 
dans  la  celebration  de  la  Messe  (2). 

(1)  Selon  les  prescriptions  de  l’liglise,  en  Occident, 
on  doit  prendre  du  pain  azyme,  mais  dans  la  plupart 
des  liglises  Orientales,  du  pain  fermente;  on  doit  aussi 
milanger  un  peu  d’eau  au  vin  avant  la  consecration. 
Cone,  de  Flor.,  Ddcret  pour  les  Grecs  et  De'cret  pour 
les  Armeniens;  Cone,  de  Trente,  sess.  XXII ,  chap .  7. 

(3)  Cone,  de  Florence,  De'cret  aux  Armeniens ;  Cat^ch. 
du  Cone,  de  Trente,  2e  p.,  ch.  IV ,  n.  12  etsuiv.  —  Ainsi 
qu’il  est  ecrit  dans  HSvangile  de  saint  Jean,  XIII ,  J, 
Notre-Seigneur  J4sus-Christ,  dans  la  derail  re  Cene, 
apres  avoir  aime  les  siens,  qui  etaient  dans  le  monde , 
les  aima  jusqu'a  la  fin ,  e’est-k-dire  qu’en  instituant 
la  Sainte  Eucharistie,  il  ieur  montra  son  amour  infini. 
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B )  Le  Sacrifice  de  la  Messc. 

Q.  384.  Ou'est-ce  qu’un  sacrifice? 

R.  Un  sacrifice,  c’est  I’oblation  faite  a  Dieu 
seul  d’une  realite  sensible,  a  laquelle  on  fait  subir 
un  certain  changement,  en  signe  de  l’honneur 
supreme  et  de  la  reverence  qui  Lui  sont  dus  par 
rhomme  comme  au  Createur,  Maitre  et  fin 
derniere  de  toutes  choses  (1). 

O*  385.  La  Messe  est-elle  le  vrai  et  propre 
sacrifice  de  la  Loi  Nouvelle  ? 

R.  La  Messe  est  le  vrai  et  propre  sacrifice 
de  la  Loi  Nouvelle  dans  lequel  Jesus- Christ, 
par  le  ministere  du  pretre,  offre  a  Dieu,  son  P£re, 
dans  une  immolation  mystique  non  sanglante, 
son  corps  et  son  sang,  sous  les  especes  du  pain 
et  du  vin  (2). 


— -  Aussi,  comme  s ’exp rime  le  Cone,  de  Trente, 
sess.  XIII,  ch.  2,  par  l’institution  de  la  Sainte  Eucha- 
ristie,  notre  R6dempteur  «  a  en  quelque  sorte  r^pandu 
les  richesses  de  1 ’amour  divin  qu’il  porte  aux  homines, 
faisant  ainsi  m&noire  de  ses  merveilles  »  parce  que, 
ainsi  que  le  dit  trfes  bien  un  pieux  auteur  :  «  Lui  qui 
etait  le  Tout-Puissant,  II  ne  put  donner  davantage; 
Lui  qui  dtait  le  sage  des  sages,  il  ne  sut  pas  donner 
plus;  Lui  qui  6tait  infiniment  riche,  il  n’eut  pas  le 
moyen  de  donner  plus  ».  —  O  chretien,  pense  souvent 
avec  pi£t6  k  un  si  grand  gage  de  I’amour  divin  afin 
que  par  cette  pens6e  tu  t’excites  de  plus  en  plus  a 
rendre  amour  pour  amour  k  celui  qui  t’a  poursuivi 
et  ne  cesse  de  te  poursuivre  d’un  si  grand  amour. 

(1)  Saint  Thom.,  2*  2ae ,  q.  85,0..  J,  2,  3,  4. 

(2)  Psaume  CIX ,  4;  Malachie,  /,  11;  saint  Luc, 
XXII ,  rp,  20;  saint  Paul,  ire  Ep.  aux  Cor.,  XI,  24,  25; 
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Q .  386.  Pourquoi  Jesus-Christ  a-t-il  institue 
cet  admirable  sacrifice? 

R.  Jesus-Christ  a  institue  cet  admirable 
sacrifice  afin  de  laisser  k  Tfiglise  un  sacrifice 
visible,  tenant  compte  en  cela  de  la  nature 
meme  de  l’homme,  sacrifice  visible  par  lequel 
fut  represente  le  sacrifice  san giant  consomme 
une  seule  fois  sur  la  Croix,  afin  de  perpetuer 
jusqu’a  la  fin  des  siecles  la  memoire  de  celui-ci, 
et  enfin  pour  nous  en  appliquer  la  vertu 
salutaire  en  remission  des  peches  que  nous 
commettons  si  souvent  (1). 

0  •  387 .  Comment  la  Messe  represente-t-elle  le 
sacrifice  de  la  Croix ? 

R.  La  Messe  represente  le  sacrifice  de  la 
Croix  en  ce  que  la  consecration  du  pain  et  du 
vin,  faite  separement,  represente,  comme  produite 
par  les  paroles,  la  separation  reelle  du  corps  et 
du  sang  que  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  a 
subie  dans  la  mort  sanglante  de  la  Croix  (2). 

Ep.  aux  Hebr .,  XIII,  10;  IVe  Cone,  de  Latr.,  chap.  1; 
Cone,  de  Trente,  sess.  XXII ,  chap.  1 ;  saint  Irenee, 
Contre  les  heresies ,  IV,  17, 

(1)  Saint  Luc,  XXII ,  19;  saint  Paul,  If  Ep.  aux 
Corinth .,  XI,  24-2,6;  Cone,  de  Trente,  l.  c.;  saint  Gr£g. 
le  Gr.,  Dialog .,  IV,  58. 

(2)  Cone,  de  Trente,  sess.  XIII, chap . 3 /saint  Thom., 
p .  3%  q.  74,  a.  I ;  Catech.  du  Concile  de  Trente,  p., 
ch.  IV,  w.  76.  —  On  veut  dire  que  le  corps  du  Christ 
est  rendu  present,  dans  la  consecration  du  pain,  par 
les  paroles  :  Ceci  est  mon  corps ,  et  son  sang,  dans  la  con¬ 
secration  du  vin,  par  les  auties  paroles  :  Ceci  est  mon 
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Q.  388.  La  Messe  est-elle  une  pure  et  simple 
representation  du  sacrifice  de  la  Croix ? 

R.  La  Messe  n’est  pas  une  pure  et  simple 
representation  du  sacrifice  de  la  Croix,  mais 
elle  est  le  sacrifice  meme  de  la  Croix  que 
Pon  renouvelle,  puisqu’il  n’y  a  qu’une  seule 
et  meme  victime,  un  meme  pretre  qui  s’est  offert 
sur  la  Croix  et  qui  s’offre  main  tenant  par  ses 
ministres;  seul  le  mode  de  Poblation  differe  (1). 

0  •  389 .  Comment  les  fruits  du  sacrifice  de  la 
Croix  nous  sont-ils  appliques  par  le  sacrifice  de  la 
Messe? 

R.  Les  fruits  du  sacrifice  de  la  Croix  nous 
sont  appliques  par  le  sacrifice  de  la  Messe  selon 
que  Dieu,  flechi  par  cette  immolation,  nous 
accorde  les  graces  que  Jesus- Christ  nous  a 
meritees  au  prix  de  son  sang  (2). 


sang ;  et  que,  cependant,  le  sang  et  Tame  du  Christ, 
dans  la  consecration  du  pain,  son  corps  et  son  ame, 
dans  la  consecration  du  vin,  sont  rendus  presents  en 
vertu  de  la  connexion  naturelle  et  de  la  concomitance 
par  lesquelles  les  parties  du  corps  du  Christ  Seigneur, 
qui,  ressuscite,  ne  meurt  plus,  sont  unies  les  unes  aux 
autres;  d 5 autre  part  la  divinite  est  rendue  presente 
dans  l’une  et  l’autre  consecration  en  raison  de  son 
ineffable  union  hypostatique  avec  le  corps  et  Pame. 
—  Ainsi,  cette  separation  mystique  represente  la 
separation  reelle  en  laquelle  consiste  le  sacrifice  de 
la  Croix. 

(1)  Cone,  de  Trente,  sess.  XXII,  chap.  2;  Catech. 
du  Cone,  de  Trente,  7.  c.y  n.  76 ,  77. 

(2)  Cone,  de  Trente,  l.  c.\  Catech.  du  Cone, 
de  Trente,  2e  p.,  chap.  IV,  n.  34* 
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Q.  390.  A  quelles  fins  offre-t-on  le  sacrifice 
de  la  Messe? 

R.  On  offre  le  sacrifice  de  la  Messe  : 

i°  Pour  adorer  Dieu  :  sacrifice  latreutique ; 

20  Pour  Lui  rendre  graces  de  sa  grande  gloire 
et  le  remercier  des  bienfaits  qu’Il  nous  accorde  : 
sacrifice  eucharistique; 

30  Pour  obtenir  de  Lui  d’autres  bienfaits  : 
sacrifice  impetratoire  ; 

40  Pour  Le  rendre  propice  aux  vivants,  k  cause 
du  peche  et  des  peines  qui  lui  sont  dues,  et 
aux  £mes  du  Purgatoire:  sacrifice  propitiaioire  (1). 

O-  391.  A  qui  offre-t-on  le  sacrifice  de  la 
Messe? 

R.  C’est  a  Dieu  seulement  que  Pon  offre  le 
sacrifice  de  la  Messe  parce  que  la  domination 
supreme  qui  est  exprimee  par  le  sacrifice  n’appar- 
tient  qu’a  Lui. 

Q .  392.  Pourquoi  Vftglise  a-t-elle  coutume  de 
celebrer  le  sacrifice  de  la  Messe  en  Vhonneur  et  en 
memoire  de  la  Bienheureusc  Vierge  Marie  et  des 
Saints? 

R.  Bien  qu’elle  ait  coutume  de  celebrer  le 
sacrifice  de  la  Messe  en  l’honneur  et  en  memoire 
de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie  et  des  Saints, 
l’liglise  ne  leur  offre  pas  ce  sacrifice;  elle  l’offre  k 
Dieu  seulement;  elle  Lui  rend  graces  de  leurs  vic- 
toires  et  implore  leur  patronage  aupres  de  Lui  (2). 

(1)  Saint  CyrilJe  de  Jerusalem,  CatJchese  XXIII 
(my st.  V)  ,  10 . 

(2)  Cone,  de  Trente,  sess.  XXII ,  can.  5. 
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Q.  393.  Pour  qui  est  appliquee  la  Messe ? 

R.  Sacrifice  de  l’Eglise  Catholique,  offert 
par  un  ministre  officiel  de  cette  merae  figlise, 
chaque  Messe  est  appliquee  pour  l’utilite  non 
du  seul  celebrant,  mais  de  la  communaute  des 
fideles  vivants  et  defunts,  et  tout  specialement 
de  ceux  dont  le  pretre  fait  memoire  dans  cette 
Messe  (i). 

o.  394.  Le  pretre  peut-il  appliquer  la  Messe 
a  tine  personne  parti  cull  be  ou  a  une  intention 
speciale? 

R.  Le  pretre  peut  appliquer  la  Messe  a  une 
personne  particuliere,  vivante  ou  defunte,  ou 
a  une  intention  speciale  ;  de  sorte  que  la 
Messe,  toutes  choses  egales  d’ailleurs,  est  utile 
d’une  facon  speciale  a  cette  personne  ou  a  la 
fin  desiree  (2). 

0  •  395 .  Quelle  est  la  meilleure  maniere  (Lassiter 
au  sacrifice  de  la  Messe? 

R.  La  meilleure  maniere  pour  les  fideles 
d’assister  au  sacrifice  de  la  Messe  est  d’offrir  a 
Dieu,  avec  le  pretre,  la  divine  victime,  de  se 
souvenir  du  sacrifice  de  la  Croix  et,  par  la 
communion  sacramentelle,  ou  au  moins  spiri- 
tuelle,  de  s’unir  au  Christ  Jesus  (3). 


(1)  Cone,  de  Trente,  sess.  XXII ,  chap.  6;  Catech. 
du  Cone,  de  Trente,  p.y  ch.  IV,  n.  79. 

(2)  Pie  VI,  Cunstit.  Auctorem  fidei,  joe  des  propos. 
condamdes. 

(3)  Aucune  pratique  cultuelle  de  la  religion 
chretienne  nest  plus  sainte,  aucune  ne  procure 
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C)  Le  Sacremeni  de  VEucharistie. 

Q.  396.  QiCest-ce  que  le  sacrement  de 
VEucharistie? 

R.  Le  sacrement  de  VEucharistie  est  un 
sacrement  institue  par  Jesus- Christ,  dans  lequel 
Jesus- Christ  lui-meme,  auteur  de  la  grace,  est 
contenu  vraiment,  reellement  et  substantiel- 
lement,  sous  les  especes  du  pain  et  du  vin,  pour 
la  nourriture  spirituelle  de  nos  ames  (1). 

Q.  397.  Poarqaoi  Jesus-Christ  a-t-il  institue 
le  sacrement  de  VEucharistie? 

R.  Jesus-Christ  a  institue  le  sacrement  de 
VEucharistie  : 

i°  pour  demeurer,  selon  le  vceu  de  son  tr£s 
grand  amour,  continuellement  present  parmi 
nous  et  etre  ainsi,  en  retour,  aime  et  honore 
de  nous; 

20  pour  s'unir  a  nous  par  la  Sainte  Communion, 
etre  Valiment  celeste  de  notre  ame  qui  nous 
permette  de  preserver  et  de  conserver  notre 


une  plus  grande  gloire  a  Dieu,  aucune  n’est  plus 
utile  au  salut  des  ames  que  le  saint  sacrifice  de  la 
Messe,  dans  lequel  se  retrouvent  tres  parfaitement 
tous  les  fruits  de  la  Redemption  que  le  Christ  a 
accomplie  sur  la  Croix.  Chretien,  assiste  done  fr£- 
quemment  k  cet  auguste  et  divin  sacrifice,  et  que 
ton  Sme  ait  en  l’entendant  les  niemes  sentiments 
d’ardente  pi^te  qu’elle  aurait  eus  au  calvaire  en 
presence  du  Christ  mourant. 

(1)  Saint  Jean,  VI,  54-5 S;  Cat.  du  Cone,  de  Tr., 
2 '  p .,  ch.  IV,  n.  7. 
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vie  spirituelle,  et  pour  devenir,  a  la  fin  de  notre 
vie,  notre  viatique  pour  Feternite  (1). 

O*  398.  Quelle  difference  y  a-t-il  entve  le 
sacrement  et  le  sacrifice  de  VEuchanstie? 

R.  II  y  a  entre  le  sacrement  et  le  sacrifice  de 
FEucharistie  les  differences  suivantes  : 

i°  le  sacrement  est  produit  par  la  consecration 
et  il  demeure,  tandis  que  le  sacrifice  consiste 
essentiellement  dans  Facte  d’offrande;  aussi 
Fhostie  divine,  contenue  dans  le  ciboire  ou  portee 
a  un  malade,  est-elle  sacrement  et  non  sacrifice; 

2°  le  sacrement  est  une  cause  de  merite  pour 
ceux  qui  re9oivent  la  divine  hostie  et  il  leur  pro¬ 
cure  des  avantages  spirituels;  tandis  que  le  sacri¬ 
fice  n’a  pas  seulement  comme  effet  le  merite, 
mais  aussi  la  satisfaction  (2). 

0*  399.  Que  faut-il  pour  recevoir  dignement 
VEuchanstie ? 

R.  Pour  recevoir  dignement  FEucharistie,  il 
faut,  comme  pour  tous  les  sacrements  re9us  apres 
le  Bapteme,  etre  baptise,  et,  comme  pour  les 
sacrements  des  vivants,  etre  en  6tat  de  grace  : 


(1)  Saint  Jean,  VI,  50  et  siiiv.;  saint  Paul,  ire  Ep. 
aux  Cor.>  X ,  16,  ij ;  Cone.  Tr.,  sess.  XIII,  ch.  2;  saint 
Ignace  martyr,  Ep.  aux  Magnhiens ,  20;  saint  Ir£n6e, 
Contre  les  hdr&ies,  V,  2 ,  3;  saint  Jean  Chrys.,  Sur 
saint  Jean,  XLVI ,  3,  et  Sur  la  ire  Ep.  aux  Cor.,  XXIV, 
2;  saint  Thom.,  p.  3 %  q.  79,  a.  4  et  6;  Cat.  Cone.  Tr., 
2°  p.,  n.  70. 

(2)  Cat.  Cone.  Tr.,  /.  c .,  «.  71. 
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de  plus,  sous  peine  de  peche  mortel,  il  faut  etre 
k  jeun  (1). 

Q.  400.  Que  doit  fair e  celiti  qui ,  sur  le  point 
de  communier,  a  conscience  d'etre  en  etat  de  peche 
mortel? 

R.  Celui  qui,  sur  le  point  de  communier,  a 
conscience  d’etre  en  dtat  de  peche  mortel  doit, 
quel  que  parfaite  qu’il  estime  sa  contrition,  se 
confesser  sacramentellement  avant  de  communier; 
s’il  y  a  tres  urgente  necessite  et  qu’il  ne  puisse 
trouver  un  confesseur,  il  doit  faire  d’abord  un 
acte  de  contrition  parfaite  (2). 

O.  401.  Q  u’est-ce  qu'Stre  &  jeun? 

R.  Etre  a  jeun,  c’est  n’avoir  rien  pris  depuis 
minuit  jusqu’au  moment  de  la  communion, 
ni  par  maniere  de  nourriture,  ni  par  maniere  de 
boisson,  ou  meme  de  medicament  (3). 

0  •  402 .  Quel  peche  commet  celui  qui  commode 
sans  etre  a  jeun? 

R.  Celui  qui  communie  sans  etre  a  jeun 
commet  un  peche  mortel  de  sacrilege. 


(1)  Saint  Paul,  i^Ep.  aux  Cor.,  XI,  27-29;  saint 
Jean  Chrysost.,  Sur  saint  Matth.,  LX XXII,  5. 

(2)  Cone,  de  Tr.,  sess.  XIII ,  ch.  7 ;  Code  de  droit 
can.,  can.  836. 

(3)  Code  de  droit  can.,  can.  858,  §  2;  Cat.  Conc.Tr., 
2*  p .,  ch.  IV,  n.  6.  «  Pour  recevoir  la  sainte  Com¬ 
munion...,  meme  si  l’heure  usuelle  de  l’endroit  est 
autre,  on  peut  suivre  le  temps  du  lieu  :  soit  le  temps 
local,  vrai  ou  moyen,  soit  le  temps  l£gal,  regional  ou 
extraordinaire  ».  Code  de  droit  can.,  can.  33 • 
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0  •  403 .  Quart d  est-il permis  de  communier  sans 
etre  d  jeun ? 

R .  On  pent  communier  sans  etre  a  jeun,  quand 
il  y  a  danger  de  mort  ou  necessite  d’empecher 
la  profanation  du  Sacrement  (i). 

0-  404.  Quels  sont  les  malades  qui  peuvent 
communier  sans  etre  a  jeun? 

R.  Les  malades  qui  sont  couches  depuis  un 
mois  sans  espoir  certain  d'une  prochaine  guerison 
peuvent,  sur  Pavis  prudent  de  leur  confesseur, 
communier  une  ou  deux  fois  par  semaine, 
meme  s’ils  ont  pris  auparavant  quelque  medi¬ 
cament  ou  quelque  boisson  (2). 

0*  405.  Que  faut-il,  de  plus ,  pour  communier 
devotement? 

R.  Pour  communier  devotement  il  faut,  de 
plus,  se  preparer  avec  soin  et  faire  ensuite  une 
action  de  graces  convenable,  suivant  les  forces, 
la  condition  et  les  devoirs  de  chacun  (3). 

0.  406.  En  quoi  consiste  la  preparation  a  la 
Sainte  Communion? 

R.  La  preparation  a  la  Sainte  Communion 
consiste  &  mediter  pendant  quelque  temps,  avec 
attention  et  devotion,  sur  ce  qu’on  va  recevoir 


(1)  Code  de  droit  can.,  1.  c. 

(2)  Code  de  droit  can.,  1.  c.,  §  2. 

(3) .  S.  Congr.  du  Concile,  Ddcret  sur  la  communion 
quotidienne,  20  decembre  1905. 


CHAP.  IX,  —  LES  SACREMENTS. 


271 


et  a  s’exercer  avec  soin  a  produire  des  actes  de 
foi,  d’esperance,  de  charite  et  de  contrition  (1). 

0.  407.  En  quoi  consiste  V action  de  graces  qui 
suit  la  Sainte  Communion ? 

R.  L’action  de  graces  qui  suit  la  Sainte 
Communion  consiste  a  mediter  pendant  quelque 
temps,  avec  attention  et  devotion,  sur  ce  que 
Ton  a  recu  et  a  faire  des  actes  de  foi,  d’esperance, 
de  charite,  de  bon  propos,  de  remerciement  et  de 
demande. 

0-  408.  Que  faut-il  surtout  dem under  d  Jesus - 
Christ  apres  la  Communion? 

R.  II  faut  surtout  demander  a  Jesus- Christ 
apres  la  Communion  les  graces  qui  sont  neces- 
saires  au  salut,  pour  nous  et  notre  prochain,  et 
principalement  la  grace  de  la  perseverance  finale, 
la  victoire  de  Pfiglise  sur  ses  ennemis  et  le  repos 
eternel  pour  les  &mes  des  defunts. 

0.  409.  Ouels  sont  les  effets  de  VEucharistie 
chezcenx  qui  la  regoivent  dignement  et  avec  devotion. 

R.  L’Eucharistie  produit,  chez  ceux  qui  la 
re9oivent  dignement  et  avec  devotion,  les  effets 
suivants  : 

i°  elle  augmente  la  gr&ce  sanctifiante  et  la 
ferveur  de  la  charite; 

20  elle  remet  les  peches  veniels; 

30  elle  est  d’un  grand  secours  pour  la  perse¬ 
verance  finale,  en  diminuant  la  concupiscence, 


(1)  Saint  Basile,  Regulae,  interrogatio  172 ;  Cat. 
Cone.  Tr,,  2 •  p.}  ch,  IV,  n,  56  et  suiv. 
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en  preservant  des  peches  mortels,  en  fortifiant 
Tdme  pour  Ja  pratique  des  bonnes  oeuvres  (1). 

0.  410.  Y  a-t-il  une  autre  obligation  de  com- 
munier  que  le  precepte  de  la  Communion  pascale? 

R.  En  plus  du  precepte  de  la  Communion 
pascale,  on  est  tenu  de  communier  quand  on  est 
en  danger  de  mort,  quelle  que  soit  la  cause  de  ce 
danger  (2). 

0*  411.  Peut-on  communier  deux  fois  le  meme 
jour? 

R.  On  peut,  ayant  deja  communie,  communier 
une  seconde  fois  le  meme  jour  en  viatique,  s’il  y  a 
danger  de  mort;  on  doit  meme  le  faire,  si  cela 
est  necessaire  pour  empecher  la  profanation  du 
Sacrement  (3). 

0-  412.  Comment  devons-nous  honor er  je'sus- 
Christ  present  dans  VEucharistie? 

R.  Nous  devons  honorer  J6sus- Christ  present 
dans  l’Eucharistie  : 

i°  En  l’adorant  avec  un  supreme  respect; 

20  En  lui  rendant  amour  pour  amour; 

30  En  lui  demandant  ses  graces  en  toute 
confiance  (4). 


(1)  Saint  Jean,  VI,  48  et  suiv.;  Cat^chisme  Conc.Tr., 
2b  p.y  ch.  IV,  n.  51  et  suiv . 

(2)  Code  de  dr.  can.,  can.  864 ,  §  1  et  2.  Tous  ceux 
qui  prennent  soin  des  malades,  soit  au  corporel,  soit  au 
spirituel,  doivent  veiller  h.  ce  qu’on  ne  diff&re  pas  trop 
le  saint  Viatique  et  mettre  toute  leur  attention  k  ce 
que  les  malades  le  refoivent  en  pleine  connaissance. 

(3)  Code  de  dr.  can.,  can .  857,  8 $8, 

(4)  Chaque  fois  done  que  vous  entrez  dans  une 
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Article  4.  —  Lk  sacrement  de  Penitence. 

0-  413.  Qu’est-ce  que  le  sacrement  de  Peni¬ 
tence? 

R.  Le  sacrement  de  Penitence  est  un  sacre¬ 
ment  institue  par  Jesus- Christ  pour  reconcilier 
les  fiddles  avec  Dieu  lui-meme,  toutes  les  fois 
qu’ils  sont  tombes  dans  le  peche  apr£s  le 
Bapteme  (1). 

0  •  414.  Quand  Jesus-Christ  a-t-il  institue  ce 
sacrement? 

R.  Jesus-Christ  a  principalement  institue  ce 
sacrement,  quand  il  a  souffle  sur  ses  disciples 
reunis  apres  sa  resurrection,  en  disant :  «  Recevez 
le  Saint-Esprit,  les  peches  seront  remis  a  ceux 
a  qui  vous  les  remettrez,  ils  seront  retenus  k 
ceux  a  qui  vous  les  retiendrez  (2)  ». 


eglise  oh  se  trouve  le  Saint- Sacrement,  songez  que 
vous  etes  en  presence  de  jesus-Christ.  II  est  ce  Dieu 
m£me  que  les  Anges  adorent  en  tremblant.  Aussi 
gardez-vous  de  toute  irreverence.  II  est  votre  ami  le 
plus  aimant,  qui,  parce  qu’il  vous  desire,  reste  la 
jour  et  nuit.  Visitez-Ie  done  souvent  et  rendez-lui 
graces  pour  une  si  grande  charite.  II  a  les  mains  pleines 
de  dons  celestes,  qu’il  desire  vous  prodiguer;  priez-le 
done  avec  confiance. 

(1)  Cone,  de  Tr.,  sess.  XIV,  ch.  1,  can .  1. 

(2)  Saint  Jean,  XX,  22,  23;  saint  Matth.,  XVI,  19; 
XVIII ,  18;  Cone,  de  Tr.,  5m  XIV,  ch.  i;  Pie  X,  Dicret 
Eamentabili  du  3  juillet  1907 ,  47 e  prop,  condamnde; 
saint  Jean  Chrysost.,  Du  sacerdoce,  III,  5. 
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O*  415.  Sous  quelle  forme  Jesus-Ckrist  a-t-il 
institue  ce  sacrement? 

R.  Jesus- Christ  a  institue  ce  sacrement  comme 
un  jugement,  ou  le  juge  est  le  confesseur,  ou 
l’accusateur  et  le  temoin  sont  le  penitent  lui- 
meme  et  oh  les  peches,  commis  apres  le  Bapteme 
et  confesses  par  le  penitent,  constituent  la  matiere 
du  jugement. 

0-  416.  Quel  est  le  ministre  legitime  du  s acre  - 
merit  de  Penitence? 

R.  Le  ministre  legitime  du  sacrement  de 
Penitence  est  le  pretre  dument  approuve  pour 
entendre  les  confessions;  tout  fiddle  peut  con- 
fesser  ses  peches  au  confesseur  qu’il  prefere, 
meme  si  ce  confesseur  est  d’un  autre  rite,  pourvu 
qu’il  soit  legitimement  approuve  (i). 

Q.  417.  Quelles  sont  les  parties  de  ce 
sacrement ? 

R .  Les  parties  de  ce  sacrement  sont  les  actes  du 
penitent,  savoir  la  contrition,  la  confession  et  la 
satisfaction,  qui  constituent  comme  sa  matiere  — 
et  l’absolution  du  ministre  legitime,  qui  en  est 
la.  forme  (2). 

0*  418.  Comment  Vexamen  de  conscience  et  le 
propos  de  ne  plus  pecker  d  Vavenir  sont-ils  contenus 
dans  les  trois  actes  du  penitent? 


(1)  Code  de  dr.  can.,  can.  905. 

(2)  Cone,  de  Tr.,  sess.  XIV ,  ch.  3  et  can.  4;  Rituel 
Romain,  De  sacram  Poen.y  tit .  Ill,  ch.  I,  n.  1; 
Cat^chisme  Cone,  de  Tr.,  ire p.y  ch.  F,  n.  13 . 
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R.  L’examen  de  conscience  et  le  propos  de  ne 
plus  pecher  k  Pavenir  sont  contenus  dans  les 
trois  actes  du  penitent,  parce  que  Pexamen  de 
conscience  les  precede  n6cessairement  tous  et 
que  la  contrition  ne  peut  meme  se  concevoir  sans 
le  propos  de  ne  plus  pecher  a  Pavenir. 

Q.  419.  Quels  peches  sont  matiere  necessaire 
de  ce  sacrement? 

R.  Sont  mati&re  necessaire  de  ce  sacrement 
les  peches  mortels,  commis  apres  le  Bapteme, 
qui  n’ont  jamais  ete  remis  directement  en  vertu 
du  pouvoir  des  cles. 

0*  420.  Pourquoi  dit-on  que  ces  peches  sont 
matiere  necessaire  de  ce  sacrement? 

R.  On  dit  que  ces  peches  sont  matiere 
necessaire  de  ce  sacrement  parce  qu’il  y  a  obli¬ 
gation  stricte  de  les  confesser. 

0  •  421.  Quels  peches  sont  mattire  lihre  et 
suffisante  de  ce  sacrement? 

R.  Sont  matiere  libre  et  suffisante  de  ce 
sacrement  les  peches  veniels  commis  apres  le 
Bapteme  et  meme  les  peches  mortels  que  le 
penitent  a  deja  confesses  et  qui  ont  ete  directe¬ 
ment  remis  par  Pabsolution  sacramentelle. 

0-  422.  Pourquoi  dit-on  que  ces  peches  sont 
matiere  libre  et  suffisante  de  ce  sacrement? 

R.  On  dit  que  ces  peches  sont  matiere  libre 
et  suffisante  de  ce  sacrement  parce  qu’on  peut  les 
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soumettre  au  saint  tribunal,  et  il  est  meme  bon 
de  le  faire,  raais  personne  n’y  est  tenu  (1). 


A.  Les  actes  du  penitent. 
a)  L*  examen  de  conscience. 

Q.  423.  Que  doit  faire  le  penitent  avant  de 
s' appr ocher  du  tribunal  de  la  penitence  sacra - 
mentelle? 

R.  Avant  de  s’approcher  du  tribunal  de  la 
penitence  sacramentelle,  le  penitent  doit  faire  un 
examen  de  conscience. 

Q.  424.  Qu'est-ce  que  V examen  de  conscience ? 

R.  L ’examen  de  conscience  est  une  recherche 
attentive  des  peches  commis  depuis  la  derni&re 
bonne  confession. 

O-  425.  Comment  faut-il  faire  V examen  de 
conscience? 

R.  Pour  faire  son  examen  de  conscience,  le 
penitent,  apres  avoir  implore  le  secours  de  Dieu, 
doit  se  rappeler  soigneusement  les  peches  qu’il 
a  commis  par  pensee,  parole,  action  ou  omission, 
contre  les  commandements  de  Dieu  et  de  Pfiglise 
et  contre  les  devoirs  de  son  etat. 

0 .  426 .  Que  faut-il  rechercher  dans  cet  exa¬ 
men  de  conscience? 

R.  Dans  cet  examen  de  conscience,  il  faut 


(1)  Saint  Matth.,  XVI,  19;  XVIII ,  18;  saint  Jean, 
XXy  22,  23 ;  Cone,  de  Tr.,  sets.  XIV ,  ch.  3  et  can.  7; 
Code  de  droit  can.,  can.  901 ,  902. 
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rechercher  le  nombre  et  l’esp^ce  des  peches,  et  les 
circonstances  qui  changent  cette  espece. 

O*  427.  Quelles  sont  les  circonstances  qui 
changent  V espece  et  qa'on  est  tenu  <T accuser? 

R.  Les  circonstances  qui  changent  l’esp^ce 
et  qu’on  est  tenu  d ’accuser  sont  celles  qui  rendent 
mortel  unpeche  veniel  (par  exemple  un  mensonge 
qui  cause  au  prochain  un  dommage  grave)  ou 
qui  multiplient  le  peche  mortel  (par  exemple, 
le  vol  d’une  chose  sacree  ou  un  vol  commis  dans 
un  lieu  saint)  (1). 

b)  La  contrition  et  le  ferine  propos. 

Q.  428.  Q  idest-ce  que  la  contrition  des  peches? 

R.  La  contrition  des  peches  est  une  douleur 
de  Time  et  une  detestation  des  peches  commis, 
avec  un  ferme  propos  de  ne  plus  pecher  a 
Tavenir  (2). 

Q.  429.  Qu’est-ce  que  le  ferme  propos  de  ne 
plus  pecher  a  Vavenir? 

R.  Le  ferme  propos  de  ne  plus  pecher  a 
l’averdr  est  une  ferme  volonte  de  ne  plus  pecher 
et  d’eviter,  autant  qu’on  le  pourra,  les  occasions 
prochaines  de  pecher. 


(1)  Catechisme  du  Cone,  de  Tr.,  p ch.  V ,  n.  47 . 

(2)  Psaume  L,  3  et  suiv.;  Jeremie,  II,  19-21 ;  Eze- 
chiel,  XVIII,  21-23,  27,  28;  XXXIII,  14-16;  Joel,  II, 
12-18;  saint  Jean,  V,  14 ;  VIII,  n;  saint  Luc,  XV, 
17-24 ;  Cone,  de  Tr.,  sess.  XIV,  ch.  4;  saint  Gr£g. 
le  Gr.,  In  Evang.,  II,  34,  ^5; saint  Aug.,  Sermon  351 2, 12 - 
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0 . 430 .  Quelle  doit  fare  la  contrition  des  peches? 

R .  La  contrition  des  peches  doit  etre  interne, 
surnaturelle,  souveraine,  universelle. 

0*431.  Quest-ce  que  la  contrition  interne  ? 

R.  La  contrition  interne  est  celle  qui  n’est  pas 
seulement  manifestee  par  la  parole,  mais  qui  vient 
du  coeur. 

0  •  432 .  Qu'est-ce  que  la  contrition  surnaturelle  ? 

R.  La  contrition  surnaturelle  est  celle  qui  est 
produite,  sous  Tinfluence  de  la  grS.ce,  par  des 
motifs  surnaturels,  c’est-a-dire  per 911s  surnatu- 
rellement  par  la  foi,  et  non  par  des  motifs 
humains. 

0*  433.  Qu'est-ce  que  la  contrition  souveraine? 

R .  La  contrition  souveraine  est  celle  qui  nous 
fait  detester  le  peche  plus  que  tous  les  autres 
maux  (1). 

0  •  434 .  Qu'est-ce  que  la  contrition  universelle  ? 

R.La contritio?i  universelle  est  celle  qui  s’etend  a 

(1)  Avec  saint  Thomas  (p.  3a ,  q.  3,  a-  *),  on  peut 
expliquer  ainsi  cette  quality  de  la  contrition  :  La 
contrition  ou  douleur  des  p6ch£s  commis  doit  etre 
souveraine  en  appreciation ,  en  ce  sens  que  le  penitent  a 
le  p£ch6  en  telle  detestation  que  pour  rien  au  monde  il 
ne  veuille  le  commettre  et  offenser  Dieu;  mais  il  n’est 
nullement  requis  que  cette  douleur  soit  souveraine 
en  intensity,  en  ce  sens  que  sa  violence  ddpasse  toutes 
les  autres  douleurs  que  cet  homme  pourrait  ressentir. 
Et  il  n’est  pas  utile  de  faire  cette  comparaison  entre 
la  contrition  ou  douleur  des  peches  et  les  autres  dou¬ 
leurs  sensibles  causees  par  des  maux  temporels. 
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tous  les  peches  mortels  commis  apres  le  Bapteme 
et  qui  n’ont  pas  encore  ete  remis  directement  en 
vertu  du  pouvoir  des  cles. 

O*  435.  Et  si  le  penitent  n'a  a  accuser  que 
des  peches  veniels  ou  des  peches  mortels  deja 
directement  remis? 

R.  Si  le  penitent  n’a  a  accuser  que  des  peches 
veniels  ou  des  peches  mortels  deja  directement 
remis,  il  faut  et  il  suffit  qu’il  fasse  un  acte  de 
contrition  de  quelques-uns  ou  d’un  au  moms  de 
ces  peches. 

Q .  436 .  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  contrition? 

R.  La  contrition  peut  etre  parfaite  :  on  a 
coutume  alors  de  l’appeler  simplement  contrition ; 
ou  imparfaite  :  on  l’appelle  alors  attrition  (i). 

Q.  437.  QiCest-ce  que  la  contrition  parfaite? 

R.  La  contrition  parfaite  est  une  douleur 
et  une  detestation  des  peches,  produite  par  un 
motif  de  charite,  parce  qu’on  a  offense  Dieu  qui 
est  le  souverain  Bien  et  digne  d’etre  aime  par- 
dessus  tout  (2). 

0.  438.  Quel  est  Veffet  de  la  contrition 
parfaite? 

R.  La  contrition  parfaite  efface  immediate- 
ment  les  peches  et  reconcilie  l’homme  avec  Dieu, 
meme  hors  du  sacrement  de  Penitence,  mais  non 


(1)  Concile  de  Trente,  sess.  XIV ,  ch.  4. 

(2)  Cat6chisme  Cone,  de  Tr.,  p.t  ch.  V,  n.  27. 
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sans  le  desir  du  sacrement,  desir  qu’elle  contient 
implicitement  (1). 

0  .  439.  Qu’est-ce  que  la  contrition  impar- 
faite? 

La  contrition  imparfaite  est  une  douleur  et 
une  detestation  surnaturelle  des  peches,  causee 
ordinairement  par  la  honte  du  peche  ou  la  crainte 
de  l’enfer  et  de  ses  peines  (2). 

0  •  440 .  Quelle  contrition  suffit-il  d' avoir  pour 
recevoir  validement  le  sacrement  de  Penitence ? 

R.  La  contrition  imparfaite  suffit  pour  rece¬ 
voir  validement  le  sacrement  de  Penitence.  La 
contrition  parfaite  est  cependant  souhaitable. 


(1)  Prov.,  VIII,  17 ;  X ,  12;  saint  Jean,  XIV,  21 ,  23 ; 
ire  Epttre  de  saint  Pierre,  IV,  8;  1™  Epitre  de  saint  Jean, 
IV,  7;  Cone,  de  Trente,  l.  c.;  saint  Pierre  Chrysologue, 
94*  sermon.  —  Que  le  chr£tien  prenne  l’habitude  de 
faire  souvent  l*acte  de  contrition  qui  se  trouve  au  debut 
de  ce  catechisme;  et  surtout,  s’il  a  eu  le  grand  malheur 
de  commettre  un  p£che  mortel,  qu’il  s’efforce  aussitot 
de  l’effacer  par  une  parfaite  contrition  et  qu’ensuite  il 
ne  tarde  pas  trop  k  se  confesser.  Ainsi  ses  bonnes 
oeuvres  ne  lui  seront  pas  inutiles  pour  l*£temit£,  et  il 
ne  craindra  pas  la  mort  subite.  Beaucoup  de  ceux  que 
la  mort  surprend  en  un  temps  ou  l’on  ne  peut  leur 
administrer  les  sacrements  font  leur  salut  £temel  parce 
qu’ils  meurent  avec  la  contrition  parfaite. 

(2)  Saint  Matth.,  X,  28;  saint  Luc,  III,  7-9;  XV,  17 ; 
Cone,  de  Trente,  sess.  XIV,  l.  c L6on  X,  6e  prop, 
cond .,  15  juin  1520;  Pie  VI,  Bulle  Auctorem  fidei, 
prop.  23 ,  25,  36;  saint  Gr6g.  deNysse,  Surle  Cantique 
des  C antiques,  irc  homtlie. 


CHAP.  IX.  —  LES  SACREMENTS. 


28l 


Q .  441 .  Quel  peche  commet  celui  qui  s'approche 
sciemment  du  sacrement  de  Penitence  sans  aucune 
contrition ? 

R.  Celui  qui  s’approche  sciemment  du  sacre¬ 
ment  de  Penitence  sans  aucune  contrition  non 
seulement  n’obtient  pas  la  remission  des  peches 
qu’il  a  confesses,  mais  commet  un  peche  grave 
de  sacrilege. 

c)  La  confession. 

Q.  442.  Qu'est-ce  que  la  confession  des  peches? 

R.  La  confession  des  peches  est  leur  accusa¬ 
tion  faite  a  un  pretre  legitimement  approuve, 
en  vue  d’obtenir  l’absolution  sacramentelle  (1). 

Q.  443.  Pourquoi  Jesus- Christ  a-t-il  voulu 
que  les  peches  fussent  confesses  pour  itre  rends? 

R.  Jesus- Christ  a  voulu  que  les  peches 
fussent  confesses  pour  etre  remis  afin  que  le 
pecheur  s’humiliat  et  decouvrit  ses  maux  au 
pretre,  comme  a  un  juge  et  k  un  medecin,  pour 
recevoir  la  satisfaction  justement  requise  et  le 
remede  approprie  (2). 

O-  444.  Quelle  doit  etre  la  confession  pour  que 
le  sacrement  de  Penitence  soit  regu  validement? 

R.  Pour  que  le  sacrement  de  Penitence  soit 
re9u  validement,  la  confession  doit  etre  vocale, 
au  moins  equivalemment/et  complete. 

(1)  Saint  Jean  Chrysost.,  De  Lazaro ,  IV,  4;  Homdlie 
Quod  frequenter  sit  conveniendum,  2. 

(2)  Saint  Jean,  XX,  23 ;  saint  Matth.,  XVI ,  19; 
XVIII,  18;  Cat^chisme  Cone.  Tr.,  2e  p.,  ch.  V,  n.  37. 
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Q.  445.  Quand  la  confession  est-elle  complete? 

R.  La  confession  est  complete ,  quand  le 
penitent  accuse,  avec  leur  nombre,  leur  espece  et 
les  circonstances  qui  en  changent  l’espece,  tous 
les  peches  mortels,  non  encore  directement 
remis,  dont  il  a  conscience  apres  s’etre  attenti- 
vement  examine  (1). 

0  •  446 .  Que  doit  faire  celui  qui  ne  se  rappelle 
pas  le  nombre  des  peches  mortels ? 

R .  Celui  qui  ne  se  rappelle  pas  le  nombre  des 
peches  mortels  doit  indiquer  le  nombre  qui  lui 
parait  le  plus  proche  de  la  verite,  en  ajoutant : 
environ. 

Q.  447.  Et  si  quelqu'un  a  omis  involontaire- 
ment  Vaccusation  d'un  peche  mortel  dans  la 
confession? 

R.  Si  quelqu’un  a  omis  involontaiiement 


(1)  Cone,  de  Trente,  sess.  XIV ,  ch.  5  et  can .  7;  saint 
Gregoire  le  Gr.,  In  Evangelia ,  II ,  2 6}  4-6;  saint 
Cyprien,  De  lapsis ,  28;  saint  Jerome,  Snr  saint  Matth . , 
IIIi  ad  XVI,  19.  La  confession  g£n6rale,  e’est-h-dire 
des  p6ch£s  de  toute  la  vie  pass£e,  est  n&essaire ,  quand 
l’invalidit^  des  confessions  prec&ientes  est  certaine  et 
6vidente;  elle  est  &  conseiller ,  si  Ton  doute  serieusement 
de  la  validity  de  ces  confessions;  on  doit  la permettre,  si 
l’on  estime  que  le  penitent  peut  en  retirer  un  profit 
notable,  surtout  dans  certaines  graves  circonstances 
de  la  vie,  par  exemple  &  la  fin  d’une  retraite,  ou  en 
danger  de  mort...;  il  faut  Vinterdire  dans  les  autres  cas, 
comme  inutile  et  parfois  nuisible,  par  exemple  quand 
il  s’agit  de  scrupuleux. 
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Taccusation  d’un  peche  mortel  dans  la  confession, 
le  sacrement  est  valide  et  le  peche  est  remis 
indirectement;  mais,  quand  le  penitent  se 
rappelle  son  peche  omis,  il  doit  l’accuser  dans  la 
confession  suivante  (1). 

Q .  448.  Quel  peche  commet  celui  qui  cache 
volontairement  un  peche  mortel  en  confession? 

R.  Celui  qui  cache  volontairement  un  peche 
mortel  en  confession,  non  seulement  ne  retire 
aucun  profit  de  la  confession,  mais  commet 
un  p^che  grave  de  sacrilege. 

O*  449.  Que  doit  faire  celui  qui  a  cache 
volontairement  un  peche  mortel  en  confession ,  ou 
qui  a  confess e,  sans  contrition  suffisante ,  des  peches 
mortels  non  encore  remis? 

R.  Celui  qui  a  cache  volontairement  un 
peche  mortel  en  confession,  ou  qui  a  confesse, 
sans  contrition  suffisante,  des  peches  mortels 
non  encore  remis,  doit  dire  dans  combien  de 
confessions  il  a  agi  de  la  sorte,  combien  de  com¬ 
munions  sacrileges  il  a  faites,  accuser  tous  les 
peches  mortels  caches  ou  repeter  les  peches 
mortels  accuses  sans  contrition  dans  ces  con¬ 
fessions,  et  accuser  en  meme  temps  tous  les 
autres  peches  mortels  qu’il  a  pu  commettre  par 
la  suite. 


(1)  Alex.  VII,  ue  prop,  condamnfo,  2 4  sept.  1665; 
Cat^chisme  Conc.>  Tr.,  2  p.f  ch .  F,  n.  49. 
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Q.  450.  Quelle  doit  etre ,  de  plus,  la  confession 
pour  que  le  sacrement  de  Penitence  soit  refu 
licitement? 

R.  Pour  que  le  sacrement  de  Penitence  soit 
re^u  licitement,  la  confession  doit,  de  plus,  etre 
humble  et  devote,  c’est-a-dire  que  le  penitent 
doit  accuser  ses  p6ch6s  k  voix  basse,  brievement 
et  clairement,  modestement  et  sans  paroles 
inutiles,  sans  les  excuser,  ni  les  diminuer,  ni  les 
augmenter;  il  doit  enfin  accepter  les  avis  du 
confesseur  (1). 


d)  La  satisf action . 

Q.  451.  QiC est-ce  que  la  satisfaction? 

R.  La  satisfaction  est  la  peine  imposee  au 
penitent  par  le  confesseur  pour  les  peches  accuses 
en  confession;  cette  peine,  en  vertu  des  merites 
de  Jesus- Christ,  appliques  par  le  jugement 
sacramentel,  a  une  vertu  speciale  pour  remettre 
la  peine  temporelle  due  aux  peches. 

0  •  452 .  Pourquoi  le  confesseur  impose-t-il  une 
satisfaction? 

R .  Le  confesseur,  se  guidant  par  un  esprit  de 
prudence,  impose  une  satisfaction  salutaire  et 
convenable,  en  rapport  avec  la  quality  des  peches 
et  les  moyens  des  penitents,  non  seulement 
comme  remede  a  la  faiblesse  et  sauvegarde  pour 
l’avenir,  mais  encore  comme  compensation  et 
cMtiment  pour  les  peches  passes  (2). 

(1)  Cat6chisme  Cone.  Tr.,  2®  p .?  ch.  V,  n.  50,  5 1 . 

(2)  Cone,  de  Trente,  sess.  XIV ,  ch.  8t  9. 
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Q.  453.  Quand  le  penitent  doit-il  accomplir 
la  satisfaction  impose e  par  le  confesseur? 

R.  Le  penitent  doit  avoir  soin  d’accomplir  la 
satisfaction  imposee  par  le  confesseur  le  plus  tot 
possible,  a  moins  que  le  confesseur  n’ait  marque 
un  temps  special  pour  l'accomplir. 

0.  454.  Que  doit  faire  le  penitent ,  sHl  ne  pent 
absolument  pas  accomplir  la  satisfaction  imposee 
par  le  confesseur  on  s'il  ne  le  pent  sans  grave 
difficulte? 

R.  Si  le  penitent  nepeut  absolument  pas  accom¬ 
plir  la  satisfaction  imposee  par  le  confesseur  ou 
s’il  ne  le  peut  sans  grave  difficulte,  il  doit  le  dire 
humblement  au  confesseur,  pour  que  celui-ci 
la  change. 


B.  L 'absolution  sacramentelle. 

0-  455.  Qu'esUce  que  V absolution  sacra¬ 
mentelle? 

R.  L’absolution  sacramentelle  est  l’acte  par 
lequel  le  confesseur,  agissant  au  nom  de  Jesus- 
Christ,  remet,  en  pronon^ant  la  formule  requise, 
ses  peches  au  penitent  dument  confesse  et  contrit. 

0.  456.  Le  confesseur  peut-il  refuser  ou  re - 
mettre  a  plus  lard  V absolution? 

R.  Le  confesseur  peut  et  doit  refuser  1’abso- 
lution  dans  le  seul  cas  oil  il  juge  raisonnablement 
que  le  penitent  ne  possede  les  dispositions 
necessaires;  il  peut  quelquefois  aussi  la  remettre 
k  plus  tard  pour  de  justes  raisons,  en  patticulier 


286 


CATISCHISME  POUR  LES  ADULTES. 


si  le  penitent  y  consent  afin  de  se  mieux 
disposer  (i). 

o.  457.  Le  confesseur  doit-il  gatder  le  secret 
de  la  confession? 

R .  Le  confesseur  doit  garder  inviolablement  le 
secret  de  la  confession;  non  seulement  il  ne  peut 
reveler  les  peches  qu’il  a  entendus  en  confession, 
mais  il  doit  encore  eviter  avec  le  plus  grand  soin 
de  trahir  un  pecheur,  si  peu  que  ce  soit,  par  des 
paroles,  par  des  signes  ou  de  quelque  autre 
manure;  il  ne  le  peut  sous  aucun  pretexte.  Bien 
plus,  il  lui  est  interdit  d’utiliser  ce  qu’il  a  appris 
en  confession,  s’il  doit  en  resulter  un  dommage 
pour  le  penitent,  meme  s’il  n’y  a  aucune 
revelation  a  craindre;  de  meme  les  superieurs 
dans  leurs  fonctions  et  les  confesseurs  qui 
deviennent  ensuite  superieurs  ne  peuvent,  de 
quelque  manure  que  ce  soit,  se  servir,  pour  le 
gouvernement  exterieur,  de  la  connaissance 
qu’ils  ont  acquise  des  peches  en  confession  (2). 

(1)  Codede  droit  can.,  can. 886. — Le  RituelRomain? 
tit.  Illy  ch.  /,  n°  2 3,  porte  ceci :  «  Sont  incapables  de 
recevoir  l’absolution  ceux  qui  ne  pr£sentent  aucun 
signe  de  contrition;  de  meme  ceux  qui  refusent  soit 
de  renoncer  a  leurs  haines  ou  a  leurs  inimiti^s,  soit 
de  restituer,  quand  ils  le  peuvent,  le  bien  d’autrui, 
soit  d’abandonner  une  occasion  prochaine  de  p6ch6, 
et  d’amender  leur  vie;  de  meme  ceux  qui  ont  donnd 
un  scandale  public,  k  moins  qu’ils  ne  rdparent  publi- 
quement  et  ne  fassent  cesser  ce  scandale;  [le  confes¬ 
seur]  ne  peut  pas  non  plus  absoudre  ceux  dont  les 
peches  sont  reserves  k  des  superieurs  ». 

(2)  IVe  Cone,  de  Latran,  ch.  21 ;  Code  de  droit  can., 
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0*  458.  Quels  sont  ceux  qui ,  en  dehors  du 
confesseur ,  sont  tenus  par  la  mime  obligation? 

R.  En  dehors  du  confesseur,  sont  tenus  par 
la  meme  obligation  tous  ceux  qui,  de  quelque 
maniere  que  ce  soit,  viennent  a  apprendre 
quelque  chose  qui  touche  a  la  confession 
sacramentelle  (1). 


C.  Effet  du  sacrement  de  Penitence. 

Les  Indulgences. 

0  •  459.  Quels  sont  les  effets  produits  par  le 
sacrement  de  Penitence ,  lorsque  le  penitent ,  bien 
dispose ,  a  confess 6  ses  peches  mortels  qui  n'avaient 
pas  encore  eti  remis? 

R.  Lorsque  le  penitent,  bien  dispose,  a 
confesse  ses  peches  mortels  qui  n’avaient  pas 
encore  ete  remis,  le  sacrement  produit  les  effets 
suivants  : 

i°  II  remet  et  la  faute  et  la  peine  eternelle  et 
meme,  au  moins  en  partie,  la  peine  temporelle 
due  au  peche. 


can.  889 ,  890.  —  Pour  empecher  de  porter  atteinte 
&  la  saintete  de  ce  sacrement,  PEglise  punit  des  peines 
les  plus  graves  la  violation  du  secret  de  la  confession 
Celles-ci  sont  fixees  par  le  Code  de  droit  canonique. 
L’histoire  nous  montre  nombre  de  pretres  catholiques 
qui,  au  m^pris  de  tous  les  tourments  et  de  la  mort 
mSme,  ont  gard6  le  secret  de  la  confession.  Citons 
seulement  comme  exemple  Jean  Nepomucene  qui, 
pour  cette  raison,  est  mort  martyr  en  1383,  et  a  6t6 
ensuite  inscrit  au  catalogue  des  saints. 

(1)  Code  de  droit  can.,  can.  889  et  890 ,  §  2. 
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2°  Les  merites  du  penitent,  mortifies  par  le 
peche  mortel,  revivent,  c’est-a-dire  retrouvent 

la  valeur  qu’ils  avaient  auparavant  pour  la  vie 
eternelle  (i). 

3°  II  donne  une  gr&ce  speciale  permettant 
d’eviter  le  peche  a  Tavenir. 

O-  460.  Quels  effets  produit  le  sacrement  de 
Penitence ,  lorsque  le  penitent ,  bien  dispose ,  n'a 
confesse  que  des  peches  veniels  ou  des  peches  mortels 
dejd  pardonnes? 

R.  Lorsque  le  penitent,  bien  dispose,  n’a 
confesse  que  des  peches  veniels  ou  des  peches 
mortels  deja  pardonnes,  le  sacrement  de  Peni¬ 
tence  a  pour  effet  de  remettre  les  peches  veniels 
et  d’augmenter  la  gr&ce  sanctifiante;  il  aide  a 
eviter  desormais  le  peche  et  il  remet  avec  quelque 
efficacite  l’obligation  de  subir  une  peine  tem- 
porelle  contracts  par  les  peches  commis. 

0-  461.  AprSs  V absolution  sacramentelle  et 
V accomplissement  de  la  penitence  imposee  par  le 
confesseur ,  la  peine  temporelle  due  au  peche  est-elle 
toujour s  enticement  remise? 

R.  Apres  l’absolution  sacramentelle  et  l’ac- 
complissement  de  la  penitence  imposee  par  le 
confesseur,  la  peine  temporelle  due  au  peche 
n’est  pas  toujours  enticement  remise;  elle  peut 
cependant  etre  rachetee  par  d’autres  satisfactions 
volontaires  et  specialement  par  les  Indul¬ 
gences  (2). 

(1)  Saint  Thomas,  p.  q.  89,  a.  5. 

(2)  Cone,  de  Trente,  sess.  VI,  ch.  14  et  can.  30;  sess. 
XIV ,  chap.  8  et  can.  12. 
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0-  462.  Qu'appelle-t-on  indulgences? 

R.  On  appelle  indulgences  la  remission  devant 
Dieu  de  la  peine  temporelle  due  aux  peches  deja 
pardonnes  quant  a  la  faute,  remission  qui  est 
accordee  par  Tfiglise  en  dehors  du  sacrement 
de  Penitence  (1). 

0*  463.  Comment ,  par  les  indulgences,  FlZglise 
remet-elle  la  peine  temporelle  due  aux  peches? 

R.  Par  les  indulgences,  l’figlise  remet  la 
peine  temporelle  due  aux  peches  en  appliquant 
aux  vivants,  par  maniere  d’absolution,  et  aux 
defunts,  par  maniere  de  suffrage,  les  satisfactions 
infinies  de  Jesus- Christ  et  les  satisfactions 
surabondantes  de  la  Vierge  Marie  et  des  saints, 
satisfactions  qui  constituent  le  tresor  spirituel 
de  PlSglise  (2). 

Q.  464.  Otti peut  donner  des  indulgences? 

R.  Peuvent  donner  des  indulgences  :  le 
Souverain  Pontife,  a  qui  Notre-Seigneur  a  confie 
le  pouvoir  de  dispenser  tout  le  tresor  spirituel 
de  Pfiglise,  et  ceux  auxquels  le  Souverain 
Pontife  lui-rneme  ou  le  droit  concedent  ce 
pouvoir,  par  exemple  les  eveques  (3). 

(1)  Saint  Matth.,  XVI,  19 ;  XVIII,  18;  saint  Paul, 
2f  PZpitre  aux  Cor.,  II,  6,  10 ;  Cone,  de  Trente,  sess. 
XXV,  De'cret  sur  leslndulg.;  Clement  VI,  Const.  Uni- 
genims  Dei  Filius,  2 5janv.  1343;  Leon  H.,prop.  con- 
dam.  n°  17  et  suh\,  i$juin  152,0;  Pie  VI,  Bulle  Aucto- 
rem  Fidei,  prop.  40;  Pie  XI,  Bulle  d' indiction  de 
FAnnee  sainte  1925;  Code  de  droit  can.,  can.  9x1-924. 

(2)  Saint  Paul,  ttpltre  aux  Rom.,  V,  15-21. 

(3)  Code  de  droit  can.,  can.  912. 


Ciitodi.Cath. 
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Q .  465 .  Combieny  a-t-il  d’especes  d'  indulgence? 

R.  II  y  a  deux  especes  d ’indulgence  : 
l’indulgence  pleniere,  qui  remet  toute  la  peine 
temporelle  due  au  peche,  et  l’indulgence 
partielle ,  qui  n’en  remet  qu’une  partie. 

Q.  466.  Comme?it  doit-on  comprendre  la  con¬ 
cession  d’une  indulgence  pleniere? 

R.  On  doit  comprendre  la  concession  d’une 
indulgence  pleniere  dans  le  sens  suivant  : 
si  quelqu’un  ne  peut  la  gagner  entierement, 
il  la  gagne  cependant  en  partie,  selon  ses 
dispositions  (1). 

Q .  467 .  Que  faut-il  pour  gagner  une  indidgence 
pleniere? 

R.  Pour  gagner  une  indulgence  pleniere, 
il  faut : 

i°  £tre  baptise  et  ne  pas  etre  excommunie  (2). 

20  Avoir  l’intention,  au  moins  generate,  de  la 
gagner. 

30  Accomplir  integralement  les  oeuvres 
prescrites. 

40  £tre  en  etat  de  grace,  au  moment  du  moins 
ou  Ton  acheve  d’accomplir  les  oeuvres  prescrites, 
et  de  plus,  pour  gagner  entierement  une  indul¬ 
gence  pleniere,  etre  detache  de  tout  peche  veniel. 

Q.  468.  A  qui  celai  qui  gagne  des  indulgences 
peut-il  les  appliquer? 

(1)  Code  de  droit  can.,  can.  <jz6. 

(2)  Code  de  droit  can.,  can.  92 5. 
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R.  Celui  qui  gagne  des  indulgences  peut,  a 
moins  de  declaration  contraire,  appliquer  aux 
&mes  du  Purgatoire  toutes  les  indulgences 
accordees  par  le  Souverain  Pontife;  par  contre 
aucune  indulgence  ne  peut  etre  appliquee  a  ceux 
qui  sont  encore  vivants  (1). 

Article  5.  —  Le  sacrement  d’Extremk-Onction. 

Q.  469.  Qu'est-ce  que  le  sacrement  d'Extreme- 
Onction? 

R.  Le  sacrement  d’Extreme-Onction  est  un 
sacrement  institue  par  Jesus- Christ  pour  donner 
aux  adultes  malades,  dont  la  vie  est  en  danger, 
des  secours  spirituels  qui  sont  grandement  utiles 
lorsqu’on  est  sur  le  point  de  mourir;  quelquefois 
meme  il  procure  le  soulagement  des  infirmites 
corporelles  (2). 

Q.  470.  Quels  sont  les  effets  de  V  Extreme- 
Onction? 

R.  L’Extrdme-Onction  produit  les  effets 
suivants  : 

i°  Elle  augmente  la  gr&ce  sanctifiante; 

2°  Elle  reconforte  le  malade  et  Paide  en  parti¬ 
cular  a  surmonter  les  dernieres  tentations; 


(1)  Code  de  droit  can.,  can.  930. 

(2)  IIe  Cone,  de  Lyon,  Prof,  de  foi  de  Mich.  PaUologue; 
Cone,  de  Florence,  Decret  pour  les  Armeniens;  Cone, 
de  Trente,  sess.  XIV,  de  VExtr.  Onct Innoc.  Ill, 
Prof,  de  foi  prescrite  aux  Vaudois;  Pie  X,  Decret 
Lamentabili,  3  juil.  1908,  48*  prop,  condamnle. 
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30  Elle  efface  les  restes  des  peches;  elle  remet 
les  peches  veniels  et  meme  les  peches  mortels,  si 
le  malade,  n’en  ayant  pas  conscience,  possede 
an  moins  la  contrition  imparfaite  et  ne  peut  se 
confesser; 

40  Elle  guerit  quelquefois  le  malade,  si  cela 
convient  au  salut  de  son  &me?  (1) 

O*  471.  Quel  est  le  ministre  de  ce  sacrement? 

R.  Le  ministre  ordinaire  de  ce  sacrement  est 
le  cure  du  lieu  ou  demeure  le  malade;  mais,  en 
cas  de  necessite  ou  avec  la  permission,  au  moins 
presumee  raisonnablement,  du  cure  ou  de 
POrdinaire  du  lieu,  n’importe  quel  autre  pretre 
peut  administrer  ce  sacrement  (2) . 

Q.  472.  Quelle  est  la  matiere  de  VExtreme- 
Onction? 

R.  La  matiere  eloignee  de  PExtreme-Qnction 
est  l’huile  d’olives  benite  par  l’Lveque  ou  par  le 
pretre  qui  en  a  obtenu  le  pouvoir  du  Saint-Siege; 
la  matiere  prochaine  est  Ponction  faite  avec  cette 
huile. 

0.  473.  Quelle  est  la  forme  de  V Extreme- 
Onction? 

R.  La  forme  de  PExtreme-Onction  est  la 

(1)  Epitre  de  saint  Jacques,  V ,  14 ,  J5;  Cone,  de 
Trente,  sess.  XIV ,  chap.  2,  VExtr.  Onct.;  saint  Cesaire 
d’Arles,  Sermon  CCLXV,  3.  —  Les  restes  des  peches 
sont  les  faiblesses  de  Fame  et  les  mauvaises  habitudes 
qui  d^rivent  du  p£che. 

(2)  Code  de  dr.  can.,  can .  938,  §2.  —  Dans  ITj) glise 
orientale,  il  est  de  coutume  que  plusieurs  pretres 
administrent  ensemble  1  ’Extreme-  On  ction . 
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priere  prononcee  par  le  pretre,  conformement  a 
son  rituel  propre  approuve,  en  meme  temps  qu’il 
accomplit  l’onction  (1). 

0.  474.  A  qui  administre-t-on  ce  sacrement? 

R.  On  administre  ce  sacrement  au  fidele  qui, 
ayant  joui  de  la  raison,  se  trouve,  soit  par 
maladie,  soit  par  vieillesse,  en  peril  de  mort. 

0.  475.  Combi  en  de  fois  peut-on  administrer 
ce  sacrement? 

R.  On  ne  peut  administrer  ce  sacrement 
qu’une  seule  fois,  tant  que  le  meme  danger 
persiste;  mais,  si  le  danger,  apr&s  avoir  disparu, 
reparait,  on  peut  le  reiterer  (2). 

Q.  476.  Peut-on  administrer  ce  sacrement  a  tin 
malade  prive  de  connaissance ? 

R.  On  peut  administrer  ce  sacrement  a  un 
malade  qui,  etant  en  connaissance,  l’a  demande 
d’une  maniere  au  moins  implicite  ou  l’aurait 
vraisemblablement  demande,  meme  s’il  vient  a 
perdre  l’usage  de  ses  sens  ou  de  sa  raison  (3). 

0-  477.  Que  doit  faire  le  malade  avant  de 
recevoir  V  Extrime -  Onction  ? 

R.  Avant  de  recevoir  TExtreme-Onction  le 
malade  doit  : 

i°  Confesser,  s’il  le  peut,  ses  peches  ;  sinon, 
faire  un  acte  de  contrition; 

(1)  Cone,  de  Trente,  loc.  cit . 

(2)  Code  de  droit  can.,  can.  940,  §  2. 

(3)  Code  de  droit  can.,  can.  943. 


294 


CATECHISME  POUR  LES  ADULTES. 


2°  Faire  de  plus  des  actes  de  foi,  d’esperance, 
de  charite  et  de  soumission  parfaite  a  la  volonte 
de  Dieu. 

Q.  478.  Ce  sacrement  est-il  ne'cessaire  pour 
etre  sauve? 

R.  Ce  sacrement  n’est  pas  absolument  neces¬ 
saire  pour  etre  sauve,  mais  on  ne  doit  pas  le 
negliger;  des  qu’un  malade  commence  &  etre 
en  danger,  on  doit  s’employer,  avec  le  plus 
grand  soin  et  sans  delai,  a  lui  faire  recevoir 
ce  sacrement  le  plus  tot  possible,  alors  qu’il  est 
encore  en  pleine  connaissance  (i). 


Article  6.  —  Le  sacrement  de  l’Ordre, 

0*  479.  Qu’est-ce  que  le  sacrement  de  VOrdre 
ou  de  la  sainte  ordination? 

R.  Le  sacrement  de  l’Ordre  ou  de  la  sainte 
ordination  est  un  sacrement  institue  par  Jesus- 
Christ  pour  creer  dans  l’Fglise  des  fiveques,  des 
pretres  et  des  ministres,  et  conferer  a  chacun 
d’eux  le  pouvoir  et  la  gr&ce  qui  leur  permettront 

(i)  Code  de  droit  can.,  can.  g44.  —  Ceux  qui  inter- 
disent  ou  negligent  de  faire  appeler  un  pr&tre  a 
temps  pour  administrer  les  sacrements  aux  mourants, 
mSme  sous  couleur  d’amour  et  de  prudence,  agissent 
d’une  maniere  odieuse  et  cruelle.  Que  les  chretiens 
qui  agissent  ainsi  songent  qu’ils  privent  im  de  leurs 
freres  des  secours  et  des  consolations  supremes  de  la 
religion;  peut-etre  mdme  lui  enlevent-ils  le  pouvoir 
et  le  moyen  d’obtenir  la  vie  ^ternelle.  Quel  compte 
il  leur  en  faudra  rendrel 
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d’accomplir  comme  il  convient  les  fonctions 
sacrees  propres  a  chacun  de  ces  degres  (1). 

0.  480.  Ces  degres  sont-ils  egaux? 

R .  Ces  degres  ne  sont  pas  egaux,  mais  les  uns 
remportent  sur  les  autres  et  constituent  la 
hierarchic  sacree  de  l’Ordre  (2). 

0-  481.  Qnand  Jesus-Christ  a-t-il  principale - 
ment  institue  ce  sacrement? 

R.  Jesus- Christ  a  principalement  institue  ce 
sacrement,  lorsqu’il  a  donne  aux  Apotres  et  a 
leurs  successeurs  dans  le  sacerdoce  le  pouvoir 
d’offrir  le  sacrifice  de  la  Messe  ainsi  que  celui 
de  remettre  et  de  retenir  les  peches  (3). 

Q.  482.  Quelle  est  la  dignite  da  sacerdoce? 

R.  La  dignite  du  sacerdoce  est  tres  grande;  le 
pretre  est  en  effet  ministre  du  Christ  et  dispen- 
sateur  des  mysteres  divins;  il  est  mediateur  entre 
Dieu  et  les  hommes,  ayant  pouvoir  sur  le 
corps  du  Christ  tant  reel  que  mystique  (4). 


(1)  Actes ,  VI,  6;  XIII ,  3;  saint  Paul,  r®  EpUre  a 
Timothe'e,  IV,  14;  V ,  22;  2e  Ep.  h  Tim.,  1, 6;  IIe  Cone, 
de  Lyon,  Prof,  de  foi  de  Mich.  Pal.;  Cone,  de  Flor., 
De'cret  pour  les  Armdniens ;  Cone,  de  Trente,  sess. 
XXIII,  can.  3;  Pie  X,  De'cret  Lamentabili,  5°e  prop, 
condamnde. 

(2)  Saint  Matth., XVI, iS, ig;  XVIII,  18;  saint  Jean, 
XXI,  17 ;  Actes,  VI,  6;  Paul,  ie  Ep.  a  Tim.,  Ill ,  x-13; 
EpUre  d  Tite,  I,  5-9 ;  Cone,  de  Trente,  sess.  XXIII, 
can.  2,  6,  7. 

(3)  Saint  Matth.,  XVIII,  18 ;  saint  Luc,  XXII,  19; 
saint  Jean,XA,  23 ;s aint  Paul ,  i*  Ep .  aux  Cor.  XI,  23-25. 

(4)  Saint  Paul,  icEp.  aux  Cor.,  IV, i;  2 “  Ep.  aux  Cor., 
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O-  483.  Quelle  est  la  matiere  et  quelle  est  la 
forme  du  sacrement  de  VOrdre? 

R.  La  matiere  du  sacrement  de  1’Ordre  est 
Timposition  des  mains  ou  la  remise  des  instru¬ 
ments  prescrite  par  les  livres  pontificaux  approu- 
ves;  la  forme  consiste  dans  les  paroles  correspon- 
dantes  prononcees  par  le  ministre  au  moment 
ou  il  impose  les  mains  ou  remet  les  instruments. 

Q.  484.  Quelle  doit  etre  V attitude  des  fidUes 
a  Vegard  des  pritres? 

R.  Les  fideles  doivent  temoigner  aux  pretres 
honneur  et  reverence;  ils  doivent  aussi  demander 
a  Dieu  d  'accorder  a  son  Eglise  de  dignes  et  saints 
ministres  (1). 

Q.  485.  Y  a-Uil  faute  pour  les  parents  qui 
obligent  leurs  enfants  a  entrer  dans  le  sacerdoce, 
ou  pour  ceuoc  qui  les  en  detoument? 

R.  II  y  a  faute  pour  les  parents  qui  obligent 
leurs  enfants  a  entrer  dans  le  sacerdoce,  parce 
qu’ils  usurpent  les  droits  de  Dieu  qui  s’est 

V,  20;  VI,  4;  i"Ep.  a  Tim.,  V ,  17;  Hebr.,  XIII,  17; 
Pie  XI,  Lstlre  Officiorum  omnium,  Ist  aoui  1922.  —  II 
suit  de  lk  qu’on  ne  doit  admettre  k  la  dignity  sacerdotale 
que  ceux  qui,  appeles  de  Dieu  et  4prouv^s  comme  il 
convient  par  leurs  sup£rieurs,  re^oivent  les  charges 
eccl^siastiques  dans  le  seul  dessein  de  travailler  k  la 
gloire  de  Dieu  et  au  salut  des  ames.  «  Personixe,  dit 
saint  Paul,  Ep.  aux  H4b.,  V,  4,  ne  s’attribue  cette 
dignite,  s’il  n’est  appel6  par  Dieu  comme  Aaron  ». 
Cat^chisme  du  Cone,  de  Trente,  2e  p.,  ch.  VII,  n.  3 
et  suix\ 

(1)  Saint  Matth.,  IX,  38;  X,  40 ;  saint  Luc,  X,  2, 
16;  saint  Jean,  XIII,  20. 
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reserve  pour  Iui-meme,  par  le  ministere  des 
liveques,  le  choix  de  ses  ministres;  de  meme  pour 
ceux  qui  les  en  detournent,  parce  qu’ils  resistent 
a  la  volonte  de  Dieu,  commettent  une  injustice 
en  refusant  a  leurs  enfants  le  droit  de  suivre 
l’appel  divin  et  se  privent  en  meme  temps,  eux 
et  leurs  enfants,  de  graces  nombreuses  et 
choisies  (1). 

0.  486.  Ouel  est  le  ministre  du  sacrement  de 
VOrdre? 

R.  Le  ministre  ordinaire  du  sacrement  de 
l’Ordre  est  Tfiveque  propre  de  celui  qui  doit  etre 
ordonne,  ou  Tliveque  delegue  par  lui;  le  ministre 
extraordinaire  est  celui  auquel  le  droit  ou  un 
indult  apostolique  special  donne  le  pouvoir  de 
conferer  certains  ordres  (2). 

Article  7.  —  Le  sacrement  de  Mariage  (3). 

0 .  487.  QiCest-ce  que  le  sacrement  de  Mariage? 

R.  Le  sacrement  de  Manage  est  Turnon 
conjugale  elle-meme,  validement  contractee  entre 
baptises,  elevee  par  Jesus- Christ  a  la  dignite 


(1)  Saint  Jean,  XV,  16. 

(2)  Code  de  droit  can.,  can.  95 n 

(3)  Pour  plus  amples  explications  sur  les  prescrip¬ 
tions  canoniques  rapportees  id  et  touchant  les  pro- 
pri6t6s  du  Mariage,  les  empechements  de  mariage 
prohibants  et  dirimants,  le  consentement  matrimonial, 
la  maniere  de  c£16brer  le  Mariage,  voir  le  Code  de  droit 
can.,  can .  1012  et  suiv . 
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d’un  sacrement  qui  conf£re  aux  epoux  la  gr&ce 
d’accomplir  comme  il  convient  les  devoirs 
auxquels  ils  sont  soumis  envers  eux-memes  et 
envers  leurs  enfants  (1). 

Q.  488.  Peut-il  y  avoir  entre  baptises  un 
manage  valide  qui  ne  suit  pas  en  mime  temps 
sacrement ? 

R.  II  ne  peut  y  avoir  entre  chretiens  un 
mariage  valide  qui  ne  soit,  par  le  fait  meme,  un 
sacrement,  parce  que  c’est  le  mariage  lui-meme 
que  Jesus- Christ  a  daigne  elever  &  la  dignite  de 
sacrement  (2). 

0.  489.  Quels  sont  les  ministres  de  ce  sacre¬ 
ment? 

R.  Les  ministres  de  ce  sacrement  sont  les 
epoux  eux-memes  qui  contractent  mariage. 

Q.  490.  Quelle  est  la  matiere  et  quelle  est  la 
forme  du  sacrement  de  Mariage? 

R.  La  mature  du  sacrement  de  Mariage  est 
le  don  mutuel  que  les  epoux  se  font  du  droit 
relatif  a  leur  propre  corps  en  vue  de  realiser  la 
fin  du  mariage;  la  forme  est  la  mutuelle  accepta¬ 
tion  de  ce  don. 


(1)  Saint  Paul,  Epitre  auxEph .,  V,  22-23;  Cone,  de 
Florence,  Decret  pour  les  Armenians;  Cone.  deTrente, 
sess.  VII,  des  Sacrements ,  can.  1,  et  sess.  XX IV,  du 
sacrement  de  Mariage ,  can.  i;  L£on  XIII,  Encycl. 
Arcanum  divinae  sapientiae,  10  fev.  1880;  saint  Cyrille 
d’Alex.,  snr  VEv.  de  saint  Jean ,  II,  1. 

(2)  Leon  XIII,  l.  c.\  Code  de  droit  can.,  can.  1012. 
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0-  491.  Quelles  sont  les  proprietes  essentielles 
du  Manage? 

R.  Les  proprietes  essentielles  du  Mariage 
sont  Punite  et  Pindissolubilite  qui,  dans  le 
Mariage  chretien,  ont  un  caractere  special  de 
fermete,  parce  que  celui-ci  est  un  sacrement  (i). 

0-  492.  En  quoi  consiste  V  unite  du  Mariage ? 

R.  L’unite  du  Mariage  consiste  en  ce  que 
1’homme,  tant  que  vit  sa  femme,  ne  peut  avoir 
d ’autre  femme,  et  que  la  femme,  tant  que  vit  son 
mari,  ne  peut  avoir  d ’autre  mari  (2). 

0.  493.  En  quoi  consiste  Vindissolubilite  du 
Mariage? 

R .  L’indissolubilite  du  Mariage  consiste  en  ce 
que  les  liens  contractes  au  mariage  ne  peuvent 
etre  rompus  que  par  la  mort  (3). 

(1)  Saint  Matth.,  V,  32;  XIX ,  3-9;  saint  Marc,  X, 
2-12;  saint  Luc,  XVI,  18;  saint  Paul,  Ep.  aux  Rom., 
VII ,  2 ,  3;  ire  Ep.  aux  Cor.,  VI,  16;  VII,  10,  11,  39; 
L6on  XIII,  I.  c.\  saint  Aug.,  De  adidterinis  conjugiis ,  I, 
9;  De  nuptiis  ei  concup .,  1, 10. 

(2)  Saint  Matth.,  XIX,  4-6 ;  Cone,  de  Trente,  l.  c., 
can.  2;  Innoc.  Ill,  Lettre  a  Vfivique  de  Tibe'riade. 

(3)  Saint  Matth.,  XIX,  6;  saint  Marc,  X,  11-12 ; 
saint  Luc,  XVI ,  18 ;  saint  Paul,  Ep.  aux  Romains,  VII, 
3;  ire  Ep.  aux  Cor.,  VII,  10-11 ,  39;  Cone,  de  Trente, 
/.  c .,  can.  6,  7;  Pie  IX,  Syllabus ,  prop.  67.  L6on  XIII, 
Z.  c.  —  II  importe  d’exposer  brievement  cette  deuxieme 
propri6t£  du  mariage  pour  les  cas  qui  se  rencontrent 
le  plus  souvent : 

S'il  s'agit  dyun  manage  entre  fideles  : 

i°  Contract^  et  consomme,  il  est  indissoluble. 

20  Contract^  seulement,  il  est  rompu  soit  de  droit 
par  la  profession  religieuse  solennelle,  soit  en  vertu 
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Q.  494.  Par  quel  droit  le  Manage  des  baptises 
est-il  regie? 

R.  Le  mariage  des  baptises  est  regie  par  le 
droit  divin  et  par  le  droit  ecclesiastique,  la  com¬ 
petence  du  pou voir  civil  restant  sauve  en  ce  qui 
concerne  ses  effets  purement  civils. 


d’une  dispense  accordee  par  le  Saint-Siege,  k  la 
demande  d’au  moins  une  des  parties. 

S'il  s’agit  dhin  manage  entre  infidkles  : 

i°  Dans  le  cas  oil  aucun  des  deux  ne  re9oit  le  bap¬ 
teme,  il  est  naturellement  indissoluble; 

2°  Si  Tun  seulement  des  epoux  re9oit  le  bapteme,  le 
mariage  est  rompu  soit  de  plein  droit,  en  faveur  de  la 
foi,  par  le  privilege  paulin,  mais  dans  le  cas  oil  l’cpoux 
infidele  refuse  de  se  convertir  et  de  recevoir  le  bapteme 
ou  de  vivre  en  paix  avec  i’£poux  baptise  sans  faire 
injure  a  Dieu,et  oil  l’epoux  fidele  contracte  un  nouveau 
mariage,  —  soit  en  vertu  d’une  dispense  accordee  par 
le  Saint- Siege,  h.  la  demande  de  l'epoux  baptist. 

3°  Si  les  deux  epoux  recoivent  le  bapteme  (et  qu’ainsi 
le  mariage  devienne  «  contract^  >0  : 

a)  Dans  le  cas  oil,  apres  le  bapteme,  le  mariage  a 
6t 6  consomme,  il  est  indissoluble. 

b)  Si  le  mariage  n’a  6te  consomm^  ni  avant  ni  apres 
le  bapteme,  il  est  rompu  soit  de  plein  droit  par  la 
profession  religieuse  solennelle,  soit  en  vertu  d’une 
dispense  accordee  par  le  Saint- Siege,  la  demande 
d’au  moins  une  des  parties; 

c)  Si  le  mariage  a  £t6  consomme  avant  le  bapteme, 
mais  ne  I’a  pas  6t6  apr£s,  il  peut  etre  rompu  en  vertu 
d’une  dispense  accordee  par  le  Saint- Si^ge,  &  la 
demande  d’au  moins  une  des  parties. 

S’ils'agit  d'un  mariage  entre  un  fidele  et  un  infidele 
avec  dispense  de  1  ’empechement  de  disparity  de  culte: 

i°  Le  mariage  n’est  pas  rompu  en  vertu  du  privi¬ 
lege  paulin; 
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0.  495.  Quels  sont  les  effets  purement  civils 
du  Manage? 

R.  Les  effets  purement  civils  du  Mariage 
sont  des  effets  qui  n’appartiennent  pas  a  la 
substance  meme  du  Mariage,  tels  que  l’im- 
portance  de  la  dot,  les  droits  de  succession  des 
epoux  a  l’egard  de  Pun  et  de  l’autre,  des  enfants 
a  Tegard  des  parents,  des  parents  a  Pegard  des 
enfants,  etc. 

0  -  496.  Qu  appeUe-t-on  empechement  de 
Mariage? 

R.  On  appelle  empechement  de  mariage 
tout  ce  qui  rend  la  celebration  du  Mariage  soit 
simplement  illicite  (empechement  prohibant), 
soit  meme  invalide  (empechement  dirimant). 

0.  497.  A  qui  appartient-il  d’etablir  des 
empechements  on  de  reconnoitre  leur  existence 
en  ce  qui  concerne  les  baptises? 

R.  II  appartient  a  l’autorite  supreme  de 
l’figlise  seule  soit  de  declarer  quand  il  y  a 
empechement  prohibant  ou  dirimant  de  droit 
divin,  soit  d  etablir  pour  les  baptises,  sous  mode 
de  loi  universelle  ou  particuliere,  d’autres 
empechements  prohibants  ou  dirimants  (1). 

20  Mais  il  peut  £tre  rompu,  s’il  n’est  pas  consomm6, 
par  la  profession  religieuse  solennelle  ou  en  vertu 
d’une  dispense  accord^e  par  le  Saint-Si£ge,  —  comme 
ci-dessus. 

Pour  Pusage  du  pouvoir  du  Pape  sont  requises, 
comme  il  est  evident,  des  raisons  justes,  graves, 
pressantes,  avec  absence  de  scandale. 

(1)  Concile  de  Trente,  sess.  XXIV,  can.  4. 
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Q.  498.  Quels  sont  les  empechements  qui  ren- 
dent  le  manage  illicite? 

R.  Les  empechements  qui  rendent  le  mariage 
illicite  sont  (i)  : 

i°  Le  vceu  simple  de  virginite  ou  de  chastet6 
parfaite,  le  voeu  de  ne  pas  se  marier  ou  de  recevoir 
les  ordres  sacres  et  d’embrasser  l’etat  religeux; 

2°  La  religion  mixte; 

3°  La  parente  legale  qui  nait  de  1 ’adoption, 
dans  les  pays  ou  la  loi  civile  la  reconnait  comme 
empechement  prohibant. 

0-  499.  Quels  sont  les  empechements  qui 
rendent  le  mariage  nul? 

R.  Les  empechements  qui  rendent  le  mariage 
nul  sont  (2)  : 

i°  L’&ge; 

20  L’impuissance  antecedente  et  perpetuelle; 

30  Le  lien  d’un  premier  mariage; 

40  La  disparite  de  culte; 

50  L’ordre  sacre; 

6°  La  profession  religieuse  solennelle; 

70  Le  rapt; 

8°  Le  crime; 

90  La  parent^  par  consanguinite; 

io°  La  parente  par  affinite; 

n°  L’honnetete  publique; 

120  La  parente  spirituelle  nee  du  bapteme; 

1 30  La  parente  legale  nee  de  Tadoption,  dans 
les  pays  ou  la  loi  civile  la,  reconnait  comme 
empechement  dirimant. 

(1)  Code  de  droit  can.,  can.  1058-1066. 

(2)  Code  de  droit  can.,  can.  io6jt  1080. 
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Q.  500.  Quelles  sont  les  conditions  necessaires 
pour  contracter  validement  manage ? 

R.  Pour  contracter  validement  mariage  les 
epoux  doivent  : 

i°  N’etre  frappes  d’aucun  empechement 
dirimant; 

2°  Consentir  en  toute  liberte; 

30  Celebrer  leur  mariage,  s’ils  sont  baptises 
dans  Pfiglise  catholique,  devant  le  cure  ou 
l’Ordinaire  du  lieu,  ou  le  pretre  designe  par 
Pun  d’eux,  et  devant  au  moms  deux  temoins. 

Q.  501.  Quelles  sont  les  autres  conditions 
exigees  pour  contracter  licitement  mariage? 

R.  Pour  contracter  licitement  mariage,  les 
epoux  doivent  de  plus  : 

i°  Etre  en  etat  de  grace; 

20  Connaitre  suffisamment  la  doctrine  chre- 
tienne; 

30  N’etre  frappes  d’aucun  empechement 
prohibant; 

40  Observer  les  autres  prescriptions  de  Pfiglise 
concernant  la  celebration  du  mariage. 

Q.  502.  L'figlise  dispense-t-elle  quelquefois  de 
Vempechement  de  disparite  de  culte  ou  de  religion 
mixte? 

R.  L’Jiglise  ne  dispense  que  pour  une  raison 
tres  grave  de  1 ’empechement  de  disparite  de 
culte  ou  de  religion  mixte,  en  permettant  le 
mariage  entre  une  personne  catholique  et  une 
personne  non  catholique. 
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0  ■  503 .  Lorsque  Vfiglise  accorde  cette  dispense 
et  permet  ce  manage ,  qu  exige-t-elle? 

R.  Quand  l’figlise  accorde  cette  dispense  et 
permet  ce  manage,  elle  exige  de  l’epoux  non 
catholique  la  garantie  decarter  de  Pepoux 
catholique  tout  danger  de  perversion,  et  des  deux 
epoux  celle  de  faire  baptiser  et  d’elever  tous  leurs 
enfants  dans  l’figlise  catholique. 

o.  504.  De  quel  tribunal  r  el  event  les  causes 
matrimoniales? 

R.  Les  causes  matrimoniales  qui  surgissent 
entre  baptises  au  sujet  du  lien  matrimonial 
appartiennent  de  droit  propre  et  exclusif  aux 
tribunaux  ecclesiastiques;  mais  la  competence 
de  Pautorite  civile  reste  entiere  en  ce  qui  touche 
aux  causes  concernant  les  effets  purement 
civils  (i). 

Q.  505.  Est-ce  que  les  fi deles  doivent  faire 
commit  re  a  V  ciutorite  ecclesiastique  les  empeckements 
de  manage? 

R.  Les  fideles  doivent  faire  connaitre  les 
empechements  de  mariage  a  Pautorite  ecclesias¬ 
tique,  en  parti culier  au  moment  ou  se  font  les 
proclamations  de  mariage,  preserves  par  Pfiglise 
dans  le  dessein  meme  de  decouvrir  les  empeche¬ 
ments  (2). 


(1)  Cone,  de  Trente,  sess.  XXIV }  can.  12;  Code 
de  droit  can.,  can.  iq6o  et 

(a)  Dans  le  choix  d’un  etat  de  vie  on  doit,  avant 
tout,  avoir  6gard  &  Dieu  et  au  salut  de  son  ame.  Si, 
apr£s  serieuse  reflexion,  le  mariage  parait  plus  conve- 
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CHAPITRE  X 

Les  Vertus. 

Q.  506.  QiCest-ce  qiiune  vertu? 

R.  Une  vertu  est  une  habitude  ou  une  dispo¬ 
sition  durable,  qui  incline  Phomme  a  faire  le 
bien  et  a  eviter  le  mal. 

0.  507.  Combi en  y  a-t-il  de  sortes  de  vertus? 

R.  Quant  a  leur  objet,  les  vertus  sont  de  deux 
sortes  :  les  unes  theologales,  les  autres  mdrales. 


nable,  il  faut  alors  s’en  ouvrir  k  ses  parents,  qui  ont 
le  droit  et  le  devoir  d’aider  leurs  enfants  dans  une 
affaire  aussi  grave  par  leurs  conseils  opportuns.  II 
ne  peuvent  cependant  les  d6tourner  d’un  manage, 
quel  qu’il  soit,  ni  exiger  d’eux  un  mariage  avec  une 
personne  qui  ne  leur  plait  pas.  Ensuite  il  faut  se  pre¬ 
parer  soigneusement  au  mariage  en  s’appliquant  k  la 
pri£re  et  aux  bonnes  oeuvres  et  specialement  en 
gardant  avec  soin  des  mceurs  pures.  Les  epoux  c61e- 
breront  le  grand  sacrement,  apr&s  s’etre  confesses, 
et,  par  la  digne  et  commune  reception  de  l’Eucha- 
ristie,  ils  y  mettront  comme  le  sceau  de  Dieu,  pour 
que  de  plus  grandes  graces  jaillies  du  Coeur  sacre  de 
jesus  viennent  enrichir  leur  mariage.  Qu’ils  conser- 
vent  toujours  profond6nent  grave  dans  fame  le  ferme 
propos  de  garder  saintement  et  inviolablement  les 
droits  et  les  devoirs  du  mariage  et  celui  d’elever  dans 
la  religion  et  les  bonnes  oeuvres  les  enfants  que  Dieu 
leur  donnera. 
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Section  I.  Les  vertus  theologales. 

Article  I.  Les  vertus  theologales  en  general. 

0  -  508.  Qu1 2  est-ce  qu'une  vertu  theologale? 

R.  Une  vertu  theologale  est  tine  vertu  qui  a 
pour  objet  immediat  Dieu  considere  comme 
notre  fin  surnaturelle,  et  qui  oriente  directement 
l’homme  vers  Lui  (i). 

Q .  509 .  Combien  y  a-t-il  de  vertus  theologales? 

R.  II  y  a  trois  vertus  theologales  :  la  foi , 
Vesperance  et  la  charite . 

Q.  510.  Les  vertus  theologales  peuvent-elles 
etre  acquises  par  des  actes  naturels? 

R.  Les  vertus  theologales  ne  peuvent  pas  etre 
acquises  par  des  actes  purement  naturels,  parce 
qu’elles  sont,  de  leur  nature,  surnaturelles.  Aussi 
est-ce  Dieu  seul  qui  les  repand  dans  l’^me  en 
meme  temps  que  la  gr&ce  sanctifiante  (2). 

O-  511 .  Quand  les  vertus  theologales  sont-elles 
infusees  en  rhomme? 

R.  Les  vertus  theologales  sont  infusees  en 
rhomme  au  moment  de  la  justification,  en  meme 
temps  qu’il  acquiert  la  remission  des  peches 
par  le  sacrement  de  Bapteme  ou  par  un 


(1)  Saint  Thomas,  ia  2"%  q.  62,  a.  1,  2. 

(2)  Saint  Jean,  VI,  44;  XV,  5;  saint  Paul,  Eptlre  aux 
Rom.,  V,  5;  2e  Eptlre  aux  Cor.,  Ill,  5;  Epitre  aux 
Philip.,  I,  2g. 
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acte  de  contrition  accompagne  du  desir  du 
sacrement  (1). 

Q.  512.  Les  vertus  theologales  sont-elles 
necessaires  au  saint? 

R.  Les  vertus  theologales  sont  absolument 
necessaires  au  salut,  parce  que,  sans  elles,  il  ne 
peut  y  avoir  de  droite  orientation  de  l’intelli- 
gence  ni  de  la  volonte  vers  la  fin  surnaturelle  (2). 

Q.  513.  Quelle  est  la  vertu  la  plus  haute 
parmi  les  vertus  theologales? 

R.  Parmi  les  vertus  theologales,  la  vertu  la 
plus  haute  est  la  charite,  qui  est  la  perfection 
de  la  loi  et  ne  disparait  pas  meme  au  Ciel  (3). 

Q.  514.  Quand  sommes-nous  terms  de  produire 
des  actes  de  foi ,  d’esperance  et  de  charite? 

R.  Nous  sommes  tenus  de  produire,  au  moins 

(1)  Saint  Paul,  Epttre  aux  Rom.,  V,  2;  VIII ,  24; 
j«  Epitre  aux  Cor.,  XIII,  13;  ire  Epttre  aux  Thess.,  I,  3; 
Epttre  aux  Hebr. ,  XI,  6  ;  1™  Ep .  de  saint  J ean,  IV,  15-19  ; 
Concile  de  Trente,  sess.  VI,  chap.  7  ;  Cldment  V, 
Constitution  De  summa  Trinitate  au  Cone,  de  Vienne; 
saint  Polycarpe,  Ep.  aux  Philippiens ,  3;  saint  Jean 
Chrys.,  Sur  les  Actes  des  Apdtres,  XL,  2;  Cat^chisme 
du  Concile  de  Trente,  2e  p.,  ch.  II,  n.  50,  51. 

(2)  Saint  Marc,  XVI,  16;  saint  Jean,  IV,  15-20; 
Actes ,  VIII,  37;  X,  43;  saint  Paul,  Ep.  aux  Rom.,  V,  2; 
VIII,  24;  Ep.  aux  Hebr.,  XI,  6. 

(3)  Saint  Matth.,  XXII,  35-4 0;  saint  Jean,  XIII,  14; 
XIV,  21,  23 ;  saint  Paul,  Ep.  aux  Rom.,  XIII,  10 ; 
1™ Ep.  aur  Cor.,  XIII,  1-13 ;  Ep.  aux  Colos .,  Ill,  14; 
Epitre  de  saint  Jacques,  II,  8;  Benoit  XII,  Const. 
Benedictus  Deus,  29  juin  1336;  saint  Cl&nent  de 
Rome,  Ep.  aux  Cor.,  I,  49;  saint  Thomas,  2a  2 “%  q.  23, 
a.  6,  7. 
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implicitement,  des  actes  de  foi,  d’esperance  et'de 
charite  assez  souvent  pendant  la  vie,  surtout 
quand,  parvenu  a  l’&ge  de  raison,  nous  avpns 
acquis  une  connaissance  suffisante  de  la  revelation 
divine,  et  surtout  chaque  fois  que  ces  actes  sont 
requis  soit  pour  remplir  une  obligation,  soit 
pour  vaincre  les  tentations,  et  lorsqu’on  est  en 
danger  de  mort  (i). 

Art.  2.  Les  vertus  th£ologales  en  particulier. 

A.  La  Foi. 

Q.  515.  Qu’est-ce  que  la  foi? 

R.  La  foi  est  une  vertu  surnaturelle  par 
laquelle,  avec  l’inspi  ration  de  Dieu  et  Taide  de 
sa  grace,  nous  croyons  que  ce  que  Dieu  a  revele 
et  nous  a  enseigne  par  TEglise  est  vrai,  non  k 
cause  de  la  verite  intrinseque  des  choses  reconnue 
par  la  lumi£re  naturelle  de  la  raison,  mais  k  cause 
de  I’ autorite  de  Dieu  meme  qui  l’a  revele  et 
qui  ne  peut  ni  se  tromper  ni  nous  tromper  (2). 

Q.  516.  Devons-nous  croire  a  toutes  les  verites 
revelees? 

R.  Nous  devons  croire  au  moins  implicite- 

(1)  Alexandre  VII,  j«  prop,  condamnde ,  24  sept .  1665; 
Innocent  XI ,  Prop  .6 ,7  ti6 ,27  condamnees  le  2  mars  1 67  9 . 

(2)  Saint  Paul,  ire  Epitre  aux  Cor.,  17,  5,  7-1 3;  Ep. 
aux  Hdbr.y  XI ,  1 ;  Ep.  mix  Rom.,  X,  14-17 ;  Concile  du 
Vatican,  Const.  Dei  Filius,  chap.  3;  saint  Leon  le 
Grand,  Sermon  XXVII ,  i;  saint  Jean  Chrys.,  Sur  saint 
Matth.,  LXXXII ,  4- 


CHAP.  X.  —  LES  VERTUS.  309 


ment  a  toutes  les  verites  revelees,  en  disant  par 
exemple  :  Je  crois  tout  ce  que  Dieu  a  revele  et  que 
Vfiglise  propose  a  notre  foi ,  ou  plus  brievement  : 
Je  crois  tout  ce  que  croit  notre  Sainte  Mhe  VLglise; 
nous  devons  croire  explicitement  a  1’ existence 
d’un  Dieu,  et  qui  rend  a  chacun  selon  ses 
oeuvres,  et  aux  mysteres  de  la  Tres  Sainte  Trinite, 
de  Tlncamation  et  de  la  Redemption  (i). 

O*  517.  La  foi  peut-elle  fare  c&ntraire  a  la 
raison? 

R.  Quoique  la  foi  soit  au  dessus  de  la  raison, 
elle  ne  peut  en  aucune  maniere  etre  contraire  a 
la  raison  et  il  ne  peut  jamais  y  avoir  de  veritable 
disaccord  entre  la  foi  et  la  raison  (2). 

Q.  518.  Pourquoi  ne  peut-il  jamais  y  avoir  de 
veritable  disaccord  entre  la  foi  et  la  raison? 

R.  II  ne  peut  jamais  y  avoir  de  veritable 

(1)  Saint  Matth.,  XXVIII,  19;  saint  Jean,  III,  15, 
18,  36;  XVII ,  3;  XX,  31;  saint  Paul,  Ep.  aux  HJbr., 
XI,  6;  Innocent  XI,  Prop.  22  et  64  condamnees  par 
D&cret  de  la  S.  Congr£g.  du  Saint  Office  le  2  mars  1679; 
De'cret  du  Saint  Office  da  2 5  janvier  1703.  Croire  ces 
v6rit£s  est  necessaire  pour  le  salut,  d’une  necessite 
qu’on  appelle  necessity  de  moyen,  alors  que  croire 
les  autres  verites  est  necessaire  d’une  necessity  de 
precepte;  on  appelle  necessaire  de  n6cessit6  de  moyen 
ce  sans  quoi  une  fin  ne  peut  £tre  atteinte,  m£me  si 
l’omission  n’est  pas  coupable,  et  necessaire  d’une 
necessite  de  precepte  ce  qui  n’emp£che  pas  que  la  fin 
puisse  etre  atteinte,  si  l’omission  n’est  pas  coupable. 
D’oii  il  suit  que  tout  ce  qui  est  necessaire  de  moyen 
pour  le  salut  est  aussi  necessaire  de  precepte. 

(2)  Concile  du  Vatican,  Const.  Dei  Filius,  chap.  4. 
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disaccord  entre  la  foi  et  la  raison,  parce  que  c’est 
le  meme  Dieu  qui  revele  les  myst&res  et  repand 
la  foi  et  qui  donne  k  Tame  humaine  la  lumi£re  de 
la  raison;  or  Dieu  ne  peut  se  nier  lui-meme,  ni 
contredire  jamais  le  vrai  (i). 

0-  519.  La  foi  et  la  raison  peuvmt-elles  se 
prefer  un  appui  mutuel? 

R.  La  foi  et  la  raison  peuvent  se  prefer  un 
appui  mutuel,  lorsque  la  droite  raison  demontre 
les  fondements  de  la  foi  et,  eclairee  par  la  lumiere 
de  la  foi,  s’adonne  a  la  science  des  choses  divines ; 
et  quand,  de  son  cot6,  la  foi  delivre  et  protege  la 
raison  des  erreurs  et  l’enrichit  de  nombreuses 
connaissances  (2). 

0  •  520 .  Quand  devons-nous  professer  exUrieu- 
rement  notre  foi? 

R.  Nous  devons  professer  exterieurement 
notre  foi,  chaque  fois  que  notre  silence,  nos 
detours  ou  notre  maniere  de  faire  entraineraient 
une  negation  implicate  de  la  foi,  un  mepris  de 
la  religion,  une  injure  pour  Dieu  ou  un  scandale 
pour  le  prochain  (3). 

Q.  521.  Comment  ma?iifes  tons- nous  notre  foi? 

R .  Nous  manifestons  notre  foi  en  la  professant 

(1)  Concile  du  Vatican,  l.  c.;  Pie  IX,  Encycl.  Qui 
pluribus,  9  nov.  1846. 

(2)  Ve  Concile  de  Latran,  session  VIII ;  Concile  du 
Vatican,  l.  c. 

(3)  Saint  Paul,  Ep.  aux  Rom.,  X ,  10;  2f  Ep.  a  Tim., 
II,  12;  Code  de  droit  can.,  can.  1325. 
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par  les  paroles,  par  les  actes,  et  meme,  s’il  le 
fallait,  par  l’acceptation  de  la  mort  (i). 

0  *  522.  Comment  perd-on  la  foi? 

R.  On  perd  la  foi  par  Tapostasie  ou  l’heresie, 
c’est-a-dire  lorsqu’un  baptise  rejette  toutes  ou 
quelques-unes  des  verites  de  la  foi,  ou  les  met 
en  doute  par  un  acte  delibere. 

Q .  523.  En  dehors  des  aposlats  et  des  heretiques , 
qui  sont  ceax  qui  pechent  contre  la  foi? 

R.  En  dehors  des  apostats  et  des  heretiques, 
pechent  contre  la  foi  : 

i°  le  non-baptise  qui  repousse  la  foi  qui  lui 
est  proposee  d’une  maniere  suffisante  {infidelite 
positive ); 

2°  celui  qui  neglige  d’acquerir  une  instruction 
religieuse  suffisante,  en  rapport  avec  sa  situation 
et  son  &ge; 

3°  celui  qui  professe  des  erreurs  proscrites 
par  l’figlise  et  plus  ou  moins  proches  de  l’heresie; 

4°  celui  qui  s ’expose  volontairement  au  peril 
de  s’ecarter  de  la  foi,  par  exemple,  celui  qui,  sans 
la  permission  et  la  prudence  requises,  lit  des 
livres  prohibes  par  T^glise,  surtout  des  livres 
d’apostats,  d’heretiques  ou  de  schismatiques, 
soutenant  l’apostasie,  l’heresie  ou  le  schisme  (2). 


(1)  Saint  Paul,  Ep.  aux  Rom.,  X,  9,  10 ;  Ep.  aux 
Galates ,  V,  6;  Epitre  de  saint  Jacques,  II,  18,  21. 

(2)  Code  de  droit  can.,  can.  2318 ,  §  1. 
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B.  L' Esperance. 

Q.  524.  Oil  est-ce  que  Vesperanee? 

R.  L’esperance  est  une  vertu  surnaturelle, 
par  laquelle,  en  vertu  des  merites  de  Jesus- Christ 
et  en  nous  appuyant  sur  la  bonte,  la  toute- 
puissance  et  la  fidelite  de  Dieu,  nous  attendons 
la  vie  eternelle  que  Dieu  a  promise  a  ceux  qui 
font  le  bien  et  les  grices  necessaires  pour  y 
parvenir  (i). 

Q.  525.  Comment  manifestons-nous  notre 
esperance? 

R.  Nous  manifestons  notre  esperance  non 
seulement  par  des  paroles,  mais  aussi  par  des 
actes,  lorsque,  confiants  de  tout  coeur  dans  les 
promesses  divines,  nous  supportons  avec  patience 
les  difficultes,  les  epreuves  et  les  persecutions 
elles-memes  (2). 

Q.  526.  Comment  perd-on  Vesperanee? 

R.  On  perd  l’esperance  soit  par  le  peche  de 
desespoir,  soit  par  celui  de  presomption,  et  par 
les  peches  qui  font  perdre  la  foi  (3). 

(1)  Saint  Jean,  VI,  40;  saint  Paul,  Epltre  mix  Rom., 
V,  2\  VIII,  24;  2e  Ep.  Cor.,  V,  2;  Ep.  aux  Colos.,  I, 
23,  27;  Ep.  a  Tite,  1 ,  2;  Ep.  aux  Hcbr.,  Ill,  6; 
Benoit  XII,  Const.  Benedictus  Deus,  23  janv.  1336 ; 
saint  Jean  Chrys.  Sur  VEp.  aux  Romains ,  XIV,  6. 

(2)  Saint  Paul,  Ep.  aux  Rom.,  VIII,  i/,  18,  23-23; 
irc  Ep.  aux  Cor.,  IX,  2$;  2e  Ep.  aux  Cor.,  I,  7;  IV, 
8-18;  VII,  1. 

(3)  Gene'se,  IV, 13;  saint  Matth.,  Ill,  9;  XIX,  23,  26; 
XXVII,  5;  Actes,  I,  16-19 ,  26. 
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Q.  527.  Qu'est-ce  que  le  desespoir? 

R.  Le  desespoir  est  un  manque  de  confiance 
volontaire  et  delibere  d’obtenir  de  Dieu  la  beati¬ 
tude  etemelle  et  les  mo  yens  qui  y  sont  ordonnes. 

Q.  528.  Qu'est-ce  que  la  presomption? 

R .  La  presomption  est  une  confiance  temeraire 
d’acquerir  la  beatitude  eternelle  soit  sans  la  gr&ce, 
soit  sans  les  bonnes  oeuvres. 

C.  La  Charite. 

O*  529.  Qu'est-ce  que  la  cliarite? 

R.  La  charite  est  une  vertu  surnaturelle  par 
laquelle  nous  aimons  Dieu  par-dessus  toutes 
choses  a  cause  de  lui-meme,  et  nous-meme  et 
le  prochain  a  cause  de  Dieu  (1). 

(1)  Saint  Matth.,  XXII ,  37-39;  Ire  Epttre  de  saint 
Jean,  IIIy  17 , 18;  IV,  20 ,  21.  —  Cette  definition  de  la 
charite  pourrait  etre  ainsi  developpee.  Le  charite  est 
dite  :  vertu  surnaturelle ,  parce  que,  par  la  charite,  nous 
aimons  Dieu  tel  qu’il  est  connu  non  par  nos  seules 
forces  naturelles,  mais  par  les  secours  que  Dieu  donne 
lui-meme.  Par  laquelle  nous  aimons  Dieu  :  done  l’objet 
premier  de  la  charite  est  Dieu.  Par  dessus  toutes  choses  : 
notre  volonte  est  portee  vers  le  bien,  or  Dieu  est  un 
bien  au-dessus  de  tout,  et  il  est  par  consequent 
aimable  par-dessus  toutes  choses.  A  cause  de  ltd-mime  : 
e’est-a-dire  a  cause  de  sabonteintrinseque;aussirobjet 
formel  ou  le  motif  de  la  charite  est-il  la  bonte  infinie 
de  Dieu;  comme  1’ amour  de  quelqu  ’un  pour  lui- 
meme  est  l’amour  de  bienveillance  et  que  Dieu  aussi 
nous  aime  d’un  amour  de  bienveillance,  et  que  l’amour 
mutuel  de  bienveillance  est  l’amitie,  il  suit  que  la  cha¬ 
rite  est  une  certaine  amitie  de  l’homme  pour  Dieu  (saint 
Thomas,  2a  2ae ,  q.  23 ,  a.  1).  Et  nous-mime  et  le  pro - 
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O*  530.  Comment  devons-nous  d' abord prouver 
a  Dieu  notre  amour ? 

R.  Nous  devons  d’abord  prouver  a  Dieu 
notre  amour  en  observant  ses  commandements  ( 1) . 

0.  531.  Comment  en  outre  pouvons-nous 
prouver  a  Dieu  notre  amour? 

R.  Nous  pouvons  en  outre  prouver  a  Dieu 
notie  amour  par  des  oeuvres  qui  ne  sont  pas 
prescrites,  mais  qui  lui  sont  agreables  et  qu’on 
appelle  surer  ogatoires. 

Q .  532.  Comment  perd-on  la  charite  envers 
Dieu? 

R.  On  perd  la  charite  envers  Dieu  par  n’im- 
porte  quel  peche  mortel;  mais,  quand  on  perd  la 
gr&ce  par  un  peche  mortel,  on  ne  perd  pas  tou- 
jours  pour  cela  et  la  foi  et  Tesperance  (2). 

chain  :  aussi  nous-meme  et  le  prochain  sommes- 
nous  l’objet  secondaire  de  la  charity.  A  cause  de  Dieu  : 
en  effet,  si  on  aime  quelqu’un  d’un  amour  de  bien- 
veillance,  on  aime  aussi  ceux  qu’il  aime;  nous  aimons 
nous-mSme  et  le  prochain  parce  que  nous  aimons 
Dieu  et  que  Dieu  nous  aime  nous-m£me  et  le  pro- 
chain;  et,par  la  charity,  nous  desirons  pour  nous-meme 
et  le  prochain  ce  que  Dieu  lui-m&me  desire  :  les  graces 
dans  cette  vie  et  la  gloire  du  Paradis  dans  l’autre. 

(1)  Saint  Jean,  XIV,  is,  21 ,  23;  Epitre  de  saint 
Jean,  V,  3;  saint  Gr^goire  le  Grand,  Sur  les  Evangiles, 
II,  30,  1,  2. 

(2)  Ep.  de  saint  Jacques,  II,  10,  11;  1*  Epitre  de 
saint  Jean,  III,  6,  8,  9;  saint  Paul,  1™  Ep.  aux  Cor., 
XIII,  1-3;  Epitre  de  saint  Jacques,  II,  14,  17,  24 ; 
ire  Epitre  de  saint  Jean,  III,  15-18;  Concile  de  Trente, 
sess.  VI,  chap.  15  et  can.  27,  28;  saint  Thomas,  2a  2ae, 
q.  24,  a.  12. 
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Q.  533.  Comment  devons-nous  nous  aimer 
nous-mime? 

R.  Nous  devons  nous  aimer  nous-meme  en 
cherchant  en  tout  la  gloire  de  Dieu  et  notre 
salut  eternel. 

0  *  534.  Comment  devons-nous  aimer  le 
prochain? 

R.  Nous  devons  aimer  le  prochain  par  des 
actes  soit  internes,  soit  externes,  a  savoir  en 
pardonnant  ses  offenses,  en  evitant  de  lui  faire 
subir  un  dommage,  un  tort  ou  un  scandale  et  en 
subvenant  selon  nos  mo  yens  a  ses  necessites, 
surtout  par  les  ceuvres  de  misericorde  spirituelle 
et  corporelle  (i). 

Q.  535.  Quelles  sont  les  oeuvres  de  misericorde 
spirituelle? 

R .  Les  ceuvres  de  misericorde  spirituelle  sont : 

i°  conseiller  ceux  qui  doutent; 

20  instruire  les  ignorants; 

30  reprendre  les  pecheurs; 

40  consoler  les  affliges; 

50  pardonner  les  offenses; 

6°  supporter  avec  patience  ceux  qui  nous  sont 
a  charge; 

70  prier  Dieu  pour  les  vivants  et  pour  les 
morts  (2). 

(1)  Innocent  XI,  Prop.  10 ,  11  condamnees  par  la 
S.  Cong,  du  Saint  Office  le  2  mars  167 9. 

(2)  II  Machab .,  XII ,  46;  saint  Matth.,  X,  10;  saint 
Luc,  X,  26  et  suiv.;  saint  Paul,  Ep.  aux  Rom.,  XII , 
12-17 ;  Ep.  aux  Galates,  VI,  1 , 2;  Ep.  aux  Ephes.,  IV,  J, 
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O*  536.  Quelles  sont  les  oeuvres  de  mistricorde 
corporelle? 

R .  Les  oeuvres  de  misericorde  corporelle  sont : 

i°  donner  a  manger  a  ceux  qui  ont  faim; 

2°  donner  a  boire  a  ceux  qui  ont  soif; 

3°  vetir  ceux  qui  n’ont  pas  de  vetements; 

4°  accorder  l’hospitalite; 

5°  visiter  les  infirmes; 

6°  visiter  les  prisonniers; 

7°  ensevelir  les  morts  (i). 

Q.  537.  La  char  it  e  dont  nous  devons  aimer  le 
prochain  s'etend-elle  meme  aux  ennemis? 

R.  La  charit6  dont  nous  devons  aimer  le 
prochain  s’etend  meme  aux  ennemis,  parce 
qu’eux  aussi  sont  notre  prochain  et  que  Jesus 
iui-meme  nous  en  a  donne  le  commandement 
et  Texemple  (2). 


2, 32;  VI,  18;  Ep.  aux  CoJoss .,  IV,  2\  iie  Ep.  aux  Thess., 
V ,  14-17;  rTC  Ep.  a  Tim.,  II,  1,  2;  Ep.  de  saint  Jacques, 
V,  19 ,  20. 

(1)  Table,  IV,  1-12;  XII,  12;  Ecclesiastique,  VII, 
39;  Isaie,  LVIII,  7;  Ez^chiel,  XVIII,  7,  16;  saint 
Matth.,  XXV ,  35-45;  saint  Paul,  Ep.  aux  Hdbr.,  XIII , 
2 ,  16;  Ep.  de  saint  Jacques,  I,  27. 

(a)  Saint  Matth.,  V,  44;  saint  Luc,  VI,  27,  35; 
XXIII,  34;  Actes,  VII,  59;  saint  Paul,  Ep.  aux  Rom., 
XII,  20;  Cat^chisme  du  Concile  de  Trente,  3s  P-, 
chap.  VI,  ?i.  18  et  suiv. 
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Section  II .  —  Les  Vertus  morales . 

Q.  538.  Quest-ce  qxiune  vertu  morale? 

R.  Une  vertu  morale  est  une  vertu  qui  a  pour 
objet  immediat  les  actes  honnetes,  conformes 
a  la  droite  raison. 

0  *  539.  Combien  peut-il  y  avoir  de  sories 
dy actes  d’une  vertu  morale ,  selon  la  fin  qui  les 
regit? 

R.  Selon  la  fin  qui  les  regit,  les  actes  d’une 
vertu  morale  peuvent  etre  soit  natnrels,  par 
exemple  si  on  jeune  pour  que  la  nourriture  ne 
nuise  pas  a  la  sante,  soit  surnaturels,  par  exemple 
si  on  jeune  pour  obtenir  de  Dieu  la  remission 
des  peches  ou  pour  «  ch&tier  son  corps  et  le 
reduire  en  servitude  (i). 

Q.  540.  Combien  y  a-t-il  de  vertus  morales 
principales  et  quelles  sont-elles? 

R.  II  y  a  quatre  vertus  morales  principales  : 
la  prudence ,  la  justice ,  la  force  et  la  temperance. 
On  les  appelle  aussi  vertus  cardinales  (2). 

Q.  541.  Ponrquoi  ces  vertus  sont-elles  dites 
cardinales  ? 

R.  Ces  vertus  sont  dites  cardinales ,  parce 
qu’elles  sont  comme  le  pivot  (en  latin  car  do, 

(1)  Saint  Paul,  rre  Epitre  aux  Cor.,  IX,  27;  saint 
Thomas,  J"  2ae ,  q.  63,  a.  4. 

(2)  Sagesse,  VIII,  7;  saint  Augustin,  Sur  VEp.  de 
saint  Jean,  aux  Parthes,  VIII ,  i;  saint  Thomas,  ia  2™, 
q.  61,  a.  9. 
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car  dints)  et  le  fondement  de  tout  1  edifice  moral, 
et  que  les  autres  vertus  morales  se  ramenent  a 
elles  (i). 

O*  542.  Quel  est  Veffet  des  vertus  cardinales? 

R.  La  prudence  fait  qu’en  toutes  choses,  nous 
jugeons  correctement  de  ce  qu’il  faut  rechercher 
et  de  ce  qu’il  faut  eviter,  en  vue  de  la  vieeternelle; 

La  justice  fait  que  nous  rendons  a  chacun 
son  du; 

La  force  fait  qu’aucune  difficult^,  ni  perse¬ 
cution,  ni  la  mort  meme  ne  nous  detourne  de 
poursuivre  le  bien; 

La  temperance  fait  que  nous  reprimons  les 
mauvais  desirs  et  que  nous  n’usons  des  biens 
sensibles  que  selon  la  droite  raison. 

Section  III.  —  Les  Dons  du  Saint- Esprit. 

0 . 543 .  Dans  la  justification,  en  mime  temps  que 
la  rimission  des  pedies  et  les  vertus  theologales,  que 
refoit  Vhomme? 

R.  Dans  la  justification,  en  meme  temps  que  la 
remission  des  peches  et  les  vertus  theologales, 
1’homme  re9oit  les  dons  du  Saint-Esprit. 


(i)  Ainsi,  &  la  justice  se  ram&nent  les  vertus  de  reli¬ 
gion,  pietd,  observance ,  gratitude,  obe'issance,  veracitd, 
libdralitd,  amitid. ,.;k  la force,  les  vertus  de  ynagnanimitd, 
patience ,  persdvdrance...;  k  la  temperance ,  les  vertus 
d’abstmence,  honnitetd,  sobridtd ,  chastetd,  virginitd , 
continence ,  mansuetude,  modestie  humilitd...;  cette 
demiere  vertu  est  fondamentale,  parce  qu’elle  £carte 
l’orgueil,  qui  est  k  Torigine  de  tout  p6ch£. 
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0.  544.  Combien  y  a-t-il  de  dons  dn  Saint - 
Esprit? 

R.  On  compte  sept  dons  du  Saint-Esprit  :  la 
sagesse ,  V intelligence ,  le  conseil ,  la  force,  la  science , 
la  piete  et  la  crainte  de  Dim  (1). 

Q.  545.  Pourquoi  ces  dons  sont-ils  inf use's? 

R.  Ces  dons  sont  infuses  au  juste  pour  qu’il 
regoive  et  suive  avec  plus  de  facilite  et  de 
promptitude  la  motion  du  Saint-Esprit,  qui  le 
pousse,  de  nombreuses  et  diverses  fagons,  a  faire 
le  bien  et  k  eviter  le  mal  (2). 

0  •  546 .  Quel  secours  nous  procurent  les  dons  du 
Saint-Esprit? 

R.  La  sagesse  nous  aide  a  trouver  notre  joie 
dans  la  contemplation  des  choses  divines  et  a 
juger,  selon  des  raisons  divines,  les  choses  divines 
et  humaines; 

V intelligence  nous  aide  a  mieux  percevoir  la 
credibility  des  myst&res  de  la  foi,  autant  que  cela 
est  permis  aux  hommes; 

le  conseil  nous  aide  k  eviter  les  embuches  du 
demon  et  du  monde  et  a  reconnaitre  en  cas  de 
doute  ce  qui  convient  le  mieux  pour  la  gloire  de 
Dieu  et  le  salut  de  nous-mdme  et  du  prochain; 

la  force  nous  donne  une  puissance  particuliere 

(1)  Isaie,  XI ,  2,  3;  saint  Ambroise,  Sur  les 
mysteresj  42;  Sur  les  Sacrements ,  III,  S. 

(2)  L£on  XIII,  Encycl.  Divinum  illud  munus, 
p  mat  189J;  saint  Thomas,  ia  2ue,  q.  68,  a.  3 ;  saint 
Pierre  Canisius,  Sur  les  dons  et  les  fruits  du  Saint- 
Esprit,  III ,  B. 
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pour  surmonter  les  tentations  et  les  autres 
obstacles  spirituels; 

la  science  nous  aide  a  distinguer  correctement 
ce  qu'il  faut  croire  de  ce  qu’il  ne  faut  pas  croire 
et  a  nous  diriger  dans  ce  qui  touche  a  la  vie 
spirituelle; 

la  piete  nous  aide  a  rendre  le  culte  et  les  devoirs 
qui  leur  sont  dus  a  Dieu,  aux  Saints  et  aux 
hommes  qui  tiennent  aupres  de  nous  la  place  de 
Dieu,  et  a  secourir  les  malheureux  pour  l’amour 
de  Dieu; 

la  crainte  de  Dieu  nous  fait  eviter  le  peche  par 
la  peur  d’offenser  Dieu  qui  derive  d’une  reverence 
filiale  envers  sa  divine  raajeste  (i). 

Section  IV .  —  Les  Beatitudes  evang6liques 
et  les  fruits  du  Saint- Esprit. 

0 .  547 .  Quels  sont  les  effets  des  vertus  the'olo- 
gales  et  des  dons  du  Saint-Esprit? 

R.  Les  effets  des  vertus  theologales  et  des 
dons  du  Saint-Esprit  sont  les  beatitudes  evan- 
geliques  et  les  fruits  du  Saint-Esprit. 

0  .  548.  Qu’est-ce  que  les  beatitudes  evange- 
liques? 

R .  Les  beatitudes  evangeliques  sont  celles  que 
le  Christ  lui-meme  a  proposees  dans  son  sermon 
sur  la  montagne;  c’est-a-dire  : 

i°  heureux  les  pauvres  en  esprit ,  car  le  royaume 
des  Cieux  est  a  eux; 

(i)  Saint  Thomas,  2a  2a'y  q.  7,  a.  1. 
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20  heureux  ceux  qui  sont  doux ,  car  ils  possederont 
la  terre; 

30  heureux  ceux  qui  pleurent ,  car  ils  seront 
consoles ; 

40  heureux  ceux  qui  ontfaim  et  soif  de  la  justice, 
car  ils  seront  rassasies; 

50  heureux  les  miser icordieux,  car  ils  obtiendront 
misericords ; 

6°  heureux  ceux  qui  ont  le  coeur  pur ,  car  ils 
verront  Dim; 

70  heureux  les  pacifiques ,  car  ils  seront  appeles 
enfants  de  Dim; 

8°  heureux  ceux  qui  souffrent  persecution  pour 
la  justice,  car  le  royaume  des  Cieux  est  a  eux  (1). 

Q .  549.  Pourquoi  Jesus-Christ  appelle-t-il 
heureux  ceux  qui  ont  ces  dispositions  di esprit? 

R.  Jesus-Christ  appelle  heureux  ceux  qui  ont 
ces  dispositions  d ’esprit  parce  qu’elles  leur  font 
obtenir  et  savourer  dans  cette  vie  comme  un 
avant-gout  du  bonheur  eternel  (2). 

Q.  550.  Qui  sont  les  pauvres  en  esprit  qui 
sont  dits  heureux? 

R.  Les  pauvres  en  esprit  qui  sont  dits  heureux 
sont  ceux  qui  ont  le  coeur  detache  des  biens 
exterieurs,  surtout  des  richesses  et  des  honneurs; 
qui  meme,  le  cas  echeant,  les  meprisent  libre- 
ment;  qui,  s’ils  les  possedent,  en  usent  bien  et 
avec  mesure;  s’ils  en  sont  depour vus,  ne  les 


(1)  Saint  Matthieu,  V,  3-ro;  saint  Luc,  VI,  20-22. 

(2)  Leon  XIII,  /.  c.;  saint  Thomas,  ia  2 ae,  q.  69,  a.  1. 
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recherchent  pas  avec  sollicitude;  s’ils  les  per  dent, 
en  supportent  la  perte  avec  soumission  a  la 
volonte  de  Dieu. 

Q.  551.  Qui  sont  les  doux? 

R.  Les  doux  ou  les  bons  sont  ceux  qui  traitent 
avec  bienveillance  leur  prochain,  supportant 
patiemment  les  peines  qu’il  leur  cause,  sans 
jamais  se  plaindre  ni  se  venger. 

O*  552.  Qui  sont  ceux  qui  pleurent  et  sont 
cependant  heureux? 

R.  Ceux  qui  pleurent  et  sont  cependant  heureux 
sont  ceux  qui  ne  recherchent  nullement  les 
plaisirs  du  monde,  qui,  soumis  a  la  volonte  de 
Dieu,  supportent  avec  joie  les  epreuves  de  cette 
vie,  qui  font  penitence  pour  les  peches  commis 
et  deplorent  sincerement  la  mechancete  de  ce 
monde,  ses  scandales  et  les  risques  que  court 
le  salut. 

Q.  553.  Qui  sont  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de 
justice  ? 

R.  Ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  justice  sont 
ceux  qui  chaque  jour  s’appliquent  a  progresser 
dans  les  oeuvres  de  justice  et  de  charite. 

0-  554.  Qui  sont  les  misericordieux  ? 

R.  Les  misericordieux  sont  ceux  qui  pour 
l’amour  de  Dieu  font  part  de  leurs  biens  au 
prochain  et  s’appliquent  a  soulager  sa  misere 
corporelle  ou  spirituelle. 

0  •  555 .  Qui  sont  ceux  qui  ont  le  cceur  pur  ? 

R.  Ceux  qui  ont  le  cceur  pur  sont  ceux  qui  ne 
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fuient  pas  seulement  le  peche  mortel,  surtout  le 
peche  d’impurete,  mais  qui  s’abstiennent  aussi, 
autant  qu’ils  peuvent,  du  peche  veniel. 

0 .  556 .  Qui  sont  les  pacifiques  ? 

R.  Les  pacifiques  sont  ceux  qui  non  seulement 
gardent  la  paix  avec  le  prochain,  mais  s’appli- 
quent  a  la  faire  regner  parmi  les  autres. 

0  *  557 .  Qui  sont  ceux  qui  souffrent  persecution 
pour  la  justice  ? 

R.  Ceux  qui  souffrent  persecution  pour  la  jus¬ 
tice  sont  ceux  qui  supportent  avec  patience  les 
railleries,  les  calomnies  et  les  persecutions  pour 
1’amour  de  Jesus- Christ. 

Q .  558 .  Combien  y  a-t-il  de  fruits  du  Saint- 
Esprit  et  quels  sont-ils? 

R.  Saint  Paul  enumere  douze  fruits  du  Saint- 
Esprit  :  la  char  it e,  la  joie9  la  paix ,  la  patience , 
la  benignite ,  la  bontey  la  longanimite ,  la  mansuetude , 
la  foiy  la  modes  tie,  la  continence,  la  chastete  (1). 


(1)  Saint  Paul,  EpUre  aux  Galates ,  V,  22,  23 ;  saint 
Thom.,  ia  2«‘,  q.  70 ,  a.  1 ,  3. 
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CHAPITRE  XI 

Les  p£ches  actuels  ou  personnels  (i). 

0  •  559 .  Due  fait  celui  qui  viole  la  loi  de  Dieu 
malgre  la  grace  qiCIl  accorde  toujourspour  le  saint? 

R.  Celui  qui  viole  sciemment  et  librement  la 
loi  de  Dieu,  malgre  la  gr&ce  qu’Il  accorde  toujours 
pour  le  salut,  commet  un  peche  actuel  ou 
personnel. 

Q.  560.  Oil  est~ce  done  que  le  peche  actuel? 

R.  Le  peche  actuel  est  la  transgression  de  la 
loi  de  Dieu  sciemment  et  librement  commise  (2). 

Q.  561.  De  combien  de  fagons  le  piche  actuel 
peut-il  etre  commis? 

R.  Le  peche  actuel  peut  etre  commis  par 
pensee,  par  parole  et  par  acte,  soit  qu’on  accom- 
plisse  cet  acte,  soit  qu’on  l’omette;  et  cela,  soit 
contre  Dieu,  soit  contre  nous-meme,  soit  contre 
le  prochain,  selon  que  la  loi  que  nous  violons 
regarde  directement  Dieu,  nous-meme  ou  le 
prochain. 


(1)  Sur  le  peche  originel,  voir  plus  haut,  q.  59  et  suiv. 
(z)  Cette  notion  du  pech£  est  vraie  non  seulement 
si  le  pech6  va  contre  un  commandement  divin,  mais 
encore  s’il  va  contre  un  commandement  humain, 
car  e’est  Dieu  qui  communique  le  pouvoir  (omnis 
potestas  a  Deo  est )  et  e’est  lui  qui  ordonne  d’observer 
les  commandements  portes  par  les  pouvoirs  legitimes 
(obedite  praepositis  vestris). 
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0 .  562.  Que  nait-il  de  la  repetition  du  mime 
peche  actuel? 

R .  De  la  repetition  du  meme  peche  actuel  nait 
une  habitude  qui  nous  incline  a  faire  le  mal;  une 
telle  habitude  s’appelle  un  vice. 

Q.  563.  Comment  se  divise  le  peche  actuel ? 

R.  Le  peche  actuel  se  divise  en  peche  mortel 
et  peche  veniel  (1). 

0-  564.  Qu’est-ce  qiiun  peche  mortel? 

R.  Un  peche  mortel  est  une  transgression  de 
la  loi  sciemment  et  librement  commise  avec  la 
conscience  d’une  obligation  grave. 

Q.  565.  Pourquoi  ce  peche  est-il  dit  mortel? 

R.  Ce  peche  est  dit  mortel  parce  que,  en 
detournant  l’ame  de  sa  fin  derniere.  il  la  prive 
de  sa  vie  surnaturelle  qui  est  la  grace  sanctifiante, 
la  rend  digne  la  mort  eternelle  de  l’Enfer,  mortifie 
les  merites  acquis,  en  sorte  qu’ils  ne  servent  plus 
pour  le  salut,  jusqu’a  ce  qu’ils  revivent,  si  la 
grace  est  recouvree,  enfin  empeche  toute  oeuvre 
meritoire  de  la  vie  eternelle  (2). 

(1)  Saint  Jer6me,  Contre  Jovinien ,  II,  30  •  saint 
C^saire  d ’Arles,  Sermon  CIV,  2. 

(2)  EzSchiel,  XVIII,  24 ;  XXXIII,  13 ;  saint  Paul, 
iTe  Epitre  aux  Cor.,  VI,  9, 10;  XIII,  1-3 .  —  Chretien, 
soyez  pret  k  perdre  tous  les  biens  terrestres  et  k  souffrir 
tous  les  maux,  la  mort  meme,  plutot  que  d’etre  souiI16 
par  un  pech^  mortel,  qui  est  le  seul  et  le  vrai  et  le 
grand  mal  de  Thomme,  une  offense  infinie  a  Dieu, 
une  monstrueuse  ingratitude,  une  t&n£rite  inoui'e  et  la 
perte,  en  elle-meme  incurable,  de  votre  Sme.  S’il  vous 
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Q.  566.  Quyest-ce  que  le  peche  veniel? 

R.  Le  peche  veniel  est  une  transgression  de 
la  loi  de  Dieu  sciemment  et  librement  commise 
avec  la  conscience  d’une  obligation  leg£re  (i). 

O*  567.  Pourquoi  ce  peche  est-il  dit  veniel  ? 

R.  Ce  peche  est  dit  veniel  parce  que,  ne 
detournant  pas  Fame  de  sa  fin  derniere  et 
n’amenant  pas  la  mort  spirituelle  de  rame,il  peut 
plus  facilement  obtenir  le  pardon  (en  latin :  venia ), 
meme  sans  confession  sacramentelle.  II  est  une 


arrive  d’etre  tent£,  songez  au  gouffre  de  I’Enfer,  dans 
1’abime  duquel  vous  vous  jetez  en  pechant  mortel- 
lement,  songez  a  J6sus  Crucifix  dont  vous  allez  fouler 
aux  pieds  le  sang  et  les  blessures.  N’oubliez  jamais 
ce  mot  de  VEccUsiastique ,  XXI,  a  ;  «  Fuyez  devant  le 
p£che  comme  devant  un  serpent 

(i)  Au  point  de  vue  de  la  mati&re,  on  peut  definir 
le  p6ch6  mortel  :  la  transgression  (sciemment  et 
librement  commise)  d’une  loi  obligeant  gravement, 
c’est-k-dire  dont  la  matiere  est  grave;  et  le  p£ch£ 
veniel :  la  transgression  d’une  loi  obligeant  14g£rement, 
c’est-k-dire  dont  la  matiere  est  legere.  On  juge 
de  la  gravity  ou  l£geret£  de  matiere  d’une  loi  d’apres 
la  r6v61ation,  l’autorite  des  Pkres,  la  declaration  de 
l’Eglise,  l’opinion  commune  des  Docteurs;  mais 
les  fideles  pourront  s’en  tenir  sur  ce  point  au  jugement 
d’un  confesseur  prudent.  Si  un  peche,  mortel  en 
raison  de  sa  matiere,  est  commis  avec  la  conscience 
(erron^e)  d’une  obligation  legere,  le  p£che  sera  veniel; 
si  un  p6ch6,  veniel  en  raison  de  sa  mati&re,  est 
commis  avec  la  conscience  (erronee)  d’une  obligation 
grave,  le  p£ch£  sera  mortel.  Done  les  definitions  du 
p6ch6  mortel  et  du  p£che  veniel  donn^es  dans  le 
texte  sont  toujours  vraies. 
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sorte  de  maladie  de  1’ame  qui,  de  sa  nature,  peut 
etre  plus  facilement  guerie  (1). 

0-  568.  Quels  sont  les  principaux  effets  du 
peche  veniel? 

R.  Les  principaux  effets  du  peche  veniel  sont 
les  suivants  :  il  diminue  la  ferveur  de  la  charite, 
dispose  l’ame  au  peche  mortel  et  fait  encourir 
&  Phomme  une  peine  temporelle  a  subir  dans 
cette  vie  ou  dans  Pautre. 

0  *  569.  Les  peches ,  soit  veniels ,  soit  mortels , 
sont-ils  tons  egaux  entre  eux? 

R.  Les  peches,  soit  veniels,  soit  mortels,  ne 
sont  pas  tous  egaux  entre  eux,  mais,  comme  cer¬ 
tains  pechds  veniels  sont  plus  legers  que  d’autres, 
ainsi  certains  peches  mortels  sont  plus  graves  que 
d’autres  (2). 

Q.  570.  Quels  peches  mortels  sont  les  plus 
graves  de  leur  nature? 

R.  Les  peches  mortels  les  plus  graves  de  leur 
nature  sont  ceux  qui  sont  commis  directement 
contre  Dieu. 


(1)  Pie  V,  Propositions  de  BcCius  condamndes  le  J"  oct. 
1567*  zoe  prop.  Ainsi  la  seule  r^pdtition  ou  multi¬ 
plication  des  peches  veniels  ne  peut  jamais  a  elle 
seule  produire  un  p6ch6  mortel;  si  par  des  p6ch£s 
vdniels  r6p£tes  une  mati&re  grave  se  constitue,  le  p^chd 
mortel  est  amen£  non  par  la  r£p£tition  des  p6ch6s 
vdniels,  mais  par  la  mati&re  grave  qui  se  constitue. 

(a)  Saint  Jean,  XIX,  11;  saint  Thomas,  ia  2", 
q.  73 ,  a.  2. 
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O-  571.  Quels  sont  les  peches  contre  le  Saint- 
Esprit? 

R.  Les  peches  contre  le  Saint-Esprit  sont  : 

i°  le  desespoir  du  saint ; 

2°  la  presomption  d'obtenir  le  salut  sans  merites; 

30  Vhostilite  contre  la  verite  reconnue; 

40  Venvie  contre  le  bien  spirituel  d’autrui; 

50  Vobstinatian  dans  le  peche; 

6°  V impenitence  finale;  (1) 

Q.  572.  Pourquoi  les  appelle-t-on  peches 
contre  le  Saint-Esprit? 

R .  On  les  appelle  peches  contre  le  Saint-Esprit , 
parce  que  le  pecheur  rejette  par  malice  ce  qui 
peut  l’empecher  de  pecher,  en  meprisant  la  grace, 
qu’on  a  coutume  d’attribuer  specialement  au 
Saint-Esprit,  comme  a  la  source  des  bienfaits  (2). 

0  •  573 .  Quels  sont  les  peches  contre  le  prochain , 
qui  crient  vers  Dieu? 


(1)  Saint  Matth.,  XII ,  31,  32;  saint  Marc,  III,  28 , 
29;  saint  Luc,  XII,  10.  —  Sur  le  premier  et  le  second 
p6ch6,  voyez  les  quest.  52 7,  328.  Le  troisi&me  est  le 
p6ch6  de  celui  qui  renie  la  v6ri t6  de  la  foi  qu?il  a  recon¬ 
nue,  pour  s’abandonner  plus  librement  au  peche. 
Le  quatrieme  est  le  p£ch6  de  celui  qui  porte  envie 
non  seulement  a  la  personne  de  son  fr&re,  mais  aussi 
au  progres  de  la  grace  de  Dieu  dans  le  monde.  Le 
cinqui&me  est  le  pech6  de  celui  qui  a  le  ferme  propos 
de  rester  attach^  au  pcchc.  Le  sixi^me  est  le  pech^ 
de  celui  qui  a  le  ferme  propos  de  ne  pas  se  repentir. 
—  Saint  Thomas,  2a  2 af,  q.  14,  a.  1,  2. 

(2)  Saint  Pierre  Canisius,  Les  pichts  contre  le 
Saint-Esprit ,  n°  I;  saint  Thomas,  /.  c. 
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R.  Les  peches  contre  le  prochain,  qui  orient 
vers  Dieu,  sont  : 

i°  V homicide  volontaire; 

2°  le  peche  charnel  contre  nature; 

30  Voppression  des  pauvres ; 

40  V injustice  dans  le  salaire  dxi  aux  ouvriers  (1). 

0  •  574 .  Pourquoi  dit-on  que  ces  peches  orient 
vers  Dieu  ? 

R.  On  dit  que  ces  peches  orient  vers  Dieu, 
parce  que,  plus  que  tous  les  autres,  ils  ont  une 
perversite  insigne  et  manifeste  et  qu’ils  appellent 
specialement  la  colere  et  la  vengeance  divine  sur 
ceux  qui  les  commettent  (2). 

0  •  575 .  Duels  sont  les  peches  capitaux? 

R.  Les  peches  capitaux  sont  : 

i°  Vorgueil ; 

2°  V avarice; 

30  la  luxure; 

40  la  colere; 

50  la  gourmandise; 

6°  Venvie; 

70  la  paresse. 


(1)  Gene'se ,  IV,  10 ;  XVIII ,  20;  Exode,  XXII ,  23, 
27;  Deuteronome ,  XXIV,  15 ;  Epitre  de  saint  Jacques, 
V,  4 . 

(2)  Saint  Paul,  Ep.  aux  Rom.,  I,  28-32 ;  XII,  1-6; 
ire  Ep.  aux  Cor,,  III,  16-17;  V,  n;  VI,  9, 10 ;  Ep.  aux 
Galates,  V,  19-21 ;  1™  Ep.  a  Tim.,  VI,  9, 10 ;  2e  Ep.  a 
Tim.,  Ill,  2-5;  saint  Pierre  Canisius,  Les  peches  qui 
orient  vers  le  del  ,  l.  c. 
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Q .  576.  Pourquoi  ces  pediSs  sont-ils  appeles 
capitaux? 

R.  Ces  peches  sont  appeles  capitaux,  parce 
qu’ils  sont  comme  la  source  et  la  racine  de  tous 
les  autres  peches  et  vices  (i). 

0-  577.  Quelles  sont  les  vertus  opposees  axu 
peches  capitaux? 

R.  Aux  peches  capitaux  s’opposent  respec- 
tivement  : 

i°  Vhumilite; 

2°  la  liberalite; 

3°  la  chastete ; 

4°  la  douceur; 

5°  V abstinence; 

6°  la  joie  du  bien  d'autrui; 

7°  le  zele. 

Q.  578.  En  plus  du  peche ,  devons-nous  fuir 
les  occasions  du  p4che? 

R.  En  plus  du  peche,  nous  devons  fuir, 
autant  que  nous  le  pouvons,  les  occasions  pro- 
chaines  de  peche,  c’est  a-dire  celles  ou  Ton 
s’expose  a  un  grave  danger  de  pecher  :  car  cdui 
qui  aime  le  peril  y  perira  (2). 

0.  579.  Peut-il  arviver  que  nous  ayons  a 
rendre  compte  a  Dieu  des  peches  d’autrui? 

R.  II  peut  arriver  que  nous  ayons  k  rendre 
compte  a  Dieu  des  peches  d’autrui,  si  et  dans  la 
mesure  oil  nous  en  aurons  ete  la  cause  en  les 


(1)  Saint  Thomas,  ia  q.  84,  a.  3,  4. 

(2)  EcclSsiastique ,  III ,  27, 
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commandant,  en  les  conseillant  ou  en  y  consen- 
tant,  ou  dans  la  mesure  ou  nous  ne  les  aurons 
pas  empeches,  quand  nous  pouvions  et  devions 
les  empecher. 


CHAPITRE  XII 
Les  Fins  Demiferes. 

0.  580.  Que  Dieu  nous  propose-t-il  dans  la 
Sainte  Venture  comme  moyen  tres  efjicace  d'eviter 
le  peche? 

R.  Dieu,  dans  la  Sainte  ficriture,  nous  pro¬ 
pose,  comme  moyen  tres  efficace  d’eviter  le 
peche,  la  consideration  des  Fins  Dernier es,  en 
nous  donnant  cet  avis  :  «  Dans  toutes  vos  actions 
souvenez-vous  de  vos  fins  dernieres  et  vous  ne 
pecherez  jamais  »  (1). 

Q.  581.  Qu’entend-on  par  ces  mots  :  fins 
dosnieres  ? 

R.  Par  ces  mots  :  fins  dernihes,  on  entend  ce 
qui  arrive  tout  a  la  fin  aux  hommes,  c  est-a-dire  : 
la  mort,  le  jugement ,  VEnfery  le  Paradis;  mais, 
apres  le  jugement  et  avant  le  Paradis ,  il  peut  y 
avoir  le  Purgatoire. 

Q .  582 .  Quelles  reflexions  devons-nous  surtout 
faire  d  propos  de  la  mort? 

(1)  EccUsiastique ,  VII,  40 ;  saint  Basile  le  Grand, 
Sermon  snr  le  Psaume  XXXIII. 
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R.  A  propos  de  la  mort,  nous  devons  surtout 
penser  qu’elle  est  le  chStiment  du  peche,  le 
moment  d’ou  depend  notre  eternite,  en  ce  sens 
qu  apres  la  mort  il  ne  reste  plus  de  place  pour 
la  penitence  et  le  merite,  et  que  son  heure  et  ses 
circonstances  sont  incertain es  (i). 

Q.  583.  QtV arrive-t-il  cTabord  d  Vame  aprks 
la  mort? 

R.  L’dme,  aussitot  apres  la  mort,  comparait 
devant  le  tribunal  du  Christ  pour  y  subir  le 
jugement  particulier  (2). 

Q.  584.  Sur  qaoi  Vame  est-elle  jttgee  dans  le 
juge?nent  particulier? 

R.  Dans  le  jugement  particulier,  Tame  est 
jugee  absolument  sur  tout  :  pensees,  paroles, 
actions  et  omissions;  et  ce  jugement  sera  confirme 
au  jugement  general,  qui  en  sera  comme  la  mani¬ 
festation  exterieure  (3). 

0  .  585 .  Apres  le  jugement  particulier ,  qu'ad- 
\ viendra-t-il  de  Vame? 

(1)  Genese ,11,17  ;  III,  IQ  ;  Eccldsiastique,  XIV,  12 , 13 ; 
XLI,  i-3;  saint  Matth.,  XXIV,  42-44;  saint  Luc, 
XII,  39,40;  saint  Paul,  Ep.  aux  Remains,  V,i2 ;  VI,  23; 
ire  Epitre  aux  Thess .,  V,  2;  Ep.  aux  H4br.,  IX,  27; 
Concile  de  Trente,  session  V,  Du  peche  originel ,  can.  1. 

(2)  Ecclesiastique,  XI,  28;  saint  Paul,  Ep.  aux  Rom., 
XIV ,  jo;  Ep.  aux  Hebr.,  IX,  27;  Benoit  XII,  Consti¬ 
tution  Benedictus  Deus,  du  29  janv.  13 36;  saint 
Augustin,  De  anima ,  II,  8.  —  II  a  6t6  traitd  du 
jugement  g£n6ral  aux  questions  112  et  suiv. 

(3)  Saint  Matth.,  X,  26;  XII,  36;  saint  Paul, 
1™  Ep.  aux  Cor.,  IV,  5. 
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R.  Apres  le  jugement  particular,  Pame,  si 
elle  est  privee  de  la  grlce  a  cause  du  peche  mortel, 
est  aussitot  livree  aux  peines  de  PEnfer;  si  elle 
est  en  etat  de  grace  et  liberee  de  tout  peche  veniel 
et  de  toute  dette  d’une  peine  temporelle,  elle  est 
aussitot  elevee  a  la  gloire  du  Paradis;  enfin,  si 
elle  est  en  etat  de  grace,  mais  avec  quelque  peche 
veniel  ou  quelque  peine  temporelle  encore  due, 
elle  est  retenue  au  Purgatoire  jusqu’a  ce  qu’elle 
ait  pleinement  satisfait  a  la  divine  justice  (i). 

O*  586.  Quel  sera  Vetat  des  dainties  dans 
PEnfer ? 

R.  Dans  PEnfer,  qui  est  aussi  appele  ;  abime 
ou  gehenne  dans  l’ficriture  Sainte,  des  peines 
eternelles  torturent  les  demons  et  avec  eux  les 
hommes  damnes,  dans  leur  ame  seulement  avant 
le  jugement  general,  dans  leur  &me  et  dans  leur 
corps  apres  le  jugement  general  (2). 

Q.  587.  Quelles  sont  les  peines  dont  les  damnes 
sont  affliges  en  Enfer ? 

R.  Les  peines  dont  les  damnes  sont  affliges  en 
Enfer  sont  ; 

i°  la  peine  du  damy  c’est-a-dire  la  privation 
perpetuelle  de  la  vision  beatifique  de  Dieu; 

20  la  peine  du  sens ,  c’est-a-dire  un  feu  reel, 
qui  torture  sans  consumer,  les  tenures,  les 


(z)  II  Machab XII,  46;  saint  Luc,  XVI,  22;  XXIII , 
43;  saint  Paul,  2*  Ep.  aux  Cor.,  V,  i-3;  Concile  de 
Florence,  Ddcret  pour  les  Grecs;  saint  Jean  Damascene, 
De  fide  orthodoxa ,  IV,  27< 

(2)  Saint  Matth.,  VIII,  12;  XIII,  42;  XXIV,  5r; 
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remords  et  l’angoisse  de  la  conscience,  la  societe 
des  demons  et  des  autres  damnes  (i). 

0  .  588.  Les  peines  des  damnes  sont-elles  les 
memes  pour  tous? 

R.  La  peine  du  dam  est  la  m£me  pour  tous; 
les  autres  peines  des  damnes  ne  sont  pas  les 
memes  pour  tous,  mais  varient  avec  le  nombre 
et  la  gravite  des  peches  (a). 

0  •  589 .  Quel  sera  Vetat  de  Vdme  au 
Purgatoire ? 

R.  Au  Purgatoire,  Time  subit  les  peines  tem- 
porelles  dues  pour  ses  peches  et  qui  n’ont  pas 
ete  completement  soldees  en  cette  vie,  jusqu’a 
ce  qu’elle  ait  pleinement  satisfait  k  la  justice 
divine  et  soit  ainsi  admise  en  Paradis  (3). 

XXV ,  50,  41 ,  46;  saint  Luc,  XIII,  27,  28;  XVI ,  22, 
24,  28;  saint  Paul,  2?  Ep.  aux  Thess .,  I,  9;  Apocalypse , 
XIV,  9-ii;  IVe  Concile  de  Latran,  chap,  i;  Concile 
de  Florence,  l.  c.;  Pape  Vigile,  Contre  Origbie ,  canon  9; 
Benoit  XII,  1.  c.;  Pie  IX,  Lettre  aux  Archeviques  et 
EvSques  d'ltalie ,  10  aout  1863. 

(1)  Saint  Matth.,  Ill,  12;  XIII,  42;  XVIII,  8; 
XXIV,  51;  XXV,  30,  41,  46;  saint  Luc,  XIII,  28; 
XVI,  24,  28;  Apoc.,  XXI,  8;  Cat^chisme  du  Concile 
de  Trente,  in p.,  chap .  VIII,  n.  9,10. 

{z)  Concile  de  Florence,  l.  c.;  saint  Gregoire  le 
Grand,  Dialog ,,  IV,  43;  saint  Augustin,  De  fide, 
spe  et  caritate ,  3. 

(3)  II  Machab XII,  43-46;  saint  Matth.,  XII,  32; 
saint  Paul,  ire  Ep.  aux  Cor.,  Ill,  12-13;  IIe  Concile  de 
Lyon,  Prof,  de  foi  de  Michel  Paleologue;  Concile  de 
Florence,  /.  c.;  Concile  de  Trente,  sess.  XXV,  Decret 
sur  le  Purgatoire;  Benoit  XII,  l.  c.;  L4on  X,  Prop,  de 
Luther  condamndes  le  153'uin  1520  {prop.  37-40);  Pie  IV, 
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o.  590.  De  quelles  peines  fame  est-elle  punie 
au  Purgatoire ? 

R.  Au  Purgatoire,  P&me  est  punie  de  la  peine 
du  dam  et  de  la  peine  du  sens,  c’est-a-dire  de  la 
privation  temporaire  de  la  vision  beatifique  et 
d’autres  chatiments  graves. 

Q.  591.  Les  peines  des  antes  au  Purgatoire 
sont-elles  les  mimes  pour  toutes? 

R .  Les  peines  des  ames  au  Purgatoire  ne  sont 
pas  les  memes  pour  toutes,  mais  elles  different 
entre  elles  en  violence  et  en  duree  selon  le  peche 
veniel  et  la  peine  temporelle  due  par  chaque  ame; 
de  plus,  elles  peuvent  etre  abr^gees  et  adoucies 
par  les  suffrages  accomplis  pour  ces  ames. 

0.  592.  Le  Purgatoire  cesser a-t-il  aprks  le 
jugement  getter  al? 

R.  Le  Purgatoire  cessera  apr£s  le  jugement 
general,  et  toutes  les  ames  qui  y  6taient  detenues, 
ayant  satisfait  selon  le  mode  etabli  par  Dieu, 
seront  re9ues  en  Paradis  (i), 

0  .  593.  Quel  sera  Vetat  des  ames  des  pistes  en 
Paradis? 

R.  En  Paradis,  les  dmes  des  justes,  sans  leur 
corps  avant  le  jugement  general,  avec  leur  corps 
apr&s  ce  jugement,  jouissent  de  la  vision  beati¬ 
fique  de  Dieu,  en  meme  temps  que  de  tout  bien, 
sans  melange  ni  crainte  d’aucun  mal,  dans  la 
societe  de  Notre-Seigneur  Jesus- Christ,  de  la 

Prof .  de  foi;  saint  Gr^goire  le  Grand,  Dialog.,  IV,  39- 

(x)  Saint  Matth.,  XXV ,  31-34,  41,  4^1  saint  Jean, 
V,  29;  saint  Augustin,  La  cite  de  Dieu ,  XXI,  13, 16 • 
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Bienheureuse  Vierge  Marie  et  de  tous  les  autres 
habitants  des  Cieux  (i). 

Q.  594.  Tous  les  bienheureux  du  Paradis 
jouissent-ils  egalement  de  la  beatitude  eternelle? 

R.  Tous  les  bienheureux  du  Paradis  ne 
jouissent  pas  egalement  de  la  beatitude  Eternelle, 
mais  les  uns  plus  parfaitement  que  les  autres  (2). 

0  •  595 .  Quelle  est  la  raison  de  cette  difference? 

R .  La  raison  de  cette  difference  est  la  suivante  : 
les  bienheureux  ont  la  vision  beatifique  de  Dieu 
par  la  lumikre  de  gloire,  qui  est  infusee  par  Dieu 
k  chacun,  aux  Anges  selon  la  dignite  et  la  gr&ce 
de  chacun,  aux  hommes  selon  les  merites  de 
chacun,  de  telle  sorte  cependant  que  tous,  bien 
qu’in^galement  dotes  de  la  lumi£re  de  gloire, 
soient  pleinement  satisfaits  et  bienheureux. 


(1)  Sagesse ,  III ,  7,  8;  V,  5,  16,  17;  Isaie,  XLIX,  10; 
LX,  18-22 ;  saint  Matth.,  XIII, 43;  XIX,  28,29 ;  XXV, 
34 ,  46;  saint  Luc,  XVI ,  22 ;  XXII,  29,  30;  saint  Jean, 
XVII,  24 ;  saint  Paul,  rre  Ep.  aux  Cor.,  II,  9;  XV, 
4?  et  suiv.;  2^  Ep.  aux  Cor.,  XII,  4 ;  Jre  Epltrede  saint 
Pierre,  I,  4;  V,  4;  Apoc.,  VII ,  9,  16,  17 ;  XXI,  1-4, 
10-14;  XXII,  1-5;  IVe  Concile  de  Latran,  l.  c.;  Cone, 
de  Vienne,  Contre  les  erreurs  des  Bdguards  et  Beguines; 
Benoit  XII  et  Concile  de  Florence,  ll.  cc.;  Catcchisme 
du  Concile  de  Trente,  ite  p.,  ch.  XIII,  it.  4  et  suiv. 

(2)  Concile  de  Florence,  l.  c.;  Concile  de  Trente, 
sess.  VI,  De  Justif.,  can.  31 2;  saint  Gregoire  le  Grand, 
Moralia,  IV,  70 ;  Aphraate,  Demonstrations ,  XXII, 
IQ;  saint  Ephrem,  Hymnes  et  Sermons,  11;  saint 
Jerome,  Contre  Jovinien,  II,  32,  34;  Contre  les  livres 
de  Rufin,  1,  23;  saint  Augustin,  Sermon  LXXXVII, 
4,  6;  Sur  VEvang.  de  saint  Jean,  LXVII ,  2. 
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APPENDICE  I 

(Extrait  des  Actes  du  Concile  du  Vatican) 

Schema  de  la  Constitution  sur  le  petit  Gate- 
chisme ,  modifi6  selon  les  corrections  admises 
par  la  Congregation  g6n6rale. 


PIE,  EVEQUE,  SERVITEUR  DES  SERVITEURS  DE  DIEU, 
PROMULGUE  CE  DOCUMENT 
AVEC  L ’APPROBATION  DU  SAINT  CONCILE 
•  POUR  QU’lL  SOIT  A  JAMAIS  CONSERVE 

De  la  redaction  et  de  Vusage  d’un  catechisme 
unique  pour  VEglise  universelle. 

Notre  Sainte  Mere  l’figlise,  instruite  par  les 
preceptes  et  les  exemples  de  son  fipoux,  Notre 
Sauveur  Jesus- Christ,  a  toujours  montre  un  soin 
et  une  sollicitude  particulieres  a  l’egard  des 
enfpnts,  afin  que,  nourris  du  lait  de  la  celeste 
doctrine,  ils  soient  formes  de  bonne  heure  a  toute 
pratique  de  la  piete.  C’est  pourquoi  le  Saint 
Concile  de  Trente  ne  s’est  pas  borne  a  recom¬ 
mander  aux  Eveques  de  prendre  soin  que  l’on 
enseignat  diligemment  aux  enfants  les  rudiments 
de  la  foi  et  1’obeissance  envers  Dieu  et  leurs 
parents  (i);  il  a  encore  estime  qu’il  devait  fixer 
une  regie  et  une  methode  pour  instruire  le 
peuple  chretien  a  partir  de  ces  rudiments  de  la 


(j)  Session  XXIV ,  ch.  4 ,  De  Reform. 
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foi,  methode  que  devraient  suivre,  dans  toutes 
les  Eglises,  tous  ceux  a  qui  incomberaient 
legitimement  les  fonctions  de  pasteur  et  de 
docteur  (i).  Ce  projet  n ’ay ant  pu  etre  accompli 
par  le  Concile  lui-meme,  le  Siege  Apostolique, 
selon  le  voeu  de  TAssemblee  (2),  le  conduisit  a 
bonne  fin,  en  publiant  le  Catechisme  a  V usage  des 
curds.  II  ne  se  borna  pas  a  cette  publication  : 
voulant  repondre  plus  completement  k  resprit 
des  Peres  de  Trente,  et  pour  quc  desormais  on 
observat  partout  une  seule  et  meme  fa$on 
d’enseigner  et  d’ap prendre  la  doctrine,  il 
approuva  un  petit  catechisme  destine  a  l’instruc- 
tion  des  enfants,  compose  sur  son  ordre  par  le 
Cardinal  Bellarmin  et  il  le  recommanda  instam- 
ment  a  tous  les  Ordinaires,  aux  Cures  et  a  tous 
ceux  que  concerne  ce  devoir  (3). 

Or,  en  notre  temps,  le  tres  grand  nombre  des 
petits  cat^chismes  employes  en  des  provinces  et 
mtae  des  dioceses  particuliers  a  manifestement 
produit  des  inconvenients  assez  graves.  C’est 
pourquoi,  avec  l’approbation  du  Saint  Concile, 
ayant  devant  les  yeux  principalement  le  cate¬ 
chisme,  deja  cite,  du  Venerable  Cardinal 
Bellarmin,  et  aussi  d’autres  catechismes  tres 
repandus  dans  le  peuple  chretien,  nous  nous 


(1)  Session  XXIV,  ch .  7,  De  Reform.;  Catechisme 
Romain  {Preface). 

(2)  Session  XXV ,  Ddcret  De  Indice  librorum,  Cate- 
chismo,  etc. 

(3)  Clement  VIII,  Bref  Pastoralis,  15  jaillet  159$; 
Benoit  XIV,  Constitution  Etsi  minime,  7  fevrier  1742. 
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occuperons  de  faire  composer,  sous  notre 
autorite,  en  latin,  un  nouveau  catechisme,  dont 
tout  le  monde  devra  se  servir  et  qui  mettra  fin 
desormais  a  Is  diversite  des  petits  catechismes  (i). 

Dans  chaque  province,  les  Patriarches  ou  les 
Archeveques,  apr&s  avoir  confer^  avec  leurs 
suffragants,  puis  avec  les  autres  Archeveques  de 
la  m§me  region  et  de  la  meme  langue,  prendront 
soin  de  faire  traduire  ce  texte  avec  exactitude  en 
langue  vulgaire. 

Tout  en  employant  constamment  ce  petit 
catechisme  pour  la  premiere  formation  des 
fideles,  sans  aucune  addition,  il  appartiendra  aux 
Eveques  de  composer  des  manueis  catech6tiques 
plus  developpes  pour  completer  leur  instruction 
et  pour  refuter  les  erreurs  qui  pourraient  sevir 
dans  leur  region.  S’ils  desirent  editer  ce  suppld- 


(i)  Dans  ce  schema  on  ne  fait  pas  mention  du  petit 
catechisme  k  l’usage  des  enfants  qui  doivent  Stre 
admis  pour  la  premiere  fois  k  la  Sainte  Communion 
selon  les  dispositions  du  d6cret  Quam  singulari  de 
S.  S.  Pie  X.  Avant  ce  decret  on  ne  donnait  aux  enfants 
la  permission  d ’accede r  k  la  premiere  communion 
qu’k  un  age  assez  avanc6,  variable  selon  les  endroits, 
et  pour  les  y  preparer  convenablement  on  employait 
le  catechisme  de  Bellarmin  ou  d’autres  du  meme 
genre.  Depuis  la  publication  du  decret,  ces  cate¬ 
chismes,  comme  on  l’a  dit  dans  la  preface,  peuvent 
£tre  employes  pour  les  enfants  qui,  ayant  fait  leur 
premiere  communion,  poursuivent  I ’etude  de  la  doc¬ 
trine  chretienne,  mais  non  pour  ceux  qui  doivent  etre 
admis  une  premiere  fois  k  la  table  eucharistique  selon 
les  dispositions  du  decret. 
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ment  avec  le  texte  du  petit  catechisme  et  non 
sepai ement,  nous  ordonnons  qu’ils  le  fassent  de 
telle  sorte  que  le  nouveau  manuel  apparaisse 
nettement  distinct  du  texte  que  nous  aurons 
prescrit  (i). 

Enfin,  comme  il  ne  suffit  pas  de  faire 
apprendre  par  cceur  aux  fiddles  les  formules  du 
catechisme,  mais  qu’il  convient  d’y  aj outer,  de 
vive  voix,  des  explications  adaptees  a  Pintelli- 
gence  de  chacun,  comme  d’autre  part  il  importe 
extremement  que,  dans  cet  enseignement  oral, 
on  observe  une  regie  et  une  methode  communes 
pour  transmettre  les  verites  de  la  foi  et  former  le 
peuple  chretien  a  tous  les  devoirs  de  la  piete  (2). 
Nous  recommandons  de  nouveau  et  avec  instance, 
comme  Pont  souvent  fait  Nos  Predecesseurs, 
l’usage  du  Ca  echisme  des  cures ,  deja  cite,  a  tous 
ceux  qui  ont  la  charge  d’enseigner. 


(1)  A  ces  besoins  r£pond  pleinement  notre  troisieme 
catechisme,  k  J ’usage  des  adultes  ou  des  hommes 
formes,  ou  les  verites  de  la  doctrine  chr^tienne  sont 
exposes  avec  plus  de  details.  De  ce  catechisme  on  a 
extrait,  en  conservant  les  memes  mots,  le  second  cat6- 
chisme  pour  les  enfants,  de  sorte  que,  si  1 ’enfant  veut 
ensuite  acquerir  une  connaissance  plus  developpee  de 
la  doctrine  chrdtienne,  il  le  puisse  faire  ais^ment  avec 
le  grand  catechisme;  on  laisse  d’ailleurs  aux  Ordi- 
naires  la  liberty,  selon  les  besoins  de  chaque  lieu,  soit 
de  d&velopper  davantage  certains  chapitres  ou  d’en 
ajouter  d’autres,  —  comme  nous  Pavons  dit  plus 
explicitement  dans  la  preface. 

(2)  Catechisme  Romain,  Preface. 
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D&cret  de  la  S .  Congregation  des  Sacrements 

sur  l’&ge  d ’admission  k  la  premiere  Com¬ 
munion. 

De  quel  amour  de  predilection  Jesus- Christ 
sur  terre  a  entoure  les  petits  enfants,  FEvangile 
l’atteste  assez  evidemment.  Ses  delices  etaient  de 
vivre  au  milieu  d’eux;  il  avait  coutume  de  leur 
imposer  les  mains,  de  les  embrasser,  de  les  benir. 
II  s’indigna  de  les  voir  repousses  par  ses  disciples, 
qu’il  reprimanda  par  ces  paroles  sev^res  : 
«  Laissez  venir  k  moi  les  petits  enfants  et  ne  les 
en  empechez  pas,  c’est  a  leurs  pareils  qu’appar- 
tient  le  royaume  des  cieux  ».  (Marc,  X ,  jj,  14 , 
16) .  II  a  montr6  combien  il  estimait  leur  inno¬ 
cence  et  leur  candeur  d’&me,  quand,  ayant  fait 
approcher  un  enfant,  il  dit  a  ses  disciples  :  «  En 
verit6  je  vous  le  dis,  si  vous  ne  devenez 
semblables  a  ces  petits,  vous  11’entrerez  pas  dans 
le  \  oyaume  des  cieux.  Et  quiconque  re?oit  en 
mon  nom  un  petit  enfant  comme  celui-ci  me 
re^oit ».  (Matth.,  XVIII ,  5,  4,  5J. 

Se  souvenant  de  ces  temoignages,  l’liglise 
catholique,  des  ses  debuts,  eut  a  coeur  de  rappro- 
cher  les  enfants  de  Jesus- Christ  par  la  commu¬ 
nion  eucharistique,  qu’elle  administra  meme  a 
ceux  du  premier  &ge.  C’est  ainsi  qu’on  en  usait 
en  conferant  le  bapteme,  comme  il  est  prescrit  a 
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peu  pr£s  dans  tous  les  rituels  anciens,  jusqu’au 
xme  si&cle,  et  cette  coutume  s’est  maintenue 
longtemps  dans  certains  pays  :  les  Grecs  et  les 
Orientaux  Font  conservee.  Mais  pour  ^carter  le 
danger  que  des  enfants  encore  a  Pallaitement 
rejettent  le  pain  consacre  l’usage  prevalut  des 
Porigine  de  ne  leur  administrer  l’Eucharistie  que 
sous  l’esp6ce  du  vin. 

Apres  le  bapteme  les  enfants  s’approchaient 
souvent  du  Divin  Banquet.  Dans  certaines 
eglises,  on  avait  pour  habitude  de  communier 
les  tout  petits  enfants  aussitot  apres  le  clerge; 
ailleurs  de  leur  distribuer  les  fragments  qui 
restaient  apres  la  communion  des  adultes. 

Puis  cet  usage  disparut  dans  l’Eglise  latine.  On 
ne  permit  plus  aux  enfants  de  se  presenter  a  la 
Sainte  Table  que  lorsque  les  premieres  lueurs  de 
la  raison  leur  apportaient  quelque  connaissance 
de  Pauguste  Sacrement.  Cette  nouvelle  disci¬ 
pline,  deja  admise  par  quelques  Synodes  parti¬ 
culars,  fut  solennellement  confirmee  et  sanc- 
tionnee  au  IVe  Concile  cecumenique  de  Latran, 
en  1215  par  la  promulgation  du  celebre 
Canon  XXI,  qui  prescrit  en  ces  termes  la 
confession  et  la  communion  aux  fideles  ayant 
atteint  F&ge  de  raison  :  «  Tout  fidele  de  Pun  et 
l’autre  sexe,  lorsqu’il  est  parvenu  a  l’&ge  de 
discretion,  doit  fidelement  confesser  tous  ses 
peches,  au  moins  une  fois  Pan,  a  son  propre 
pretre,  et  accomplir  avec  tout  le  soin  possible  la 
penitence  qui  lui  est  enjointe;  il  recevra  avec 
devotion,  au  moins  a  Piques,  le  sacrement  de 


APPENDICE  II 


343 


rEucharistie,  sauf  si,  sur  le  conseil  de  son  propre 
pretre,  il  juge  devoir  s’en  abstenir  temporai- 
rement  pour  un  motif  raisonnable  ». 

Le  Concile  de  Trente  ( Sess .  XXI ,  de  Com- 
munione,  c.  4 ),  sans  reprouver  aucunement 
Pantique  discipline,  qui  etait  d’administrer 
TEucharistie  aux  enfants  avant  Page  de  raison, 
confirma  le  decret  du  Concile  de  Latran  et  ana- 
thematisa  les  partisans  de  Topinion  adverse  : 
«  Si  quelqu’un  nie  que  les  chretiens  des  deux 
sexes,  tous  et  chacun,  parvenus  a  Page  de  discre¬ 
tion,  soient  tenus  de  communier  chaque  annee, 
au  moins  a  Piques,  selon  le  precepte  de  notre 
sainte  M&re  Pliglise,  qu’it  soit  anath&ne  ». 
( Sess.  XIII ,  De  Eucharistia,  can.  8>  can.  9 ) . 

Aussi,  en  vertu  du  decret  de  Latran  cite  plus 
haut  et  qui  est  toujours  en  vigueur,  les  chretiens, 
des  qu’ils  ont  atteint  l^ge  de  discretion,  sont 
tenus  a  s’approcher,  au  moins  une  fois  Pan,  des 
sacrements  de  Penitence  et  d’Eucharistie. 

Mais  dans  la  fixation  de  cet  age  de  raison  ou 
de  discretion  de  nombreuses  erreurs  et  des  abus 
deplorables  se  sont  introduits  au  cours  des 
siecles.  Les  uns  crurent  pouvoir  determiner  deux 
&ges  de  discretion  :  Pun  pour  le  sacrement  de  la 
Penitence,  Pautre  pour  l’Eucharistie.  Pour  la 
P6nitence,  a  les  entendre,  &ge  de  discretion 
devait  signifier  celui  oh  on  peut  discerner  le  bien 
du  mal,  et  done  pecher;  mais  pour  l’Eucharistie, 
ils  requeraient  un  &ge  plus  avance,  oil  Penfant 
put  apporter  une  connaissance  plus  complete  de 
la  religion  et  une  plus  mure  preparation.  Ainsi, 
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suivant  la  variete  des  usages  locaux  ou  des 
opinions,  Vkge  de  la  premiere  Communion  a  ete 
fixe  ici  a  dix  ou  douze  ans,  la  k  quatorze  ou 
meme  davantage,  et  avant  cet  &ge  la  Communion 
etait  interdite  aux  enfants  ou  adolescents. 

Cette  coutume,  qui,  sous  pretexte  de  sauve- 
garder  le  respect  du  a  l’auguste  Sacrement,  en 
ecarte  les  fiddles,  a  cause  beaucoup  de  maux. 
II  arrivait,  en  effet,  que  Pinnocence  de  Penfant, 
arrachee  aux  caresses  de  Jesus- Christ,  ne  se 
nourrissait  d’aucune  seve  interieure;  par  suite 
la  jeunesse,  depourvue  de  secours  efficace  et 
entouree  d’embuches  nombreuses,  perdait  sa 
candeur  et  tombait  dans  le  vice  avant  d  avoir 
goute  aux  Saints  My  stores.  Meme  si  Ton  prepare 
a  la  Premiere  Communion  par  une  formation 
plus  serieuse  et  une  confession  sacramentelle 
soignee,  ce  qu’on  est  loin  de  faire  partout,  il  n’en 
faut  pas  moins  deplorer  la  perte  de  la  premiere 
innocence,  qui  eut  ete  peut-etre  evit^e,  si 
TEucharistie  avait  ete  re^ue  plus  tot. 

On  ne  doit  pas  moins  burner  la  coutume, 
existant  en  plusieurs  regions,  de  ne  pas  confesser 
les  enfants  avant  leur  admission  a  la  Sainte 
Table  ou  de  ne  leur  pas  donner  Pabsolution.  II 
arrive  ainsi  qu’ils  demeurent  longtemps  dans  les 
liens  de  pech£s  peut-etre  graves,  et  c’est  un 
grand  peril. 

Mais  ce  qui  est  souverainement  grave,  c’est 
qu’en  certains  pays,  les  enfants,  avant  leur 
Premiere  Communion,  meme  s’ils  se  trouvent 
en  danger  de  mort,  ne  sont  pas  admis  a 


APPENDICE  II 


345 


communier  en  viatique;  apr&s  leur  mort,  ils  sont 
ensevelis  selon  les  rites  presents  pour  les  tout 
petits  et  ne  jouissent  pas  des  suffrages  de  l’Eglise, 

Tels  sont  les  domtnages  auxquels  on  donne 
lieu,  quand  on  s’attache  plus  que  de  raison  a 
faire  preceder  la  Premiere  Communion  de 
preparations  extraordinaires,  sans  remar quer 
peut-etre  assez  que  ces  precautions  scrupuleuses 
ont  leur  origine  dans  le  jansenisme,  qui  presente 
l’Eucharistie  comme  une  recompense  et  non 
comme  un  remede  a  la  fragilite  humaine.  C’est 
une  doctrine  contraire  qu’a  enseignee  le  Concile 
de  Trente,  en  affirmant  que  PEucharistie  est  un 
«  antidote  qui  nous  delivre  des  fautes  quoti- 
diennes  et  nous  preserve  des  peches  mortels  », 
( Sess.  XIII ,  de  Eucharistia,  c.  2);  doctrine  qu’a 
rappelee  recemment  avec  force  la  S.  Congre¬ 
gation  du  Concile  en  permettant,  par  son  decret 
du  26  decembre  1905,  la  communion  quotidienne 
a  tous  les  fiddles  soit  d’4ge  avance,  soit  fort 
jeunes,  k  deux  conditions  seulement  :  l’etat  de 
gr&ce  et  1 ’intention  droite. 

Puisque  dans  les  premiers  si^cles  on  distri- 
buait  les  restes  des  Saintes  Especes  aux  enfants 
encore  a  la  mamelle,  on  ne  voit  aucune  raison 
legitime  d’exiger  maintenant  une  preparation 
extraordinaire  des  petits  enfants  qui  vivent  dans 
l’etat  heureux  de  la  premiere  candeur  et  de 
l’innocence  et  qui  ont  le  plus  grand  besoin  de 
cette  nourriture  mystique  au  milieu  des  multiples 
embuches  et  dangers  de  ce  temps. 

II  faut  attribuer  les  abus  que  nous  reprouvons 
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a  ce  qu’en  distinguant  deux  &ges,  Pun  pour  la 
Penitence,  Pautre  pour  PEucharistie,  on  n’a  ni 
nettement  ni  exactement  defini  ce  qu’est  Page  de 
discretion.  Le  Concile  de  Latran  ne  requiert 
qu’un  seul  et  meme  &ge  pour  ces  deux  sacre- 
ments,  quand  il  impose  simultan^ment  l’obli- 
gation  de  la  confession  et  de  la  communion. 
Ainsi,  de  meme  que  pour  la  confession  on  appelle 
&ge  de  discretion  celui  auquel  on  peut  distinguer 
le  bien  du  mal,c’est-a-dire  quand  on  est  parvenu 
a  un  certain  usage  de  la  raison;  de  meme  pour  la 
communion,  on  doit  appeler  &ge  de  discretion 
celui  auquel  on  peut  discerner  le  pain  eucha- 
ristique  du  pain  ordinaire,  et  c’est  encore  l’&ge 
auquel  1 ’enfant  atteint  l’usage  de  la  raison. 

Les  principaux  interpretes  et  les  contempo- 
rains  du  Concile  de  Latran  ne  Pont  pas  compris 
autrement.  L’histoire  de  l’Eglise  nous  montre, 
que  des  le  xme  si6cle,  peu  apr6s  le  Concile  de 
Latran,  plusieurs  Synodes  et  decrets  episcopaux 
ont  admis  les  enfants  a  la  Premiere  Communion 
a  l’&ge  de  sept  ans.  Un  temoignage  hors  de  pair 
est  celui  de  saint  Thomas  d’Aquin,  qui  a  ecrit  : 
«  Lorsque  les  enfants  commencent  a  avoir  quel- 
que  usage  de  la  raison,  de  maniere  a  pouvoir 
concevoir  de  la  devotion  pour  ce  sacrement 
(PEucharistie),alors  on  peut  le  leur  administrer.» 
(Summ.  theol.,  p.  j®,  q.  80,  a.  9,  ad  3).  Ce  que 
Ledesma  commente  en  ces  termes  :  «  Je  dis,  et 
c’est  l’avis  universel,  que  PEucharistie  doit  toe 
donnee  a  tous  ceux  qui  ont  Pusage  de  la  raison, 
quel  que  soit  Page  auquel  ils  manifestent  cet 
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usage  et  cela  meme  si  l’enfant  ne  sait  encore 
que  confinement  ce  qu’il  fait.  » {In.  S.  Thom., 
p.  3a ,  q.  80 ,  a.  9,  dub.  6).  Vasquez  exptique  ainsi 
le  meme  passage  :  «  Une  fois  que  1’ enfant  est 
parvenu  k  cet  usage  de  la  raison,  aussitot  il  se 
trouve  a  ce  point  oblige,  par  le  droit  divin  lui- 
meme,  que  l’Eglise  ne  peut  absolument  pas  Pen 
delier.  »  {In  3  P.  S.  Thom.,  disput.  214 ,  c.  4 , 
n.  43).  Telle  est  aussi  Popinion  de  saint  Antonin  : 
«  Mais,  lorsque  (Penfant)  est  capable  de  malice, 
c’est-a-dire  capable  de  pecher  mortellement, 
alors  il  est  oblige  par  le  precepte  de  la  confes¬ 
sion,  par  consequent  de  la  communion.  »  ( P.III , 
tit.  XIV ,  c.  II ,  §  5).  Cette  conclusion  decoule 
aussi  du  Concile  de  Trente.  Quand  il  rappelle 
(Sess.  XXI ,  c.  4)  que  «  les  petits  enfants,  avant 
Page  de  raison,  n’ont  aucun  besoin  ni  aucune 
obligation  de  communier  »,  il  ne  fournit  de  ce 
fait  qu’une  raison,  a  savoir  qu’ils  ne  peuvent  pas 
pecher :  «  En  effet,  dit-il,  a  cet  age,  ils  ne  peuvent 
perdre  la  grSce  de  fils  de  Dieu  qu’ils  ont  re9ue. » 
D’oti  il  appert  que  la  pensee  du  Concile  est  que 
les  enfants  ont  le  besoin  et  le  devoir  de  commu¬ 
nier  lorsqu’ils  peuvent  perdre  la  gr&ce  par  le 
peche.  Meme  sentiment  au  Concile  romain  tenu 
sous  Benoit  XIII,  et  qui  enseigne  que  l’obli- 
gation  de  recevoir  rEucharistie  commence 
«  lorsque  gar9ons  et  fillettes  sont  parvenus  a 
P&ge  de  discretion,  c’est-a-dire  &  Page  auquel 
ils  sont  aptes  a  discerner  cette  nourriture  sacra- 
mentelle,  qui  rPest  autre  que  le  vrai  corps  de 
Jesus- Christ,  du  pain  ordinaire  et  profane  et 
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savent  en  approcher  avec  la  piete  et  la  devotion 
requises.  »  (<r  Istruzione  per  quei  che  debbono  la 
prima  volta  ammetersi  alia  S.  Comunione  », 
append.  XXX,  p .  u).  Le  Catechisme  Romain 
s ’exprime  ainsi  :  «  L’&ge  auquel  on  doit  donner 
les  Saints  Mysteres  aux  enfants,  personne  n’est 
mieux  a  meme  de  le  fixer  que  le  pere  et  le  pretre 
a  qui  ils  confessent  leurs  pech6s.  C’est  a  eux 
qu’il  appartient  d’examiner,  en  interrogeant  les 
enfants,  s’ils  ont  quelque  connaissance  de  cet 
admirable  sacrement  et  s’ils  en  ont  le  desir.  » 
(P.  II,  De  Sacr.  Ench.,  n.  63). 

De  tous  ces  documents  il  ressort  que  l’&ge  de 
discretion  pour  la  communion  est  celui  auquel 
1? enfant  sait  distinguer  le  pain  eucharistique  du 
pain  ordinaire  et  corporel  et  peut  ainsi  s ’appro¬ 
cher  avec  devotion  de  1’autel.  Ce  n’est  done  pas 
une  connaissance  parfaite  des  choses  de  la  foi 
qui  est  requise;  une  connaissance  element  air  e, 
c’est- a- dire  une  certaine  connaissance,  suffit.  Ce 
n’est  pas,  non  plus,  le  plein  usage  de  la  raison 
qui  est  requis :  un  commencement  d’usage  de  la 
raison,  e’est-a-dire  un  certain  usage  de  la  raison, 
suffit.  En  consequence,  remettre  la  communion 
a  plus  tard  et  fixer  pour  sa  reception  un  &ge  plus 
mur  est  une  coutume  absolument  burnable  et 
maintes  fois  condamnee  par  le  Saint-Si&ge.  Ainsi 
le  pape  Pie  IX,  d’heureuse  memoire,  par  une 
lettre  du  Cardinal  Antonelli  aux  Eveques  de 
France,  le  12  mars  1866,  r^prouve  vivement  la 
coutume,  qui  tendait  a  s’etablir  dans  quelques 
dioceses,  de  differer  la  Premiere  Communion, 
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jusqu’a  un  &ge  tardif  etnettement  fixe.  De  meme, 
la  S.  Congregation  du  Concile,  le  15  mars  1851, 
corrigea  un  chapitre  du  Concile  provincial  de 
Rouen,  qui  defendait  d’admettre  les  enfants  a  la 
Communion  avant  T&ge  de  douze  ans.  Par  la 
meme  raison,  dans  le  cas  de  Strasbourg,  le 
25  mars  1910,  la  S.  Congregation  des  Sacrements, 
consultee  pour  savoir  si  on  pouvait  admettre  les 
enfants  a  la  sainte  Communion  soit  a  douze  ou  a 
quatorze  ans,  repondit :  «  Les  gar£ons  et  les 
fillettes  doivent  etre  admis  a  la  Sainte  Table  lors- 
qu’ils  ont  atteint  I’&ge  de  discretion,  c’est-a-dire 
lorsqu’ils  ont  Pusage  de  la  raison.  » 

Tout  ceci  ayant  ete  examine  avec  soin,  la 
S.  Congregation  des  Sacrements,  reunie  en 
assemblee  generale,  le  15  juillet  1910,  pour 
supprimer  definitivement  les  abus  signales  et 
permettre  aux  enfants  de  s’approcher  de  Jesus- 
Christ  dfes  leurs  jeunes  annees,  de  vivre  de  sa  vie 
et  dJy  trouver  secours  contre  les  dangers  de 
corruption,  a  juge  opportun  d’etablir,  pour  etre 
observees  partout,  les  regies  suivantes  sur  la 
premiere  Communion  des  enfants  : 

I.  L’&ge  de  discretion,  aussi  bien  pour  la 
communion  que  pour  la  confession,  est  celui 
ou  Tenfant  commence  a  raisonner,  c’est-a-dire 
vers  sept  ans,  soit  au-dessus,  soit  meme  au- 
dessous  de  cet  &ge.  Des  ce  moment  commence 
l’obligation  de  satisfaire  au  double  precepte  de  la 
Confession  et  de  la  Communion. 

II.  Pour  la  Premiere  Confession  et  la  Premiere 
Communion,  point  n’est  necessai.re  une  pleine  et 
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parfaite  connaissance  de  la  doctrine  chxetienne. 
Mais  Penfant  devra  ensuite  apprendre  graduelle- 
ment  le  catechisme  entier,  suivant  la  capacite  de 
son  intelligence. 

III.  La  connaissance  de  la  religion  requise 
dans  l’enfant  pour  qu’il  soit  convenablement 
prepare  &  la  premiere  Communion  consiste  k 
comprendre,  suivant  sa  capacite,  les  mys teres 
de  la  foi  necessaires  de  necessite  de  moyen  et  a 
savoir  distinguer  le  pain  eucharistique  du  pain 
ordinaire  et  corporel,  afin  de  s’approcher  de  la 
Sainte  Table  avec  la  devotion  que  comporte 
son  &ge. 

IV.  L’ob ligation  du  precepte  de  la  Confession 
et  de  la  Communion,  qui  incombe  k  l’enfant, 
retombe  surtout  sur  ceux  qui  sont  charges 
de  lui,  c’est-a-dire  les  parents,  le  confesseur,  les 
institute  ars  et  le  cur6.  C’est  au  pere  ou  a  ceux 
qui  le  remplacent,  et  au  confesseur,  qu’il 
appartient,  suivant  le  Catechisme  Romain, 
d’admettre  l’enfant  a  la  Premiere  Communion. 

V.  Une  ou  plusieurs  fois  par  an,  les  cures 
auront  soin  d’annoncer  et  d’organiser  une 
communion  generale  des  enfants,  et  d’y  admettre 
non  seulement  les  nouveaux  communiants,  mais 
les  autres  qui,  du  consentement  de  leurs  parents 
ou  de  leur  confesseur,  comme  on  Pa  dit  plus 
haut,  auraient  deja  participe  a  la  Table  Sainte. 
On  m6nagera  aux  uns  et  aux  autres  quelques 
jours  d ’instruction  et  de  preparation. 

VI.  Ceux  qui  ont  charge  des  enfants  doivent 
mettre  tous  leurs  soins  a  les  faire  approcher 
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frequemment  de  la  Sainte  Table  apres  leur 
premiere  Communion  et  meme,  s’il  est  possible, 
tous  les  jours,  comme  le  desirent  le  Christ  Jesus 
et  notre  Mere  la  Sainte  Eglise;  qu’on  veille  a  ce 
qu’ils  le  fassent  avec  la  devotion  que  comporte 
leur£ge.  Ceuxqui  ont  cette  charge  se  rappelleront 
aussi  le  tres  grave  devoir  qui  leur  incombe  de 
veiller  a  ce  que  ces  enfants  assistent  aux  k^ons 
publiques  de  catechisme;  sinon,  ils  devront  pour- 
voir  d ’an tres  fa^on  a  leur  instruction  religieuse. 

VII.  La  coutume  de  ne  pas  admettre  a  la 
confession  ou  de  ne  jamais  absoudre  les  enfants, 
alors  qu’ils  ont  atteint  I’age  de  raison,  est  abso- 
lnment  a  reprouver.  Les  Ordinaires  auront  soin 
de  la  faire  disparaitre  totalementet  en  employant 
meme  les  moyens  du  droit:. 

VIII.  C’est  un  abus  tout  a  fait  detestable  que 
de  ne  pas  donner  le  Viatique  et  PExtreme- 
Onction  aux  enfants  deja  parvenus  a  Page  de 
raison  et  de  les  enterrer  suivant  le  rite  des  tout 
petits.  Les  Ordinaires  reprendront  severement 
ceux  qui  n’abandonneraient  pas  cet  usage. 

Ces  decisions  des  Eminentissimes  cardinaux 
de  la  S.  Congregation,  Notre  Saint  P£re  le  Pape 
Pie  X,  dans  l’audience  du  7  aout,  les  a  toutes 
approuv^es,  et  a  ordonn£  de  publier  et  de 
promulguer  le  present  decret. 

II  a  prescrit,  en  outre,  k  tous  les  Ordinaires, 
de  faire  connaitre  ce  decret  non  seulement  aux 
cures  et  au  clerge,  mais  encore  aux  fideles 
auxquels  on  devra  le  lire  en  langue  vulgaixe,  tous 
les  ans,  au  temps  pascal.  Quant  aux  Ordinaires, 
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ils  devront,  tons  les  cinq  ans,  rendre  compte  au 
Saint-Siege,  en  meme  temps  que  des  auttes 
affaires  de  leur  dioc&se,  de  l’execution  de  ce 
decret. 

Nonobstant  toutes  choses  contraires. 

Donne  a  Rome,au  Palais  de  la  S.  Congregation 
des  Sacrements,  le  8  aout  1910. 

D.  Card.  Ferrata,  prefet. 

Ph.  Giustini,  secretaire. 
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Sur  les  personnes  en  danger  de  mort. 

Si  un  malade  baptise,  —  soit  petit  enfant,  soit 
enfant,  soit  adulte  —  ignorant  le  catechisme, 
mais  desirant  recevoir  le  secours  d’autres 
sacrements  de  PEglise  se  trouve  en  danger  de 
mort,  le  pretre  l’instruira  sommairement  de  Dieu 
et  de  Dieu  considere  comme  remun^rateur,  des 
mysteres  de  la  Tres  Sainte  Trinite  et  de  la 
Redemption  des  hommes,  de  la  presence  reelle 
du  Christ  dans  l’Eucbaristie  et  du  sacrement  de 
Penitence;  il  le  persuadera  de  demander  a  Dieu, 
par  1 ’intercession  de  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie,  le  pardon  des  pech6s  qu'il  a  commis;  il 
entendra  sa  confession,  autant  que  faire  se 
pourra;  il  lui  donnera  l’absolution  sacramentelle, 
la  Sainte  Communion  et,  si  le  temps  le  permet, 
1  ’Extreme- Onction . 
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Si  le  malade  nest  pas  baptise,  mais  demande 
le  bapteme  et  qu’il  ne  puisse  recevoir  un 
enseignement  plus  complet,  il  suffira,  pour  lui 
conferer  le  bapteme,  qu’il  soit  instruit  de  Dieu 
et  de  Dieu  considere  comme  remunerates,  ainsi 
que  des  principaux  mysteres  de  la  foi,  comme 
dans  le  premier  cas;  le  malade  devra  manifester 
de  quelque  maniere  son  assentiment  k  ces 
mysteres  et  promettre  serieusement  d ’observer 
les  prescriptions  de  la  religion  chretienne.  S’il 
n’est  meme  pas  en  etat  de  demander  le  bapteme, 
mais  qu’il  ait  manifeste  anterieurement  ou  qu’il 
manifeste  de  fayon  probable,  en  ce  moment, 
Tintention  de  le  recevoir.  on  le  baptisera  sous 
condition ;  s  il  revient  a  la  sant6,  mais  que 
subsiste  un  doute  sur  la  valeur  du  bapteme  ainsi 
confer^,  on  le  rebaptisera  sous  condition. 

S’il  n’y  a  pas  de  prStre  et  que  le  temps  manque 
pour  l’appeler,  n’importe  qui  devra  preparer  le 
malade  k  la  mort,  autant  que  faire  se  pourra,  en 
l’instruisant,  en  l’exhortant  et  le  baptisant  comme 
nous  venons  de  le  dire. 


Oatecli.Catk. 


12 


354 


APPENDICE  IV 


APPENDICE  IV 


D&cret  sur  les  Indulgences  conc6dees  h  ceux  qui 

enseignent  et  &tudient  la  doctrine  chretienne . 

PIE  XI,  PAPE 

POUR  PERPETUELLE  M&VEOIRE 

Par  Notre  Motu  proprio  du  29  juin  1923,  nous 
avons  institue,  pres  la  Sacree  Congregation  du 
Concile,  un  Office  particulier  charge  de  creer 
et  de  promouvoir  dans  l’Eglise  toute  l’action 
catechistique.  Aujourd’hui  la  Commission  Cate- 
chetique  qui  fait  partie  de  cet  Office,  desirant 
encourager  de  plus  en  plus  Tinstruction  religieuse 
du  peuple  chretien  et  surtout  des  enfants,  nous 
adresse  des  prices  instantes  pour  que  nous 
recompensions,  par  les  bienfaits  spirituels  des 
indulgences,  ceux  qui  enseignent  ou  etudient 
le  catechisme.  11  est  vrai  que  Nos  Predecesseurs 
Paul  V  et  Clement  XIII  ont  deja  concede  de  tels 
dons  spirituels,  qui  semblaient  convenir  k  leur 
temps;  mais  nous  avons  estimd  devantDieu  qu’ils 
devaient  etre  accrus  et  adaptes  aux  besoins  de 
notre  epoque;  c’est  pourquoi,  abrogeant  les 
indulgences  concedees  en  cette  matiere  par  ces 
Pontifes  Romains,  ayant  confere  avec  Notre 
Cher  Fils  le  Cardinal  Grand  Penitencier  de  la 
Sainte  Eglise  Romaine,  Nous  appuyant  sur 
la  misericorde  du  Dieu  tout-puissant  et  sur 
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l’autorite  de  ses  Bienheureux  Apotres  Pierre 
et  Paul,  nous  concedons  misericordieusement 
dans  le  Seigneur,  a  tous  et  a  chacun  des  fideles 
chretiens  qui,  pendant  une  demi-heure  et  au 
moins  pendant  vingt  minutes,  s’occuperont 
d’enseigner  ou  d’etudier  au  moins  une  fois  dans 
le  mois,  la  doctrine  chretienne,  une  indulgence 
pleniere  qui  pourra  etre  gagnee  deux  fois  dans 
le  meme  mois,  au  jour  qu’eux-memes  choisiront, 
pourvu  que,  vraiment  contrits,  s’etant  confesses 
et  ay  ant  re9u  la  Sainte  Communion,  ils  visitent 
quelque  figlise  ou  oratoire  public  et  qu’ils  y 
prient  a  Nos  intentions,  cest-a-dire  a  celles  du 
Pontife  Romain.  En  outre,  aux  meme  fiddles, 
toutes  les  fois  qu’ils  s’occuperont  d’^tudier  ou 
d’enseigner  pendant  le  temps  susdit  la  doctrine 
chretienne,  nous  concedons  une  indulgence 
partielle  de  ioo  jours,  a  condition  qu’au  moins 
ils  aient  le  ceeur  contrit.  Nonobstant  toutes 
dispositions  contraires.  Decision  valable  pour  le 
temps  present  et  les  temps  a  venir. 

Donne  a  Rome,  pr&s  de  Saint  Pierre,  sous 
1’anneau  du  Pecheur,  le  12  mars  1930,  neuvieme 
annee  de  Notre  Pontificat. 

E.  Card.  Pacelli,  Secretaire  d'etat. 
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Bref  resume  de  l’histoire  de  la  revelation  divine. 

I.  —  Creation  du  monde  et  de  Vhomme. 

u  Au  commencement  Dieu  seul  etait,  et  rien 
n’existait  en  dehors  de  lui.  Infiniment  parfait  et 
heureux  en  lui-meme,  il  n’avait  besoin  de  rien, 
mais  par  pure  bonte  il  voulut  creer,  c’est-^-dire 
tirer  des  etres  du  neant.  Il  voulut  et  aussitot  ils 
existerent  :  le  del,  la  terre,  les  choses  visibles  et 
invisibles. 

2-  Les  creatures  furent  pioduites  les  unes 
apr&s  les  autres  dans  un  ordre  merveilleux  :  la 
lumiere,  le  firmament,  les  astres,  la  terre  et  la 
mer,  les  vegetaux  et  les  animaux;  et,  en  dernier 
lieu,  pour  couronner  la  creation,  Phomme.  11  fut 
cree  k  Pimage  et  ressemblance  de  Dieu,  car  en 
son  corps,  forme  de  la  terre,  le  Createur  insuffla 
un  esprit  immortel;  par  la  gr&ce  il  Peleva  k  Pdat 
surnaturel,  et  lui  donna  pour  fin  de  jouir  de  Dieu 
lui-meme  dans  Peternite. 

3.  Au  premier  homme,  qu’il  nomma  Adam, 
Dieu  donna  une  compagne,  tiree  de  son  cote;  ce 
fut  Eve  la  premiere  femme.  D’eux  est  sortie  la 
famille  humaine  tout  entiere. 


(1)  Cet  appendice  est  emprunte  au  Cat^chisme  de 
Pie  X  (public  en  italien). 
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II.  —  Chute  de  Vhomme  et  promesse  du  Sauveur . 

4.  L’homme  avait  ete  etabli  toi  de  la  nature  et 
place  dans  un  jardin  delicieux,  le  paradis  terrestre , 
ou  il  pouvait  jouir  de  tout.  Mais,  afin  qu’il 
reconnut  le  plein  domaine  du  Createur,  Dieu  lui 
avait  interdit  de  gouter  au  fruit  de  1’arbre  dit  de 
la  science  du  hien  et  du  mal;  le  bien,  c’etait 
l’obeissance  et  la  gr&ce  de  Dieu;  le  mal,  c’etait  la 
desobeissance  et  la  perte  des  dons  qui  n’etaient 
pas  dus  k  1’homme,  mais  dont  Dieu  l’avait 
enrichi. 

5.  L’homme  osa  se  revolter.  Eve,  se  fiant  au 
serpent-demon  plutot  qu’a  Dieu,  et  Adam,  par 
complaisance  pour  sa  femme,  desobeirent;  par 
leur  faute  done,  selon  les  menaces  qui  leur 
avaient  ete  intimees,  eux  et  leurs  descendants 
furent  depouilles  de  la  gr&ce,  de  Peternelle  feli- 
cite  en  Dieu,  ainsi  que  des  autres  dons  qui  sup- 
primaient  les  imperfections  et  les  infirmites  de  la 
nature.  Ainsi,  follement,  ils  se  rendirent  esclaves 
du  demon,  des  passions,  des  miseres,  de  la  mort, 
et  nous  exposerent  tous  a  la  perdition  eternelle. 

6.  Ils  perdirent  les  delices  du  paradis  terrestre. 
Dieu,  neanmoins,  en  les  condamnant  au  travail 
et  a  la  douleur  corporelle,  ne  leur  enleva  pas 
l’esp&rance  du  salut  eternel;  il  leur  annon^a 
meme  qu’il  detruirait  la  puissance  tyrannique  du 
demon  par  le  Messie  ou  Christ ,  qui  viendrait 
dans  la  plenitude  des  temps.  Par  l’esperance  et 
la  foi  en  lui,  Thomme  revivrait,  s’il  observait  la 
loi  morale  gravee  dans  son  coeur. 
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III.  —  La  corruption  de  Vhomme  et  le  deluge. 

Le  peuple  choisi. 

7.  Le  contraire  arriva.  A  commencer  par  Cain, 
qui  tua  son  frere  Abel  par  envie,  les  peches  se 
multiplierent  a  mesure  que  se  multipliaient  les 
hommes,  et  le  genre  humain  tout  entier  se  per- 
vertit.  C’est  pourquoi  Dieu  envoya  le  deluge  sur 
la  terre.Tous  p&irent  dans  ce  ch&timent,  excepte 
le  juste  Noe  et  sa  famille,  sauvee  dans  Par che , 
grand  navire  que  Dieu  leur  avait  fait  construire 
pour  ce  dessein.  Noe,  preserve,  offrit  a  Dieu  un 
sacrifice  d’action  de  graces. 

8.  Les  diverses  nations  issues  de  Sem,  de 
Cham  et  de  Japhet,  tous  trois  fils  de  Noe,  se 
corrompirent  elles- memes;  avec  le  temps  elles 
oublierent  lunique  vrai  Dieu,  et,  commettant  un 
tres  grave  peche,  elles  adorerent  a  sa  place  de 
fausses  divinites  et  des  creatures.  Alors  Dieu 
choisit,  dans  le  nombre  tres  restreint  de  ceux  qui 
lui  etaient  demeures  fiddles,  le  Chaldeen  Abra¬ 
ham,  de  la  race  de  Sem.  II  l’appela  hors  de  sa 
patrie  et  lui  promit  que,  si  lui  et  ses  descendants 
gardaient  la  foi  et  la  religion,  il  serait  leur  Dieu, 
les  multiplierait  comme  les  etoiles  du  del,  les 
rendrait  maitres  de  la  terre  de  Canaan  ou  Pales¬ 
tine  et,  dans  sa  posterite,  benirait  toutes  les 
nations.  La  meme  promesse  fut  renouvelce  par 
Dieu  a  Isaac  fils  d’Abraharii,  et  a  Jacob,  appele 
aussi  Israel,  second  fils  d’Isaac. 

9.  Ainsi  la  race  d’Abraham  et  d’Israel,  qu’on 
nomme  race  hebraique,  devjnt  le  peuple  dioisi  de 
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Dieu  pour  garder  la  foi  et  la  vraie  religion  et 
pour  transmettre  la  promesse  du  Sauveur. 

IV.  —  Servitude  d'Bgypte. 

Dilivrance  par  Moise. 

10.  Jacob  mourut  en  Egypte.  Durant  une 
grande  famine,  il  s’y  6tait  rendu  avec  les  siens 
aupres  de  Joseph,  son  fils  de  predilection,  que 
ses  freres  jaloux  avaient  vendu  comme  esclav’e 
et  que  le  pharaon  ou  roi  de  ce  pays  avait  eleve  a 
la  plus  haute  dignite  de  ce  royaume,  a  cause  de 
son  esprit  prophetique,  de  sa  fidelite  et  de  sa  pre- 
voyance.  Le  nombre  des  Hebreux  s’accrut  en 
cette  region,  et  lem  prosperite  devint  si  grande 
qu’apres  plusieurs  siecles,  un  pharaon  cruel, 
jaloux  de  leur  puissance,  tenta  de  les  exterminer 
en  les  soumettant  a  une  tres  dure  servitude,  et  en 
ordonnant  de  jeter  tous  leurs  enfants  males  dans 
les  eaux  du  Nil. 

11.  Mais  Dieu  intervint  en  faveur  de  son 
peuple.  Moise,  le  futur  liberateur,  avait  ete  sauve 
des  eaux  et  eleve  a  la  cour  par  la  fille  meme  du 
pharaon.  C’est  par  lui  que  Dieu  ordonna  dans  la 
suite  au  pharaon  d’avoir  a  laisser  partir  le  peuple 
hebreu.  Le  roi  ayant  refuse,  son  royaume  fut 
successivement  frappe  de  dix  fleaux  terribles, 
appelees  plaies  d’Egypte.  Le  dernier  de  ces  fleaux 
fut  L extermination  de  tous  les  fils  aines  des  Egyp- 
tiens;  il  fut  accompli  en  une  nuit  par  Tange,  sans 
qu’aucune  maison  fut  epargn^e,  en  dehors  de 
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celles  des  Hebreux,  marquees,  selon  l’oidie  de 
Dieu,  avec  le  sang  de  l’agneau  immole. 

12.  Alors  le  roi  ceda,  et  Moise  marcha  aussitot 
avec  tout  le  peuple  vers  la  Mer  Rouge.  Mais  les 
Egyptiens  ne  tard^rent  pas  a  regretter  d ’avoir 
consenti  a  leur  depart  et  ils  se  mirent  a  les  pour- 
suivre.  Devant  les  Hebreux,  les  eaux  de  la  Mer 
Rouge  se  diviserent  pour  les  laisser  passer.  Les 
Egyptiens  voulurent  y  entrer  apres  eux,  mais  les 
eaux  se  reunirent  et  ils  furent  tous  submerges. 

Le  grand  passage  ou  Pdque  (Exode,  xii)  etait 
accompli,  et  le  souvenir  de  cette  miraculeuse 
liberation  devait  §tre,  dans  la  suite,  celebre 
chaque  annee  par  les  Hebreux  en  la  plus  solen- 
nelle  des  fetes,  jusqu’a  Paccomplissement  de  la 
Paque  de  Jesus-Christ,  qui  a  lib^re  l’humanite 
entiere  de  la  servitude,  infiniment  plus  funeste, 
du  pech£. 

V.  —  Les  Hebreux  dans  le  desert .  La  loi. 

Josue.  La  Terre  promise. 

13.  Les  Hebreux  furent  conduits  au  desert. 
Dieu,  dans  P6clat  d’une  grande  majeste,  parmi 
les  eclairs  et  les  tonnerres,  leur  donna,  par  l’in- 
termediaire  de  Moise,  sur  le  mont  Sinai,  la  loi 
morale  du  Decalogue  ou  des  dix  commande- 
ments,  gravee  sur  deux  tables  de  pierre.  II  leur 
imposa  d’autres  lois  encore,  rituelles  et  sociales, 
auxquelles  son  peuple  devait  se  conformer  jus¬ 
qu’a  la  venue  du  Messie,  s’il  voulait  obtenir  la 
realisation  des  promesses  divines. 
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14.  Tel  fut  VAncien  Testament  ou  pacte  de 
Dieu  avec  la  nation  choisie.  Telle  fut  la  Loi,  loi 
ancienne,  loi  mosatque ,  tout  ordonnee,  avec  ses 
minutieuses  penalties,  a  maintenir  vive  la  foi  et 
fidele  le  culte  de  1 ’unique  vrai  Dieu,  meconnu 
partout;  elle  preparait  le  Nouveau  Testament  ou 
Loi  Nouvelle  du  Christ ,  infininaent  superieure. 
Tel  fut  enfin  la  base  de  la  constitution  du  peuple 
hebreu  fonde  par  Mo'ise. 

15.  Les  Hebreux,  honores  d’un  tel  pacte  avec 
Dieu,  miraculeusement  nourris  par  lui  dans  le 
desert,  avec  la  manne  qui  tombait  comme  la 
rosee,  et  desalter es  aux  eaux  tirees  du  rocher  par 
la  verge  de  Moise,  les  Hebreux,  par  leurs  fautes, 
merit&rent  que  leur  entree  dans  la  terre  promise 
fut  retardee.  Moise  mourut  a  la  frontiere  de  la 
Palestine,  laissant  pour  successeur  Josue,  qui  en 
fit  la  conquete  et  la  divisa  entre  les  douze  tribus, 
issues  des  douze  fils  de  Jacob.  Les  peregrinations 
d’Israel  avaient  dure  quarante  ans. 


VI.  —  Les  Juges.  Les  Rois.  David.  Salomon . 

Le  Temple.  Le  Royaume  de  Juda. 

16.  Apres  Josue,  le  peuple  fut  gouverne  par 
les  Juges ,  suscites  par  Dieu  quand  surgissait 
quelque  necessite  plus  grave;  ensuite  par  les 
Rois,  dont  le  premier,  Saul,  fut  plus  tard  rejete 
de  Dieu  et  remplace  par  le  valeureux  et  fidele 
David,  de  la  tribu  de  Juda,  dans  la  famille  duquel 
devait  rester  la  succession  hereditaire  du  trone  et 
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prendre  naissance,  a  la  fin,  le  Messie,  dont  le 
r&gne  n’aura  point  de  terme. 

17.  Salomon,  fils  de  David,  fut  le  plus  sage  de 
tous.  II  eleva  dans  la  ville  de  Jerusalem  un 
magnifique  temple  au  Seigneur;  mais  en  sa  vieil- 
lesse  il  tomba  dans  la  luxure  et  l’idol&trie,  Ces 
fautes,  ainsi  que  la  durete  de  coeur  de  son  fils  et 
successeur,  Roboam,  firent  perdre  a  la  maison 
de  David  dix  tribus  qui  constitu&rent,  sous  Jero¬ 
boam,  chef  de  la  rebellion,  le  royaume  d ’Israel. 
Bientot  ce  royaume  tomba  dans  l’idolatrie;  c’est 
pourquoi  il  fut  reprouve  de  Dieu  et  detruit 
par  les  Assyriens. 

18.  Pendant  ce  temps,  les  tribus  elles-memes 
de  Juda  et  de  Benjamin,  restees  sous  le  sceptre 
des  descendants  de  David  et  formant  le  royaume 
de  Juda,  furent  souvent  infideles,  malgre  les 
reproches  des  prophetes,  specialement  sous  quel- 
ques  rois  impies,  comme  Achaz  et  Manasse. 
C’est  pourquoi  Dieu  envoya  Nabuchodonosor, 
roi  de  Babylone,  qui  assiegea  et  detruisit  Jeru¬ 
salem  avec  le  Temple  et  emmena  roi  et  peuple 
en  esclavage. 


VII.  —  Captivite  de  Babylone.  Le  retour. 

Le  nouveau  temple .  Les  Prophetes. 

La  realisatio?i  des  propheties. 

19.  Dans  les  afflictions  de  la  captivite  de 
Babylone,  aux  paroles  d’avertissement  et  de 
consolation  des  Prophetes,  le  peuple  s’amenda, 
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raviva  sa  foi  en  Dieu  et  sa  croyance  au  relevement 
d ’Israel  par  le  Messie. 

20.  Lorsque,  apres  soixante-dix  ans,  Cyrus, 
roi  des  Perses,  s’etant  empare  de  Babylone, 
accorda,  selon  la  prediction  d’lsa’ie,  le  retour 
dans  la  patrie,  ce  fut  avec  un  grand  z£le  que, 
sous  la  direction  de  Zorobabel  et  de  Nehemie, 
on  reconstruisit  Jerusalem,  en  commen^ant  par 
le  Temple,  qui,  moins  splendide  que  l’ancien,  ne 
devait  pas  etre  moins  glorieux,  car  il  lui  etait 
reserve  d’etre  honore  par  la  presence  du 
Dominateur  attendu  et  de  VAnge  da  Nouveau 
Testament .  Le  culte  public  fut  retabli  par  Esdras, 
ainsi  que  l’observance  de  la  loi,  dont  le  livre  fut 
lu  au  peuple  et  interpret^. 

21.  Dans  les  siecles  suivants,  parmi  la  deca¬ 
dence  progressive  de  la  puissance  et  de  la  liberte 
nationales,  il  n’y  eut  pas,  malgre  la  perversion 
d’un  grand  nombre,  une  diminution,  mais  un 
accroissement  du  z61e  pour  la  loi  et  l’attente 
du  Sauveur  annonce  en  termes  de  plus  en  plus 
precis.  Les  Prophetes  en  avaient  successivement 
predit,  dans  les  plus  minutieuses  cir Constances, 
la  venue  et  la  vie,  la  predication,  les  souffrances, 
la  gloire  et  le  regne  perpetuel;  si  bien  que 
plusieurs,  cherchant  vainement  a  s’appliquer 
a  eux-memes  les  propheties,  oserent  se  donner 
pour  le  Messie.  Enfin  parut  Jesus  de  Nazareth, 
en  qui  se  verifierent  et  s’accomplirent  toutes  les 
propheties  divines  (1). 

(1)  Cf.  Troisieme  pariie  de  noire  CalJchisme,  ques¬ 
tion  80  et  suivanies. 
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VIII.  Jesus-Christ  :  sa  vie,  sa  predication , 
sa  mort ,  sa  resurrection  et  son  ascension  au  del. 

22.  Jesus  naquit  a  Bethleem,  de  la  Vierge 
Marie,  epouse  de  Saint  Joseph,  descendant  de 
David.  Comme  Tange  Gabriel  Tavait  annonce, 
TEsprit-Saint  etait  descendu  en  celle  qui  etait 
pleine  de  gr&ce,  et,  sans  cesser  d’etre  Vierge, 
elle  etait  devenue  Mere  du  Verbe  divin  qui 
s’etait  incarne  en  elle. 

23.  L’Enfant  fut  circoncis,  selon  la  Loi,  et 
appele  Jesus,  nom  qui  signifie  Sauveur.  Pour 
se  soustraire  aux  embuches  d’Herode,  la  sainte 
Famille  dut  fuir  en  Egypte.  Au  retour,  Jesus 
vecut  k  Nazareth,  dans  une  humble  obeissance 
a  Marie  et  a  Joseph,  croissant  «  en  sagesse,  en 
ige  et  en  grace  devant  Dieu  et  devant  les 
hommes  ».  Vers  Edge  de  trente  ans,  apres  avoir 
re^u  de  saint  Jean  Baptiste  (ou  le  Baptiseur)  le 
Bapteme  de  Penitence  dans  Teau  du  Jourdain, 
il  se  mit  a  precher,  dans  la  Judee  et  la  Galilee, 
I'Evangile ,  ainsi  appele  parce  que  c  etait  la 
«  bonne  nouvelle  »  de  la  remission  des  peches 
et  de  la  vie  eternelle  pour  ceux  qui  croiraient  en 
lui  et  observeraient  ses  enseignements ;  il  con- 
firmait  par  les  plus  etonnants  miracles  sa  divine 
mission  et  sa  doctrine. 

24.  Beaucoup  crurent  en  lui.  Dans  ce  nombre 
il  faut  nommer  en  premier  lieu  les  douze, 
appeles  apotres  ou  envoyes ,  et  choisis  par  lui  pour 
fonder  son  Eglise,  dont  Pierre  fut  etabli  le  chef 
et  le  fondement.  Mais  bientot  se  dechaina 
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contre  lui  la  haine  implacable  des  pontifes,  des 
pharisiens  et  des  docteurs  de  la  loi,  jaloux  de  son 
pouvoir  et  offenses  des  reproches  qu’il  leur 
faisait  de  leurs  hypocrisies  et  de  leurs  erreurs. 
Cette  haine  finit  par  le  faire  condamner  par  le 
Sanhedrin,  tribunal  supreme  de  la  nation,  lui, 
le  Redempteur  attendu.  Lorsque  le  craintif 
Pilate,  gouverneur  romain,  tenta  de  le  grader,  k 
l’occasion  de  la  Paque,  afin  de  le  sauver  de  la 
mort,  on  lui  prefera  le  voleur  Barabbas. 

25.  Apres  les  plus  cruelles  avanies,  Jesus  fut 
cnicifie  sur  le  Calvaire,  hors  des  murs  de 
Jerusalem,  entre  deux  malfaiteurs.  II  accom- 
plissait  ainsi  sur  la  croix  la  redemption  de 
l’humanite  pecheresse,  en  satisfaisant  au  P&re 
eternel  par  1 ’immolation  de  lui-meme.  II  mourut 
en  pardonnant  et  en  priant  pour  ses  ennemis, 
qui  ne  cessaient  de  l’insulter.  Alors  finit  le 
Testament  ancien ,  pacte  de  Dieu  avec  la  nation 
ingrate  qui  avait  rejcte  ce  Dieu  Redempteur  et 
l’avait  mis  a  mort.  Le  Redempteur,  dans  son 
sang  divin,  fonda  le  Testament  nouveau  et  eternel . 

26.  Son  corps  fut  enseveli;  son  Sine  descendit 
aux  limbes  pour  liberer  les  ames  des  justes  qui  y 
atfcendaient  la  Redemption.  Le  troisieme  jour, 
il  ressuscita  d’entre  les  morts,  comme  il  l’avait 
annonce  a  plusieurs  reprises.  Puis  il  apparut  aux 
pieuses  femmes,  a  Pierre,  a  deux  disciples  sur  la 
route  d’Emmaiis  et  aux  autres  apotres,  incredules 
encore,  mais  qui,  a  la  vue  de  ses  plaies  glorieuses, 
ne  douterent  plus  de  sa  Resurrection.  Apres  les 
avoir  instruits  sur  le  regne  de  Dieu  et  envoyes 
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evangeliser  toutes  les  nations,  avec  mission  de  les 
baptiser  et  pouvoir  de  remettre  ainsi  que  de 
retenir  les  pech.6s;  apr£s  leur  avoir  promis 
FEsprit-Saint  et  sa  propre  assistance  jusqu’a  la 
consommation  des  siecles,  le  quarantine  jour 
depuis  sa  sortie  du  tombeau,  il  s’eleva  au  ciel  en 
leur  presence,  et  il  y  est  assis  a  la  droite  de  Dieu 
le  P6re,  de  qui  il  a  re?u  tout  pouvoir  au  ciel  et 
sur  la  terre. 

IX.  Descente  du  Saint- Esprit. 

L'Eglise  catholique. 

27.  Dix  jours  plus  tard,  a  la  Pentecote, 
l’Esprit- Saint,  promis  par  le  Christ,  descendit 
visiblement  sur  les  apotres  et  sur  l’figlise 
naissante,  dont  il  ne  devait  plus  s’eloigner  jamais. 
Le  royaume  de  Dieu,  avec  les  apotres  pour 
propagateurs  et  gouverneurs,  avec  les  puissances 
spirituelles  que  constituent  la  parole  divine  non 
seulement  pr£chee,  mais  encore  ecrite,  les 
sacrements  (dont  le  principal  est  l’Eucharistie, 
par  laquelle  Jesus  demeure  toujours  avec  les 
siens)  et  les  dons  du  Saint-Esprit,  le  royaume 
de  Dieu  etait  desormais  confirme,  parfait,  et 
commen9ait  sa  propre  vie,  independante  de  la 
synagogue,  et  sa  piemiere  mission  de  salut  parmi 
les  paiens.  Peu  a  peu,  malgre  les  sanglantes 
persecutions  du  puissant  empire  romain,  l’Eglise 
arrachait  un  grand  n ombre  d’£mes  au  gouffre  de 
l’idol^trie  et  de  la  corruption  et  elle  les  changeait 
en  fleurs  de  foi  et  de  vertus. 


APPENDICE  V 


367 


28.  La  nation  juive  ne  tarda  pas  a  tomber 
pour  toujours,  avec  sa  capitale  et  son  Temple, 
et  les  jaifs  furent  disperses  sur  toute  la  terre. 
Puis  ce  fut  la  chute  du  monde  antique,  avec  ses 
gloires  litteraires,  artistiques,  scientifiques;  il 
etait  consume  de  vices.  D’autres  nations,  d’autres 
empires  se  sont  ecroules,  et  PEglise,  avec  la 
civilisation  chretienne,  dure  et  continueta  de 
s’etendre  toujours,  pour  le  bien  de  Phumanite, 
malgre  la  chute  de  fils  degeneres,  malgre  les  plus 
funestes  dissensions  qui  ont  arrache  du  royaume 
de  Dieu  et  jete  dans  le  schisme  ou  Pheresie  des 
nations  puissantes,  malgre  la  guerre  la  plus 
insidieuse  menee  par  les  ennemis  de  la  revelation 
surnaturelle,  de  la  morale  chretienne  et  de  Pidee 
meme  de  Dieu.  a  Les  portes  de  Penfer  ne 
prevaudront  point  contre  elle  ».  Le  bon  chretien, 
tranquille  en  cette  promesse  divine,  ne  se  trouble 
pas,  mais  avec  PEglise  sa  mere  il  prie,  il  travaille 
et  sou  fire,  en  attendant  la  resurrection  finale  et  le 
retour  du  Juge  supreme,  Jesus-Christ,  qui  nous 
a  annonce  les  haines,  les  apostasies,  les  perse¬ 
cutions,  mais  qui,  en  meme  temps,  a  fortifie 
notre  courage  par  ces  paroles  :  «  Si  le  monde 
vous  hait,  sachez  qu’il  m’a  hai  le  premier. 
S’ils  m/ont  persecute,  ils  vous  persecuteront 
vous  aussi,  mais  ayez  confiance,  j’ai  vaincu  le 
monde  ».  (Joan.,  XV ,  18-20;  XVI ,  33)  (1). 


(1)  Pour  les  preuves  qui  £tab!issent  la  divinity  de 
J^sus-Chiist,  voir,  dans  le  grand  catechisme,  la 
question  82 . 
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TfiMOIGNAGES 

DES  CONCILES  CECUmEnIQUES, 

DES  PONTIFES  RO  MAINS,  DES  PERES 
ET  DES  CONGREGATIONS  ROMAINES 
INVOQUES  DANS  LE  CATECHISME  (l). 


Question  2. 

( Qui  pent  se  dire  chretien  et  Vest  en  ejfet?) 

Concile  de  Florence  :  cf.  question  349. 

Concile  de  Trente  :  question  $32. 

Benoit  XV,  Encyclique  Ad  beatissimi,  du 
ier  novembre  1914  : 

«  Tel  est  le  principe  et  la  nature  de  la  foi  catho- 
lique,  qu’on  ne  peut  rien  lui  ajouter,  rien  en  retran- 
cher;  on  la  tient  tout  entiere,  ou  on  la  rejette  tout 
enti&re.  Telle  est  la  foi  catholique  :  qui  ne  s’y  attache 
fidelement  et  fermement  ne  pourra  etre  sauve  ( Symbole 
de  saint  Anthanase) .  II  n’est  done  pas  besoin  de 
multiplier  les  epithetes  pour  signifier  que  Ton  fait 
profession  de  foi  catholique.  II  suffit  que  chacun  puisse 
declarer  :  a  Chretien  est  mon  prenom,  catholique, 
mon  nom  (Saint  Pacien,  Epist.prima;  P.  L.  ( Patro- 
logie  latine ) ,  13,  1033).  II  faut  d’ailleurs  qu’on 
s’efforce  de  meriter  le  nom  qu’on  s’est  attribue. 

(Acta  Apostolicae  Sedis,  VI,  377) • 


(1)  Les  chhfres  pr6c£des  de  l’abr£viation  D.-B. 
renvoient  k  VEnchiridion  Symbolorum  de  Denzinger- 
Bannwart;  R.  J.  a  VEnchiridion  Patristicum ,  de  Rouet 
de  Joumel. 
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Question  4 

(Quelle  est  le  signe  exterieur  du  chretien?) 

Saint  Augustin,  In  Joannis  Evangelium  tract  at  us, 
CXVIII ,  5  : 

«  Quel  est  le  signe  en  lequel  tous  reconnaissent 
le  signe  du  Christ,  si  ce  n’est  la  croix  du  Christ? 
Si  Ton  ne  fait  ce  signe  sur  le  front  des  croyants, 
ou  sur  l’eau  d’ou  ils  sortent  regeneres,  ou  sur 
l’huile  qui  servira  a  leur  onction  par  le  chreme, 
ou  sur  le  sacrifice  qui  les  nourrit,  rien  de  tout  cela 
n’est  vraiment  accompli  ».  (P.  L.,  35,  J950.  —  R.  J., 
1844). 

Question  5. 

( Comment  f ait-on  le  signe  de  la  Croix?) 

Innocent  III,  De  sacro  Altaris  mysterio ,  II,  45  : 

«  On  doit  faire  le  signe  de  la  Croix  avec  trois 
doigts,  parce  qu’on  le  fait  en  invoquant  la  Trinite... 
en  allant  de  haut  en  bas  et  de  droite  a  gauche... 
Cependant  certains  font  le  signe  de  la  Croix  de 
gauche  a  droite...  surtout  afin  de  le  faire  sur  eux 
et  sur  les  autres  d’un  seul  et  meme  mouvement  ». 
(P.  L.,  217,  825). 


Question  7. 

( QiCest-ce  qu'un  mystere?) 

Concile  du  Vatican,  Constitution  Dei  Filius,  ch.  4  : 

a)  «  A  cdte  de  ce  que  la  raison  naturelle  peut 
ptteindre,  on  propose  a  notre  foi  des  mysteres 
aaches  en  Dieu,  qui  ne  peuvent  etre  connus  que 
car  une  revelation  divine...  Par  leur  nature,  les 
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divins  mysteres  depassent  tellement  l’intelligence 
creee  que,  meme  livres  par  la  revelation  et  re9us  par 
la  foi,  ils  demeurent  couverts  du  voile  de  cette  foi 
meme  et  enveloppes  comme  d’une  sorte  de  brouil- 
lard,  tant  que  nous  voyageons  loin  du  Seigneur  en 
cette  vie  mortelle  ».  (D.~B.,  J795, 1796). 
i , 

Pie  IX,  Lettre  Tuas  libenter,  du  21  decembre  1863 , 
a  VarchevSqiie  de  Munich  et  Freising. 

b)  «  Nous  ne  voulons  pas  douter  que  les  hommes 
de  cette  assemblee,  reconnaissant  et  professant  la 
verite  qu^on  a  rappelee,  ne  veuillent  aussit6t  rejeter 
et  reprouver  entierement  cette  maniere  toute  recente 
de  philosopher  qui,  si  elle  admet  la  revelation  divine 
comme  un  fait  historique,  soumet  cependant  aux 
recherches  de  la  raison  humaine  les  ineffables 
verites  proposees  par  cette  meme  revelation  divine; 
comme  si  ces  verites  etaient  soumises  a  la  raison 
ou  que  la  raison  put,  par  ses  propres  forces 
et  en  vertu  de  ses  principes,  acquerir  l'intelligence 
et  la  science  de  toutes  les  verites  et  de  tous  les 
mysteres  surnaturels  de  notre  tres  sainte  foi;  car 
ceux-ci  depassent  tellement  la  raison  humaine 
qu’eUenedeviendra  jamais  capable  de  les  comprendre 
ou  de  les  d&nontrer  par  ses  propres  forces  et  en 
partant  de  ses  principes  naturels  ». 

(Acta  Pii  IX,  p.  /,  III,  641.  —  D.  B.,  1682). 

Question  12. 

(Pouvons-nous  connaitre  et  demontrer  Dieu  par 
la  lumiere  de  la  raison  naturelle? ) 

Concile  du  Vatican,  Constitution  Dei  Filius,  chap.  2  : 

a)  «  La  sainte  ISglise,  notre  mere,  tient  et  enseigne 
que  Dieu,  principe  et  fin  de  toutes  choses,  peut  etre 
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connu  avec  certitude  par  la  lumiere  naturelle  de  la 
raison  humaine  au  moyen  des  choses  creees;  en  effet 
ses  perfections  invisibles  sont ,  depuis  la  creation 
du  monde ,  rendues  visibles  h  Vinlelligence  par  le 
moyen  de  scs  oeuvres  (Epitre  aux  Romains ,  J,  20 ); 
que  neanmoins  il  a  plu  a  la  sagesse  et  a  la  bonte 
[de  Dieu]  de  se  reveler  lui-meme  au  genre  humain 
et  de  lui  reveler  aussi  les  eterneis  decrets  de  sa 
volonte,  par  une  autre  voie,  surnaturelle  celle-la. 
C’est  ce  que  dit  l’Apdtre  :  Apres  avoir  parli  autrefois 
d  nos  peres  par  les  Prophetes ,  h  plusieurs  reprises  et 
de  plusieurs  manures ,  pour  la  dernier e  fois  Dieu  nous  a 
parle  de  nos  jours  par  son  Fils  (Epitre  aux  HSbreux, 
1, 1  et  suiv.) .  (D.-B.,  1785 ) . 

Le  mime  Concile ,  dans  la  mime  constitution ,  can.  /, 
De  revelatione  : 

b)  «  Si  quelqu’un  dit  que  Dieu  un  et  veritable, 
createur  et  notre  Seigneur,  ne  peut  etre  connu  avec 
certitude  par  la  lumiere  naturelle  de  la  raison 
humaine,  au  moyen  de  ses  effets :  qu’il  soit  anatheme  ». 
(D.-B.,  1806). 


Pie  X,  Dans  le  motu  proprio  Sacrorum  Antistitum, 
du  ier  septembre  igio ,  Serment  anti-modernist e  : 

c)  «  Moi...  j’embrasse  fermement  et  j’admets 
toutes  et  chacune  des  choses  qui  ont  ete  definies, 
affirmees  et  declarees  par  le  magistere  infaillible 
de  1’Sglise,  surtout  les  chefs  de  doctrine  qui  s’op- 
posent  directement  aux  erreurs  de  ce  temps.  Et 
tout  d’abord  :  je  professe  que  Dieu,  principe  et  fin 
de  toutes  choses,  peut  etre  connu  avec  certitude  et 
meme  demontre,  a  la  lumiere  de  la  raison  naturelle, 
par  les  choses  qui  ont  ete  fait es  (Epitre  aux  Romains , 
J,  20),  c’est-a-dire  par  les  oeuvres  visibles  de  la 
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creation,  comme  une  cause  [peut  etre  connue  avec 
certitude  et  demontree]  par  ses  effets  ».  (Acta 
Apostolicae  Sedis,  77,  669;  D.-B.,  2145). 

Saint  Irenee,  Adv.  haereses ,  II,  9,  1  : 

d)  «  L’etat  meme  [du  monde]  decouvre  celui  qui 
1’a  etabli;  et  sa  fagon  meme  revele  celui  qui  1’a  fait; 
et  le  monde  manifeste  celui  qui  1’a  organise.  L’liglise 
tout  entiere,  dans  tout  l’univers,  a  regu  des  Apdtres 
cet  enseignement  ».  (P.  G.  (Patrologie  Grecque), 
7,  7341  R-  J-,  198). 

Saint  Augutin,  Sermon  141 ,  2  : 

e)  «  D’ou  ces  impies  (Epitre  aux  Romains ,  J,  18 ) 
tiennent-ils  la  verite  ?  Dieu  aurait-il  parle  a  Pun 
d’eux?  Auraient-ils  regu  la  loi,  comme  le  peuple 
israelite  Pa  regue  par  Moise?  D’ou  tiennent-ils 
done  cette  verite,  qu’ils  possedent  au  milieu  de 
leur  iniquite  ?  —  Ecoutez  la  suite,  elle  vous  Pap- 
prendra.  Tout  ce  que  Von  peut  connaitre  de  Dieu ,  dit 
saint  Paul,  leur  est  clairement  montre ,  car  Dieu  le 
leur  a  montre  (ibid.,  ig).  II  l’a  montre  a  ceux  a 
qui  il  n’a  pas  donne  de  loi?  Ecoutez  comment  : 
car  ses  perfections  cacliees  se  decouvrent  a  Vintelligence 
par  ses  oeuvres  (ibid.,  20 ) .  Interrogez  le  monde,  la 
la  parure  du  ciel,  l’eclat  et  l’ordre  des  astres... 
interrogez  toules  les  creatures  et  voyez  si  elles 
ne  vous  repondront  pas,  chacune  a  sa  maniere  :  e’est 
Dieu  qui  nous  a  faites.  Voila  ce  que  les  grands  philo- 
sophes  ont  cherche,  et  a  1 ’oeuvre  ils  ont  connu 
1’ouvrier  ».  (P.  L.,  38,  776  —  R.  J.,  1508). 

Question  13. 

(Pouvons-nous  encore  connaitre  Dieu  par  un  autre 
moyen  que  la  lumiere  de  la  raison  fiaturelle?) 

Concile  du  Vatican  :  Cf.  question  12. 
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Question  17. 

(Pourquoi  Dieu  a-t-il  daigne  reveler  aux  hommes 
des  verites  qui  ne  sont  pas  de  sot  inaccessibles  a  la  raison 
humaine?) 

Concile  du  Vatican,  Constitution  Dei  Filius,  ch.  2  : 

«  C’est  a  cette  revelation  divine  que  tous  les 
hommes  doivent  de  pouvoir,  meme  dans  l’etat 
present  du  genre  humain,  connaitre  promptement, 
d’une  absolue  certitude  et  sans  aucun  melange 
d’erreur,  celles  des  choses  divines  qui  ne  sont 
pas  de  soi  inaccessibles  a  la  raison  humaine  ». 
(D.-B.,  1786). 


Question  18. 

(Quelles  preuves  exterieures  de  sa  revelation  Dieu 
a-t-il  voulu  donner ,  pour  que  Vobeissance  de  noire  foi 
fiit  conforme  a  la  raison ?) 

Concile  du  Vatican,  Constitution  Dei  Filius,  ch.  3  : 

a)  «  Neanmoins,  afin  que  l’hommage  de  not  re  foi 
fut  d ’accord  avec  la  raison,  Dieu  a  voulu  joindre 
aux  secours  interieurs  du  Saint-Esprit  les  preuves 
exterieures  de  sa  Revelation,  a  savoir  les  faits 
divins,  et  surtout  les  miracles  et  les  propheties, 
qui,  en  montrant  abondamment  la  toute-puissance 
et  la  science  infinie  de  Dieu,  sont  de  la  Revelation 
divine  des  signes  tres  certains  et  appropries  a 
rintelligence  de  tous  ».  (D.-B.,  ijgo). 

Origene,  Contra  Cels um,  F/,  10  : 

b)  «  C’est  la  marque  propre  de  la  divinite  de 
reveler  Favenir  d’une  facon  qui  depasse  les  forces 
humaines  et  qui,  a  l’evenement,  fasse  reccnnaitre 
l’Esprit  divin  pour  l’auteur  de  la  prediction  ». 
(P.  G.,  II,  1305.  —  R.-J.,  530). 
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Question  21. 

( Oit  sont  contemtes  les  verites  que  Dieu  a  rivilees? ) 

Saint  Theophile  d’Antioche,  Ad  Autolycum,  III, 
12  : 

a )  «  On  constate  que  les  dires  des  prophetes  et 
ceux  des  evangelistes  sont  concordants;  c’est  done 
que  tous  ont  parle  sous  l’inspiration  de  l’Esprit  de 
Dieu,  qui  est  unique (P.  G.,  6, 1137.  —  R.  J.,  185). 

Saint  Epiphane,  Adversus  haereses ,  Haer.  61 ,  6  : 

b)  «  Mais  il  taut  aussi  la  tradition.  Car  on  ne 
peut  tout  demander  aux  Ventures.  C’est  pourquoi 
les  tres  saints  Apotres  ont  confie  certaines  choses 
a  l’ecriture,  d’autres  aux  traditions  ».  (P.  G.,  41 , 1047. 
—  R.  J.,  iog8). 


Question  23. 

(Enquoi  consiste  ^inspiration  d’un  Saint- Esprit? ) 
Concile  de  Trente,  session  IV,  Decret  de  canonieis 

Scripturis  : 

a)  «  Le  saint  Concile  de  Trente,  cecum&iique 
et  general..., ayant  toujours  devant  les  yeux  le  pro- 
pos  de  conserver  dans  FEglise,  en  supprimant 
les  erreurs,  la  purete  meme  de  l^vangile,  qui,  apres 
avoir  et6  prorais  d’abord  par  les  prophetes  dans 
les  saintes  Ventures,  a  ete  ensuite  publie,  premiere- 
ment  par  la  propre  bouche  de  Notre  Seigneur 
Jesus-Christ,  Fils  de  Dieu,  puis  par  ses  Ap6tres 
auxquels  II  a  ordonn^  de  le  precher  a  toute  creature 
(saint  Matthieu,  XXVIII ,  19  et  suiv.;  saint  Marc, 
XVI ,  13)  comme  la  source  de  toute  verite  touchant 
au  salut  et  de  toute  discipline  morale;  et  conskterant 
que  cette  verite  et  cette  discipline  sont  contenues  dans 
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les  livres  ecrits  et  les  traditions  non  ecrites  qui, 
regues  par  les  Apotres  de  la  bouche  du  Christ 
lui-meme,  ou  livrees  par  les  Apdtres  eux-m6mes 
sous  la  dictee  du  Saint-Esprit,  comme  de  main  en 
main,  sont  parvenues  jusqu’a  nous;  docile  aux 
exemples  des  Peres  orthodoxes,  [le  Concile]  r  ego  it 
et  venere,  avec  une  pareille  piete  et  un  egal  respect, 
tous  les  livres  tant  de  l’Ancien  que  du  Nouveau 
Testament,  puisque  le  meme  Dieu  est  auteur  de 
Tun  et  I* autre,  ainsi  que  ces  traditions  touchant 
soit  a  la  foi  soit  aux  mceurs,  comme  venant  de  la 
bouche  du  Christ,  ou  dictees  par  1 ’Esprit- Saint,  et 
conservees  dans  l’Eglise  catholique  par  une  succes¬ 
sion  ininterrompue. 

«  Et  afin  qu’il  ne  puisse  s’elever  aucun  doute  pour 
personne,  sur  la  question  de  savoir  quels  sont  les 
livres  saints  que  le  Concile  lui-meme  regoit,  il  a 
voulu  que  le  catalogue  en  fut  joint  a  ce  decret. 

«  Le  void  : 

«  Ancien  Testament  :  les  cinq  livres  de  Mo'ise, 
c*est-a-dire  la  Genese,  1’Exode,  le  Levitique,  les 
Nombres,  le  Deuteronome;  Josue,  les  Juges,  Ruth, 
les  quatre  livres  des  Rois,  les  deux  livres  des  Para- 
lipomenes,  le  premier  livre  d’Esdras,  et  le  second 
dit  de  Nehemie,  Tobie,  Judith,  Esther,  Job,  le 
Psautier  de  David  [compose]  de  cent  cinquante 
psaumes,  les  Proverbes,  l’Ecclesiaste,  le  Cantique 
des  Cantiques,  la  Sagesse,  l’Eccl^siastique,  Isaie, 
Jeremie  et  Baruch,  Ezechiel,  Daniel,  les  douze 
petits  Prophetes,  c’est-a-dire  Osee,  Joel,  Amos, 
Abdias,  Jonas,  Michee,  Nahum,  Habacuc,  Sophonie, 
Aggee,  Zacharie,  Malachie;  deux  livres  des  Macha- 
bees,  le  premier  et  le  second. 

«  Nouveau  Testament  :  les  quatre  Evangiles, 
selon  JVIatthieu,  Marc,  Luc  et  Jean;  les  Actes  des 
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Ap6tres  ecrits  par  Luc  1’Iivangeliste;  quatorze 
Epitres  de  l’Apdtre  Paul,  une  aux  Romains, 
deux  aux  Corinthiens,  une  aux  Galates,  aux  Ephe- 
siens,  aux  Philippiens,  aux  Colossiens,  deux  aux 
Thessaloniciens,  deux  a  Timothee,  une  a  Tite,  a 
Philemon,  aux  Hebreux;  deux  epitres  de  l’Apdtre 
Pierre,  trois  de  l’Apotre  Jean,  une  de  PApdtre 
Jacques,  une  de  l’Apotre  Jude,  et  PApocalypse  de 
l’Apotre  Jean. 

«  Si  quelqu’un  ne  re£oit  pas  pour  sacres  et  cano- 
niques  ces  livres  entiers  avec  toutes  leurs  parties, 
tels  qu’on  a  coutume  de  les  lire  dans  l’Eglise  catho- 
lique,  et  tels  qu’ils  sont  dans  l’ancienne  edition  de  la 
Vulgate  latine,  et  meprise  sciemment  et  deliberement 
les  traditions  susdites  :  qu’il  soit  anatheme».  (D.-B., 

783, 784)- 

Concile  du  Vatican,  Constitution  Dei  Filius,  ch,  2  : 

b)  «  Or  cette  revelation  surnaturelle,  selon  la  foi  de 
PEglise  universelle  qui  a  ete  proclamee  par  le  saint 
Concile  de  Trente,  est  contenue  «  dans  les  livres 
ecrits  et  dans  les  traditions  non  ecrites,  qui,  refues 
par  les  Apdtres  de  la  bouche  du  Christ  lui-meme,  ou 
livrees  par  les  Apdtres  eux-memes,  sous  la  dictee 
du  Saint-Esprit,  comme  de  main  en  main,  sont 
parvenues  jusqu’a  nous  ».  Ces  livres  de  PAncien 
et  du  Nouveau  Testament  doivent  etre  re9us  comme 
sacres  et  canoniques,  en  entier,  avec  toutes  leurs 
parties,  tels  qu’ils  sont  enumeres  dans  le  decret  du 
meme  Concile  et  contenus  dans  l’ancienne  edition 
de  la  Vulgate  latine.  L’^glise  les  tient  pour  sacres  et 
canoniques,  non  point  parce  qu’apres  avoir  ete 
composes  par  la  seule  industrie  humaine,  ils  ont  ete 
ensuite  approuves  par  son  autorite;  ni  pour  ce  seul 
motif  qu’ils  renferment  la  revelation  sans  erreur; 
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mais  parce  qu’ecrits  sous  Inspiration  du  Saint- 
Esprit,  ils  ont  Dieu  pour  auteur  et  ont  ete  confies 
corame  tels  a  l’Sglise  elle-meme  ».  (D.-B.,  iy8y). 

Leon  XIII,  Ency clique  Providentissimus  Deus,  du 
18  novembre  1893  : 

c)  «  En  effet,  tous  les  livres,  dans  leur  mtegrite, 
que  l’figlise  regoit  comme  sacres  et  canoniques, 
avec  toutes  leurs  parties,  ont  ete  ecrits  sous  la  dictee 
de  1 ’Esprit- Saint.  Et,  bien  loin  qu’aucune  erreur 
puisse  se  glisser  sous  1’inspiration  divine,  celle-ci 
par  elle-meme  non  seulement  exelut  toute  erreur, 
mais  l5 exelut  et  la  rejette  aussi  necessairement  qu’il 
est  n^cessaire  que  Dieu,  supreme  Verite,  ne  soit 
1’auteur  d’absolument  aucune  erreur. 

«  Telle  est  la  foi  ancienne  et  constante  de  l’figlise, 
definie  de  plus  par  un  jugement  solennel  dans  les 
Conciles  de  Florence  et  de  Trente,  confirmee  enfin 
et  plus  expressement  exposee  au  Concile  du  Vatican 
qui  a  porte  ce  decret  absolu  :  «  Les  livres  de  I’Ancien 
et  du  Nouveau  Testament...  ont  Dieu  pour  auteur  ». 
C’est  pourquoi  il  n’importe  absolument  en  rien 
que  le  Saint-Esprit  ait  employe  des  hommes  comme 
ses  instruments  pour  ecrire,  et  l’on  n’en  saurait 
conclure  que,  si  l’auteur  principal  n’a  pu  commettre 
aucune  erreur,  les  ecrivains  inspires  l’ont  bien  pu. 
Car  Lui-meme,  par  sa  vertu  surnaturelle,  les  a 
tellement  excites  et  pousses  a  ecrire,  les  a  tellement 
assistes  pendant  qu’ils  ecrivaient  qu’ils  concevaient 
exactement  dans  leur  esprit,  avaient  l’intention  de 
consigner  fidelement  et  exprimaient  exactement,  avec 
une  verite  infaillible,  tout  et  cela  seulement  qu’il 
leur  ordonnait  :  autrement  il  ne  serait  pas  lui-meme 
l’auteur  de  la  Sainte  licriture  entiere...  Aussi  ce  fut 
pour  tous  les  Peres  et  les  Docteurs  une  si  ferme  con- 
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viction  que  les  divines  Lettres,  telles  que  les  ecrivains 
sacres  les  ont  donnees,  sont  exemptes  de  toute  erreur, 
que  pour  cctte  raison  les  nombreux  passages  qui 
semblaient  presenter  quelque  contradiction  ou 
quelque  divergence  (et  ce  sont  a  peu  pr£s  les  memes 
que  l’on  nous  oppose  maintenant  au  nom  d’une 
science  nouvelle),  ils  se  sont  efforees,  avec  autant  de 
subtility  que  de  pi^te,  de  les  rapprocher  entre  eux 
et  de  les  concilier;  declarant  unanimement  que  ces 
livres,  en  entier  et  dans  toutes  leurs  parties,  sont 
d ’inspiration  egalement  divines  et  que  Dieu,  qui  a 
parle  lui-meme  par  les  auteurs  sacres,  n’a  absolument 
rien  pu  avancer  de  contraire  a  la  verity  ». 

(Acta  Leonis  XIII,  XIII  >  357~359 •  —  D.-B., 
1951-1952). 

Question  25. 

(Qu*  entendez-vous  par  Tradition?) 

Concile  de  Trente  et  Concile  du  Vatican  : 
cf.  Question  23. 


Question  27. 

(A  qui  Jesus-Ckrist  a-t-il  voulu  confier  le  depdt 
de  la  foi?) 

Concile  du  Vatican,  Constitution  Dei  Filius,  ch.  4  : 

a)  «  La  doctrine  de  la  foi,  que  Dieu  a  revelee,  n’a 
pas  ete  proposee  comme  une  invention  philoso- 
phique  aux  perfectionnements  du  genie  humain,  mais 
elle  a  ete  confiee  a  l’Epouse  du  Christ  comme  uh 
depdt  divin,  pour  etre  gardee  et  infailliblement 
enseignee.  C’est  pourquoi  on  doit  aussi  conserver 
perpetuellement  le  sens  des  dogmes  sacres  qui  a  ete 
une  fois  determine  par  notre  sainte  mere  i’Sglise, 
et  on  ne  doit  jamais  s’eloigner  de  ce  sens  sous  le 
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pretexte  et  au  nom  d’une  plus  profonde  intelligence 
de  ces  dogmes. 

«  Que  croissent  done  et  se  multiplient  abondam- 
ment  en  chacun  comme  en  tous,  en  chaque  homme 
aussi  bien  que  dans  toute  l’liglise,  durant  le  cours 
des  &ges  et  des  siecles,  Intelligence,  la  science  et  la 
sagesse,  mais  seuiement  dans  l’ordre  qui  leur 
convient,  e’est-a-dire  dans  I’unite  de  dogme,  de  sens 
et  d’opinion  ».  (D.-B.,  1800). 

Concile  du  Vatican,  Constitution  Pastor  aeternus, 
ch.  4  : 

b)  «  Pour  remplir  les  devoirs  de  cette  charge 
pastorale,  nos  predecesseurs  ont  toujours  deploye 
une  activite  infatigable  a  repandre  la  salutaire 
doctrine  du  Christ  aupres  de  tous  les  peuples  de 
la  terre,  et  ils  ont  veille  avec  un  egal  souci  a  ce  qu’on 
la  conservSt  pure  et  sans  alteration  partout  ou  on 
l’avait  rc?ue.  C’est  pourquoi  les  eveques  du  monde 
entier,  tantot  isoles,  tantot  reunis  en  sy nodes, 
suivant  la  longue  habitude  des  Isglises  et  la  forme 
d’une  regie  antique,  ont  signale  a  ce  Siege  Aposto- 
lique  les  dangers  qui  surgissaient  dans  les  choses  de 
foi,  afin  que  les  dommages  porles  a  la  foi  fussent 
repares  en  ce  lieu  surtout  oil  la  foi  ne  peut  connaitre 
de  defaillance  (saint  Bernard,  Lettre  igo). 

«  Quant  aux  Pontifes  romains,  selon  que  le  con- 
seillait  l’etat  des  temps  et  des  affaires,  tantdt  en 
convoquant  un  Concile  cecumenique,  tantdt  en 
consultant  1’Iigiise  dispersee  dans  le  monde,  tantot 
par  des  synodes  parti  cullers,  tantdt  par  tels  autres 
secours  que  leur  offrait  la  Providence  divine,  ils 
ont  defini  qu’il  fallait  tenir  tout  ce  que,  avec  l’aide 
de  Dieu,  ils  avaient  reconnu  conforme  aux  Saintes 
Scritures  et  aux  traditions  apostoliques.  Car  l’Esprit- 
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Saint  n’a  pas  ete  promis  aux  successeurs  de  Pierre 
pour  qu’ils  publiassent,  d’apres  ses  revelations,  une 
doctrine  nouvelle,  mais  pour  que,  avec  son  assistance, 
il  gardassent  saintement  et  exposassent  fidelement 
la  revelation  transmise  par  les  Apdtres,  c’est-a-dire 
le  depdt  de  la  foi.  C’est  leur  doctrine  apostolique 
que  tous  les  venerables  Peres  ont  embrassee,  et  que 
les  saints  Docteurs  orthodoxes  ont  veneree  et  suivie; 
car  ils  savaient  pleinement  que  ce  Siege  de  saint 
Pierre  demeure  toujours  exempt  de  toute  erreur, 
selon  la  divine  promesse  du  Sauveur,  faite  au  prince 
de  ses  disciplies  :  J'ai  prii  pour  toi ,  afin  que  ta  foi  ne 
defaille  pas  :  et  toi ,  quand  tu  sei  as  converti)  confirme 
tes  frcres  ».  (Saint  Luc,  XXII ,  32).  —  (D.-B.,  1836 ). 

Saint  Irenee,  Adversus  haereses ,  III ,  j,  1  et  suiv.  : 

c)  «  La  tradition  des  Apdtres  est  manifeste  dans  le 
monde  entier  :  il  suffit  de  la  regarder  dans  toute 
Hlglise,  pour  quiconque  veut  voir  la  verite,  et  nous 
pouvons  enumerer  ceux  qui  ont  ete  etablis  dans 
l’episcopat  par  les  Apdtres  et  leurs  successeurs 
jusqu’a  nous...  Mais,  corame  il  serait  bien  long, 
dans  un  livre  tel  que  celui-ci,  d  ’enumerer  ces  suc¬ 
cessions  pour  toutes  les  I^glises,  nous  ne  parlerons 
que  de  la  plus  grande  et  de  la  plus  antique,  universel- 
lement  connue,  de  l’Eglise  fondee  et  constitute 
a  Rome  par  les  tres  glorieux  Apdtres  Pierre  et  Paul; 
nous  montrerons  que  la  tradition  qu’elle  tient  des 
Apdtres  et  la  foi  qu’elle  annonce  parviennent  jusqu’a 
nous  par  les  eveques  qui  se  sont  succede;  ainsi  nous 
confondrons  tous  ceux  qui,  d’une  maniere  ou  de 
l’autre...,  vont  chercher  des  enseignements  la  ou  il 
ne  faut  pas, 

((  Car  c’est  avec  cette  liglise  [Romaine],  a  cause  de 
sa  preeminence  superieure,  que  doit  etre  d’accord 
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toute  figlise,  c’est-a-dire  les  fideles  de  tout  l’univers. 
c’est  en  elle  que,  de  tout  temps,  tous  ces  fideles  ont 
conserve  la  tradition  qui  remonte  aux  Apotres  »; 
(P«  G.,  7,  848.  —  R.  J.,  209,  2J0). 

Question  36. 

( Quelles  sont  les  principales  perfections  ou  attributs 
de  Dieu  ?  ) 

IVe  Concile  de  Latran  (1215),  ck.  1  : 

a)  ((  Nous  croyons  fermement  et  nous  confessons, 
sans  nulle  reserve,  qu’il  y  a  un  seul  vrai  Dieu,  kernel, 
immense  et  immuable,  incomprehensible,  tout-puis¬ 
sant  et  ineffable,  Pere  et  Fils  et  Esprit- Saint  :  trois 
Personnes,  mais  une  seule  essence,  substance  ou 
nature  absolument  simple  :  le  Pere  [ne  dependant] 
de  personne,  le  Fils  du  Pere  seul,  et  le  Saint-Esprit 
6galement  de  l’un  et  de  Pautre;  sans  commencement, 
toujours  et  sans  fin;  le  P£re  engendrant,  le  Fils 
naissant  et  le  Saint-Esprit  procedant;  consubstantiels, 
egaux,  egalement  tout-puissants,  coeternels;  seul 
principe  universel;  createur  de  toutes  les  choses 
visibles  et  invisibles,  spirituelles  et  corporelles  : 
qui,  par  sa  toute  puissance,  au  commencement  du 
temps,  fit  les  deux  creations,  spirituelle  et  corporelle, 
celle  des  anges  et  celle  du  monde;  puis  celle  de  l’hom- 
me,  comme  constitue  a  la  fois  d ’esprit  et  de  corps. 
Car  le  diable  et  les  autres  demons  ont  et£  crees  bons 
par  Dieu  dans  leur  nature,  mais  sont  devenus  mau- 
vais  par  leur  propre  faute.  Quant  a  l’homme,  c’est 
sur  la  suggestion  du  diable  qu’il  a  peche. 

a  Cette  Sainte  Trinite,  indivise  selon  sa  commune 
essence,  et  differenciee  selon  les  proprietes  des  per¬ 
sonnes,  d’abord  par  Moise  et  les  saints  Prophetes, 
et  par  ses  autres  serviteurs,  selon  une  tres  harmo- 
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nieuse  distribution  des  temps,  livra  au  genre  humain 
Penseignement  necessaire  a  son  salut » .  (Mansi,  XXII  y 
g82  et  suiv.  —  D.-B.,  428). 

Concile  du  Vatican,  Constitution  Dei  Filius,  ch.  I : 

b)  «  La  sainte  liglise  catholique,  apostolique,  Ro- 
maine  croit  et  confesse  qu’il  y  a  un  seui  Dieu  vrai 
et  vivant,  createur  et  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre, 
tout-puissant,  eternel,  immense,  incomprehensible, 
infini  en  intelligence,  en  volonte,  et  en  toute  perfec¬ 
tion;  qui,  etant  une  substance  spirituelle  unique  par 
nature,  absolument  simple  et  immuable,  doit  etre 
preche  comme  distinct  du  monde  reellement  et 
par  essence  bienheureux  en  soi  et  de  soi,  et  indici- 
blement  eleve  au-dessus  de  tout  ce  qui  est  et  peut 
se  concevoir  en  dehors  de  lui, 

«  Ce  seul  vrai  Dieu,  par  sa  bonte  et  sa  force  toute 
puissante,  non  pour  augmenter  sa  beatitude,  non 
pour  acquerir  sa  perfection,  mais  pour  la  manifester 
par  les  biens  qu’il  accorde  aux  creatures,  et  par  un 
dessein  absolument  libre,  a  forme  de  rien,  des  le 
commencement  du  temps,  Tune  et  l’autre  creature, 
la  spirituelle  et  la  corporelle,  c’est-a-dire  les  anges 
et  le  monde,  et  ensuite  la  creature  humaine,  comme 
r&missant  Tesprit  et  le  corps  dans  sa  constitution. 

«  Dieu,  par  sa  Providence,  conserve  et  gouverne  tout 
ce  qu’il  a  cree,  atteignant  avec  force  d’une  extrSmite 
jusqu'a  V autre  et  disposant  tout  avec  douceur  (Sagessey 
VIII ,  1).  Tout ,  en  effet,  est  nu  et  a  decouvert  devant  ses 
yeux  (Epitre  aux  H6breuxy  Vy  5),  meme  ce  qui  doit  se 
produire  par  la  libre  action  des  creatures  ».  (D.-B., 
1782-1784 ), 

Saint  Cyrille  de  Jerusalem,  Catecheses,IVy  5  ; 

c)  «  Le  Pere  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ 
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n’est  circonscrit  dans  aucun  lieu,  et  il  n’est  pas 
plus  petit  que  le  del  :  au  contraire,  les  cieux  sont 
I5 oeuvre  de  ses  doigts  et  toute  la  terre  tient  dans  sa 
main  fermee  ;  il  est  en  tout  et  hors  de  tout. . .  II  con- 
nait  l’avenir,  il  est  plus  puissant  que  tout,  il  sait  tout 
et  agit  comme  il  veut,  n’etant  pas  soumis  aux 
enchainements  de  dreonstances,  ni  a  la  naissance,  ni 
au  hasard,  ni  a  une  destinee  necessaire.  Il  est  parfait 
en  tout  et  possedant  egalement  l’exemplaire  de  toute 
vertu.  11  ne  diminue  ni  n’augmente,  mais  il  est  tou¬ 
jour  s  le  meme  de  la  meme  fa$on;  il  prepare  le  ch&ti- 
ment  pour  les  pecheurs  et  la  couronne  pour  les 
justes  ».  (P.  G.,  33,  460.  —  R.  J.,  815). 

Question  37. 

(Dieu  esi-il  distinct  du  monde?) 

Concile  du  Vatican  :  cf.  question  $6. 

Question  39. 

(Com?nent  le  Pere>  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  se 
distinguent-Ils  entre  Eux?) 

IVe  Condle  de  Latran  (1315),  ch.  2  : 

a)  «  Pour  nous,  avec  l’approbation  du  sacre 
Concile  universel,  nous  croyons  et  confessons  avec 
Pierre  [Lombard]  qu’un  etre  supreme  exisle,  incom¬ 
prehensible  et  ineffable  toutefois,  qui  est  verita- 
blement  Pere  et  Fils  et  Saint-Esprit;  qu’il  est  les  trois 
Personnes  ensemble  et  chacune  d'elles  prise  a  part  et 
c'est  pourquoi  en  Dieu  il  y  a  seulement  Trinite  et 
non  Quaternite ;  car  chacune  des  trois  Personnes  est 
cet  etre,  c’est-a-dire  la  substance,  essence  ou  nature 
divine,  qui  est  seule  le  principe  de  toutes  choses,  hors 
duquel  il  n*en  existe  pas  d'autre.  Et  cet  etre  n’est  ni 
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engendre,  ni  procedant  :  mais  c’est  le  Pere  qui 
engendre,  le  Fils  qui  est  engendre  et  le  Saint-Esprit 
qui  procede  :  ainsi  y  a-t-il  distinction  entre  les 
Personnes  et  unite  de  nature.  Done,  bien  qu ’autre 
soit  le  Pere,  autre  le  Fils,  autre  le  Saint-Esprit,  ce 
n’est  cependant  pas  quelque  chose  d ’autre  :  mais 
cela  qui  est  le  Pere,  est  le  Fils,  et  le  Saint-Esprit, 
absolument  le  meme,  si  bien  que,  selon  la  foi  ortho- 
doxe  et  catholique,  on  doit  les  croire  consubstantiels. 
Car  le  Pere  en  engendrant  le  Fils  de  toute  eternite  lui 
a  donne  sa  substance,  comme  ce  dernier  en  temoigne: 
Ce  que  mon  Pere  m'a  donne  est  plus  grand  que  toutes 
choses  (saint  Jean,  Xt  29).  Mais  on  ne  peut  pas  dire 
que  le  Pere  a  donne  une  partie  de  sa  substance  a  son 
Fils  et  que  lui-meme  a  en  garde  une  partie,  puisque  la 
substance  du  Pere  est  indivisible,  en  tant  qu’abso- 
lument  simple.  On  ne  peut  pas  dire  davantage  que  le 
Pere  aurait  transmis  sa  substance  a  son  Fils  en  l’engen- 
drant,  comme  s’il  l’avait  donnee  a  son  Fils  sans  la 
garder  pour  lui-meme,  car  alors  sa  propre  substance 
aurait  disparu.  II  est  done  evident  que  le  Fils  en 
naissant  a  re?u  la  substance  du  Pere  sans  la  diminuer 
aucunement,  et  ainsi  le  Pere  et  le  Fils  ont  la  meme 
substance, et  ainsi  le  Pere  et  le  Fils  sont  le  meme  etre, 
et  aussi  le  Saint-Esprit  qui  procede  de  tous  deux. 
Lorsque  la  Verite  adresse  au  Pere  cette  priere  pour 
ses  fideles  :  Je  veux  quHls  soient  un  en  nous  comme 
nous-memes  sommes  un  (saint  Jean,  XVII ,  22)  :  ce  mot 
ft  un  »  doit  etre  entendu  comme  signifiant,  pour  les 
fideles,  l’union  de  charite  par  la  gr&ce,  et  pour  les 
Personnes  divines,  comme  indiquant  l’unite  d’iden- 
tite,  de  nature.  De  meme  la  Verite  dit  ailleurs  :  Vous... 
soyez  par f aits,  comme  votre  Pire  celeste  est  par  fait 
(saint  Matthieu,  V ,  48 ),  ce  qui  revient  a  dire,  plus 
explicitement  :  Soy  ess  par  fails  d’une  perfection  de 
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gr^ce,  comme  votre  Pere  celeste  est  par  fait  d’une  per¬ 
fection  de  nature,  c’est-a-dire  chacun  etant  parfait 
selon  sa  mesure  )>.  (Mansi,  XXII ,  983  et  saw.  — 
D.-B.,  432). 

IIe  Concile  de  Lyon  (1274),  De  processione  Spiritus 

Sancti  : 

b)  «  Nous  professons  avec  foi  et  devotion  que 
1 ’Esprit- Saint  procede  eternellement  du  Fere  et  du 
Fils,  non  comme  de  deux  principes,  mais  comme 
d’un  seul  principe,  non  par  deux  spirations,  mais 
par  une  spiration  unique;  c’est  la  ce  que,  jusqu’ici, 
a  professe,  preche  et  enseigne,  c’est  ce  que  tient 
fermement,  preche,  professe  et  enseigne  la  sacrosainte 
Lglise  Romaine,  mere  et  maitresse  de  tous  les  fideles; 
c’est  la  l’immuable  et  veritable  opinion  des  Peres 
et  Docteurs  orthodoxes  tant  Grecs  que  Latins.  Mais 
certains,  par  ignorance  de  cette  irrefragable  verite, 
sont  tombes  en  des  erreurs  diverses;  dans  le  desir 
de  barrer  la  route  a  de  telles  erreurs,  et  avec  l’appro- 
bation  du  sacre  Concile,  nous  condamnons  et  reprou- 
vons  ceux  qui  se  permettraient  de  nier  que  l’Esprit- 
Saint  procede  eternellement  du  Pere  et  du  Fils, 
ou  qui  meme  auraient  l’audace  temeraire  d’avancer 
que  l’Esprit-Saint  procede  du  Pere  et  du  Fils  comme 
de  deux  principes,  et  non  d’un  seul  ». 

(Mansi,  XXIV,  81.  —  D.-B.,  460). 

Concile  de  Florence,  Decretum  pro  Graecis  : 

c)  «  Au  nom  de  la  sainte  Trinite,  Pere  et  Fils  et 
Esprit-Saint,  avec  l’approbation  de  se  sacre  concile 
universel  de  Florence,  nous  definissons,  —  afin  que 
ceci  soit  cru  et  re^u  par  tous  les  chreliens  comme 
verite  de  foi  et  qu’ainsi  tous  professent  la  meme 
chose,  —  que  l’Esprit-Saint  existe  eternellement  de 
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par  Ie  Pere  et  le  Fils  et  qu’il  tient  son  essence  et  son 
etre  snbsistant  du  Pere  en  meme  temps  que  du  Fils  et 
qu’il  procfede  eternellement  de  l’un  et  de  1 ’autre 
commed’unseul  principe  et  par  une  spiration  unique. 
Nous  declarons  que  cette  affirmation  des  saints 
Docteurs  et  Peres,  —  que  le  Saint-Esprit  precede  du 
Pere  par  le  Fils,  —  veut  faire  entendre  que  le  Fils  lui 
aussi  est,  comme  le  Pere,  selon  les  Grecs,  cause  ou, 
selon  les  Latins,  principe  de  subsistance  de  l’Esprit- 
Saint.  Et,  puisque  tout  ce  qui  est  au  Pere,  le  Pere  l’a 
donne  a  son  Fils  unique  en  l’engendrant,  excepte  son 
etre  de  Pere,  ce  fait  que  le  Saint-Esprit  procede  du 
Fils,  le  Fils  le  tient  de  toute  eternite  du  Pere,  dont  il 
est  de  toute  eternite  engendre.  Nous  defmissons  en 
outre  que  l’eclaircissement  constitue  par  les  mots 
«  Filioque  »,  qui  a  ete  ajoute  au  Symbole,  dans  le 
dessein  d’eclaircir  la  verite  et  sous  la  pression  d’une 
n^cessite  urgente,  l’a  ete  licitement  et  raisonna- 
blement  ».  (Mansi,  XXXI ,  1030. —  D.-B.,  691). 

Saint  Augustin,  De  Trinitate ,  7,  7. 

d)  «  Tous  les  auteurs  que  j’ai  pu  lire,  et  qui  ont 
traite  avant  moi  de  la  Trinite  qui  est  Dieu,  interpretes 
catholiques  des  saints  Hvres  de  l’Ancien  et  du  Nou¬ 
veau  Testament,  ont  pris  a  tache  d’enseigner,  selon 
les  Ecritures,  que  le  Pere  et  le  Fils  et  le  Saint-Esprit 
entrent  dans  l’unite  divine  par  l’egalite  inseparable 
d’une  seule  et  meme  substance;  aussi  ne  sont-ils  pas 
trois  dieux,  mais  un  seul  Dieu,  bien  que  le  Pfere  ait 
engendre  le  Fils  et  que  par  consequent  le  Fils  ne  soit 
pas  ce  qu’est  le  Pere;  que  le  Fils  soit  engendre  du 
Pere  et  que  par  consequant  le  Pere  ne  soit  pas  ce 
qu’est  Ie  Fils;  et  que  l’Esprit-Saint  ne  soit  ni  le  Pere 
ni  le  Fils,  mais  seulement  l’Esprit  du  Pere  et  du  Fils, 
et  avec  cela  6gal  au  Pere  et  au  Fils  et  appartenant  a 
l’unite  de  la  Trinite  ».  (P.  L.,  42 , 824. —  R.  J.,  1650). 
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Saint  Epiphane,  Ancoratus,  8. 

e)  «  Chacune  de  ces  appellations  est  unique  et  ne 
peut  etre  appliquee  a  un  autre.  Car  le  Pere  est  le  Pere 
et  il  n’a  rien  a  quoi  il  s ’oppose,  ni  rien  qui  l’unisse  a  un 
autre  pere,  sans  quoi  il  pourrait  y  avoir  deux  dieux. 
Le  Fils  unique,  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu,  ne  possede 
pas  le  nom  de  Pere,  et  n’est  pas  etranger  au  Pere, 
mais  tire  son  origine  du  Pere  unique;  il  est  unique 
engendre  en  ce  sens  qu’il  est  seul  a  posseder  l’appel- 
lation  de  Fils,  et  Dieu  de  Dieu  en  ce  sens  que  le  Pere 
et  le  Fils  est  appele  un  seul  Dieu.  Et  l’Esprit-Saint 
unique  ne  prend  ni  le  nom  de  Fils  ni  l’appellation 
de  Pere  :  on  l’appelle  le  Saint-Esprit  et  il  n’est  pas 
etranger  au  Pere.  Car  le  Fils  unique  engendre  parle 
ainsi  :  «  V Esprit  du  Pere  »  (saint  Matthieu,  X ,  26) 
et :«  &  Esprit  qui  prockde  du  Pere  » (saint  Jean,  XV,  26) 
et :  « Il  recevra  de  ce  qui  est  d  moi  »  {ibid.  XVI,  14  et 
suiv.);  ainsi  Pon  ne  peut  croire  que  PEsprit  soit  etran¬ 
ger  au  Pere  ou  au  Fils,  mais  il  est  de  la  meme  sub¬ 
stance  et  de  la  meme  divinite,  Esprit  divin,  Esprit  de 
verite,  Esprit  de  Dieu...  Done  Dieu  est  dans  le  Pere, 
Il  est  dans  le  Fils,  il  est  dans  PEsprit- Saint  qui  a  la 
fois  est  de  Dieu  et  est  Dieu.  Car  PEsprit  de  Dieu  est 
PEsprit  du  Pere  et  PEsprit  du  Fils,  non  pas  par  com¬ 
position,  comme  la  composition  qui  en  nous  unit 
Fame  et  le  corps,  mais  il  est  au  milieu  entre  le  Pere 
et  le  Fils,  procedant  du  Pere  et  du  Fils,  le  troisieme 
par  son  appellation  ».  (P.  G.,  43, 2g,  —  R.  J.,  1082). 

Saint  Jean  Damascene,  De  fide  orthodoxa ,  /,  12  : 

f)  «  Le  Pere  est  la  source  et  la  cause  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit.  Mais  il  n’est  Pere  que  du  Fils;  du  Saint- 
Esprit  il  est  producteur.  Le  Fils  est  le  Fils,  le  Verbe, 
la  sagesse,  la  puissance,  l’image,  la  splendeur,  la 
figure  du  Pere  et  a  partir  du  Pere.  L’Esprit-Saint 
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n’est  pas  le  Fils  du  Pere,  mais  l’Esprit  du  Pere, comme 
procedant  du  Pere,  car  il  n’y  a  pas  d’elan  sans  Esprit. 
II  est  dit  aussi  Esprit  du  Fils;  non  comme  procedant 
de  lui,  mais  comme  procedant  du  Pere  par  lui.  Car 
seul  le  Pere  est  ce  qui  cause  ».  (P.  G.  9^,  8qg,  — 
R.  J.,  2348). 


Question  4r. 

(Pourquoi  les  trots  Personnes  divines  ne  sont-elles 
qu’un  seul  Dieu?) 

Concile  de  Latran  (649),  sous  saint  Martin  IeT;  Contre 
les  Monothttites ,  can .  I  : 

a)  «  Si  quelqu’un  selon  la  doctrine  des  saints  P&res 
ne  confesse  pas  proprement  et  veritablement  que  le 
Pere  et  le  Fils  et  1 ’Esprit- Saint  est  Trinite  dans 
l’unite  et  unite  dans  la  Trinite,  c’est-a-dire  est  un 
seul  Diey  en  trois  subsistences  consubstantielles 
et  de  gloire  egale;  pour  les  trois,  une  seule  et  meme 
deite,  nature,  substance,  vertu,  puissance,  regne, 
empire,  volonle,  operation  increee,  sans  commen¬ 
cement,  incomprehensible,  immuable,  creatrice  et 
protectrice  de  toutes  choses,  qu’il  soit  condamne  ». 
(Mansi,  X,  1151.  —  D.-B.,  234). 


Saint  Fuigence,  De  fide ,  4  : 

b)  v  Parce  que,  en  ce  vrai  Dieu  unique  et  Trinite, 
il  est  vrai  de  par  sa  nature  non  seulement  qu’il  est 
un  seul  Dieu,  mais  encore  qu’il  est  Trinite,  ce  vrai 
Dieu  est  Trinite  dans  ses  personnes  et  un  dans  sa 
nature  une.  Par  cette  unite  de  nature,  le  Pere  tout 
entier  est  dans  le  Fils  et  dans  l’Esprit- Saint,  et  le 
Fils  tout  entier  est  dans  le  Pere  et  dans  l’Esprit- Saint, 
et  l’Esprit- Saint  tout  entier  est  dans  le  Pere  et  dans 
le  Fils.  Aucun  d’eux  n’est  hors  d’aucun  d’eux,  parce 
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qu’aucun  n’en  precede  un  autre  par  l’eternite,  n’en 
ddpasse  un  autre  en  grandeur  ou  n’en  domine  un 
autre  en  puissance  ».(P.L., 65, 673-74. — R.  J .,2261). 

Saint  Ephrem,  Hymnus  de  defunctiset  Trinit  ate, II -12 . 

c)  «  Le  Pere  engendrant,  le  Fils  engendre  de 
son  sein,  le  Saint-Esprit  procedant  du  P&re  et  du 
Fils;  le  Pere  auteur  qui  a  fait  le  monde  de  rien; 
le  Fils  createur  qui  a  tout  cree  de  concert  avec  celui 
qui  l’a  engendre. 

«  L’Esprit-Saint  consolateur  et  misericordieux, 
par  qui  est  acheve  tout  ce  qui  fut  et  sera  et  est; 
le  Pere  esprit,  le  Fils  verbe,  l’Esprit  voix,  trois  noms, 
une  seule  volonte,  une  seule  puissance  ». 

(Lamy,  S.  Ephr.  hymni  et  serm.,  ///,  242  et  suiv.  — 
R.  J.,  714). 

Saint  Gregoire  de  Nazianze,  Oratio  XXXIII ,  16  : 

d)  «  Eux  [les  fideles]  adorent  le  Pere  et  le  Fils 
et  le  Saint-Esprit,  deite  unique  :  Dieu  le  Pere,  Dieu 
le  Fils,  Dieu...  l’Esprit-Saint,  une  seule  nature 
en  trois  [personnes  caracterisees  par  leurs]  proprietes, 
intelligentes,  parfaites,  subsistantes  par  soi,  dis- 
tinctes  en  nombre,  mais  non  distinctes  en  divinite  ». 
(P.  G.,  36 ,  236.  —  R.  J.,  999). 

Question  46. 

( Pourquoi  Dieu  a-t-il  daigne  creer  toutes  ces  chases? ) 
IVe  Concile  de  Latran  et  Concile  du  Vatican :  cf. 
question  36. 

Question  47. 

(Dieu  prend-il  sain  de  toutes  les  choses  cree'es ?) 
Concile  du  Vatican  :  cf.  question  36. 
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Question  48. 

(Comment  se  nomine  le  soin  que  Dien  prend  des 
creatures?  ) 

Saint  Jean  Chrysostome,  Contra  Anomeos,  XII,  4  : 

«  Non  seulement  [Dieu]  a  produit  la  creature, 
mais,  une  fois  produite,  il  la  garde  et  la  protege; 
qu’il  s’agisse  des  anges  ou  des  archanges  ou  des 
puissances  superieures  ou  de  n’importe  quelle 
creature  sans  exception,  visible  ou  invisible  :  toutes 
jouissent  de  sa  Providence.  Et,  si  elles  viennent 
a  etre  separees  de  sa  vertu  efficace,  elles  tombent, 
elles  se  defont,  elles  perissent  ».  (P.  G.,  48,  810.  — 
R.  J.,  1134). 


Question  49. 

(Ponrquoi  Dieu  n’ empeche-t-il  pas  le  peche?) 

Saint  Augustin,  De  spiritu  et  litter  a,  38. 

«  Dieu  veut  que  toits  les  homines  soient  sauves  et 
par-viennent  a  la  connaissance  de  la  veriti  ( iK  Epitre 
a  Timothee ,  II,  4);  non  pas  cependant  qu’il  leur 
enleve  leur  libre  arbitre,  car,  selon  qu’ils  en  auront 
bien  ou  mal  use,  ils  seront  juges  avec  une  parfaite 
justice.  Cela  etant,  les  infideles  agissent  contre  la 
volonte  de  Dieu,  lorsqu’ils  ne  croient  pas  a  son 
evangile;  mais  ils  n’en  sont  pas  vainqueurs  pour 
cela  :  c’est  eux-memes  qu’ils  frustrent  d’un  grand 
et  supreme  bien  et  qu’ils  condamnent  a  de  rudes 
ch^timents,  car  ils  eprouveront  dans  les  supplices 
la  puissance  de  celui  dont  ils  ont  meprise  la  mise- 
ricorde  en  refusant  ses  dons  ».  (P.  L.,  44,  238.  — 

R-  J-.  ms)  ■ 
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Question  50. 

(Pourquoi  Dieu  veut-II  ou  permet-Il  les  manx 
physiques  de  toute  sorte  qui  nous  affligent  en  cetie 
vie  mortelle?) 

Saint  Ephrem,  Carmina  Nisibena ,  III,  8  et  10  : 

«  II  est  evident  que  Ie  bon  Dieu  n*a  pas  voulu 
les  calamites  qui  de  tout  temps  affligent  les  hommes, 
bien  que  ce  soit  lui  qui  les  ait  envoyees,  mais  que  ce 
sont  nos  peches  qui  sont  cause  de  nos  epreuves. 
Personne  ne  peut  se  plaindre  de  notre  Createur, 
mais  lui  peut  se  plaindre  de  nous,  qui,  en  pechant, 
l’avons  oblige  a  s’irriter  contre  nous,  contrairement 
a  sa  volonte,  et  a  nous  frapper,  contrairement  a  sa 
bienveillance...  L’homme  chatie  pour  en  tirer  profit. 
Car  chacun  chatie  ses  serviteurs  pour  les  dominer. 
Mais  le  bon  Dieu,  lui,  chatie  ses  serviteurs  pour 
qu’ils  se  dominent  eux-memes.  Tes  epreuves  doivent 
etre  des  livres  qui  te  conseillent  ».  (Ed.  G.  Bickell, 
p.  80). 


Question  52. 

(Qu’est-ce  que  les  Anges?) 

Saint  Jean  Damascene,  De  fide  orthodoxa,  II,  3  : 

«  L’ange  est  une  substance  intelligente,  toujours 
en  mouvement,  libre,  incorporelle,  au  sendee  de 
Dieu,  possedant  par  don  divin  une  immortalite 
de  nature.  Seul  le  Createur  connait  la  forme  et  la 
definition  de  sa  substance.  On  dit  bien  que  cette 
substance  est  incorporelle  et  immaterielle  quant 
a  nous;  car,  compare  a  Dieu  qui  seul  n’est  comparable 
a  rien,  tout  parait  epais  et  materiel.  Seule,  vraiment, 
la  nature  divine  est  tout  a  fait  immaterielle  et 
incorporelle  ».  (P.  G.,  9^,  86 y  et  suiv.  —R.j.,2351). 
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Question  53. 

( Tous  les  Anges  ont -i  Is  correspondu  a  la  grdce  de 
Dieu?) 

Saint  Athanase,  De  Virginitate ,  5  : 

a)  «  Le  grand  remede  pour  le  salut  de  Tame  c’est 
l’humilite.  En  effet  Satan  n’est  pas  tomb£  du  ciel 
pour  debauche,  aduitere  ou  vol,  mais  c’est  son 
orgueil  qui  Ten  a  precipite  jusqu’au  fond  de  l’enfer. 
Car  il  parla  ainsi  :  Je  monterai,  et  je  poserai  mon 
trdne  devant  Dieu  et  je  serai  semblable  au  Tres-Haut 
(Isa'ie,  XIV,  14).  Et  c’est  pour  ces  paroles  qu’il  est 
tombe  et  que  le  feu  eternel  devint  son  heritage  et 
son  lot  ».  (P.  G.,  28 ,  257.  —  R.  J.,  793). 

Saint  Gregoire  le  Grand,  In  Evangelia,  II,  34, 
7.8,9: 

b)  «  Nous  avons  dit  qu’il  y  a  neuf  degres  d’anges, 
que  nous  connaissons  pour  etre,  au  temoignage 
de  la  parole  sacree  :  les  Anges,  les  Archanges,  les 
Vertus,  les  Puissances,  les  Principautes,  les  Domi¬ 
nations,  les  Trones,  les  Cherub  ins  et  les  Seraphins. 

«  On  doit  savoir  que  le  nom  des  Anges  designe 
leur  office,  non  leur  nature.  Car  ces  saints  esprits 
de  la  patrie  celeste  sont  bien  toujours  des  esprits, 
mais  ne  peuvent  pas  etre  toujours  appeles  Anges,  car 
ils  le  sont  seulement  lorsqu’on  leur  fait  annoncer 
quelque  chose...  Ceux  qui  ont  les  messages  les 
moins  importants  sont  appeles  Anges,  ceux  qui 
ont  les  plus  hauts  messages,  Archanges...  C’est 
pourquoi  on  n’a  pas  envoye  n’importe  quel  Ange 
a  la  Vierge  Marie,  mais  1’Archange  Gabriel.  Seul 
le  plus  eleve  des  Anges  etait  digne  de  remplir 
ce  ministere  et  de  porter  le  plus  sublime  de  tous 
les  messages. 
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«  En  outre  on  attribue  aux  anges  des  noms 
individuels  charges  d ’exprimer  la  valeur  propre 
de  leur  operation.  Ainsi  Michel  veut  dire  :  Qui  est 
comme  Dieu;  Gabriel,  Force  de  Dieu;  Raphael, 
Medecine  de  Dieu  ».  (P.  L.,  76,  124.9  e*  suiv.) 

Question  54. 

(Dieu  se  sert-il  du  minister e  des  Anges?) 

Saint  Jerdme,  Comm,  in  Evang.  S.  Matth.y  lib.  Ill ; 
ad  cap.  XVIII ,  10  : 

«  Cela  montre  la  grande  dignite  des  ames,  que 
chacune  ait,  depuis  sa  naissance,  un  ange  commis 
a  sa  garde  ».  (P.  L.,  26 ,  130 .  —  R.  J.,  1387). 

Question  58. 

(Quel  pouvoir  les  demons  ont-ils  sur  les  hommes? ) 

Saint  Irenee,  Adversus  haereses ,  V,  5,  24,  3  : 

«  Le  diable,  en  sa  qualite  d’Ange  revolte,  void 
tout  ce  qu’il  peu£  faire...  :  seduire  et  detourner 
l’esprit  de  1’homme  pour  lui  faire  violer  les  preceptes 
de  Dieu  et  peu  a  peu  aveugler  les  cceurs  de  ceux  qui 
voudraient  servir  Dieu,  pour  conduire  a  l’oubli  du 
vrai  Dieu  et  se  faire  adorer  comme  un  dieu... 
De  plus  en  plus  il  se  dresse  devant  l’homme  comme 
son  ennemi,  haissant  sa  vie,  et  voulant  le  tenir 
captif  sous  sa  domination  de  revolte  ».  (P.  G.,  7, 
1188.  —  R.  J.,  258). 

Question  60. 

(Qu'est-ce  qu'une  dme  raisonnable? ) 

Ve  Concile  de  Latran  (1512- 1517),  session  VIII , 
De  anima  humana  : 
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a)  «  Comme  de  nos  jours,  nous  le  disons  avec 
douleur,  le  semeur  d’ivraie,  l’antique  ennemi  du 
genre  humain,  a  ose  semer  et  faire  croitre  dans 
le  champ  du  Seigneur  quelques  erreurs  tres  perni- 
cieuses,  et  toujours  repoussees  par  les  fideles, 
notamment  sur  la  nature  de  Tame  rationnelle,  qui 
serait  mortelle,  ou  unique  pour  tous  les  homines;  et 
comme  certains  philosophes  temeraires  donneraient 
ces  erreurs  comme  vraies,  au  moins  selon  la  philo¬ 
sophic  :  desirant  porter  des  remedes  opportuns  a  cette 
maladie,  avec  Tapprobation  du  sacre  Concile,  nous 
condamnons  et  reprouvons  tous  ceux  qui  sou- 
tiennent  que  Tame  intellectuelle  est  mortelle,  ou 
unique  en  tous  les  hommes,  en  qui  mettent  ces  ques¬ 
tions  en  doute.  Car  non  seulement  elle  est  vraiment 
par  soi  et  essentiellement  la  forme  du  corps  humain, 
comme  le  dit  un  canon  de  notre  predecesseur  le 
Pape  Clement  V,  d’heureuse  memoire,  edicte  par  le 
Concile  [cecumenique]  de  Vienne;  mais  encore  elle 
est  immortelle  et,  selon  la  multitude  des  corps 
auxquels  elle  est  unie,  autant  de  fois  multipliable, 
multipliee  et  destinee  a  etre  multipliee...  Comme 
le  vrai  ne  contredit  nullement  le  vrai,  nous  definissons 
done  que  toute  assertion  contraire  a  la  verite  revelee 
de  foi  est  absolument  fausse;  et,  pour  qu’il  ne  soit 
pas  permis  de  developper  d’autres  opinions,  nous 
Pinterdisons  tres  severement;  tous  ceux  qui  adherent 
aux  affirmations  relatives  a  cette  erreur,  semant 
partout  des  heresies  absolument  condamnees,  nous 
decretons  qu’ils  doivent  etre  evites  et  punis  comme 
des  heretiques  et  des  infideles  detestables  et  abomi- 
nables,  qui  ruinent  la  foi  catholique  ».  (Mansi, 
XXXII ,  842 .  —  D.-B.,  738). 
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Pie  IX,  Lettre  Dolore  hand  mediocri,  du  30  avril 
i860 ,  a  Veveque  de  Breslau . 

(b)  «  On  a  remarque  que  Baltzer,  apres  avoir, 
dans  son  livre,  ramene  toute  la  controverse  a  la 
question  de  savoir  si  le  principe  propre  de  la  vie  du 
corps  est  reellement  distinct  de  l’&me  rationnelle, 
a  pousse  si  loin  la  temerite  qu’il  qualifie  l’opinion 
opposee  d’heretique  et  soutient  avec  prolixite 
qu’il  faut  la  tenir  pour  telle.  Nous  ne  pouvons  que 
reprouver  vivement  cette  attitude,  car  nous  consi- 
derons  que  l’opinion  qui  pose  dans  I’homme  un 
seul  principe  de  vie,  a  savoir  l’ame  rationnelle, 
qui  donne  au  corps  le  mouvement,  la  vie  tout  entiere 
et  la  connaissance,  cette  opinion  est  tres  generale 
dans  Tliglise  de  Dieu  et  semble  a  la  plupart  et  aux 
plus  estimes  des  docteurs  etre  si  liee  au  dogme  de 
l’Eglise  qu’elle  en  est  la  seule  legitime  et  veritable 
interpretation;  et  par  suite  qu’elle  ne  peut  etre 
niee  sans  erreur  dans  la  foi  ». 

(Acta  Pii  X,  ex  quibus  exceptus  est  Syllabus, 
Rome ,  1863,  p.  Ij8.  —  D.-B.,  1653,  note  T)- 

Saint  Jean  Damascene,  De  fide  orthodoxa ,  II ,  12  : 

(c)  «  L’ame  est  done  une  substance  vivante,  simple 
et  incorporelle,  de  sa  nature  invisible  aux  yeux 
du  corps,  immortelle,  rationnelle  et  intelligente..., 
usant  d’un  corps  organise  auquel  elle  donne  la 
vie,  1’accroissement,  la  sensation  et  la  puissance 
d’engendrer;  possedant  un  esprit  independant,  mais 
qui  ne  lui  est  pas  etranger  (car  l’esprit  n’est  rien 
d ’autre  que  sa  partie  la  plus  subtile  :  1’esprit  est  dans 
l’ame  ce  que  les  yeux  sont  dans  le  corps),  douee  de 
libre  arbitre  et  de  la  puissance  de  vouloir  et  d’agir  ». 
(P.  G.,  94,  923  et  suiv.  —  R.  J.,  2337). 
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Question  62. 

(En  quoi  consiste  la  visioji  beatifique  de  Dieu?) 

Benoit  XII,  Constitution  Benedictus  Deus,  du 
29  janvier  1336 : 

a)  <f  Dans  cette  constitution,  qui  restera  a  jamais 
en  vigueur,  de  par  notre  autorite  apostolique,  Nous 
definissons  ce  qui  suit  :  selon  la  disposition  generale 
etablie  par  Dieu,  les  toes  de  tous  les  Saints  qui  ont 
quitte  ce  monde  avant  la  passion  de  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ  et  celles  des  saints  apdtres,  martyrs, 
confesseurs,  vierges  et  autres  fideles  morts  apres 
reception  du  saint  bapteme  du  Christ,  qui  11  ont  rien 
eu  a  purifier  a  leur  mort,  ou  qui  a  Tavenir  n ’auront 
rien  a  purifier  a  leur  mort;  celles  aussi  qui  ont  eu 
ou  auront  a  se  purifier,  lorsqu’apres  leur  mort  elles 
auront  acheve  de  le  faire;  de  meme  encore  les  toes 
des  enfants  regeneres  par  le  meme  bapteme  du  Christ 
ou  encore  a  baptiser,  quand  ils  l’auront  ete,  s’ils 
meurent  avant  l’usage  de  leur  libre  arbitre;  toutes, 
aussitdt  apres  leur  mort,  ou  apres  la  purification 
susdite  pour  celles  qui  en  avaient  besoin,  meme 
avant  la  reunion  a  leurs  corps  et  le  jugement  general, 
et  cela  depuis  l’ascension  de  Jesus-'Christ  notre 
Sauveur,  sont  et  seront  au  ciel,  au  royaume  des  cieux 
et  au  celeste  paradis,  avec  le  Christ,  admises  dans 
la  societe  des  Anges;  et,  depuis  la  mort  et  la  passion 
de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  elles  ont  vu  et 
voient  la  divine  essence  d’une  vision  intuitive  et  meme 
face  a  face,  sans  qu’aucune  creature  s’interpose  dans 
l’idee  de  l’objet  vu,  mais  immediatement,  grace  a 
la  divine  essence  qui  se  manifeste  elle-meme  a  nu, 
clairement  et  ouvertement.  Et  dans  cette  vision  les 
ames  de  ceux  qui  sont  deja  morts  jouissent  de  la 
divine  essence  et,  par  le  fait  meme  de  cette  vision 
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et  de  cette  jouissanee,  elles  sont  vraiment  bienheu- 
reuses  et  possedent  la  vie  et  le  repos  eternel;  de  meme 
en  sera-t-il  [des  ames]  de  ceux  qui,  mourant  dans  la 
suite,  verront  la  divine  essence  et  en  jouiront  avant 
le  jugement  general.  De  plus  cette  vision  et  cette 
jouissanee  de  la  divine  essence  font  cesser  dans  ces 
§mes  les  actes  de  foi  et  d’esperance,  en  tant  que  foi  et 
esperance  s’entendent  des  vertus  theologiques  au 
sens  propre.  En  outre,  depuis  le  moment  ofi  elles  ont 
commence  ou  auront  commence  dans  ces  &mes,  cette 
meme  vision  intuitive  et  face  a  face  et  cette  meme 
jouissanee  ont  dure  et  dureront,  sans  interruption 
et  sans  fin,  jusqu’au  jugement  dernier  et  des  lors  a 
jamais. 

«  Nous  definissons  encore  ce  qui  suit  :  d’apres  la 
disposition  generate  de  Dieu,  les  &mes  de  ceux  qui 
meurent  dans  le  peche  mortel  actuel  descendent 
aussitot  apres  leur  mort  en  enfer,  pour  y  subir  la 
torture  des  peines  infernales;  et  neaninoins,  au  jour 
du  jugement,  tous  les  hommes  comparaitront  devant 
le  tribunal  du  Christ  avec  leurs  corps,  pour  rendre 
compte  de  leurs  actes  personnels,  afin  que  chacun 
soit  recompense  en  son  corps  suivant  qn'il  aura  fait  le 
bien  ou  le  mal  ».  (2e  Epitre  aux  Corinthiens,  V,  io). 
(Buliarium  Romanum,  ed.  Taurinen.,  IV ,  346  et  suiv , 
—  D.-B.,  530,  531). 

Saint  Jean  Damascene,  De  fide  orthodoxa ,  IV,  27  ; 

b)  Ceux  qui  ont  fait  le  bien  brilleront  comme 
le  soleil,  avec  les  anges,  dans  la  vie  eternelle,  avec 
Notre  Seigneur  Jesus-Christ;  le  voyant  toujours  et 
vus  de  lui,  ils  jouiront  d’une  joie  qui  ne  cessera  pas, 
le  louant  avec  le  Pere  et  l’Esprit- Saint  dans  Teternit^ 
des  si^cles ».  (P.  G.,  gp,  1228,  —  R.  J.,  2376). 
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Question  63. 

(La  vision  heatijique  de  Dieu  est-elle  due  a  la 
nature?) 

S.  Pie  V,  Constitution  Ex  omnibus  afflictionibus, 
du  Jer  octobre  1567,  condamnant  les  erreurs  suit  antes  de 
Bams. 

a)  «  1.  Ni  les  merites  de  Tange,  ni  ceux  du 
premier  homme  avant  sa  chute  ne  sont  a  juste  titre 
appeles  gr&ce. 

«  2.  Comme  la  mauvaise  action  merite  de  sa 
nature  la  mort  eternelle,  ainsi  la  bonne  action  merite 
de  sa  nature  la  vie  eternelle. 

«  3.  Pour  les  bons  anges  et  pour  le  premier 
homme,  s’ii  avail  persevere  dans  Tetat  d ’innocence 
jusqu’a  la  fin  de  sa  vie,  la  felicite  aurait  ete  un  salaire 
et  non  pas  une  grace. 

«  4.  La  vie  eternelle  a  ete  promise  a  Thomme  —  en 
etat  d’integrite  —  et  a  Tange  en  vue  de  leurs  bonnes 
oeuvres,  et  les  bonnes  oeuvres,  en  vertu  d’une  loi 
naturelle,  suffisent  d’elles-memes  pour  l’obtenir. 

«  5.  La  promesse  faite  a  Tange  et  au  premier 
homme  contient  la  loi  constitutive  de  la  justice 
naturelle,  suivant  laquelle  la  vie  eternelle  est  promise 
aux  justes  pour  leurs  bonnes  oeuvres,  sans  aucune 
autre  consideration. 

«  6.  C’est  par  une  loi  naturelle  qu’il  a  £te  statue 
que,  si  Thomme  perseverait  dans  l’obeissance, 
il  passerait  a  une  vie  immortelle. 

«  7.  Les  merites  du  premier  homme  dans  Tetat 
d’integrite  ont  ete  les  dons  de  la  premiere  creation; 
mais  selon  le  langage  de  l’licriture  Sainte  c’est  a  tort 
qu’on  leur  donne  le  nom  de  gr&ce;  il  faut  done  les 
appeler  seulemenl  merites,  et  non  pas  gr&ce. 
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«  8.  Dans  ceux  qui  ont  ete  rachetes  par  la  grace 
de  Jesus- Christ,  on  ne  peut  trouver  aucun  bon  merite 
qui  n’ait  ete  confere  gratuitement  a  un  indigne. 

«  9*  Les  dons  accordes  a  Thomme  innocent 
et  a  Tange  pourraient  peut-etre,  par  une  raison  qui 
ne  serait  pas  improbable,  s’appeler  gr&ce,  mais, 
comme,  selon  Tusage  de  la  sainte  Ecriture,  on  entend 
seulement  par  le  nom  de  gr&ce  les  dons  accordes  par 
Jesus-Christ  a  ceux  qui  ne  les  meritent  pas  et  qui 
s’en  sont  rendus  indignes,  on  ne  doit  appeler  grUce 
ni  les  merites,  ni  la  recompense  qui  leur  est  donnee. 

«  11.  Si,  apres  avoir  persevere  jusqu’a  la  fin 
de  cette  vie  mortelle  dans  la  piete  et  la  justice, 
nous  obtenons  la  vie  eternelle.  ce  n’est  pas  propre- 
ment  a  la  gr&ce  de  Dieu,  mais  a  l’ordre  naturel, 
etabli  au  debut  meme  de  la  creation  par  un  juste 
jugement  de  Dieu,  qu’il  le  faut  attribuer;  et  dans 
cette  recompense  des  bonnes  oeuvres  il  n’y  a  point 
d’egard  aux  merites  de  Jesus-Christ,  mais  seulement 
a  la  premiere  institution  du  genre  humain  ou,  suivant 
une  loi  naturelle,  il  a  ete  etabli  par  un  juste  jugement 
de  Dieu  que  la  vie  eternelle  serait  accordee  a  Tobser- 
vation  des  commandements  ». . .  (Du  Plessis,  Collectio 
Iudiciorum,III,uyiio  et  suiv.  —  D.-B.,  rooj-JOC>9, 
1011). 

Clement  XI,  Constitution  Unigenitus,  du  8  sep - 
tembre  1713,  contre  les  erreurs  de  Quesnel ,  35e  propo¬ 
sition  condamnee  : 

b)  a  La  grace  d’Adam  est  consequence  de  la 
creation  et  etait  due  a  la  nature  saine  et  innocente  ». 
(Id.,  ibid.,  Ill ,  11,  462.  —  D.-B.,  1383). 


Pie  VI,  Constitution  Auctorem  fidei,  du  28  aout 
1794,  contre  les  erreurs  du  Synode  de  Pistoie,  i6e  pro¬ 
position  condamnee. 
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c)  «  La  doctrine  du  synode  sur  l’heureux  etat 
d’innocence,  tel  qu’elle  le  represente  chez  Adam 
avant  le  peche,  comme  comportant  non  seulement 
rintegrite,  mais  encore  la  justice  interieure  avec 
l’elan  vers  Dieu  par  l’amour  de  charite  et,  dans  sa 
perfection  primitive,  cette  saintete  qui  n’a  ete 
retablie  apres  la  chute  que  dans  une  certaine  mesure, 
—  en  tant  que  prise  dans  son  ensemble,  insinue  que 
cet  etat  fut  la  consequence  de  la  creation,  un  droit 
possede  en  vertu  d’une  exigence  naturelle  et  de 
la  condition  de  la  nature  humaine,  et  non  un  bienfait 
gratuit  de  Dieu  :  cette  doctrine  est  fausse,  condamnee 
d’ailleurs  chez  Baius  et  Quesnel,  erronee,  favorisant 
Theresie  pelagienne  ».  (Bullarii  Romani  Continuatio, 
ed.  Prati ,  t.  VI, p.  Ill,  2710.  —  D.-B.,  1516). 


Question  65. 

(Comment  Dieu  a-t-il  forme  les  premiers  parents  du 
genre  humain?) 

Saint  Jean  Chrysostome,  Homelies  sur  la  Genese , 
XIII,  1 : 

«  Voyez-vous  comment  tout  a  ete  cree  par  une  seule 
parole  ?  Mais  remarquons  ensuite  ce  qu’on  dit  de  la 
creation  de  l’homme  :  Et  Dieu  forma  Vhomme  (Genese, 
II,  7) .  Voyez  comment  cette  expression,  qui  se  propor¬ 
tions  a  notre  faiblesse,  nous  enseigne  a  la  fois  le  mode 
de  notre  creation  et  sa  superiority  sur  les  creations 
anterieures,  car  elle  nous  montre,  pour  parler  humai- 
nement,  que  Thomme  est  comme  fagonne  par  les 
mains  de  Dieu,  selon  la  formule  d’un  autre  prophete  : 
Vos  mains  mont  fait  et  m’ont  forme  ».  (Job,  X,  8). 
(P.  G.,  S3, 106.  —  R.  J.,  1149). 
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Question  66. 

(En  quel  se?is  VEcriture  Sainte  dii-elle  que  Dieu  fit 
Vhomme  a  son  image  et  d  sa  ressemblance?) 

S.  Ephrem,  In  Genesim ,  J  : 

a)  Qu’Adam  ait  et6  cree  a  l’image  et  a  la  ressem¬ 
blance  de  Dieu,  cela  s’entend  a  un  triple  chef.  Ne 
croyez  pas  qu’on  appelle  image  de  Dieu  chez  Adam 
son  aspect  exterieur,  mais  son  jUne  douee  de  libre 
arbitre  et  possedant  la  puissance  et  1’empire  sur 
le  reste  de  la  creation ;  car,  de  meme  que  toutes 
choses  sont  placees  dans  la  main  de  Dieu  et  sous  son 
pouvoir,  ainsi  le  monde  fut  soumis  a  Adam.  En 
outre  il  regut  une  &me  pure  et  integre,  capable  de 
recevoir  toutes  les  vertus,  tous  les  dons  divins.  Enfin 
il  a  une  intelligence  et  une  raison  par  laquelle  il 
comprend  toutes  choses,  les  divise  et  les  assemble  : 
ainsi  il  se  repand  partout,  il  forme  une  representation 
de  tout,  si  bien  qu’il  paratt  tout  contenir  en  soi- 
meme  ».  (Saint  Ephrem,  Opera  omnia ,  ed.  Romana ,  I 
[en  syriaque  et  en  latin],  128.  —  R.  J.,  722). 

Saint  Basile,  Sermo  asceticus ,  I : 

b)  «  L/homme  a  ete  fait  a  Timage  et  a  la  ressem¬ 
blance  de  Dieu  ( Genese ,  J,  26):  mais  le  peche,  en 
inclinant  l’ime  a  des  concupiscences  coupables,  lui  a 
fait  perdre  la  beaute  de  cette  image.  Or  Dieu,  qui  a 
cree  Thomme,  est  la  vraie  vie.  Aussi  celui  qui  a 
perdu  la  ressemblance  divine  a  perdu  la  participation 
a  la  vie;  celui  qui  est  hors  de  Dieu  ne  peut  mener  une 
vie  heureuse.  Revenons  done  a  notre  gr&ce  initiale 
dont  le  peche  nous  a  separes;  et  redevenons  beaux  par 
la  ressemblance  avec  Dieu  ».  (P.  G.  3i,  86g  et  suiv.  — 

R-  J  ;973)- 
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Saint  Augustin,  Enarratio  in  Psalmos,  XLIX,  2  : 
c)  «  C’est  evident :  [Dieu]  a  appele  les  hommes  des 
dieux  parce  que  sa  grSce  les  a  deifies  et  non  parce 
qu’ils  seraient  naturellement  de  substance  divine. 
C’est  lui  en  effet  qui  justifie,  qui  est  juste  par  lui- 
meme  et  non  par  un  autre;  c’est  lui  qui  deifie,  qui 
est  Dieu  lui-meme  et  non  en  participant  a  la  divinite 
d’autrui.  Or  c’est  le  meme  qui  justifie  et  qui  deifie,  car 
ceux  qu’il  justifie,  il  les  rend  par  la  meme  fils  de 
Dieu.  II  lent  a  donne  puissance  d'etre  fails  fils  de  Dieu 
(Saint  Jean,  I,  12).  Si  nous  avons  ete  faits  fils  de 
Dieu,  nous  avons  ete  faits  dieux;  mais  cela,  nous  le 
tenons  de  la  grilce  qui  nous  adopte,  non  de  la  nature 
qui  nous  engendre  ».  (P.  L.,  36,  565.  —  R.  J.,  1468). 

Question  74. 

( Comment  s'appelle  ce  pechd  transmis  aux  descen¬ 
dants  d’Adam?) 

Concile  de  Carthage  (418)  approme  par  le  pape 
S.  Zosime,  2e  canon  contre  les  Pelagiens  : 

a)  «  En  outre  on  a  decide  ce  qui  suit  :  quiconque 
nie  que  les  enfants  nouveau-nes  doivent  etre  bapti¬ 
ses  ou  dit  qu’ils  sont  bien  baptises  pour  la  remission 
des  peches,  mais  qu’ils  n’ont  rien  pris  a  Adam  du 
peche  originel  qui  soit  purifie  par  le  bain  de  regene¬ 
ration  et  que  par  consequent,  appliquee  a  eux,  la 
formule  du  bapteme  :  &  en  remission  des  peches  », 
doit  etre  tenue  pour  fausse  et  non  pas  vraie  :  qu’il  soit 
anatheme.  Car  la  parole  de  l’Apdtre  :  Par  un  seul 
homme  le  peche  est  entre  dans  le  monde ,  et  par  le  peclie 
la  mort ,  et  ainsi  la  mort  a  atteint  tom  les  hommes  parce 
que  tons  out  peche  ( Epitre  aux  Remains ,  V,  12 ) ,  ne  doit 
pas  s’entendre  autrement  que  l’Eglise  catholique, 
universellement  repandue,  l’a  toujours  entendue.  Et, 
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selon  cette  regie  de  foi,  meme  les  petits  enfants  qui 
par  eux-memes  n’ont  pu  encore  commettre  aucun 
peche  sont  vraiment  baptises  en  remission  des 
peches,  et  la  regeneration  purifie  en  eux  la  souillure 
que  la  generation  leur  a  infligee  ». 

(Mansi,  III ,  811.  —  D.-B.,  102). 

IIeConcile  d ’Orange  (529)  confirme  par  Boniface  II, 
canons  contre  les  Semipelagiens  : 

b)  «  Canon  1.  Si  quelqu’un  dit  que  par  l’offense  du 
peche  d’Adam  Thomme  n’a  pas  ete  degrade  tout 
entier,  c’est-a-dire  dans  son  corps  et  dans  son  &me, 
mais  croit  que,  l’ame  gardant  sa  liberte  sans  blessure, 
le  corps  seul  a  ete  touche  par  la  corruption,  il  est 
trompe  par  l’erreur  pelagienne  et  dement  1’^criture 
qui  declare  :  L’ame  qui  a  peche ,  c’est  elle  qui  tnourra 
(Ezechiel,  XVIII,  20)\  et :  Ne  savez-vouspas  que,  si  vous 
vous  livrez  a  quelqu'un  comme  esclaves  pour  lui  obeir , 
vous  etes  esclaves  de  celui  a  qui  vous  obeissez?  (Epitre 
aux  Romains ,  VI,  16);  et :  On  est  esclave  de  celui  par 
qui  on  s’ est  laisse  vaincre.  ( 2e  fipitre  de  saint  Pierre , 

11,19)- 

«  Canon  2.  Si  quelqu’un  soutient  que  sa  prevari¬ 
cation  n’a  fait  de  tort  qu’a  Adam  et  non  a  sa 
descendance;  ou  du  moins  pretend  que  seule  la  mort 
du  corps  qui  est  la  peine  du  peche,  et  non  le  peche 
qui  est  la  peine  de  Tame,  a  passe  par  un  seul  homme 
sur  tout  le  genre  humain,  il  impute  une  injustice  k 
Dieu  et  il  contredit  cette  affirmation  de  TApdtre  : 
Par  un  seul  homme  le  peche  est  entre  dans  le  monde, 
et  par  le  ptche  la  mort,  et  ainsi  la  mort  a  atteint  tons 
les  hommes  parce  que  tous  ont  peche  »  (Epitre  aux 
Romains,  V,I2). 

(Mansi,  VIII ,  JI2.  —  D.-B.,  174, 175). 
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Concile  de  Florence,  Decretum  pro  Jacobitis  : 

c)  «  Le  Concile  croit  fermement,  professe  et  ensei- 
gne  que  jamais  nul,  congu  d’un  homme  et  d’une 
femme,  n’a  ete  delivre  de  la  domination  du  diable, 
sinon  par  le  merite  du  mediateur  entre  Dieu  et  les 
hommes,  Jesus-Christ  Notre- Seigneur  :  con£u,  ne 
et  mort  sans  peche,  il  a  seul,  par  sa  mort,  abattu 
l’ennemi  du  genre  humain  en  effa^ant  nos  peches;  il  a 
ouvert  1 ’entree  du  royaume  celeste,  que  le  premier 
homme  avait,  par  son  peche  personnel,  perdu  pour 
toute  sa  descendance:  tous  les  mj^steres,  les  sacrifices, 
les  sacrements,  les  ceremonies  de  l’Ancien  Testament 
prefiguraient  qu’il  viendrait  un  jour  ». 

(Mansi,  XXXI ,  1738.  —  D.-B.,  711 ). 

Concile  de  Trente,  sess.  V ,  Decretum  de  peccato 
originali ,  canons  I  a  6  : 

d)  «  1.  Si  quelqu’un  ne  confesse  pas  que  le 
premier  homme,  Adam,  ayant  transgresse  dans  le 
Paradis  le  commandement  de  Dieu,  perdit  aussitot 
la  saintete  et  la  justice  dans  lesquelles  il  avait  ete 
etabli,  et,  par  l’offense  d’une  telle  prevarication, 
encourut  la  colere  et  Findignation  de  Dieu,  et 
en  consequence  la  mort,  dont  Dieu  Tavait  menace 
auparavant,  et,  avec  la  mort,  la  captivite  sous  la 
puissance  de  celui  qui  a  eu  depuis  I’empire  de  la 
mort,  et  qui  est  le  Diable,  et  que,  par  l’offense  de 
cette  prevarication,  Adam  tout  entier  tomba  dans  un 
etat  pire  selon  le  corps  et  r&me  :  qu’il  soit  anatheme. 

«  2.  Si  quelqu’un  soutient  que  la  prevarication 
d’Adam  n’a  ete  nuisible  qu’a  Iui  et  non  pas  a  sa 
posterite,  qu’il  n’a  perdu  que  pour  lui  et  non  pas 
aussi  pour  nous  la  saintete  et  la  justice,  recues  de 
Dieu,  et  dont  il  est  dechu,  ou  que,souil!e  personnelle- 
ment  par  le  peche  de  desobeissance,  il  n’a  transmis 
a  tout  le  genre  humain  que  la  mort  et  les  peines  du 
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corps,  et  non  pas  le  peche,  qui  est  la  mort  de  P&me  : 
qu’il  soit  anatheme;  en  eifet  c’est  contredire  l’affir- 
mation  de  I’Apotre  :  Par  un  seal  homtne  le  pechi  est 
entr4  dam  le  monde,  et  par  le  peche  la  mort ,  et  ainsi 
la  mort  a  atteint  tous  les  hommes ,  parce  que  ions  out 
peche  ( Epitre  aux  Remains ,  V,  12  j, 

ft  3.  Si  quelqu’un  soutient  que  ce  peche  d’Adam, 
qui  est  un  dans  sa  source,  et  qui  est  transmis  a  tous 
par  propagation,  non  par  imitation,  et  done  qui  est 
propre  a  chacun,  peut  etre  enleve  soit  par  les  forces 
de  la  nature  humaine,  soit  par  un  autre  remede  que 
par  le  merite  du  seul  mediateur  Notre- Seigneur 
Jesus-Christ,  qui  nous  a  reconciles  avec  Dieu  dans 
son  sang,  s'etant  fait  pour  nous  justice,  sanctification , 
et  redemption  (iTe  Epitre  aux  Corinthiens ,  I.  go); 
ou  nie  que  le  merite  m£me  du  Christ  Jesus  soit 
applique,  tant  aux  adultes  qu’aux  enfants,  par  le 
sacrement  de  Bapteme,  confere  rituellement  selon 
la  forme  de  l’^glise  :  qu’il  soit  anatheme;  parce  quVZ 
n’y  a  pas  sous  le  del  un  autre  no?n  qui  ait  iti  donne 
aux  hommes ,  par  lequel  nous  devious  itre  sauvis  ( Actes 
des  Apdtres ,  IV,  12 ) .  D’ou  cette  parole :  Void  Vagneau 
de  Dieu,  void  celui  qui  6te  les  peches  du  monde  (Saint 
Jean,  I,  29).  Et  cette  autre  :  Vous  tous  qui  avez 
ete  haptish,  vous  avez  revetu  le  Christ  ( Epitre  aux 
Galates,  III,  2J ) . 

a  4.  Si  quelqu’un  nie  que  les  enfants  recemment 
sortis  du  sein  de  leur  mere,  meme  s’ils  sont  nes  de 
parents  baptises,  doivent  etre  baptises;  ou  dit  qu’ils 
sont  vraiment  baptises  pour  la  remission  des  peches, 
mais  ne  tirent  rien  du  peche  originel  d’Adam  qu’il 
soit  necessaire  d’expier  par  le  bain  de  la  regeneration, 
pour  obtenir  la  vie  eternelle;  d’ou  il  s’ensuivrait  que 
pour  eux  la  forme  du  Bapteme  en  vue  de  la  remission 
des  peches  serait  comprise  faussement  et  non  pas 
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veritablement  :  qu’il  soit  anatheme;  car  la  parole  de 
l’Apotre  :  Par  un  seul  hotnme  le  peche  est  entre  dam  le 
monde ,  etpar  le  peche  la  mort ,  et  ainsi  la  mort  a  atteint 
tons  les  hommes,  parce  que  tous  ont  peche  ( Epitre  aux 
Romains ,  V,  12 ),  ne  peut  etre  entendue  d’une  autre 
maniere  que  celle  dont  l’a  toujours  entendue  l’figlise 
catholique  repandue  partout.  En  effet,  a  cause  de 
cette  regie  de  foi,  selon  la  tradition  des  Apotres, 
meme  les  petits  enfants,  qui  n’ont  pu  encore  com- 
mettre  aucun  peche  personnel,  sont  pourtant  \eri- 
tablement  baptises  pour  la  remission  des  peches,  afin 
que  ce  qu’ils  ont  contracte  par  la  generation  soit 
purifie  par  la  regeneration.  Car  nul ,  s  il  ne  renail  de 
VeatL  ei  de  V Esprit- Saint,  ne  peut  entrer  dans  le 
royaume  de  Dieu,  (Saint  Jean,  III,  5). 

«  5.  Si  quelqu’un  nie  que  la  faute  du  peche 
originel  soit  remise  par  la  grace  de  Jesus-Christ 
Notre-Seigneur,  conferee  au  Bapteme;  ou  meme 
soutient  que  tout  ce  qui  a  raison  vraie  et  propre  de 
peche  n’est  pas  ote;  mais  dit  que  cela  est  seulement 
gratte,  ou  n’est  pas  impute  :  qu’il  soit  anatheme. 
Car  Dieu  ne  hait  rien  dans  ceux  qui  sont  regeneres, 
parce  qu’il  n’y  a  point  de  damnation  pour  ceux  qui 
vraiment  sont  emevelis  dans  la  mort  avec  le  Christ  par 
le  Bapteme  {Epitre  aux  Romains,  VI,  4);  qui  ne 
marchent  point  selon  la  chair  (ib.,  VIII ,  1),  mais  qui, 
depouillant  le  vieil  homtne  et  se  revetant  du  nouveau , 
qui  est  crii  selon  Dieu  {Epitre  aux  Ephesiens,  IV,  22), 
sont  devenus  innocents,  immacules,  purs,  sans  peche, 
et  agreables  a  Dieu,  heritiers  de  Dieu,  et  coheritiers  du 
Christ  (Epitre  aux  Romains,  VIII,  ij);  en  sorte  qu’il 
ne  reste  plus  rien  qui  les  empeche  d ’entrer  au  ciel. 
Cependant  ce  saint  Concile  confesse  et  reconnait 
que  la  concupiscence,  ou  foyer  du  peche,  reste  dans 
les  baptises;  laissee  pour  le  combat,  elle  ne  peut  nuire 
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a  ceux  qui  n’y  consentent  pas,  mais  qui  resistent 
courage usement  par  la  gr£ce  du  Christ  Jesus  :  bien 
mieux,  celui  qui  aura  lutte  selon  les  regies  sera  couronne 
( 2e  Epitre  a  Timothee ,  II,  5 ) .  Le  saint  Concile 
declare  que  cette  concupiscence,  appelee  quelquefois 
peche  par  l’Apdtre  ( Epitre  aux  Romains ,  FT,  12 ) ,  n’a 
jamais  ete  entendue  par  l’liglise  catholique  au  sens 
d’un  peche  qui  serait  veritablement  et  proprement 
peche  dans  ceux  qui  sont  regeneres,  mais  [elle  est 
appelee  peche]  en  ce  sens  qu’elle  vient  du  peche 
et  y  incline.  Si  quelqu’un  pense  le  contraire  :  qu’il 
soit  anatheme. 

«  6.  Cependant  ce  meme  saint  Concile  declare 
qu’il  n’est  pas  dans  son  intention  de  comprendre,  dans 
ce  decret  sur  le  peche  originel,  la  bienheureuse 
et  immaculee  Vierge  Marie,  mere  de  Dieu;  mais  il 
entend  qu’a  ce  sujet  les  Constitutions  du  pape 
Sixte  IV,  d’heureuse  memoire,  soient  observees  sous 
les  peines  qui  y  sont  portees,  et  qu’il  renouvelle  ». 
(D.  B.,  755-792). 

Pie  IX,  Allocution  Singulari  quadam,  du  9  decembre 
1854 : 

e)  <c  Mais  ces  partisans,  ou  plutot  ces  adorateurs  de 
la  raison  humaine,  qui  se  la  proposent  comme  une 
maitresse  certaine  et  qui  se  flattent  de  reussir  en  tout 
sous  sa  direction,  oublient  certainement  la  gravite 
et  la  profondeur  de  la  blessure  que  la  faute  de  notre 
premier  pere  a  infligee  a  la  nature  humaine,  les 
tenebres  qui  aveuglent  son  esprit,  et  1 'inclination 
qui  porte  sa  volonte  au  mal.  [Le  premier  de  ces  effets 
exp li que]  pourquoi  les  plus  celebres  philos ophes  de 
l’antiquite,  quoiqu’ayant  ecrit  beaucoup  de  choses 
remarquables,  ont  cependant  g&te  leurs  doctrines  par 
de  tres  graves  erreurs.  [Le  second  effet  du  peche 
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originel]  est  la  cause  de  ce  combat  continuel  que  nous 
exp^rimentons  en  nous  et  que  l’Apdtre  decrit  ainsi  : 
Je  sens  dans  mes  membres  une  lot  qui  s' oppose  a  la  loi  de 
man  esprit  (Epitre  aux  Romains,  VII ,  23 )  ». 

(Acta  Pii  IX,  pars /,  J,  624.  —  D.-B.,  1643). 

Saint  Cyrille  d’Alexandrie,  Snr  VEpitre  aux 
Remains,  an  verset  V,  18  : 

/)  «  Pour  nous,  nous  sommes  devenus  pecheurs 
a  cause  de  la  desobeissance  d’Adam,  voici  comment : 
lui,  il  avait  ete  cree  pour  l’incorruptibilite  et  la  vie,  et 
dans  le  jardin  de  delices  ses  mceurs  etaient  saintes, 
son  intelligence  toujours  appliquee  a  la  vision  de 
Dieu,  son  corps  parfaitement  sain  et  tranquille,  sans 
volupte  honteuse,  sans  mouvements  desordonnes  qui 
Tagitassent.  Mais  apres  qu’il  fut  tombe  dans  le 
peche  et  eut  ouvert  la  porte  a  la  corruption,  aussitot 
les  voluptes  impures  s’insinuferent  dans  la  nature 
charnelle  et  en  meme  temps  la  dure  loi  des  membres 
devint  la  loi  de  notre  nature.  La  nature  a  done 
contracts  la  maladie  du  peche  a  cause  de  la 
desobeissance  d’un  seul,  qui  est  Adam,  et  ainsi  un 
trfes  grand  nombre  furent  etablis  pecheurs;  non  pas 
qu’ils  aient  pech6  en  meme  temps  qu’Adam,  car 
aucun  d’eux  n’etait  la,  mais  parce  qu’ils  sont  de  la 
meme  nature  qu’Adam  et  que  cette  nature  est  tombee 
sous  la  loi  du  peche  ». 

(P.  G.,  74 ,  789.  —  R.  J.,  2122). 

Question  75. 

(Quelgu’itn  a-t-il  ete  preserve  de  la  tache  du  peche 
originel?) 

Concile  de  Trente  :  cf.  question  74. 

Sixte  IV,  Constitution  Cum  praeexcelsa,  du 
28  fevrier  1476  : 
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a)  «.  Nous  considerons  comme  une  convenance, 
bien  plus  comme  un  devoir,  d’inviter  tous  les  fideles 
du  Christ  a  rendre  graces  et  louanges  au  Dieu  tout' 
puissant...  pour  l’admirable  conception  de  la  Yierge 
immaculee,  a  dire  les  messes  et  autres  divins  offices 
institues  a  cette  fin  dans  Fliglise  de  Dieu,  ou  a  y 
assister,  de  les  y  inviter,  done,  par  la  concession 
d ’indulgences  et  de  pardons  pour  leurs  peches  ». 

(Extr.  comm.,  i/i,  12 ,  I  et  2.  —  D.-B.,  734). 

Pie  IX,  Constitution  Ineffabilis  Deus,  du  8  decern - 
bre  1834  : 

b)  «  Pour  Fhonneur  de  la  sainte  et  indivisible 
Trinite,  pour  la  gloire  et  la  beaute  de  la  Vierge  M£re 
de  Dieu,  pour  F  exaltation  de  la  foi  catholique  et 
Faccroissement  de  la  religion  chretienne,  par  l’auto- 
rite  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  des  bienheureux 
Apdtres  Pierre  et  Paul  et  par  la  N6tre,nous  declarons, 
pronon9ons  et  definissons  que  la  doctrine  qui  tient 
que  la  Bienheureuse  Yierge  Marie,  dans  le  premier 
instant  de  sa  conception,  par  une  gr&ce  et  un  privilege 
unique  du  Dieu  tout  puissant,  en  prevision  des 
merites  de  Jesus-Christ  Sauveur  du  genre  humain, 
a  ete  preservee  et  exempte  de  toute  tache  de  la  faute 
originelle,  est  [une  doctrine]  revelee  de  Dieu  et  que 
par  consequent  elle  doit  etre  crue  fermement  et 
d’une  maniere  inviolable  par  tous  les  fideles.  C’est 
pourquoi  ceux  qui  auraient  la  presomption  de 
penser  differemment,  ce  qu’a  Dieu  ne  plaise,  doivent 
apprendre  et  savoir  que,  condamnes  par  leur  propre 
jugement,  ils  ont  fait  naufrage  dans  leur  foi  et  se 
sont  separes  de  l’unite  de  Fliglise;  qu’en  outre,  par 
le  fait  meme,  ils  encourent  les  peines  etablies  par  le 
droit,  s’ils  osenl  manifester  leur  opinion  de  vive  voix 
ou  par  ecrit,  ou  de  toute  autre  maniere  exterieure  ». 

(Acta  Pii  IX,  pars  /,  /,  616.  —  D.-B.,  1641). 
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Saint  Ephrem,  Cannina  Nisibena,  XXVII ,  8  : 

c )  «  Vous  [Seigneur]  et  votre  mere,  vous  etes  les 
seuls  en  verite  qui  soyez  absolument  beaux  de  toutes 
parts;  car  il  n’y  a  pas  de  tache  en  vous,  Seigneur, 
ni  en  votre  mere  aucune  souillure  a. 

(Ed.  G.  Bickell,/>.  122-123.  —  R.  J.,  719). 

Saint  Augustin,  De  natura  et  gratia ,  42  : 

d)  «  Exception  faite  pour  la  Sainte  Vierge  Marie, 
dont,  pour  l’honiieur  du  Seigneur,  je  ne  veux  pas 
qu’il  soit  aucunement  question  lorsqu’il  s’agit  de 
peche,  —  car  comment  ne  pas  savoir  qu’elle  a  refu 
une  grace  surabondante  pour  remporter  une  victoire 
totale  sur  le  peche,  celle  qui  a  merite  de  concevoir  et 
d’enfanter  celui  qui  fut  incontestablement  sans  nul 
peche  ?  —  a  l’exception  de  la  Vierge,  done,  si  pendant 
leur  vie  mortelle  nous  avions  pu  assembler  tous  les 
saints  et  toutes  les  saintes  et  leur  demander  s’ils 
dtaient  sans  peche,  que  pensons-nous  qu’ils  auraient 
repondu  ?  Les  paroles  de  ce  [Pelage]  ou  celles  de 
Pap6tre  Jean  ?  Je  vous  le  demande,  quelle  qu’ait  ete 
la  perfection  de  leur  saintete  pendant  qu’ils  etaient 
dans  leur  corps,  n^uraient-ils  pas  crie  d’une  seule 
voix  :  Si  nous  avons  dit  que  nous  n’avons  pas  de  peche, 
nous  nous  trompons  nous-memes ,  et  la  verite  n’est  pas 
en  nous  » ?  ( ire  fipitre  de  saint  Jean ,  Iy8). 

(P.  L.,  44,  267.  —  R.  J.,  1794). 

Question  85. 

(Pourquoi  appelle-t-on  Jesus-Clirist  Noire- Seigneur? ) 

Pie  XI,  Ency clique  Quas  Primas,  du  11  decern - 
bre  1923  : 

«  Saint  Cyrille  d’AIexandrie  nous  fait  bien 
remarquer  sur  quel  fondement  s’appuient  ce  pouvoir 
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et  cette  dignite  [royale]  de  Notre-Seigneur  :  II 
possede  cepouvoir  sur  toutes  les  creatures  non  pas,  sije 
puis  ainsi  dire ,  comme  arrache  par  force  on  comme 
amene  d’ailleurs ,  mats  il  le  tient  de  son  essence  et  de  sa 
nature.  (In  Luc.,  A"). 

C’est-a-dire  que  sa  principaute  se  fonde  sur  cette 
union  admirable  appelee  union  hypostatique.  II 
resulte  de  cette  union  que  non  seulement  les  anges 
et  les  hommes  doivent  adorer  le  Christ  en  tant  que 
Dieu,  mais  qu’ils  doivent  en  outre  lui  obeir  etj  lui 
demeurer  soumis  en  tant  qu ’Homme.  Et  done,  au 
seul  titre  de  son  union  hypostatique,  le  Christ 
possede  la  puissance  sur  toutes  les  creatures... 

Mais  quelle  joie  et  quelle  douceur  de  penser  que 
cet  empire  du  Christ  sur  nous,  il  ne  le  tient  pas 
seulement  d’un  droit  de  nature,  mais  d’un  droit 
acquis  en  outre  par  sa  redemption?  Les  hommes, 
si  prompts  a  oublier,  puissent-ils  toujours  se  rappeler 
combien  nous  avons  coute  a  notre  Sauveur  :  Ce 
n’est  pas  par  line  monnaie  d’or  ou  d’ argent  corruptibles 
que  voas  avez  ete  rachetes...  mais  par  un  sang 
precieux ,  celui  du  Christ ,  comme  par  le  sang  d’un 
agneau  sans  tache  et  sans  defaut  (rre  fipitre  de  saint 
Pierre ,  I,  18-ig).  Nous  ne  nous  appartenons  plus 
desormais,  puisque  le  Christ  nous  a  achetes  a  un 
grand  prix  (rre  fipitre  aux  Corinihiens ,  VI,  20 );  nos 
eorps  eux-memes  sont  les  membres  du  Christ  (ibid., 
15) 

(Acta  Apostolicae  Sedis ,  XVII ,  59# .  — D  .-B . ,  2ig4 ) . 

Question  89. 

(Le  Fils  de  Dieu  fait  homme  a-t-Il  cesse  d’etre  Dieu? ) 

Saint  Ephrem,  In  Hebdomadam  Sand  am,  VI,  g  : 

«  En  prenant  un  corps,  le  Christ,  Verbe  unique 
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de  Dieu,  a  ete  amene  a  naitre  et  a  grandir,  a  re$u 
une  forme  visible,  et  de  la  nourriture;  et,  par  la 
generation,  il  a  ete  soumis  aux  temps  et  aux  nombres. 
Dans  son  humanite  et  sa  divinite  hypostatiquement 
unies,  dans  son  humanite  dont  il  a  use  divinement 
et  humainement,  dans  la  domination  et  la  sujetion, 
dans  son  etre  et  dans  son  action,  le  Fils  de  Dieu 
fait  homme  est  un  en  lui-meme  et  sans  division  » 
(Lamy,  saint  Ephrem,  Hymni  et  sermones ,  I,  476-8. 

—  709)- 


Question  90. 

( Combien  y  a-t-il  de  Natures  et  de  Personnes  en 
JSsus-ChrisL?  ) 

Concile  de  Chalcedoine  (451),  contre  les  Mono - 
phy  sites,  Definitio  de  duabus  naturis  Christi : 

a)  «  A  la  suite  des  Saints  Peres,  nous  enseignons 
tous  a  l’unanimite  un  seul  et  meme  Fils,  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ,  complet  quant  a  la  divinite 
et  complet  quant  a  l’humanite,  vrai  Dieu  et  en  meme 
temps  vrai  homme,  compose  d’une  ame  raisonnable 
et  d’un  corps,  consubstantiel  au  Pere  par  sa  divinite, 
consubstantiel  a  nous  par  son  humanite,  en  tout 
semblable  a  nousy  sauf  pour  ce  qui  est  du  peche  ( ILpitre 
aux  Hebreuxy  IV,  J5);  engendre  du  Pere  avant  tous 
les  siecles  quant  a  sa  divinite;  quant  a  son  humanite, 
ne  pour  nous,  dans  les  derniers  temps,  de  la  Vierge 
Marie  mere  de  Dieu;  nous  confessons  un  seul  et 
meme  Christ- Jesus,  Fils  unique,  qu’on  doit  recon- 
naitre  exister  en  deux  natures,  sans  qu’il  y  ait  ni 
confusion,  ni  transformation,  ni  division,  ni  sepa¬ 
ration  entre  elles;  car  la  difference  des  deux  natures 
n’est  nullement  supprimee  par  leur  union;  tout  au 
contraire,  les  attributs  de  chaque  nature  sont  sauve- 
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gardes  et  subsistent  en  une  seule  personne  et  une 
seule  hypostase;  nous  confessons  non  un  Fils  partage 
ou  divise  en  deux  personnes,  mais  un  seul  et  meme 
Fils,  Unique  et  Dieu  Verbe,  Notre- Seigneur  Jesus- 
Christ  :  tel  qu’avant  lui  les  Prophetes  et  a  son  tour 
lui-meme,  Jesus-Christ,  nous  Font  enseigne,  et  tel 
que  le  Symbole  des  Peres  nous  Fa  transmis 
(Mansi,  VII ,  uy.  —  D.-B.,  148 ) . 

IIIe  Concile  de  Constantinople  (680-681),  contre  les 
Monothdlites ,  Definitio  de  duabus  vohmtatibus  Christi : 

b)  «  Et  nous  proclamons  egalement  deux  vouloirs 
naturels  en  lui,  et  deux  operations  naturelles,  sans 
division,  sans  changement,  sans  separation,  sans 
confusion,  selon  l’enseignement  des  saints  Peres; 
et  non  pas,  il  s’en  faut,  deux  vouloirs  naturels  con- 
traires,  comme  Font  affirme  les  impies  her  Piques; 
mais  un  vouloir  humain  subordonne  et  qui,  loin  de 
lui  resister  et  d’entrer  en  lutte  avec  lui,  se  soumet 
bien  plutot  a  son  divin  et  tout-puissant  vouloir.  Car 
il  faut  que  le  vouloir  de  la  chair  soit  mu,  et  qu’il  soit 
soumis  au  vouloir  divin,  selon  le  tres  sage  Athanase. 
Car  de  meme  que  sa  chair  est  dite  la  chair  du  Dieu 
Verbe  et  Fest  r^ellement,  de  meme  le  vouloir  naturel 
de  sa  chair  est  dit  le  vouloir  propre  du  Dieu  Verbe 
et  il  Fest  reellement,  comme  il  Fa  dit  lui-meme  : 
Je  suis  descendu  du  del  non  pas  pour  faire  ma  volonte , 
mais  la  volonti  du  Pere  qui  m’a  envoye  (saint  Jean, 
VI,  38),  appelant  son  propre  vouloir  le  vouloir  de  sa 
chair,  puisque  la  chair  est  devenue  la  sienne  propre. 
Car  de  meme  que  sa  tres  sainte  et  immacul^e  chair 
anim£e,  deifiee,  n’a  pas  ete  supprimee,  mais  est 
restee  au  contraire  avec  sa  nature  propre  et  son 
mode  d’etre,  de  meme  son  vouloir  humain,  deifie, 
n’a  pas  ete  supprime,  mais  au  contraire  a  ete  sauve- 
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garde,  suivant  les  paroles  de  Gregoire  le  theologien  : 
«  Car  son  vouloir,  —  il  s’agit  de  celui  du  Sauveur  — 
n’est  pas  oppose  a  Dieu,  etant  totalement  deifie  ». 
(Mansi,  XI ,  638 .  —  D.-B.,29r). 

IVe  Concile  de  Latran  (1215),  cap.  1,  De  fide 
catholica  : 

c)  «  Et  enfin  le  Fils  unique  de  Dieu,  Jesus-Christ, 
dont  1 ’Incarnation  est  l’oeuvre  commune  de  toute  la 
Trinite,  congu  de  Marie  toujours  Vierge,  avec  la 
cooperation  du  Saint-Esprit,  fait  vrai  homme,  com¬ 
pose  d’une  ame  rationnelle  et  d’une  chair  humaine, 
personne  une  en  deux  natures,  a  etale  sa  vie  au  grand 
jour.  Etant,  selon  sa  divinite,  immortel  et  impassible, 
il  a  ete  fait,  selon  son  humanite,  passible  et  mortel, 
puis,  apres  sa  passion  et  sa  mort  sur  le  bois  de  la 
croix  pour  le  genre  humain,  il  est  descenau  aux 
enfers,  ressuscite  des  morts  et  monte  aux  cieux..., 
il  viendra  a  la  fin  du  monde  juger  les  vivants  et  les 
morts  et  rendra  a  chacun,  reprouves  ou  £lus,  selon 
ses  oeuvres;  et  tous  ressusciteront,  avec  les  corps 
dont  ils  etaient  ici-bas  possesseurs,  pour  recevoir 
selon  leur  oeuvres,  bonnes  ou  mauvaises,  les  uns, 
avec  le  diable,  un  chatiment  perp&uel,  et  les  autres, 
avec  le  Christ,  la  gloire  eternelle ». 

(Mansi,  XXII,  g82.  —  D.-B.,  429). 


Saint  Leon  IX  (1049-1054),  Sytnbolum  fidei : 

d)  «  Je  crois  aussi  que  le  Fils  meme  de  Dieu  le 
Pere,  le  Verbe  de  Dieu  n£  du  Pere  eternellement 
avant  tous  les  temps,  consubstantiel  au  P&re,  tout- 
puissant  comme  Lui  et  egal  a  Lui  en  tout,  selon  la 
divinite,  est  ne  dans  le  temps,  par  le  Saint-Esprit, 
de  Marie  toujours  vierge,  avec  une  ame  rationnelle; 
qu’il  a  deux  naissances,  Tune  eternelle,  de  son  Pere, 
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1 ’autre  temporelle,  de  sa  m&re;  qu’il  a  deuxvolontes 
et  deux  operations;  qu’il  est  vrai  Dieu  et  vrai  homme; 
qu’il  possede  proprement  et  parfaitement  ces  deux 
natures,  qu’il  n’a  subi  ni  melange  ni  separation, 
qu’il  n’est  pas  [Dieu  seulement]  par  adoption  [ni 
homme  seulement]  par  apparence;  que,  Dieu  unique 
et  un,  le  Fils  de  Dieu  existe  en  deux  natures,  mais 
dans  la  singularity  d’une  seule  personne;  qu ’impas¬ 
sible  et  immortel  dans  sa  divinite,  il  a  souffert,  dans 
son  humanite,  pour  nous  et  pour  notre  salut,  une 
veritable  passion  de  sa  chair,  qu’il  a  ete  enseveli 
et  qu’il  est  ressuscite  des  morts  le  troisieme  jour, 
d’une  vraie  resurrection  de  sa  chair  :  que,  pour  la 
confirmer,  il  a  mange  avec  ses  disciples,  pouss£  par 
sa  volonte  et  sa  puissance  et  nullement  par  le 
besoin  de  nourriture;  que  le  quarantieme  jour  apres 
sa  resurrection,  avec  sa  chair  ressuscitee  et  avec  son 
ame,  il  est  monte  au  del  et  qu’il  y  siege  a  la  droite 
du  Pere;  que,  le  dixieme  jour,  il  en  a  envoye  le  Saint- 
Esprit  et  que,  comme  il  y  est  monte,  il  en  viendra 
pour  juger  les  vivants  et  les  morts,  et  rendre  a  chacun 
selon  ses  ceuvres  ». 

(Mansi,  XIX ,  662.  —  D.-B.,  344), 

Question  91. 

(Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  a-t-il  daigne  prendre  la 
nature  humaine? ) 

Concile  de  Trente  :  cf.  question  74, 

Saint  Epiphane,  Ancoratus ,  93. 

«  Ce  n’est  pas  dans  un  homme  que  se  fonde 
l’esperance  de  notre  salut.  Car  de  tous  les  homines 
descendus  d’Adam,  aucun  n’a  pu  operer  notre  salut, 
mais  Dieu  seulement  et  le  Verbe  fait  homme...  Aussi 
le  Seigneur  prit-il  une  chair  de  notre  chair  et  celui 
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qui  est  Dieu  et  Verbe  voulut  etre  un  homme  sem- 
blable  a  nous...  pour  mettre  fin  a  notre  passion  par 
sa  passion  et  supprimer  notre  mort  par  sa  mort  ». 
(P.  G.,  43,  183  etsuiv .  —  R.  J.,  1089). 


Question  94. 

( Pourquoi  Vceuvre  de  V Incarnation  est- e lie  attribute 
au  Saint-Esprit? ) 

Leon  XIII,  Ency clique  Divinum  illud  munus, 
du  9  max  189 J  : 

«  C’est  tres  justement  que  l’Eglise  a  coutume 
d’attribuer  au  Pere  les  oeuvres  divines  ou  excelle  la 
puissance,  au  Fils  celles  ou  excelle  la  sagesse,  a 
TEsprit-Saint  celles  oil  excelle  Tamour. 

...Considerons  le  Christ,  fondateur  de  PEglise 
et  Redempteur  de  notre  race.  Certes,  parmi  les 
oeuvres  exterieures  de  Dieu,  il  domine  eminemment, 
ce  mystere  du  Verbe  incarne  dans  lequel  la  lumi&re 
des  divines  perfections  brille  tellement  qu’il  n’est 
possible  de  rien  imaginer  qui  le  surpasse  ou  qui 
puisse  etre  plus  salutaire  a  la  nature  humaine. 

Or  cette  oeuvre  si  grande,  bien  qu’ayant  ete 
l’oeuvre  de  la  Trinite  tout  entiere,  est  cependant 
attribuee  a  PEsprit- Saint  comme  lui  etant  propre  : 
si  bien  que  les  Evangiles  parlent  ainsi  de  la  Vierge  : 
II  se  trouva  qu'elle  avait  confu  de  V Esprit- Saint,  et 
ce  qui  a  pris  naissance  en  elle  est  de  V Esprit-  Saint. 
(Saint  Matthieu,  /,  18 ,  20). 

C’est  a  bon  droit  que  Eon  attribue  cela  a  Celui 
qui  est  1 ’amour  du  Pere  et  du  Fils,  puisque  ce  grand 
mystere  de  bonte  ( iTe  Epitre  a  Timoth6e,III,i6)  est 
issu  de  l’amour  supreme  de  Dieu  envers  les  hommes, 
ainsi  que  nous  en  avertit  saint  Jean  :  Dieu  a  aimi 
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le  monde  an  point  de  lui  donner  son  Fils  unique. 
(Saint  Jean,  III,  16 ) . 

(Acta  Leonis  XIII,  XVII ,  130-132). 

Question  95. 

(La  bienheureuse  Vierge  Marie  est-elle  vraiment 
mere  de  Dieu? ) 

Concile  d’Ephese  (431)  Anathematismi  Cyrilli ,  can.  1 : 

a)  a  Si  quelqu’un  ne  confesse  pas  que  l’Emma- 
nuel  est  veritablement  Dieu  et  que  pour  cette  raison 
la  sainte  Vierge  est  la  mere  de  Dieu,  —  car  elle  a 
enfante  selon  la  chair  le  Verbe  de  Dieu  fait  chair  : 
qu’il  soit  anatheme  »  (Mansi,  IX,  32 7.  —  D.-B., 

113)- 

2e  Concile  de  Constantinople  (553).  Tria  capitnla , 
can .  6  : 

b)  «  Si  quelqu’un  dit  de  la  sainte,  glorieuse  et 
touj ours  Vierge  Marie  que  c ’est  dans  un  sens  d&ourn^, 
et  non  au  sens  propre,  qu’elle  est  appelee  Mere 
de  Dieu,  ou  par  transfert,  en  ce  sens  que  ce  serait  un 
pur  homme  qui  serait  ne  d’elle,  et  non  le  Verbe  de 
Dieu  qui  se  serait  incarne  en  elie;  et  que  ia  naissance 
de  cet  homme,  qui  est  son  fait,  aurait  ete  selon  eux 
attribue  par  transfert  au  Dieu  Verbe,  qui  se  serait 
uni  a  l’liomme  une  fois  ne;  et  s’il  calomnie  le  saint 
concile  de  Chalcedoine  en  disant  que  c’est  dans  cette 
acception  impie,  imaginee  par  le  detestable  Theodore, 
qu’il  declare  la  Vierge  Mere  de  Dieu;  ou  si  quelqu’un 
appelle  celle-ci  Mere  de  Thomme  ou  Mere  du  Christ 
dans  ce  sens  que  le  Christ  ne  serait  pas  Dieu,  au  lieu 
de  la  proclamer  Mere  de  Dieu  au  sens  propre  et  en 
toute  verite,  pour  ce  que  le  Dieu  Verbe  engendre 
avant  les  si^cles  a  pris  chair  d’elle  aux  derniers  jours, 
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et  [au  lieu]  de  reconnaitre  que  c’est  dans  un  tel 
sentiment  de  veneration  que  le  saint  Concile  de 
Chalcedoine  Fa  proclamee  Mere  de  Dieu  :  qu’il  soit 
anatheme  ». 

(Mansi,  IX,  3jg.  —  D.-B.,  218). 


IIIe  Concile  de  Constantinople  (680-681),  contre 
les  Monothelites ,  Definitio  de  duabns  voluntatibus 
Christi : 

c)  «  D ’accord  en  ces  matieres  avec  les  lettres 
synodales  adressees  par  le  bienheureux  Cyrille  contre 
Nestorius  Fimpie  aux  eveques  de  FOrient;  et  suivant 
les  cinq  conciles  saints  et  cecumeniques,  ainsi  que  les 
saints  et  sages  Peres,  et  decidant  unanimement  de 
confesser  Notre- Seigneur  Jesus-Cbrist,  notre  vrai 
Dieu,  Fun  de  la  sainte,  consubstantielle  et  vivifiante 
Trinite,  le  meme  parfait  en  divinite  et  parfait  en 
humanite,  vraiment  Dieu  et  vraiment  bomme, 
lequel  est  forme  d’une  &me  raison nable  et  d’un 
corps;  consubstantiel  au  Pere  selon  la  divinite,  et 
consubstantiel  a  nous  selon  Phumanitd,  en  tout 
semblable  a  nous ,  sauflepeche  (Epitre  auHebreux ,  IV, 
13 ) ;  engendre  du  Pere  avant  les  siecles  selon  la  divi¬ 
nite,  et  aux  derniers  jours,  le  meme,  pour  nous  et 
notre  salut,  engendre  du  Saint-Esprit  et  de  la  Yierge 
Marie,  laquelle  est  proprement  et  veritablement  la 
mere  de  Dieu  selon  Thumanite;  [nous  confessons] 
un  seul  et  meme  Christ  Fils  unique  de  Dieu  qu’on 
doit  reconnaitre  existant  en  deux  natures,  sans  con¬ 
fusion,  sans  changement,  sans  separation,  sans  divi¬ 
sion,  la  difference  des  deux  natures  n’etant  en  aucune 
fa^on  supprimee  par  l’union,  ce  qu’il  y  a  de  propre  en 
chaque  nature  etant  au  contraire  sauvegard^  et 
concourant  a  former  une  seule  personne  et  une  seule 
hypostase;  [nous  confessons]  non  un  Fils  partage  ou 
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divise  en  deux  personnes,  mais  un  seul  et  meme 
Fils  unique  de  Dieu,  Verbe,  Seigneur  Jesus-Christ  : 
tel  qu’avant  lui  les  prophetes  et  a  son  tour  lui-meme, 
Jesus-Christ,  nous  Pont  enseigne  et  tel  que  le  Sym- 
bole  des  Peres  nous  l*a  transmis  »  (Mansi,  XI,  633. 
—  D.-B.,  2go. 


Saint  Gregoire  de  Nazianze,  Lettre  101  : 

d)  «  Si  quelqu’un  ne  croit  pas  que  sainte  Marie 
est  mere  de  Dieu,  il  se  separe  de  la  divinite.  Si  quel¬ 
qu’un  dit  que  [le  Christ]  est  passe  par  la  Vierge 
comme  par  un  canal  et  qu’il  ne  s’est  pas  forme  en 
elle  selon  un  mode  a  la  fois  divin  et  humain,  —  divin 
parce  qu’il  a  et£  con£u  sans  1 ’intervention  d’un 
homme,  humain  parce  qu’il  a  ete  concu  suivant  la  loi 
de  la  nature  humaine  — ,  il  est  semblablement  athee. 
Si  quelqu’un  dit  que  c’est  un  homme  qui  a  ete  forme, 
dans  lequel  Dieu  s’est  introduit  plus  tard,  il 
s’expose  a  la  damnation  »  (P.  G.,  37,  181 .  —  R.  J., 
1017) . 

Saint  Jean  Damascene,  Oratio  prim  a  de  Virg. 
Mariae  nativitate,  4 : 

e)  a  Nestorius  est  couvert  de  honte  et  met  la  main 
dcvant  sa  bouche.  Cet  enfant  est  Dieu.  Comment 
done  celle  qui  Pa  enfante  n’est-elle  pas  m6re  de  Dieu  ? 
Si  quelqu’un  ne  confesse  pas  qu’elle  est  la  m&re  de 
Dieu,  il  se  separe  de  la  divinite.  Ce  n’est  pas  moi 
qui  parle  ainsi,  bien  que  d’ailleurs  ce  soit  mon  senti¬ 
ment  :  j  ’ai  herite  cette  doctrine  tres  divine  du  Pere 
theologien  Gregoire  »  (P.  G.,  96,  66j). 
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Question  96. 

(Saint  Joseph  fut-il  le  pere  de  Jesns-Christ? ) 

Leon  XIII,  Ency clique  Quamquam  pluries,  du 
25  aout  1889  : 

«  Si  saint  Joseph  est  considere  nommement 
comme  le  patron  de  l’liglise,  et  si  en  retour  l’liglise 
se  promet  beaucoup  de  sa  protection  et  de  son  patro¬ 
nage,  les  causes  et  les  raisons  en  sont  uniquement 
qu’il  fut  l’epoux  de  Marie  et  le  pere,  comme  on  le 
croyait,  de  Jesus-Christ.  C’est  de  la  que  toute  sa 
dignite,  sa  grace,  sa  saintete,  sa  gloire  tirent  leur 
origine.  Assurement,  la  dignite  de  la  mere  de  Dieu 
est  si  elevee  qu’il  ne  se  pent  rien  de  plus  grand.  Mais 
du  fait  que  le  lien  marital  a  uni  Joseph  a  la  bien- 
heureuse  Vierge,  il  n’est  pas  douteux  qu’il  ait 
approche  lui-mSme  plus  que  quiconque  de  la  sure- 
minente  dignite  par  laquelle  la  mere  de  Dieu  sur- 
passe  de  tres  loin  toutes  les  natures  creees...  Aussi 
Dieu,  en  donnant  Joseph  pour  epoux  a  la  Vierge, 
le  lui  a  donne,  a  coup  sur,  non  seulement  comme  un 
compagnon  de  vie,  un  temoin  de  sa  virginite,  un 
gardien  de  son  honneur,  mais  encore  comme  ayant 
part  a  sa  haute  dignite  du  fait  meme  du  pacte  conju¬ 
gal.  Semblablement,  seul  entre  tous,  il  possede  une 
eminente  et  auguste  dignite  du  fait  qu’il  fut  constitue 
par  le  conseil  divin  gardien  du  Fils  de  Dieu,  et  tenu 
pour  son  pere  dans  1 ’opinion  des  hommes  »  (Acta 
Leonis  XIII,  IX,  IJJ-8). 

Question  97. 

( La  Bienheureuse  Marie  a-t-elle  toujour s  tie  vierge? ) 

Saint  Leon  le  Grand,  Epistola  ad  Flavianum , 
Constantinopolitanum  episcopum  : 
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a)  «  Ce  meme  Fils  unique  eternel  du  Pere  eternel 
est  ne  du  Saint-Esprit  et  de  la  Vierge  Marie...  II 
a  et£  con$u  du  Saint-Esprit  dans  le  sein  de  la  vierge 
mere  qui  ainsi  Pa  mis  au  monde  en  gardant  sa  virgi¬ 
nite,  de  meme  qu’elle  avait  gard6  sa  virginite  en  le 
concevant »  (P.  L.,  54,  759.  —  R.  J.,  2182). 

Saint  Ephrem,  Oratio  ad  SS.  Dei  matrem  : 

b)  «  O  vierge  souveraine,  immaculee  mere  de 
Dieu,  ma  tres  glorieuse  dame,  ma  dame  pleine  de 
bienfaits,  plus  haute  que  les  cieux,  beaueoup  plus 
pure  que  les  splendeurs,les  rayons,  les  feux  du  del. . . , 
vous  etes  apparue  telle  la  verge  d ’Aaron  qui  bour- 
geonna,  et  la  fleur,  c’est  votre  fils,  notre  vrai  Christ, 
mon  Dieu  et  mon  Createur.  C'est  vous  qui  selon  la 
chair  avez  engendre  Dieu  et  le  Verbe,  gardant  votre 
virginite  avant  Penfantement,  restee  vierge  apres 
l’enfantement,  et  nous  avons  ete  reconcilies  avec  Dieu 
par  le  Christ  votre  fils  »  (Opera  omnia,  ed.  Romano , 
III  [en  grec  et  en  latin],  545.  —  R.  J.,  745). 

Didyme  d’Alexandrie,  De  Trinitate ,  III,  4  : 

c)  «  Quant  a  l’emploi  des  termes  de  premier-ne 
et  de  fils  unique,  l’evangeliste  vient  nous  donner 
raison,  iorsqu’ii  dit  que  Marie  resta  vierge  jusqu’a 
ce  qu’elle  eut  enf  ante  son  premier-ne  (saint  Matthieu,  /, 
25),  car  cette  vierge  illustre  et  qu’on  doit  souverai- 
nement  honorer  par-dessus  toutes  les  autres  ne  se 
maria  a  aucun  homme  et  ne  devint  jamais  mere  d’un 
second  fils;  mais  apres  Penfantement  aussi  elle 
demeura  toujours  et  en  tout  temps  vierge  sans  tache  » 
(P.  G.,  39,  832.  —  R.  J.,  1073). 

Saint  Epiphane,  Adversus  haereses ,  Haer.  j8,  6  : 

d)  «  Y  a-t-il  jamais  eu  quelqu’un  pour  oser 
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invoquer  le  nom  de  Marie  et  ne  pas  ajouter  dans  sa 
demand e  le  terme  de  Vierge  ?  Car  ces  sortes  d’epi- 
thetes  manifestant  la  vertu...  Sainte  Marie  est  appelee 
Vierge  et  cette  appellation  ne  sera  jamais  changee, 
car  elle  est  restee  perpetuellement  pure  »  (P.  G.,  42 y 
705  et  sure.  —  R.  J.,  1  hi). 

Saint  Jerome,  De  perpetua  virginitate  B.  Mariae , 
adversus  Hehridium ,  19  : 

e)  «  Nous  croyons  que  Dieu  est  ne  de  la  Vierge 
parce  que  nous  le  lisons  dans  l’Ecriture;  nous  ne 
croyons  pas  que  Marie  se  soit  unie  a  un  homme 
apres  l’enfantement  parce  que  nous  ne  l’y  lisons  pas. 
Et  nous  ne  disons  pas  cela  pour  condamner  le 
mariage,  puisque  la  virginite  elle-meme  est  le  fruit  du 
mariage...  Tu  dis  que  Marie  n’est  pas  demeuree 
vierge;  eh!  bien,  je  pretends  en  outre  que  Joseph 
lui-meme  fut  vierge  par  Marie  afin  que  d’une  union 
vierge  naquit  un  fils  vierge  »  (P.  L.,  25,  203.  — 
R.  J.,  1361). 


Question  ioo. 

(Est-ce  comme  Dieu  ou  comme  homme  que  Jesus - 
Christ  a  souffert  et  est  mart?) 

Saint  Athanase,  Epistola  ad  Epictetum ,  6  : 

«  Les  souffrances  subies  par  le  corps  humain  du 
Verbe,  le  Verbe  uni  a  ce  corps  se  les  rapportait  a 
soi-meme  pour  que  nous  puissions  participer  a  la 
divinite  du  Verbe.  Et  ce  qui  est  incroyable,  c’est  qu’a 
la  fois  il  souffrait  et  ne  souffrait  pas.  II  souffrait  en 
tant  que  son  propre  corps  souffrait  et  qu’il  etait  dans 
ce  corps.  Et  il  ne  souffrait  pas  en  tant  que,  comme 
Verbe,  il  est  Dieu  par  nature,  et  done  impassible. 
Et  lui-meme,  incorporel,  se  trouvait  dans  un  corps 
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passible,  et  le  corps  avait  en  lui  le  Verbe  impassible 
pour  que  celui-ci  supprim&t  les  infirmites  de  ce 
corps  ».  (P.-G.,  26,  1060.  —  R.-J.,  794 ). 

Question  102. 

( Pour  qui  Jesus-Christ  a-t-il  souffert  et  est-il mort? ) 

Innocent  X,  Constitution  Cum  occasione,  du 
31  mai  1653,  condamnation  de  la  cinquieme  proposition 
de  Jansenius  : 

a)  «  C’est  du  semi-pelagianisme  de  dire  que  le 
Christ  n’est  pas  mort  ou  n’a  pas  repandu  son  sang 
pour  tous  les  hommes  »  (Bullarium  Romanum,  id. 
Taurinen.,  XV,  721.  —  D.-B.,  J096). 

Saint  Ambroise,  Lettre  41,  7  : 

b)  «  [Le  diable]  avait  reduit  le  genre  humain  a 
la  captivite  perpetuelle  d’un  heritage  sounds  a  de 
lourdes  dettes,  tel  que  son  auteur  obere  1 ’avait 
transmis  a  ses  descendants,  comme  faisant  partie 
d’une  succession  grevee  d'emprunts.  Vint  le  Sei¬ 
gneur  Jesus  :  il  offrit  sa  mort  en  echange  de  la  mort 
de  tous  et  versa  son  sang  en  echange  du  sang  de 
tous  »  (P.-L.,  16,  1115.  —  R.-J.,  1252). 

Question  103. 

(Tous  les  hommes  sont-ils  done  saiwes? ) 

Concile  de  Trente,  sessio  VI,  Decretum  de  justi - 
ficatione,  cap.  3  : 

«  Bien  qu’il  soit  mort  pour  tous,  tous  neanmoins 
ne  refoivent  pas  le  benefice  de  sa  mort;  mais  ceux-la 
seulement  auxquels  le  merite  de  sa  passion  est 
communique  »  (D.-B.,  795;. 
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Question  104. 

(Jesus- Christ,  en  mourant  sur  la  Croix ,  sJest-il  offert  h 
Dieu  en  sacrifice  veritable  et  proprement  dit?) 

Concile  de  Trente,  sessio  VI ,  Decretum  de  justi- 
ficatione,  cap .  7  : 

a)  «  [La  cause]  meritoire  [de  la  justification, 
c’est]  son  tres  cher  Fils  unique,  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ,  qui,  par  1 ’amour  extreme  dont  il  nous 
a  aimes,  alors  que  nous  etions  des  ennemis,  a  merits 
pour  nous  la  justification  et  a  satisfait  pour  nous 
envers  Dieu  son  Pere,  par  sa  tres  sainte  passion 
sur  le  bois  de  la  Croix  »  (D.-B.,  799 ). 

Leon  XIII,  Ency  clique  T  ametsi  futura,  du  ieTnovem- 
bre  1900  : 

b)  «  De  fait,  lorsque  vint  le  terme  du  plan  divin, 
le  Fils  unique  de  Dieu,  fait  homme,  a,  par  son  sang, 
satisfait  pour  les  hommes  a  la  puissance  outragee 
du  Pere,  de  la  fa?on  la  plus  pleine  et  la  plus  abon- 
dante.  II  s’est  ainsi  conquis  le  genre  humain,  rachete 
un  si  grand  prix.  Ce  n’est  pas  par  Vor  ou  V argent 
corruptibles  que  vous  avez  4t6  racheUs. . .  mais  par  le 
precieux  sang  du  Christ ,  comme  par  le  sang  d'un 
agneau  sans  tache  et  sans  defaut.  (xre  Epitre  de  saint 
Pierre ,  /,  18,  19),  Ainsi,  tous  ces  hommes  qui,  dans 
Punivers,  etaient  deja  soumis  a  sa  puissance  et  a 
son  empire  parce  qu’il  est  lui-meme  le  createur  et  le 
conservateur  de  tous,  il  les  a  soumis  de  nouveau  a 
son  autorite  en  les  rachetant  a  la  lettre  et  en  verite. 
Vous  ne  vous  appartenez  pas  ;  car  vous  avez  6te  achetes 
d’un  grand  prix(iTe  fipitre  aux  Corin  thiens ,  VI,  19-20)^. 

(Acta  Leonis  XIII,  XX,  298). 
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Saint  Ignace  d’Antioche,  Epistola  ad  Smyrnaeos ,  2  : 

c)  ^  II  a  souffert  tout  cela,  pour  que  nous  soyons 
sauves;  et  il  a  r^ellement  souffert,  de  meme  qu’il 
s’est  reellement  ressuscite;  sa  passion  n’a  pas  6tt 
une  apparence,  comme  le  pretendent  certains  infidMes 
qui  ne  sont  eux-memes  qu’une  apparence  et  a  qui 
il  arrivera,  conformement  a  leur  croyance,  de  n’etre 
que  des  fantomes,  semblables  aux  demons  ». 

(P.-G.,  5,  708.  —  R.-J.,  63). 

Saint  Jean  Chrysostome,  Homelie  sur  Vftpitre  aux 
mbreux ,  XVII ,  2  ; 

d)  «  Et  ainsi  le  Christ  s’est  offert  une  seule  fois 
(fipitre  aux  Hebretix ,  IX,  28 ) .  Offert  par  qui  ?  Par  lui- 
raeme.  Ce  texte  nous  dit  qu’il  n’est  pas  seulement 
pretre,  mais  encore  hostie  et  sacrifice.  Ensuite  il 
ajoute  le  motif  de  son  offrande  :  Il  s’est  offert  une 
seule  fois  pour  enlever  les  peches  de  beaucoup.  Pourquoi 
de  beaucoup  et  non  pas  de  tous  ?  Parce  que  tous 
n’ont  pas  cru.  Il  est  bien  mort  pour  tous,  pour  sauver 
tous  les  hommes  en  tant  qu’il  depend  de  lui;  car 
une  telle  mort  compensait  bien  la  perte  de  tous; 
mais  il  n’a  pas  enleve  les  peches  de  tous,  parce  qu’ils 
ne  le  voulaient  pas...  Il  a  enleve  les  peches,  il  les  a 
pris  aux  hommes  et  presentes  a  son  Pere,  non 
pour  que  celui-ci  en  tirat  argument  contre  eux,  mais 
pour  qu’il  les  remit »  (P.-G.,  63 , 12g. —  R.-J.,  1221 ) . 

Question  106. 

(Qu’entendez-vous  id  par  ces  mots  :  Aux  Enfers? 

Saint  Cyrille  de  Jerusalem,  Catechises ,  IV,  11  : 

«  Il  fut  vthitablement  mis  dans  un  monument  de 
pierre,  comme  un  homme  (Saint  Matthieu,  XXVII, 
60)  mais  devant  lui,  de  crainte,  les  pierres  se  sont 
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fendues  ( ibid.,  51).  II  est  descendu  aux  lieux  souter- 
rains  pour  en  racheter  les  justes.  Voudrais-tu,  je  te  le 
demande,  que  les  vivants  eussent  jcui  de  lagr&ce,  alors 
que  la  plupart  d’entre  eux  n’etaient  pas  des  saints, 
tandis  que  ceux  qui  pendant  tant  de  temps,  depuis 
Adam,etaient  captifs ,  n  ’aur  aient  pas  obtenu  laliberte  ? 
Le  prophete  Isa'ie  avait  prophetisd  tant  de  choses  au 
sujet  [du  Christ],  d’une  voix  eclatante;  et  tu  ne 
voudrais  pas  que  le  Roi  descendit  delivrer  son 
heraut?  II  y  avait  la  David  et  Samuel  et  tous  les 
Prophetes;  et  encore  Jean  lui-meme,  qui  avait  dit 
par  ses  envoy es  :  Es-tu  celui  qui  doit  venir ,  ou  devons - 
nous  en  attendre  un  autre?  (Saint  Matthieu,  XI,  5). 
Tu  ne  voudrais  pas  qu’il  descendit  delivrer  de  tels 
hommes?  »  (P.-G.,  jj,  469.  —  R.-J.,  818). 


Question  iio. 

(Que  croyons-nous  par  ces  paroles  du  sixieme  arti- 
ticle  du  Symbole  :  Est  monte  aux  Cieux?) 

IVe  Concile  de  Latran  et  saint  Leon  IX  :  cf. 
question  go. 

Saint  Leon  le  Grand,  Sermon  75,  4  : 

a)  «  Et  il  y  avait  la  vraiment  un  grand  et  ineffable 
motif  de  joie  :  devant  une  sainte  assemblee,  la  nature 
du  genre  humain  montait  au-dessus  de  la  dignite 
de  toutes  les  creatures  celestes,  pour  depasser  les 
degres  des  anges  et  s’elever  au  dela  des  hauteurs 
des  archanges  et  il  n’y  aurait  eu  aucune  limite  aux 
sublimites  de  son  ascension,  si,  admise  a  s’asseoir 
avec  le  Pere  eternel,  elle  n’avait  partage  le  trone 
glorieux  de  Celui  dont  la  nature  etait  unie  chez  son 
Fils  a  cette  nature  humaine  ». 

(P.-L.,  54,  396.  —  R.-J.,  2211). 
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Du  meme,  Sermon  J4,  3-4  : 

b)  «  Car  [les  Apdtres]  avaient  leve  tout  le  regard 
de  leur  esprit  vers  la  divinity  du  [Christ]  siegeant 
a  la  droite  du  Pere.  Desormais  l’objet  d’une  vision 
corporelle  ne  les  empechait  plus  de  diriger  Tattention 
de  leur  ame  sur  ce  fait  que  le  Christ  ne  s’etait  pas 
plus  eloigne  du  Pere  en  descendant  sur  terre  qu’il 
n’avait  quitte  ses  disciples  en  montant  au  Ciel.  C’est 
alors  done,  mes  tres  chers,  que  le  fils  de  l’homme, 
le  Fils  de  Dieu,  se  revdla  avec  le  plus  d’excellence 
et  de  saintete,  lorsqu’il  penetra  dans  la  gloire  de  la 
majesfce  paternelle;  et  il  se  mit  a  etre  plus  present, 
d’une  maniere  ineffable,  par  sa  divinite,  alors  que 
son  humanite  devenait  plus  lointaine  ». 

(P.-L.,  54,  3g8). 

Saint  Irenee,  Adversus  kaereses,  /,  jo,  j  : 

c)  <f  L^glise,  disseminee  par  le  monde  entier 
jusqu’aux  extremites  de  la  terre,  a  re9u  et  des  Apdtres 
et  de  leurs  disciples  cette  foi...  a  la  passion,  a  la 
resurrection  des  morts  et  a  l’ascension  aux  Cieux, 
dans  sa  chair,  du  bien-aime  Jesus-Christ  Notre- 
Seigneur...  ». 

(P.-G.,  7,  54Q.  —  R.-J.,  igi). 

Question  hi. 

( Que  signifient  ces  autres  paroles  du  mime  article  du 
Symbole  :  Est  assis  a  la  droite  de  Dieu,  le  Pere 
tout-puissant  ?) 

Saint  Gregoire  de  Nazianze,  Oratio  XL,  43  : 

«  Crois...  qu’il  reviendra  dans  la  gloire  pour  juger 
les  vivants  et  les  morts,  n’etant  plus  dans  la  chair, 
n’etant  pas  cependant  prive  de  corps,  mais  ayant  un 
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corps  d’une  beaute  et  d’une  essence  divine,  tel  que 
lui  seul  en  a  Tidee  »  (P.-G.,  36 , 424.  —  R.-J.,  1014) . 

Question  112. 

( Que  croyons-nous  par  le  septieme  article  du  Symbcle  : 
D’oil  II  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts?) 

IV®  Concile  de  Latran  et  Leon  IX  :  cf. 
question  go.  Benoit  XII  :  question  62. 

Saint  Jean  Chrysostome,  Hom&lie  sur  la  Jre  fipitre 
aux  Corinthiens ,  XLII,  3  : 

«  C’est  pourquoi  je  vous  demande  et  je  vous 
conjure  et,  embrassant  vos  genoux,  je  vous  supplie, 
tant  que  nous  avons  cette  petite  provision  de  vie, 
de  laisser  ces  paroles  nous  toucher,  nous  convertir, 
nous  rendre  meilleurs,  afin  de  ne  pas  nous  lamenter; 
inutilement,  comme  ce  riche,  au  moment  du  depart, 
car  les  pleurs  ne  nous  seront  alors  d’aucun  remede. 
Que  tu  aies  un  pere,  un  fils  ou  n’importe  qui,  qui  soit 
en  faveur  aupres  de  Dieu,  personne  ne  te  delivrera, 
si  tes  actions  personnelles  te  livrent.  Car  tel  est  ce 
jugement  :  on  y  juge  seulement  d’apres  les  oeuvres 
et  il  est  impossible  d’y  etre  acquitte  autrement.  Je  ne 
parle  pas  ainsi  pour  jeter  dans  le  desespoir,  mais  pour 
empecher  que,  nourris  dans  une  vaine  et  froide 
esperance  et  nous  confiant  a  celui-ci  et  a  celui-la, 
nous  ne  negligions  notre  vertu.  Car,  si  nous  avons  ete 
laches  et  negligents,  il  n’y  aura  pas  de  juste,  pas  de 
prophete,  pas  d’apotre,  pour  nous  secourir»  (P.-G., 
61,  367  et  sidv.  —  R.-J.,  1200). 

Question  116. 

( Pourquoi  le  poiwoir  de  juger  le  genre  humain  est-il 
attribui  au  Christ? ) 
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Pie  XI,  Ency clique  Quas  primas,  du  II  dicem - 
bre  1923  ; 

((  Jesus  lui-meme  fait  connaitre  qu’il  tient  de  son 
Pere  le  pouvoir  judiciaire,  lorsqu’il  repond  aux  Juifs 
qui  lui  font  un  crime  de  violer  le  repos  du  sabbat  par 
la  guerison  miraculeuse  dun  infirme  :  Le  Pere ,  en 
effet,  ne  juge  per  sonne,  mats  il  a  remis  tout  jugement 
an  Fils  (Saint  Jean,  V,  22).  II  faut  entendre  par  la, 
car  il  est  impossible  de  separer  sanction  et  jugement, 
qu’il  decerne  de  sa  propre  autorite,  aux  hommes 
encore  vivants,  recompenses  et  punitions. 

En  outre  il  faut  attribuer  au  Christ  le  pouvoir 
appele  executif,  en  tant  que  tous  sont  necessairement 
soumis  a  son  empire.  Les  rebelles  connaitront  cette 
puissance  en  etant  condamnes  a  des  supplices 
ineluctables  »  (Acta  Apostolicae  Sedis,  XVII ,  $99). 

Question  119. 

(Pourquoi  V Venture- Sainte  appelle-t-elle  ordinai- 
rement  du  nom  d* Esprit- Saint  la  troisieme  personne 
de  la  Tres  Sainte  Trinite? ) 

XIe  Concile  de  Lyon  :  cf.  question  39.  Leon  XIII  : 
question  94. 

Saint  Augustin,  De  civitate  Dei,  XI,  24 : 

«  Bien  que  le  Pere  soit  esprit  et  que  le  Fils  soit 
esprit,  que  le  Pere  soit  saint  et  que  le  Fils  soit  saint, 
l’Esprit- Saint  est  cependant  son  nom  propre  en  tant 
qu’il  est  la  saintete  substantielle  et  consubstantielle 
des  deux  »  (P.-L.,  41,  338 .  —  R.-J.,  1750). 


Question  121. 

(Quels  effets  le  Saint -Esprit  produil-Il  dans  Vame 
des  fiddles?) 


TEMOIGNAGES. 


433 


Saint  Basile,  Lettre  38,  4  : 

«  C’est  du  Saint-Esprit  que  jaillit  sur  la  creation 
le  don  de  tous  les  biens  »  (P.-G.,  32 ,  330.  — 

R.-J-,  915)- 


Question  122. 

(Qu’est  le  Saint-Esprit  dans  VUglise  et  quels  effets 
produit-Il  en  elle? ) 

Leon  XIII,  Ency clique  Divinum  illud  munus,  du 
9  mai  1897  : 

«  ...  Et  qu’il  suffise  d’affirmer  que,  le  Christ  etant 
la  tete  de  l’^glise,  l’Esprit-Saint  en  est  r&me  :  Ce 
qu’est  Vdme  dans  notre  corps ,  c’est  cela  mSme  qu’est 
V Esprit- Saint  dans  le  corps  du  Christ  qui  est  VEglise 
(Saint  Augustin,  Sermon  187 ,  De  tempore )  »  (Acta 
Leonis  XIII,  XVII,  135). 

Question  125. 

( Pourquoi  Jesus-Christ  a-t-Il  institue  Vfiglise )  ? 

Conciledu  Vatican \Debut  de  la  Constitution  Pastor 
Aeternus  : 

((  Le  Pasteur  eternel  et  l’liveque  de  nos  &mes, 
pour  rend re  perpetuelle  P oeuvre  salutaire  de  la 
Redemption,  decida  d’edifier  la  Sainte  l^glise,  en 
laquelle,  comme  dans  la  maison  du  Dieu  vivant,  tous 
les  fideles  seraient  unis  par  le  lien  d’une  meme  foi 
et  de  la  charite.  C’est  pour  cela  qu’avant  d’etre 
glorifie,  ilpria  le  Pere  non  seulement  pour  les  Apotres, 
mais  aussi  pour  ceux  qui  croiraient  en  lui  a  came  de 
leur  parole ,  pour  que  tous  soient  un ,  comme  le  Fils 
lui-mime  et  le  Pere  sont  un  (saint  Jean,  XVII ,  20  et 
suiv.).  De  meme  done  qu’il  envoy  a  les  Apdtres  qu’il 


434 


T^MOIGN  AGES . 


s’etait  choisis  dans  le  monde,  comme  lui-m$me  await 
t He  envoye  par  le  Pere  (saint  Jean,  XX,  21 ),  ainsi 
voulut-il  qu’il  y  eut  dans  son  liglise  des  pasteurs  et  des 
docteurs  jusqu’a  la  consommation  des  siecles  » 
(D.-B.,  1821). 


Question  126. 

( Comment  Jesus-Christ  a-t-Il  voula  que  VFglise  fut 
gouvernSe?) 

Concile  d’Ephese  (431),  dans  act.  Ill : 

a)  «  Personne  ne  doute,  bien  plus,  tous  les  siecles 
savent  que  le  saint  et  tres  bienheureux  Pierre,  prince 
et  chef  des  Apdtres,  colonne  de  la  foi,  fondement 
de  Tlsglise  Catholique,  a  re?u  de  Notre-Seigneur 
Jesus- Christ,  Sauveur  et  Redempteur  du  genre 
humain,  les  cles  du  royaume,  et  qu’a  lui  la  puissance 
de  lier  et  de  delier  les  pech^s  a  ete  donnee;  c’est 
lui  qui  jusqu’a  maintenant  et  pour  toujours  vit  et 
exerce  le  pouvoir  judiciaire,  dans  la  personne  de  ses 
successeurs  »  (Mansi,  IV ,  T295.  —  D.-B.,  112 ) . 

Concile  du  Vatican,  Constitution  Pastor  Aeternus, 
ch.  I,  De  apostolici  prmiatus  in  Beato  Petro  insti- 
tutione  : 

b)  «  Nous  enseignons  et  declarons,  conformement 
aux  temoignages  de  l’^vangile,  que  la  primaute  de 
juridiction  sur  toute  TEglise  de  Dieu  a  ete  immedia- 
tement  et  directement  promise  et  conferee  par 
Notre-Seigneur  Jesus- Christ  au  bienheureux  Apdtre 
Pierre.  C’est  en  effet  au  seul  Simon,  a  qui  il  avait  dit 
precedemment  (saint  Jean,  I,  42)  :  Tu  fappelleras 
Cephas  (Pierre),  que  le  Seigneur,  apres  que  Simon 
l’eut  confesse  en  disant  :  Tu  es  le  Christ ,  le  Fils  du 
Dieu  vivant ,  a  adresse  ces  solennelles  paroles  : 
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Heureux  es-tu,  Simon  Bar-Jona  (fils  de  Jean)  :  par ce 
que  ce  nest  ni  la  chair  ni  le  sang  qui  te  V  a  reveli>  mats 
mon  Pere  qui  est  aux  deux.  Et  moi,  je  te  dis  que  tu  es 
Pierre ,  et  sur  cette  pierre  je  construirai  mon  figlise, 
et  les  portes  de  Venfer  ne  privaudront  pas  contre  elle;  et 
je  te  donnerai  les  clefs  du  royaume  des  deux.  Et  tout  ce 
que  tu  auras  lie  sur  la  terre  sera  lie  dans  les  deux;  et 
tout  ce  que  tu  auras  dilie  sur  la  terre  sera  delie  dans  les 
deux  (saint  Matthieu,  XVI ,  16  et  suiv.).  Et  c’est 
encore  au  seul  Simon  Pierre  que  Jesus,  apres  sa 
resurrection,  a  confere  la  juridiction  de  pasteur 
supreme  et  de  chef  sur  sa  bergerie  tout  entiere, 
disant  :  Pais  mes  ague  aux ...,  pais  mes  hrehis  (saint 
Jean,  XXI ,  13  et  suiv.)... 

«  Si  done  quelqu’un  disait  que  le  bienheureux 
apdtre  Pierre  n’a  pas  ete  constilue  par  le  Christ 
Notre- Seigneur  prince  de  tous  les  ap6tres  et  chef 
visible  de  toute  l'Eglise  militante;  ou  que  le  meme 
Pierre  n’a  re9u  directement  et  immediatement  de 
ce  meme  Jesus-Christ  Notre- Seigneur  qu’une  pri- 
mautd  d’honneur  et  non  de  veritable  et  propre 
juridiction  :  qu’il  soit  anatheme  ». 

(D.-B.,  1822-3). 

Innocent  X,  Decret  du  Saint-Office ,  du  24  janvier 
1647,  De  primatu  Romani  Pontificis  : 

c)  «  Cette  proposition  :  «  saint  Pierre  et  saint  Paul 
sont  les  deux  princes  de  P^glise,  qui  realisent 
l’unite  »  :  ou  bien  «  sont  les  deux  coryphees  et  chefs 
supremes  de  l’figlise  catholique,  unis  entre  eux  par 
une  parfaite  unite  »,  ou  bien  :  «  sont  la  double  tete  de 
l’Eglise  universelle,  qui  se  sont  tres  divinement 
soudees  en  une  seule  »,  ou  bien  :  «  sont  les  deux 
supremes  pasteurs  et  souverains  de  l’Eglise,  qui 
constituent  un  chef  unique  )>,  cette  proposition, 


43® 


T&V10IGNAGES. 


d^veloppee  de  telle  sorte  qu’elle  mette  une  egalite 
complete  entre  saint  Pierre  et  saint  Paul  sans 
subordination  ni  sujetion  de  saint  Paul  a  saint  Pierre 
dans  le  pouvoir  supreme  et  le  gouvernement  de 
l’figlise  universelle,  le  tres  Saint  Pere...  l’a  jugee 
et  declaree  heretique  ». 

(Du  Plessis,  Collectio  ludiciorum,  III ,  II,  248.  — 
D.-B.,  J09J). 

Saint  Ephrem,  In  Hebdomadam  Sanctam ,  IV,  I : 

d)  «  Simon,  mon  disciple,  je  t’ai  etabli  le  fonde- 
ment  de  la  sainte  liglise.  Mais  auparavant  je  t’ai 
appele  Pierre,  parce  que  tu  soutiendras  tout  l’edifice; 
a  toi  de  surveiller  ceux  qui  me  construiront  l’^glise 
sur  terre;  et,  s’ils  veulent  construire  quelque  chose 
d’injuste,  toi  le  fondement,  tu  les  reprimeras;  tu  es 
la  t£te  de  la  source  oil  l’on  puise  ma  doctrine,  tu  es 
la  tete  de  mes  disciples;  par  toi  je  donnerai  a  boire  a 
toutes  les  nations;  a  toi  est  cette  douceur  qui  est 
plus  vivifiante  qu’abondante;  je  t’ai  choisi  pour  que 
tu  sois,  dans  la  fondation  que  je  fais,  comme  le 
premier-ne,  et  que  tu  deviennes  l’heritier  de  mes 
tresors;  je  t’ai  donne  les  cl^s  de  mon  royaume.  Voici 
que  je  t’ai  etabli  souverain  sur  tous  mes  tresors  ». 

(Lamy,  s.  Ephr .  hymni  et  sermones,  I,  412 .  — 
R.  J.,  J06). 


Question  127. 

( Quel  est  le  successeur  legitime  de  saint  Pierre  dans 
le  gouvernement  de  VEglise  universelle? ) 

Concile  du’ Vatican,  Constitution  Pastor  Aeternus, 
ch.  2,  De  perpetuitate  primatns  Beati  Petri  in 
Romanis  Pontificibus  : 

«  II  est  necessaire  que  ce  que  le  Christ  Seigneur, 
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prince  des  pasteurs  et  pasteur  supreme  des  brebis, 
a  institue  dans  la  personne  du  bienheureux  Apotre 
Pierre,  en  vue  du  salut  perpetuel  et  du  bien 
permanent  de  l’Eglise,  dure  constamment  par  la 
meme  autorite  dans  l’Eglise  qui,  fondee  surla  pierre, 
restera  solidement  debout  jusqu’a  la  fin  des  siecles. 

«  Personne  ne  doute,  bien  plus,  tous  les  siecles 
savent  que  le  saint  et  tres  bienheureux  Pierre,  prince 
et  chef  des  Ap6tres,  colonne  de  la  foi,  fondement 
de  1’fSglise  catholique,  a  re9u  de  Notre- vSeigneur 
Jesus- Christ,  Sauveur  et  Redempteur  du  genre 
humain,  les  cles  du  royaume...;  c’est  lui  qui  jusqu’a 
maintenant  et  pour  toujours  vit  »,  et  preside,  ft  et 
exerce  le  pouvoir  judiciaire  dans  la  personne  de  ses 
successeurs  »,  eveques  de  ce  saint  siege  de  Rome 
fonde  par  lui  et  consacre  par  son  sang.  (Concile 
d’Ephese,  en  431,  cf.  question  126). 

C’est  pourquoi  chacun  des  successeurs  de  Pierre 
dans  cette  chaire  possede,  en  vertu  de  l’institution  du 
Christ  lui-meme,  la  primaute  de  Pierre  sur  1’IigHse 
universelle.  «  L ’economic  de  la  verite  demeure  done, 
et  le  bienheureux  Pierre,  gardant  toujours  cette 
fermete  de  pierre  qu’il  a  re?ue,  n’a  pas  quitte  le 
gouvernail  de  l’^glise  qui  lui  a  ete  remis  »  (saint  Leon 
le  Grand,  Sermon  III).  Pour  cette  raison  il  fut  toujours 
«  necessaire  que  toute  l’^glise,  e’est-a-dire  les  fideles 
qui  se  trouvent  en  tous  lieux,  fussent  unis  »  a  l’figlise 
Romaine  «  a  cause  de  sa  principaute  supreme  » 
(saint  Irenee,  Adversus  haereses ,  ///,  5),  afin  que,  unis 
comme  les  membres  a  leur  chef,  en  ce  Siege  d’ofi 
emanent  sur  tous  «  les  droits  de  la  venerable  com¬ 
munion  ecclesiastique  »  (Concile  d’Aquilee,  en  3B1), 
ils  ne  formassent  qu’un  seul  corps. 

ft  Si  done  quelqu’un  dit  que  ce  n’est  pas  par  l’ins¬ 
titution  du  Christ  Seigneur  lui-meme  ou  de  droit 
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divin  que  le  bienheureux  Pierre  a  des  successeurs 
perpetuels  dans  sa  primaute  sur  l’liglise  universelle, 
ou  que  le  Pontife  Romain  n’est  pas  le  successeur 
du  bienheureux  Pierre  dans  ia  meme  primaute  : 
qu’il  soit  anatheme  »  (D.-B.,  1824-5). 


Question  13  i. 

(De  quelle  nature  est  lepouvoir  du  Pontife  Romain  ? ) 

IIe  Concile  de  Lyon  (1274),  Profession  de  foi  de 
Michel  Paleologue  : 

a)  «  En  outre,  la  sainte  liglise  Romaine  possede  la 
souveraine  et  pleine  primaute  et  principaute  sur  toute 
rf^glise  catholique;  elle  reconnait  en  toute  verite  et 
humilite  l’avoir  regu  du  Seigneur  lui-meme,  dans  la 
personne  du  bienheureux  Pierre,  prince  ou  tete  des 
Apbtres,  duquel  le  Pontife  Romain  est  le  successeur. 
Et  de  meme  qu’elle  est  tenue  plus  que  les  autres  de 
defendre  la  verite  de  la  foi,  ainsi,  s’il  s’eleve  des  ques¬ 
tions  touchant  la  foi,  c’est  par  son  jugement  qu’elles 
doivent  etre  regimes.  C’est  a  elle  que  tout  homme 
qui  souffre  dommage  dans  des  affaires  relevant  du 
tribunal  ecclesiastique  peut  en  appeler;  dans  toutes 
les  causes  qui  concernent  la  competence  ecclesias¬ 
tique  on  peut  recourir  a  son  jugement;  toutes  les 
eglises  lui  sont  soumises  et  leurs  prelats  lui  accordent 
obeissance  etjrespect.  La  plenitude  de  sa  puissance 
consiste  en  ce  qu’elle  distribue  sa  sollicitude  entre 
les  autres  eglises  tout  en  honorant  beaucoup  d ’entre 
elles,  et  notamment  les  Eglises  patriarcales,  de  divers 
privileges;  mais  elle  sauvegarde  toujours,  dans  les 
Conciles  generaux  et  dans  quelques  autres  circons- 
tances,  la  prerogative  qui  lui  est  reconnue  »  (Mansi, 
XXIV,  71.  —  D.-B.,  466). 
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Concile  de  Florence,  Decretum  pro  Graecis  : 

b)  «  Nous  definissons  que  le  Saint- Si^ge  Apos- 
tolique  et  le  Pontife  Romain  possede  la  primaute  sur 
toute  la  terre;  que  ce  Pontife  Romain  est  le  successeur 
du  bienheureux  Pierre  prince  des  Apdtres,  qu’il  est 
le  vrai  vicaire  du  Christ,  ou  t£te  de  toute  PEglise, 
et  le  pere  et  le  docteur  de  tous  les  chretiens;  qu’a  lui, 
dans  la  personne  du  bienheureux  Pierre,  a  et6  remise 
par  Notre- Seigneur  J^sus-Christ  pleine  puissance  de 
paitre,  de  regir  et  de  gouverner  l’^glise  universelle; 
ainsi  que  le  portent  les  actes  des  Conciles  cecumeni- 
ques  et  les  saints  canons  »  (Mansi,  XXXI ,  1031.  — 
D.-B.,  6g4). 

Concile  du  Vatican,  Constitution  Pastor  Aeternus, 
ch.  3,  De  vi  et  ratione  primatus  Romani  Pontificis  : 

c)  «  C’est  pourquoi,  appuyes  sur  les  t&noi- 
gnages  manifestes  des  saintes  Lettres  et  attaches 
aux  d^crets  formels  et  certains  de  nos  predecesseurs 
les  Pontifes  Romains,  aussi  bien  que  des  Conciles 
g6neraux,  nous  renouvelons  la  definition  du  Concile 
cecumenique  de  Florence,  en  vertu  de  laquelle  tous  les 
fideles  du  Christ  sont  tenus  de  croire  que  «  le 
Saint-Siege  Apostolique  etc...  [cf.  ci-dessus]  », 

Nous  enseignons  done  et  declarons  que  l’Eglise 
Romaine,  par  la  disposition  de  Dieu,  a  la  princi- 
paute  du  pouvoir  ordinaire  sur  toutes  les  autres 
eglises,  et  que  ce  pouvoir  de  juridiction  du  Pontife 
Romain,  vraiment  episcopal,  est  immediat;  que 
pasteurs  et  fideles,  puis  chacun  separement  et  tous 
ensemble,  quels  que  soient  leur  rite  et  leur  rang, 
lui  sont  assujettis  par  le  devoir  de  la  subordination 
hierarchique  et  d’une  vraie  obeissance,  non  seule- 
ment  dans  les  matieres  concernant  la  foi  et  les  mceurs, 
mais  aussi  dans  celles  qui  appartiennent  a  la  disci- 
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pline  et  au  gouvernement  de  l’figlise  repandue  dans 
tout  Punivers;  de  la  sorte,  gardant  Punite  taut  de 
communion  que  de  profession  d’une  meme  foi  avec 
le  Pontife  Romain,  PEglise  du  Christ  est  un  seul 
troupeau  sous  un  seul  Pasteur  supreme.  Telle  est  la 
doctrine  de  la  verite  catholique,  dont  nul  ne  peut 
devier  sans  dommage  pour  la  foi  et  le  salut. 

Mais  loin  que  ce  pouvoir  du  Souverain  Pontife 
nuise  a  ce  pouvoir  ordinaire  et  immediat  de 
juridiction  episcopale  par  Jequel  les  eveques  qui, 
etablis  par  le  Saint-Esprit  (Actes  des  Apdtres,  XX, 
28 ),  paissent  et  regissent,  comme  les  vrais  pasteurs, 
chacun  le  troupeau  particular  qui  lui  a  ete  confie, 
ce  dernier  pouvoir  est  affirme,  corrobore  et  reclame 
par  le  supreme  et  universel  Pasteur,  selon  la  parole 
de  saint  Gregoire  le  Grand  :  v  Mon  honneur  est 
Phonneur  de  PEglise  universelle.  Mon  honneur  est 
la  force  solide  de  mes  freres.  Je  suis  vraiment 
honore,  lorsque  Phonneur  du  a  chacun  ne  lui  est  pas 
refuse  »  (Epistola  ad  Eulogium;  P.  L.,  77,  933 ) . 

De  ce  pouvoir  supreme  du  Pontife  Romain 
de  gouverner  l’Eglise  universelle,  resulte  pour  lui 
le  droit  de  communiquer  librement,  dans  Pexercice 
de  sa  charge,  avec  les  pasteurs  et  les  troupeaux 
de  toute  l’Eglise,  afin  qu’ils  puissent  etre  instruits 
et  diriges  par  lui  dans  la  voie  du  salut.  C’est  pourquoi 
nous  condamnons  et  reprouvons  les  maximes 
de  ceux  qui  disent  que  cette  communication  du 
Chef  supreme  avec  les  pasteurs  et  les  troupeaux 
peut  etre  legitimement  emp£chee,  ou  qui  la  font 
dependre  du  pouvoir  seculier,  pretendant  ainsi 
que  les  decisions  prises  par  le  Siege  Apostolique, 
ou  en  vertu  de  son  autorite,  pour  le  gouvernement 
de  P^glise,  n’ont  de  force  et  de  valeur  que  si  elles 
sent  confirmees  par  Pagrement  du  pouvoir  seculier. 
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Et  comme  le  Pontife  Remain,  par  le  droit 
divin  de  la  primaute  apostolique,  est  a  la  tete  de 
l^glise  universeile,  nous  enseignons  de  meme 
et  nous  declarons  qu’il  est  le  juge  supreme  des 
fiddles  et  qu’on  peut  recourir  a  son  jugement 
dans  toutes  les  causes  qui  sont  de  la  competence 
ecclesiastique;  que  le  jugement  du  Siege  Aposto¬ 
lique,  au-dessus  duquel  il  n’y  a  point  d’autorite,  ne 
peut  etre  corrige  par  personne,  et  qu’il  n’est  permis 
a  personne  de  juger  son  jugement.  Ceux-la  done 
s’ecartent  du  droit  chemin  de  la  verite  qui  affirment 
qu’il  est  permis  d’appeler  des  jugements  des  Pontifes 
Romains  au  Concile  cecumenique,  comme  a  une 
autorite  superieure  au  Pontife  Romain. 

Done  si  quelqu’un  dit  que  le  Pontife  Romain 
n’a  que  la  charge  d ’inspection  et  de  direction,  et 
non  le  plein  et  supreme  pouvoir  de  juridiction  sur 
l’Eglise  universeile,  non  seulement  dans  les  mati&res 
relatives  a  la  foi  et  aux  mceurs,  mais  aussi  dans  celles 
qui  appartiennent  a  la  discipline  et  au  gouvernement 
de  l’Eglise  repandue  dans  tout  l’univers;  ou  qu’il 
a  seulement  la  partie  principale,  et  non  la  plenitude 
entiere  de  ce  pouvoir  supreme;  ou  que  ce  pouvoir 
qui  lui  appartient  n'est  pas  ordinaire  et  immediat, 
soit  sur  toutes  et  chacune  des  eglises,  soit  sur 
tous  les  pasteurs  et  les  fideles  et  sur  chacun  d’eux  : 
qu’il  soit  anatheme  ».  (D.-B.  1826-31 )• 

Saint  Leon  IX,  Lettrc  In  terra  pax  hominibus, 
du  2  septembre  jojj,  a  Michel  Cerulaire  et  a  Leon 
d'Achrida ,  sur  la  primaute  du  Pontife  Romain  : 

d)  «.  Ch.  7.  La  Sainte  Eglise,  edifiee  sur  la  pierre, 
e’est-a-dire  sur  le  Christ,  et  sur  Pierre  ou  Cephas, 
fils  de  Jean,  d’abord  appele  Simon,  ne  pourrait  etre 
aucunement  dominee  par  les  portes  de  l’enfer, 
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c’est-a-dire  par  les  disputes  des  heretiques,  qui 
ouvrent  l’entree  de  la  mort  aux  hommes  vains; 
c’est  la  promesse  de  la  Verite  meme,  par  laquelle 
est  vrai  tout  ce  qui  est  vrai  :  Les  portes  de  Veiifer  ne 
prevaudront  pas  contre  elle  (Saint  Matthieu, XVI,  18). 
Promesse  dont  le  Fils  affirme  en  outre  avoir  obtenu 
par  ses  prieres  la  realisation,  lorsqu’il  dit  a  Pierre  : 
Simon,  void  que  Satan,  etc.  (saint  Luc,  X 'XII,  31). 
La  priere  de  Celui  pour  qui  vouloir  c’est  pouvoir,  y 
aurait-il  done  quelqu  un  d’assez  fou  pour  oser  la 
juger  inefficace  sur  quelque  point  ?  Est-ce  que  le 
Siege  du  prince  des  Apotres,  l’iEglise  Romaine,  en 
la  personne  de  Pierre  comme  en  celle  de  ses  succes- 
seurs,  n’a  pas  reprouv£,  confondu  et  mis  hors  de 
combat  toutes  les  inventions  des  heretiques  ?  Est-ce 
que  la  foi  de  Pierre,  qui  n’a  pas  defailli  jusqu’ici  et 
ne  defaudra  pas  jusqu’a  la  fin,  n’a  pas  confirm  e  les 
cceurs  de  ses  freres  ? 

«  Ch.  11.  En  portant  un  jugement  sur  le  Siege 
supreme,  qu’aucun  homme  n’a  le  droit  de  juger, 
vous  avez  recu  l’anatheme  de  tous  les  Peres  de  tous 
les  ven^rables  Conciles. 

«  Ch.  32.  De  meme  que  le  gond,  tout  en  restant 
lui-meme  immobile,  pousse  la  porte  en  avant  et  en 
arriere,  ainsi  Pierre  et  ses  successeurs  peuvent 
juger  librement  toute  l’Sglise,  tandis  que  personne 
ne  doit  ebranler  leur  etat,  parce  que  le  Siege  supreme 
n’est  juge  par  personne  ».  (P.  L.,  143 , 74^,  751",  765. 
—  D.-B.,  35L.352,  353 )• 

Boniface  VIII,  Butte  Unam  sanctam,  du  18 
novembre  1302  : 

e)  «  La  foi  nous  presse  etroitement  de  croire 
a  l’figlise  catholique,  une,  sainte  et  apostolique, 
et,  pour  nous, nous  y  croyons  fermement  et  la  confes- 
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sons  sans  reticence,  car  sans  elle  il  n’y  a  ni  salut 
ni  remission  des  pechis...  Done  cette  liglise  une  et 
unique  n’a  qu’un  corps,  n’a  qu’une  tete,  non  deux 
t£tes  comme  un  monstre,  et  cette  tete  e’est  le  Christ, 
puis  Pierre  vicaire  du  Christ,  puis  le  successeur  de 
Pierre,  selon  la  parole  du  Seigneur  a  Pierre  lui-meme  : 
Pais  mes  brebis  (saint  Jean,  XXI,  Ij).  II  dit :  «  mes 
brebis  »  en  general,  non  pas  celles-ci  ou  celles-la 
en  particulier;  on  doit  entendre  par  la  qu’il  les  lui 
a  toutes  confiees.  Si  done  les  Grecs  ou  d’autres 
disent  qu’ils  n’ont  pas  ete  confi^s  a  Pierre  et  a  ses 
successeurs,  ils  reconnaissent  n^cessairement  qu’ils 
ne  font  pas  partie  des  brebis  du  Christ,  puisque  le 
Seigneur  dit  en  saint  Jean  qu’il  n’y  a  qu'une  bergerie 
et  qu'un  pasteur  (saint  Jean,  X,  16). 

Cette  puissance  que  detient  l’figlise  comporte 
deux  glaives,  le  glaive  spirituel  et  le  glaive  temporel, 
comme  nous  l’enseignent  les  paroles  evang&iques... 
Tous  deux  sont  au  pouvoir  de  1’Eglise,  le  glaive  spiri¬ 
tuel  et  le  materiel.  Mais  tandis  que  celui-ci  doit  etre 
manie  pour  elle,  celui-la  doit  etre  manie  par  elle. 
L’un  est  dans  la  main  du  pretre,  l’autre  dans  la  main 
des  rois  et  des  soldats,  mais  pret  a  obeir  au  signal 
ou  a  l’attente  du  pretre.  II  faut  qu’un  glaive  soit 
sous  l’autre  et  que  l’autorite  temporelle  soit  soumise 
a  la  puissance  spirituelle...  Que  la  puissance  spiri- 
tuelle  precede  en  dignite  et  en  noblesse  toute  puis¬ 
sance  terrestre,  e’est  ce  qu’il  nous  faut  expliquer 
avec  d’autant  plus  de  clarte  que  les  choses  spiri- 
tuelles  ont  davantage  le  pas  sur  les  temporelles... 
Car,  la  Verite  l’atteste,  la  puissance  spirituelle  peut 
instituer  la  temporelle,  et  la  juger,  si  elle  a  mal  agi... 
Done,  si  la  puissance  terrestre  devie,  elle  sera  jug^e 
par  la  puissance  spirituelle;  et,  si  la  puissance  spiri¬ 
tuelle  inferieure  devie  a  son  tour,  elle  sera  jugee  par 
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la  puissance  spiriluelle  superieure;  enfin,  si  la  puis¬ 
sance  supreme  devie,  elle  ne  pourra  etre  jugee  que 
par  Dieu  et  non  par  Phomme,  comme  PApdtre 
Paffirme  :  Uhomme  spirituel  juge  tout ,  mats  ltd  n’est 
juge  par  personne  ( Jre  Epitre  aax  Corinthiens ,  II,  ) . 
Cette  autorite,  bien  qu’elle  soit  concedee  a  Phomme 
et  exercee  par  lui,  n’est  pas  humaine,  mais  plutot 
divine;  car  elle  a  ete  donnee  a  Pierre  par  la  bouche 
de  Dieu,  elle  a  ete  affermie  en  lui,  qui  a  ete  declare 
la  pierre,  et  a  ses  successeurs,  lorsque  le  Seigneur  a 
dit  a  Pierre  lui-meme  :  Tout  ce  que  tu  Her  as,  etc. 
(saint  Matth.,  XVI,  19).  Qui  done  resiste  a  cette 
puissance  ordonnee  par  Dieu,  resiste  a  Pordre  de 
Dieu...  Et  nous  declarons,  disons,  definissons  et 
pronon^ons  que  pour  toute  creature  humaine  la 
soumission  au  Pontife  Romain  est  absolument 
necessaire  au  salut  ».  (Extr.  comm.,  /,  8, 1.  —  D.-B., 
468,  469 ) . 


Question  132 

(Quels  sont  les  successeurs  legitimes  des  Apotres? ) 

Saint  Ignace  d’Antioche,  Epistola  ad  Smyrnaeos, 
VIII,  1  : 

a)  «  Obeissez  a  l'eveque  comme  Jesus-Christ 
[obeissait]  a  son  Pere...  Qu’aucun  de  vous  n’agisse 
jamais  separement  de  Peveque  en  ce  qui  concerne 
PlSglise.  Ne  tenez  pour  valide  que  PEucharistie 
celebree  sous  la  presidence  de  Peveque  ou  de  son 
delegue.  Partout  ou  parait  Peveque,  que  la  aussi  soit 
la  commuanute,  de  meme  que  partout  ou  est  le 
Christ  Jesus,  la  est  P^glise  universelle.  II  n’est 
permis  ni  de  baptiser,  ni  de  celebrer  Pagape  en 
dehors  de  Peveque;  mais  tout  ce  qu’il  approuve 
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est  aussi  agree  de  Dieu  :  de  cette  fa£on  tout  ce  qu’on 
fera  sera  sur  et  valide  ». 

(Patres  Apostolici,  ed.  Funk ,  I,  282.  —  R.  J.,  65). 

Saint  Irenee,  Adversus  haereses,  III ,  3, 1  ; 

b)  «  La  tradition  des  Apdtres  est  mauifeste  dans 
le  monde  entier  :  il  suffit  de  la  regarder  dans  toute 
eglise,  pour  quiconque  veut  voir  la  verite;  et  nous 
pouvons  enumerer  ceux  qui  ont  ete  etablis  dans 
l’episcopat  par  les  Apdtres,  et  leurs  successeurs 
jusqu’a  nous  :  ils  n’ont  rien  enseigne,  rien  connu  qui 
ressemblat  a  leurs  extravagances  »,  (P.  G.,  7,  848. 
—  R.  J.,  209). 


Question  133. 

(Ou'est-ce  done  que  V Eglise  institute  par  Jims- 
Christ?) 

Pie  XI,  Ency clique  Mortalium  animos,  du  6  jan- 
vier  1928  : 

«  Notre  Seigneur  a  institue  son  Eglise  societe 
parfaite;  exterieurement  visible,  par  sa  nature 
meme;  chargee  de  poursuivre  dans  l’avenir  l’oeuvre 
de  regeneration  du  genre  humain,  sous  la  conduite 
d’un  seul  chef  (saint  Matth.,  XVI >  18  et  suiv.;  saint 
Luc,  XXII,  32;  saint  Jean,  XXI,  15-17J  par  un 
magistere  de  vive  voix  (saint  Marc,  XVI ,  13),  et  par 
la  distribution  des  Sacrements,  sources  de  la  grace 
celeste  (saint  Jean,  III ,  5;  VI,  48-59;  XX,  22  et  suiv.; 
cf.  saint  Matthieu,  XVIII,  18,  etc.).  C’est  pourquoi, 
usant  de  comparaisons,  II  la  declara  semblable  au 
royaume  (saint  Matthieu,  XIII ) ,  a  la  maison  (saint 
Matthieu,  XVI,  18),  a  unbercail  (saint  Jean,  X,  16) 
et  a  un  troupeau  (saint  Jean,  XXI,  15-ij). 

Cette  Eglise,  si  admirablement  etablie,  une  fois 
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privee  par  la  mort  et  de  son  Fondateur  et  des 
Ap6tres,  principes  de  sa  diffusion,  ne  pouvait  certes 
pas  disparaitre  et  s’eteindre.  Car  il  lui  avait  ete 
commande  de  conduire  tous  les  hommes  au  salut 
eternel,  sans  aucune  distinction  de  temps  et  de 
lieux  :  Allexs  done ,  enseignez  toutes  les  nations 
(saint  Matthieu,  XXVIII ,  J9 J . . .  D’ailleurs,  dans 
cette  Eglise  du  Christ  qui  est  une,  il  n’y  a  personne,  il 
ne  demeure  personne  qui  ne  reconnaisse  et  n’accepte 
par  son  obeissance  Tautorite  et  le  pouvoir  de  Pierre 
et  de  ses  legitimes  successeurs  ».  (Acta  Apostolicae 
Sedis,  XX,  8,  15). 

Question  136. 

(Pourquoi  VMglise  de  Jesus-Christ  est-elle  appelee 
et  est-elle  la  voie  ou  le  moyen  necessaire  a  son  salut  ?) 

IVe  Concile  du  Latran  (1215);  contre  les  Albigeois , 

ch.  7,  De  fide  catholic  a  : 

a)  « Il  n’y  a  qu’une  seule  Eglise  universelle  des 
fideles,  hors  de  laquelle  absolument  personne  n’est 
sauve  ».  (Mansi,  XXII ,  Q82.  —  D.-B.,  430). 

Concile  de  Florence  (1438-1445),  Decretnm  pro 
Jacobitis ,  et  Bulle  Cantate  Domino,  du  4  fevrier  1441 : 

b)  «  [La  sainte  Eglise  Romaine]  croit,  professe  et 
preche  fermement  qu’aucun  des  hommes  qui  vivent 
en  dehors  de  Tfiglise,  —  les  juifs,  les  her^tiques  et 
les  schismatiques  tout  comme  les  paiens,  —  ne 
pent  avoir  part  a  la  vie  eternelle;  mais  qu’ils  iront 
tous  dans  le  feu  eternel,  qui  a  ete  prepare  pour  le 
diable  et  pour  ses  anges  (saint  Matthieu,  XXV ,  41), 
a  moins  qu’avant  la  fin  de  leur  vie  ils  ne  se  soient 
reunis  a  elle;  que  l’unite  du  corps  ecclesiastique  est  si 
forte  que,  a  ceux-la  seuls  qui  demeurent  en  elle, 
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les  sacrements  de  l’eglise  servent  a  leur  salut,  pour 
eux  seuls  les  jeunes,  les  aumdnes  et  autres  oeuvres 
pieuses  et  exercices  de  la  milice  chretienne  pro- 
duisent  des  recompenses  eternelles.  Que  personne, 
quelle  que  soit  la  quantite  de  ses  aumones,  et  eut-il 
meme  verse  son  sang  pour  le  nom  du  Christ,  ne 
peut  etre  sauve,  s’il  n’est  reste  dans  le  giron  et  l’unite 
de  l’Eglise  catholique  ».  (Mansi,  XXXI y  1739,  — 
D.-B.,  714). 

Innocent  III,  Lettre  Eius  exemplo,  du  18  decembre 
1208  y  a  V archeveque  de  Tarragone ,  Profession  de  foi 
imposee  a  Durand  de  Huesca  .et  a  ses  compagnons 
Vaudois  : 

c )  «  Nous  croyons  de  coeur  et  confessons  de  bouche 
r£glise  une,  qui  n’est  pas  pas  celle  des  heretiques, 
mais  qui  est  sainte,  romaine,  catholique  et  aposto- 
lique,  hors  de  laquelle  nous  croyons  que  personne 
n’est  sauve  ».  (P.  L.,  213, 1510.  —  B.-D.,  423). 

d)  Boniface  VIII.  Cf.  question  131. 

Pie  IX,  Allocution  Singular!  quadam,  du  9  decembre 
1854  •' 

e)  «  Nous  avons  appris  non  sans  tristesse  qu’une 
erreur  tout  aussi  pernicieuse  s’est  emparee  de  cer- 
taines  parties  du  monde  catholique  et  a  penetre 
dans  les  &mes  de  beaucoup  de  catholiques,  qui 
pensent  qu’on  doit  avoir  bon  espoir  pour  le  salut 
eternel  de  tous  ceux  qui  ne  se  trouvent  nullement 
dans  la  veritable  liglise  du  Christ.  Ils  ont  coutume 
de  se  demander  souvent  a  ce  sujet  quel  sera  apres  la 
mort  le  sort  et  la  condition  de  ceux  qui  n’ont  aucun 
lien  avec  la  foi  catholique;  et,  en  amenant  des  argu¬ 
ments  tout  a  fait  vains,  ils  donnent  une  reponse 
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qui  favorise  leur  opinion  mauvaise.  Loin  de  nous, 
V&ierables  Fr£res,  l’audace  de  mettre  des  bornes 
a  la  misericorde  de  Dieu  qui  est  infinie;  loin  de 
nous,  la  volonte  de  scruter  jusqu’au  fond  les  conseils 
secrets  et  les  jugements  de  Dieu  qui  sont  de  vastcs 
abtmes  ( Psaume  XXXV ,  7 )  impenetrables  a  la  pensee 
humaine.  Mais,  —  c’est  Notre  devoir  apostolique,  — 
nous  voulons  eveiller  votre  sollicitude  et  votre 
vigilance  episcopate  pour  que,  dans  la  mesure  de  vos 
efforts,  vous  chassiez  de  Tesprit  des  hommes  cette 
opinion  aussi  impie  que  funeste  selon  laquelle  il  est 
possible  de  trouver  la  voie  du  salut  eternel  dans 
n’importe  quelle  religion.  Avec  le  zele  et  la  doctrine 
dont  vous  faites  preuve,  demontrez  aux  peuples 
confies  a  votre  garde  que  les  dogmes  de  la  foi 
catholique  ne  sont  nullement  opposes  a  la  miseri- 
corde  et  a  la  justice  divine. 

II  faut  tenir  de  foi  que  personne  ne  peut  etre 
sauve  hors  de  TEglise  Apostolique  et  Romaine,  que 
celle-ci  est  la  seule  arche  de  salut  :  celui  qui  n’y 
sera  pas  entre,  perira  dans  le  deluge.  Cependant  il 
faut  tenir  egalement  pour  certain  que  ceux  qui 
souffrent  de  1 ’ignorance  de  la  vraie  religion,  si  cette 
ignorance  est  invincible,  ne  sont  pas  rendus  cou- 
pables  de  ce  fait  aux  yeux  de  Dieu.  Qui  pourrait 
maintenant  se  targuer  de  pouvoir  designer  les 
limites  d’une  telle  ignorance  selon  le  genre  et  la 
variete  des  peuples,  des  regions,  des  esprits  et  de 
tant  d’autres  nombreuses  conditions  ?  Lorsque, 
degages  de  nos  liens  corporels,  nous  verrons  Dieu 
tel  qu’il  est,  nous  comprendrons  bien  par  quel  lien 
etroit  et  magnifique  se  tiennent  unies  la  misericorde 
et  la  justice  divines;  mais  tant  que  nous  demeurons 
sur  la  terre,  appesantis  par  cette  matiere  morte 
qui  aveugle  l’ame,  tenons  fermement  ce  qu’enseigne 


t&vioiGnages. 


449 


la  doctrine  catholique  :  qu’il  n’y  a  qiCun  Dieu ,  qu’une 
foi ,  qu'un  bapteme  (Epitre  aux  Ephesiens ,  IV,  5);  il 
n’est  pas  permis  a  notre  recherche  de  s’avancer  plus 
loin...  ».  (Acta Pii IX,/,  1, 623.  —  D.-B.,  1646-j ). 

Leon  XIII,  Encyclique  Satis  cognitum,  du  29  juin 
1896  : 

f)  «  Si  Ton  se  place  au  point  de  vue  des  faits, 
Jesus-Christ  n’a  pas  institue  ni  forme  une  Eglise 
qui  comprendrait  plusieurs  communautes  de  genre 
semblable,  mais  distinctes  et  non  rattachees  par  ces 
liens  qui  peuvent  faire  l’Eglise  indivisible  et  unique 
selon  le  mode  dont  nous  proclamons  dans  le  sym- 
bole  de  la  Foi :  je  crois  a  VEglise...  une ...  Aussi  bien, 
quand  Jesus-Christ  parle  de  cet  edifice  mystique, 
il  ne  mentionne  qu line  seule  iSglise,  qu’il  appelle 
sienne:  Je  bdUraimon  2j£fe(saint  Matthieu,XF/,  18 ) . 
Toute  autre  ^glise  qu’on  imaginerait  en  dehors  de 
celle-la,  n’etant  pas  fondee  par  Jesus-Christ,  ne  peut 
etre  la  veritable  Eglise  du  Christ. . .  L’Eglise  doit  done 
repandre  au  loin  chez  tous  les  hommes  et  propager 
dans  tous  les  ages  le  salut  opere  par  Jesus-Christ, 
avec  tous  les  bienfaits  qui  en  decoulent.  C’est  pour 
cela  qu’il  est  necessaire,  de  par  la  volonte  de  son 
auteur,  qu’elle  soit  unique  dans  toute  l’etendue  du 
monde  et  dans  toute  la  duree  des  temps...  L’Eglise 
du  Christ  est  done  unique  et  perpetuelle.  Tous  ceux 
qui  s’en  separent,  se  fourvoient  loin  de  la  volonte  et 
de  l’ordre  du  Christ  Notre-Seigneur.  Ils  quittent  le 
chemin  du  salut  et  vont  a  leur  perte.  »  (Acta 
Leonis  XIII,  VI,  163 ,  163, 168.  —  D.-B.,  1955 ) . 

Saint  Cyprien,  De  unitate  Ecclesiae ,  6  : 

g)  «  L’epouse  du  Christ  ne  peut  devenir  adultere; 
elle  est  sans  tache  et  pudique.  Elle  connait  une  seule 
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maison;  avec  une  chaste  pudeur,  elle  garde  la  sain- 
tete  d’un  seul  lit.  C’est  elle  qui  nous  conserve  pour 
Dieu,  c’est  elle  qui  destine  au  royaume  les  fils  qu’elle 
a  engendres.  Qui  se  separe  de  l’^glise  pour  rejoindre 
une  adultere,  se  separe  des  promesses  de  l’liglise; 
et  il  ne  parviendra  pas  aux  recompenses  du  Christ, 
celui  qui  abandonne  l’liglise  du  Christ.  C’est  un 
etranger,  c’est  un  profane,  c’est  un  ennemi.  II  ne 
peut  plus  avoir  Dieu  pour  pere,  celui  qui  ne  regarde 
plus  l’liglise  comme  mere.  Si  quelqu’un  put  se  sauver 
hors  de  l’arche  de  Noe,  alors  celui  qui  se  tient  hors 
de  l’liglise,  se  sauve  ».  (P.  L.,  4,  502.  —  R.  J., 

557 ;■ 

Saint  Jerome, Epist.  1 5  ( au pape  saint  Damase J ,  2. 

h)  «  Pour  moi,  ne  suivant  d’autre  chef  que  le 
Christ,  je  m’associe  par  la  communion  a  votre  Beati¬ 
tude,  c’est-a-dire  a  la  chaire  de  Pierre.  Je  sais  que 
l’liglise  a  ete  construite  sur  cette  pierre.  Quiconque 
mange  l’agneau  hors  de  cette  maison  est  un  profane. 
Quiconque  n’est  pas  dans  l’arche  de  Noe,  pendant 
le  deluge,  perira  ».  (P.  L-,  22,  355 ■  —  R-  J-,  I346)- 

Saint  Augustin,  Sermo  ad  Caesariensis  Ecclesiae 
plebem,  6  : 

i)  «  [L’homme]  ne  peut  avoir  [le  salut]  ailleurs 
que  dans  TEglise  catholique.  Hors  de  1’^glise  catho- 
lique,  il  peut  tout  avoir,  sauf  le  salut.  II  peut  avoir 
de  l’honneur,  il  peut  avoir  des  sacrements,  il  peut 
chanter  Alleluia,  il  peut  repondre  Amen,  il  peut 
adherer  a  1’Evangile,  il  peut  avoir  la  foi  et  la  precher 
au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  mais 
nulle  part,  sauf  dans  l’£glise  catholique,  il  ne  pourra 
trouver  le  salut  ».  (P.  L-,  43, 695 ■  —  R-  J-. 18 58) . 
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Question  137. 

( Comment  Vftglise  institute  par  Jesus-Christ  se 
distingue-t-elle  des  antres  figlises  qui  se  disent 
chretiennes?  ) 

Pie  XI,  Encyclique  Rerum  Ecclesiae,  du  28  fevrier 
1626  : 

a)  «  C’est  un  fait  qui  ne  peut  echapper  a  qui 
etudie  attentivement  Phistoire  de  PEglise  :  depuis 
les  premiers  siecles  de  Pere  chretienne,  les  Pontifes 
Romains  ont  donne  le  meilleur  de  leurs  soins  et  de 
leurs  preoccupations  a  faire  dispenser  la  lumiere  de 
la  doctrine  evangelique  et  les  bienfaits  des  moeurs 
chretiennes  aux  peuples  assis  «  dans  les  tenebres  et 
dans  l’ombre  de  la  mort  »,  sans  que  les  difficultes 
ou  les  obstacles  aient  pu  jamais  les  en  detourner. 
En  effet,  PEglise  n’a  point  d’autre  mission  que  de 
faire  participer  tous  les  hommes  a  la  redemption 
qui  les  sauve,  en  etendant  sur  toute  la  terre  le  regne 
du  Christ.  Aussi,  quel  que  soit  celui  qui,  par  le  choix 
divin,  tient  sur  terre  la  place  de  Jesus,  Prince  des 
Pasteurs,  il  ne  peut  se  contenter  de  garder  et  de  pro- 
teger  le  troupeau  du  Seigneur  confie  a  son  gouverne- 
ment.  Bien  au  contraire,  il  manquerait  a  son  premier 
devoir,  s’il  ne  mettait  tous  ses  efforts  a  gagner  et  a 
joindre  au  Christ  toutes  les  &mes  etrangeres  ou 
eloignees  de  lui  ».(Acta  Apostolicae  Sedis,A'F7//,65). 

Saint  Augustin,  Contra  epist.  Manichaei ,  ch.  IV ,  5  ; 

b)  «  Dans  PEglise...  catholique...  il  y  a  quantite 
de  choses  qui  me  tiennent  tres  etroitement  serre  con- 
tre  son  sein.C’est  le  consentement  des  peuples  et  des 
nations;  c’est  son  autorite,  commencee  par  les  mira¬ 
cles,  nourrie  par  Pesperance,  accrue  par  la  charite, 
affermie  par  Panciennete;  c’est,  a  partir  du  siege 
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meme  de  l’Apdtre  Pierre  a  qui  le  Seigneur  apres  sa 
resurrection  confia  ses  brebis  a  paitre,  jusqu’a  l^ve- 
que  actuel,  c’est  la  succession  des  pr6tres;  c’est  enfin 
ce  nom  meme  de  catholique.  Ce  n’est  pas  sans  motif 
qu’entre  tant  d’heresies,  cette  Eglise  est  la  seule  a  le 
posseder;  car,  bien  que  tous  les  heretiques  veuillent 
se  dire  catholiques,  si  un  voyageur  cherche  a  se  rendre 
a  l’eglise  catholique,  aucun  heretique  n’osera  lui 
montrer  sa  basilique  ou  samaison».(P.  L.,  42 ,  J75. — 
R.  J.,  1580). 

Du  meme,  De  Symbolo  sermo  ad  Catechumenos ,  14  : 

c)  «  C’est  elle  l’Eglise  sainte,  l’lsglise  une,  l’liglise 
vraie,  l’^glise  catholique,  qui  combat  contre  toutes 
les  heresies;  elle  peut  combattre,  et  pourtant  elle  ne 
peut  pas  etre  mise  hors  de  combat.  Toutes  les  heresies 
sont  parties  d’elle,  comme  les  sarments  inutiles 
retranches  de  la  vigne;  mais  elle,  elle  demeure  dans 
sa  racine,  dans  sa  vigne,  dans  sa  charite  ».  (P.  L., 

40,635-  —  R.  J-, 


Question  138. 

(Y  a-t-il  un  moyen  plus  rapide  et  plus  simple  de 
discerner  la  veritable  figlise  des  autres  £glises?) 
Saint  Cyprien,  Epist.  40 ,  5  ; 

a)  « II  y  a  un  seul  Dieu,  un  seul  Christ,  une  seule 
Eglise  et  une  seule  chaire  que  la  voix  du  Seigneur  a 
fondee  sur  Pierre. IStablir  un  autre  autel  ou  creer  un 
nouveau  sacerdoce  en  dehors  du  seul  autel  et  du  seul 
sacerdoce  est  impossible.  Quiconque  veut  reeueillir 
ailleurs,  dissipe  '>  (P.  L.,  4,  336  —  R.  J.,  573). 

Saint  Ambroise,  In  Psalm .  40,  30  : 

b)  «  C’est  lui  Pierre,  a  qui  [le  Christ]  a  dit  :  Tit  es 
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Pierre ,  et  sur  cette  pierre  j'edifierai  mon  eglise  (saint 
Matthieu,  XVI ,  18).  Done,  la  ou  est  Pierre,  aucune 
mort,  mais  la  vie  eternelle  ».(P.L.,  14 , 1082. —  R.  J., 
1261) . 


Question  144. 

(L'ftglise  est-elle  infaillible  dans  son  enseignement? ) 

Adamantius,  Dialogus  de  recta  in  Denm  fide,  V,  28  : 

a)  «  L ’Eglise  catholique  vit  avec  justice,  piete 
et  saintete  dans  la  verite  exclusivement.  Ceux  qui 
se  sont  ecartes  d’elle  et  se  sont  egares  en  dehors  d’elle 
se  trouvent  loin  de  la  verity ;  ils  declarent  bien,  en 
paroles,  qu’ils  connaissent  la  verite,  mais  en  realite 
ils  se  tiennent  loin  d’elle  ».  (P.  G.,  J/,  1884. —  R.  J., 

544)  ■ 

Saint  Cyprien,  Inter  S.  Cornelii  Epistolas ,  Episl. 
I2'  14  : 

b)  a  [Les  heretiques]  osent  prendre  la  mer  pour 
porter  des  lettres,  ecrites  par  des  schismatiques  et  des 
profanes,  a  la  chaire  de  Pierre  et  a  l’^glise  souve- 
raine,  souche  de  l'unite  sacerdotale;  ne  songent-ils 
pas  qu’ils  s’adressent  a  ces  Romains  dont  l’Apotre  a 
loue  la  foi  dans  sa  predication  et  aupres  de  qui  la 
perfidie  ne  peut  avoir  acees  ?  »  (P.  L.,  3, 818  et  suiv. 

—  R*  J*>  58°) - 

Saint  Pierre  Chrysologue,  Epist.  ad  Entychen ,  2  : 

c)  «  En  toutes  choses  nous  t’exhortons,  honorable 
frere,  a  prSter  une  attention  obeissante  aux  pres¬ 
criptions  du  tres  bienheureux  Pape  de  la  cite  romaine; 
en  effet  le  bienheureux  Pierre,  qui  vit  et  commande 
sur  ce  si&ge,  qui  est  le  sien,  offre  a  ceux  qui  la 
cherchent  la  veritable  foi.  Car  pour  nous,  nous  ne 
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pouvons  entendre  les  causes  debattues  dans  l’interet 
de  la  paix  et  de  la  foi,  en  dehors  du  consentement  de 
lJEveque  de  la  cite  romaine  ».  (P.  L.,  54,  741  et  suit'. 
—  R.  J.,  2178). 


Question  147. 

( Quand  le  Pontife  Romain  fait-ij  usage  de  son  infail- 
libilite  personnelle? ) 

Concile  du  Vatican,  Constitution  Pastor  <®ternus, 

ch.  4,  De  Romani  Pontificis  infallibili  magisterio  : 

«  C’est  pourquoi,  Nous  attachant  fidelement  a  la 
tradition  qui  remonte  au  debut  de  la  foi  chretienne, 
pour  la  gloire  de  Dieu  notre  Sauveur,  pour  Pexal- 
tation  de  la  religion  catholique  et  le  salut  des  peuples 
chr&iens,  avec  l’approbation  du  sacre  Concile, 
Nous  enseignons  et  Nous  definissons  que  c’est  un 
dogme  divinement  revele  :  Que  le  Pontife  Romain, 
lorsqu’il  parle  ex  cathedra ,  c’est-a-dire  lorsque, 
remplissant  sa  charge  de  pasteur  et  docteur  de  tous 
les  chretiens,  en  vertu  de  sa  supreme  autorite  Apos- 
tolique,  il  d^finit  qu’une  doctrine  sur  la  foi  ou  les 
mceurs  doit  etre  tenue  par  l'^glise  universelle,  jouit, 
par  1 ’assistance  divine  qui  lui  fut  promise  en  la  per- 
sonne  du  bienheureux  Pierre,  de  cette  inf  ail- 
libilite  dont  le  divin  Redempteur  a  voulu  que  son 
liglise  fut  pourvue  en  definissant  sa  doctrine  sur 
la  foi  ou  les  mceurs;  et  que,  par  consequent,  ces  sortes 
de  definitions  du  Pontife  Romain  sont  irreformables 
par  elles-meme,  et  non  en  vertu  du  consentement  de 
l’^glise. 

Si  quelqu’un,  ce  qu’a  Dieu  ne  plaise,  avait  la  teme- 
rite  de  contredire  Notre  definition  :  qu’il  soit  ana- 
theme  »  (D.-B.,  i83g~4o) . 
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Question  148. 

( Quel  est  notre  devoir  a  Vegard  des  verites  concernant 
la  foi  ou  les  nweurs  que  VEglise  propose  a  la  foi  de 
tous  comnte  des  verites  revelees  par  Dieu  ? ) 

Concile  du  Vatican,  Constitution  Dei  Filius,  ch.  3 : 

«  On  doit  croire  de  foi  divine  et  catholique 
toutes  les  verites  qui  se  trouvent  contenues  dans  la 
parole  de  Dieu,  ecrite  ou  traditionnelle,  et  que 
r£glise  propose  pour  qu’on  les  croie  comme  divi- 
nement  revelees,  qu’elle  fasse  cette  proposition 
par  un  jugement  solennel  ou  par  son  magistere  ordi¬ 
naire  et  universel  ».  (D.-B.,  1792). 


Question  150. 

(Quelles  sont  les  verites  non  riveUes  en  elles-mimes , 
mais  connexes  avec  le  donne  revele? ) 

Concile  du  Vatican,  Constitution  Dei  Filius,  ch.  4,  De 
fide  et  ratione  : 

«  L’fCglise,  qui  a  re£u,  avec  la  charge  aposto- 
ique  d’enseigner,  le  commandement  de  garder  le 
dep6t  de  la  foi,  tient  aussi  de  Dieu  le  droit  et  le  devoir 
de  proscrire  la  fausse  science  :  afin  que  nul  ne  soit 
trompd  par  la  philosophic  et  la  vaine  sophistique 
(Epitre  aux  Colossiens ,  11,8).  C’est  pourquoi  tous 
les  fideles  chretiens  non  seulement  sont  tenus  de 
s’abstenir  de  defendre,  comme  legitimes  conclusions 
de  science,  les  opinions  qui  sont  notoirement  con- 
traires  a  la  doctrine  de  foi,  et  surtout  si  1’Eglise  les 
a  reprouvees,  mais  il  sont  encore  absolument  obliges 
de  les  regarder  comme  des  erreursspecieuses».(D.-B., 

179s). 
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Question  151. 

( Sommes-noiis  tenus  cT accepter  ces  verites  non 
revelees  en  elles-memes ,  mais  connexes  avec  le  donne 
revele,  quand  Ffiglise  les  propose  de  la  mimemaniere , 
comme  dev  ant  Stre  acceptees  par  tons?) 

a)  Concile  du  Vatican  ;  cf.  Question  150. 

Alexandre  VII,  Constitution  Regiminis  Apostolici, 
du  i^fevrier  1664  ( formulate e  impose  aux  Jansenisies ) : 

b)  «  Moi,  N.,  me  soumets  a  la  Constitution  apos- 
tolique  du  Souverain  Pontife  Innocent  X,  donnee 
le  31  mai  1653,  et  a  la  Constitution  du  Souverain 
Pontife  Alexandre  VII,  donnee  le  16  octobre  1656, 
et  je  rejette  et  condamne  d’un  cceur  sincere  les  cinq 
propositions  extraites  du  livre  de  Cornelius  Jansenius 
appele  Augustinus  et  [je  les  rejette  et  condamne] 
dans  le  sens  voulu  par  l’auteur,  comme  le  Siege 
Apostolique  les  a  condamnees  par  les  Constitutions 
susdites;  de  quoi  je  fais  serment  :  qu’ainsi  Dieu  me 
soit  en  aide,  et  les  saints  Evangiles  de  Dieu  [sur  les- 
quels  je  jure]  »  (Du  Plessis,  Collectio  ludiciorum ,  III , 
II,  3x5.  —  D.-B.,  J099). 

Clement  XI,  Constitution  Vineam  Domini  Sabaoth, 
du  16  juillet  IJ05  : 

c)  «  Pour  retrancher  toute  occasion  d’erreur  a 
l’avenir  et  pour  que  to  us  les  fils  de  l’^glise  catho- 
lique  apprennent  a  ecouter  cette  ^glise,  non  pas 
seulement  en  se  taisant  (car  les  impies  aussi  se  taisent 
dans  les  tenebres),  mais  encore  par  cet  assentiment 
interieur  qui  est  la  vraie  obeissance  de  l’homme 
orthodoxe,  par  notre  presente  Constitution  qui  doit 
rester  perpetuellement  en  vigueur,  nous  decidons, 
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declarons,  statuons  et  ordonnons  en  vertu  de  notre 
autorite  apostolique  :  qu’on  ne  satisfait  nullement 
a  robeissan.ce  due  aux  Constitutions  precedentes 
par  un  silence  respectueux,  comme  on  le  dit;  mais 
que  le  sens  condamne  dans  les  cinq  propositions 
susdites  du  livre  de  Jansenius,  sens  tel  que  les  paroles 
de  ces  propositions  les  presentent  et  tel  qu’il  se 
presente  de  lui-meme,  doit  etre  condamne  et  rejete 
comme  heretique  par  tous  les  fideles  chretiens, 
non  seulement  de  bouche,  mais  aussi  de  cceur;  qu’on 
ne  peut  licitement  souscrire  a  la  formule  susdite  dans 
une  intention,  un  esprit,  une  croyance  differents, 
si  bien  que  tous  ceux  qui  auront  estime,  tenu,  preche, 
enseigne  ou  affirme,  oralement  ou  par  ecrit,  une 
opinion  differente  ou  opposee,  en  tout  ou  en  partie, 
tombent  entierement  sous  les  censures  et  les  peines 
des  susdites  Constitutions  apostoliques,  comme 
transgressant  ces  Constitutions)). (Du  Plessis,  Collec- 
tio  Iudiciorum,  III ,  //,  448.  —  D.-B.,  1350). 

Pie  X,  Decret  Lamentabili,  du  3  juiUet  I  go  4, 
septiemc  proposition  condamnie  : 

d)  «  L’Eglise,  lorsqu’elle  proscrit  des  erreurs,  ne 
peut  exiger  des  fideles  aucun  assentiment  interne, 
par  lequel  ils  embrassent  les  jugements  emis  par 
elle  ».  (Acta  S.  Sedis,  XL,  471.  —  D.-B.,  2007). 


Question  i  52. 

(Quelle  doit  etre  notre  attitude  d  Vegard  autres 
decrets  doctrinaux  qui  concernent  lafoi  ou  les  moeurs 
et  qui  emanent  du  Siege  apostolique  soit  directement , 
soit  par  V intermediate  des  Sacrees  Congregations 
Romanies?  ) 
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Pie  IX,  Lettre  Tuas  libenter,rf«  21  decembre  1863 , 
&  Varchevique  de  Munich  et  Freising  : 

a)  «  Mais  comme  il  s’agit  de  cette  soumission  a 
laquelle  sont  obliges  en  conscience  tous  les  catho- 
liques  qui  s’appliquent  aux  sciences  d’observation 
pour  apporter  a  l’Eglise  par  leur  ecrit  les  nouveautes 
qui  lui  sont  utiles,  les  membres  de  ce  congres  doivent 
reconnaitre  qu’il  ne  suffit  pas  pour  les  savants  catho- 
liques  de  recevoir  et  de  venerer  les  dogmes  de  l’liglise 
dont  nous  avons  parle,  mais  qu’il  faut  encore  qu’ils 
se  soumettent  aux  decisions,  relatives  a  la  doctrine, 
portees  par  les  congregations  pontificales,  ainsi 
qu’aux  chefs  de  doctrine  qui,  retenus  par  le  consen- 
tement  commun  et  constant  des  catholiques,  sont  des 
verites  et  des  conclusions  theologiques  tellement 
certaines  que  les  opinions  opposees,  bien  qu’elles  ne 
puissent  etre  dites  heretiques,  meritent  cependant 
une  autre  censure  theologique  ».  (Acta  Pii  IX,  I,  III , 
642-43. —  D.-B.,  1684). 


Pie  X,  Decret  Lamentabili,  du  3  juillet  iqoj, 
8e  proposition  condamnee  : 

b)  « II  ne  faut  juger  coupables  d’aucune  faute,  ceux 
qui  ne  font  nul  cas  des  reprobations  portees  par  la 
Sacree  Congregation  de  l’lndex  et  les  autres  Sacrees 
Congregations  Romaines  ».  (Acta  S.  Sedis,  he.  cit.  — 
D.-B.,  2008). 


Question  158. 

( Qui  sont  ceux  qui  sont  hors  de  V£glise  institute  par 
Jesus-Christ?  ) 

Saint  Augustin,  De  fide  et  symboloy  21  : 

«  Nous  croyons  encore  a  la  sainte  liglise,  —  1’Eglise 
catholique.  Car  les  heretiques  et  les  schismatiques 
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appellent  aussi  leurs  communautes  des  eglises.  Mais 
Ies  heretiques,  par  leurs  fausses  opinions  sur  Dieu, 
violent  la  foi;  quant  aux  schismatiques,  par  leurs 
dechirements  iniques,  ils  se  separent  de  la  charite 
fraternelle,  bien  qu’ils  croient  ce  que  nous  croyons. 
C’est  pourquoi  les  heretiques  n’appartiennent  pas 
a  l’£glise  catholique,  puisqu’elle  aime  Dieu;  et  les 
schismatiques  non  plus,  parce  qu’elle  aime  le  pro¬ 
chain  ».  (P.  L.,  40 ,  193.  —  R.  J.,  1562). 


Question  162. 

(Un  adulte  qui  meurt  sans  avoir  refu  le  sacrement 
de  Bapteme  peut-il  etre  sauve?) 

Innocent  II  (1130-1143),  Lettre  Apostolicam 
Sedem,  a  Veveque  de  Cremone  : 

a)  «  Voici  notre  reponse  a  votre  question  :  le 
pretre  que  vous  nous  signalez  comme  ayant  acheve 
son  dernier  jour  sans  avoir  re^u  l’eau  du  bapteme  a 
persevere  dans  la  foi  de  notre  sainte  mere  PEglise  et 
dans  la  confession  du  nom  du  Christ.  Nous  affirmons 
done  sans  hesiter,  en  nous  appuyant  sur  l’autorite 
des  saints  Peres  Augustin  et  Ambroise,  qu’il  a  ete 
delivre  du  peche  originel  et  qu’il  a  regu  la  joie  de 
la  celeste  patrie.  Reportez-vous  au  huitieme  livre 
de  la  Cite  de  Dieu ,  de  saint  Augustin;  on  y  lit  entre 
autres  choses  :  «  Le  Bapteme  est  administre  invisi- 
blement  a  celui  qu’exclut  non  pas  le  mepris  de  la 
religion,  mais  la  contrainte  de  la  necessite  ».  Ouvrez 
encore  le  livre  du  bienheureux  Ambroise  Sur  la  mort 
de  Valentinien ,  il  soutient  la  meme  opinion.  Voila 
done  vos  doutes  apaises,  tenez-vous  en  a  l’opinion 
des  savants  Peres  et  faites  offrir  a  Dieu  dans  votre 
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eglise  des  prieres  et  des  sacrifices  continuels  pour 
ce  pretre  ».  (P.  L.,  179,  624.  —  D.-B.,  388). 

Pie  IX,  Ency clique  Quanto  conficiamur,  du 
10  aout  1863 ,  aux  SvSques  d'ltalie  : 

b)  «  Et  ici,  Fils  cheris  et  venerables  Freres,  il 
faut  rappeler  de  nouveau  et  bl^mer  Perreur  tres  grave 
oii  sont  malheureusement  tombes  quelques  catho- 
liques  :  ils  croient  que  les  hommes  vivants  dans 
Perreur  et  separ^s  de  la  vraie  foi  et  de  Funite  catho- 
lique  peuvent  parvenir  a  la  vie  eternelle.  Cela  est 
tout  a  fait  contraire  a  la  doctrine  catholique.  Nous 
le  savons  et  vous  le  savez,  ceux  qui  souffrent  d’une 
ignorance  invincible  a  Fegard  de  notre  tres  sainte 
religion,  et  qui  observent  avec  soin  la  loi  naturelle 
et  ses  preceptes  graves  par  Dieu  dans  le  cceur  de 
tous,  qui  sont  disposes  a  obeir  a  Dieu,  qui  menent 
une  vie  honnete  et  juste,  ceux-la  peuvent,  par  l’effi- 
cacite  de  la  lumiere  divine  et  de  la  gr&ce,  acquerir 
la  vie  eternelle;  puisque  Dieu,  qui  voit  parfaitement 
les  esprits,  les  &mes,  les  pensees  et  les  habitudes  de 
tous,  les  scrute  et  les  connait,  ne  souffre  pas,  dans  sa 
bonte  et  dans  sa  clemence  souveraines,  que  quelqu’un 
qui  n'est  point  coupable  d?une  faute  volontaire  soit 
puni  par  des  supplices  eternels.  Mais  parfaitement 
connu  aussi  est  le  dogme  catholique  :  hors  de  TEglise 
catholique  nul  ne  peut  etre  sauve,  et  les  contumaces 
rebelles  a  l’autorite  et  aux  definitions  de  Pf£glise, 
ceux  qui  demeurent  opiniatrement  hors  de  Punite 
de  cette  Eglise  et  separes  du  Pontife  remain,  succes- 
seur  de  Pierre,  a  qui  la  garde  de  la  vigne  a  ete  confine 
par  le  Sauveur,  ceux-la  ne  peuvent  obtenir  le  salut 
eternel ».  (Acta  Pii  IX,  /,  ///,  613 .  —  D.-B.,  1677) . 
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Question  163. 

(Un  adulte  qui  a  ete  validement  baptist  et  qui>  sans 
faute  de  sa  part ,  a  ete  incorpori  a  une  secte  herttique 
ou  schismastique  peut  il  etre  sauve? ) 

Pie  IX  :  cf.  question  162. 


Question  166. 

(VEglise  institute  par  Jtsus-Ckrist  est-elle  distincte 
de  la  Societe  civile  ou  Etat? ) 

Leon  XIII,  Ency clique  Immortale  Dei,  du 
ier  novembre  188 5  .* 

a)  «  ...16.  Le  Fils  unique  de  Dieu  a  institue  sur 
la  terre  une  societe  qu’on  appelle  l’liglise,  et  l’a 
chargee  de  continuer  a  travers  tous  les  ages  la  sublime 
et  divine  mission  que  lui-meme  avait  re9ue  de  son 
Pere... 

18.  Cette  societe,  composee  d’hommes,  aussi  bien 
que  la  societe  civile,  est  cependant,  par  la  fin  qui  lui 
a  ete  assignee  et  les  moyens  qui  l’y  conduisent, 
surnaturelle  et  spirituelle  :  cela  la  distingue  et  la 
differencie  de  la  societe  civile.  En  outre,  et  ceci  est 
capital,  elle  est  en  droit  une  societe  parfaite  en  son 
genre,  puisque,  par  la  volont^  et  la  liberalite  de  son 
Fondateur,  elle  possede  en  elle-meme  et  par  elle- 
m£me  toute  les  ressources  necessaires  a  sa  vie  et  a  son 
activite.  De  me  me  que  la  fin  a  laquelle  tend  TEglise 
est  incomparablement  la  plus  noble,  ainsi  son  pou- 
voir  l’emporte-t-il  sur  tous  les  autres  et  ne  peut-il 
etre  inferieur  au  pouvoir  civil,  ni  en  dependre  en 
aucune  maniere... 

24.  Aussi  Dieu  a-t-il  divise  le  gouvernement  du 
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genre  humain  entre  deux  pouvoirs,  pouvoir  eccle- 
siastique  et  pouvoir  civil,  preposes  le  premier  aux 
choses  divines,  le  second  aux  choses  humaines. 
Chacun  est  souverain  dans  son  ordre;  chacun  a  des 
frontieres  bien  delimitees,  et  tracees  tres  exact ement 
par  sa  nature  et  sa  raison  d’etre;  il  v  a  done  comme 
une  sphere  bien  circonscrite,  ou  chacun  agit  en  vertu 
d’un  droit  propre. 

25.  Mais,  leur  autorite  s’exer^ant  sur  les  memes 
sujets,  il  peut  arriver  qu'une  seule  et  meme  chose, 
bien  que  sous  des  aspects  divers,  mais  pourtant  une 
seule  et  meme  chose,  ressortisse  a  la  juridiction  et 
au  jugement  de  Tun  et  Tautre  pouvoir.  Il  convient 
done  que,  dans  sa  souveraine  Providence,  Dieu,  qui 
les  a  etablis  Tun  et  Tautre,  ait  trace  leur  voie  respec¬ 
tive  avec  sagesse  et  harmonie.Lw  antorites  qui  existent 
ont  ete  etabliespar  Dieu  (Epitre  auxRomains ,  XIII,  1 ) . 

26.  Aussi  doit-il  y  avoir  entre  ces  deux  pouvoirs 
des  rapports  harmonieux,  compares  a  bon  droit  a 
Turnon  de  l’&me  et  du  corps.  Rapports  dont  la 
nature  et  Tintensite  ne  peuvent  apparaitre  que  si  Ton 
considere,  Nous  Tavons  dit,  la  nature  respective  de 
ces  deux  pouvoir,  et  en  tenant  compte  de  Texcellence 
et  de  la  noblesse  de  leurs  buts,  Tun  ayant  pour  fin 
prochaine  et  essentielle  le  soin  des  affaires  tempo- 
relies,  Tautre  Tobtention  des  biens  celestes  eteternels. 
Aussi  tout  ce  qui  dans  les  choses  humaines  est,  sous 
quelque  aspect,  sacre,  tout  ce  qui  touche  au  salut  des 
&mes  ou  au  culte  de  Dieu,  soit  par  sa  nature,  soit 
par  son  but,  tout  cela  ressortit  a  Tautorite  et  au  juge¬ 
ment  de  TEglise;  toutes  les  autres  choses  qu’em- 
brasse  Tordre  civil  et  politique  sont  a  bon  droit 
soumises  a  Tautorite  civile,  puisque  Jesus-Christ 
a  ordonne  de  rendre  a  Cesar  ce  qui  est  d  Cesar ,  d  Dieu 
ce  qui  est  d  Dieu... 
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54-  En  effet,  si  l’^glise  estime  qu’il  n’est  pas 
permis  d’assimiler  legalement  les  divers  cultes  a 
la  vraie  religion,  elle  ne  condamne  pas  pour  autant 
les  chefs  d’litat  qui,  pour  atteindre  un  plus  grand  bien 
ou  eviter  un  plus  grand  mal,tolerent  dans  la  pratique 
qu’ils  aient  chacun  leur  place  dans  le  pays  »  (Acta 
Leonis  XIII,  V ,  124 ,  J25,  J27, 128.  —  D.-B.,  1866, 
1874) . 

Du  meme,  Ency clique  Au  milieu  des  sollicitudes, 
du  16  fevrier  i8g2.  au  clerge  et  d  tous  les  catholiques 
de  France  ( texte  original )  : 

b)  «  Cette  situation  [la  separation  de  l’lsglise  et  de 
l’fitat]...  se  produit  dans  certains  pays.  C’est  une 
maniere  d’etre  qui,  si  elle  a  de  nombreux  incon- 
venients,  offre  aussi  quelques  avantages,  surtout 
quand  le  l^gislateur ,  par  une  heureuse  inconsequence, 
ne  laisse  pas  que  de  s’inspirer  des  principes  chretiens; 
et  ces  avantages,  bien  qu’ils  ne  puissent  justifier  le 
faux  principe  de  la  separation,  ni  autoriser  a  le  defen- 
dre,  rendent  cependant  digne  de  tolerance  un  etat 
de  choses  qui,  pratiquement ,  n ’est  pas  lepire  de  tous  ». 
(Acta  Leonis  XIII,  XII ,  39). 

Du  meme,  Lettre  Longinqua  Oceani,  du  6  jan - 
vier  1893. 

c)  « .. .Chez  vous,  l’Kglise,  qui  ne  rencontre  aucune 
incompatibilite  dans  la  constitution  politique,  qui 
n’est  entravee  par  aucune  loi,  que  le  droit  commun 
et  l’equit^  des  jugements  defendent  contre  la 
violence,  a  obtenu  de  pouvoir  en  toute  securite  vivre 
et  agir,  sans  obstacle,  il  est  vrai.  Mais  il  faut  eviter 
une  erreur.  On  ne  peut  conclure  de  la  qu’il  faille 
chercher  en  Amerique  le  modele  de  la  meilleure 
situation  possible  pour  l’Eglise,  ni  qu’il  soit  toujours 
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acceptable  ou  desirable  de  voir  les  affaires  civiles  et 
les  affaires  religieuses  separees  et  dissociees  comme 
en  Amerique  »  (Acta  Leonis  XIII,  XV,  7). 


Question  167. 

( Quels  sont  les  principes  qui  dt finis  sent  la  competence 
de  chacune  des  societes? ) 

Leon  XIII,  Ency clique  Diuturnum  illud,  du  29  juin 
1881. 

a)  «  Sans  aucun  doute,  l’^glise  du  Christ  ne  peut 
rencontrer  ni  la  defiance  des  princes  ni  Thostilite  des 
peuples.  Si  elle  rappelle  aux  princes  qu’ils  doivent 
suivre  la  justice  et  ne  s’ecarter  en  rien  de  leur  devoir, 
en  meme  temps  elle  fortifie  et  accroit  leur  autorite 
par  bien  des  arguments.  Sur  tout  le  domaine  des 
affaires  civiles  elle  reconnait  et  affirme  la  souve- 
rainete  de  leur  pouvoir  et  de  leur  empire;  pour  celles 
dont  la  solution  interesse  a  la  fois,  pour  quelque 
motif  que  ce  soit,  le  pouvoir  religieux  et  le  pouvoir 
civil,  elle  veut  voir  regner  entre  eux  la  concorde  et 
ecarter  ainsi  des  conflits  funestes  a  Tun  et  a  P  autre 
(Acta  Leonis  XIII,  II,  285.  —  D.-B.,  1858). 

b)  Du  meme,  Encyclique  Immortale  Dei  :  cf. 
question  166 . 

Pie  X,  Encyclique  Vehementer,  du  11  fevrier  1906  : 

c)  «  Pretendre  qu’il  faille  separer  l’^tat  de  l’Lglise 
est  sans  doute  aucun  une  profonde  erreur,  et  emi- 
nemment  pernicieuse.  Car  tout  d’abord  cette  opinion, 
fondee  sur  cette  idee  que  l’^tat  ne  doit  aucunement 
s^ccuper  de  la  religion,  est  grandement  injurieuse 
pour  Dieu  :  createur  et  soutien  de  la  societe  humaine 
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aussi  bien  que  des  individus,  il  a  droit  a  un  culte  non 
seulement  prive,mais  public. En  outre,  cette  opinion 
nie  ouvertement  Texistence  d’un  ordre  surnaturel. 
Elle  donne  en  effet  pour  mesure  a  Taction  de  Tlitat 
la  seule  felicite  temporelle,  but  prochain  de  la  societe 
civile;  mais  sa  fin  ullime,  c’est-a-dire  la  beatitude 
eternelle  proposee  aux  hommes  au  terme  de  leur 
breve  vie  terrestre,  elle  la  passe  entierement  sous 
silence,  comme  n’interessant  point  TEtat.  Bien  au 
contraire,  tout  l’ordre  des  choses  qui  passent  est 
oriente  vers  Tacquisition  de  ce  bien  supreme  et 
absolu;  et  de  m6me  il  faut  dire  que  TEtat,  loin 
de  la  contrarier,  doit  en  faciliter  l’obtention.  En  outre 
cette  opinion  bouleverse  Tordonnance  des  choses 
humaines,  telle  que  l’a  fixee  la  sagesse  infinie  de  Dieu, 
et  qui  requiert  assurement  la  bonne  harmonie  de  la 
societe  religieuse  et  de  la  societe  civile.  Puisqu’en 
efFet,  chacune  a  sa  maniere,  elles  commandent  aux 
memes  sujets,  il  se  presenters  fatalement  de  nom- 
breuses  affaires,  dont  Texan) en  et  la  solution  rel&ve- 
ront  a  la  fois  de  Tune  et  de  l’autre.Et,  si  Tlitat  n’est  pas 
bien  uni  a  l’Eglise,  ces  affaires  memes  contiendront 
les  germes  de  conflits  tres  violents  de  part  et  d’autre; 
conflits  propres  a  fausser  le  sens  du  vrai,  et  a  troubler 
proFondement  les  consciences.  Enfin  cette  opinion 
est,  pour  Tlitat  lui-meme,  extremement  desastreuse  : 
il  ne  peut  longtemps  prosperer  ni  subsister,  s’il  fait 
fi  de  la  religion;  car  c’est  elle  qui,  par  excellence, 
commande  et  enseigne  a  Thomme  une  conscien- 
cieuse  observation  de  la  justice  et  du  devoir  ».  (Acta 
Pii  X,  ///,  26-27). 
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Question  169. 

( Qui  doit  prononcer  sur  ce  rapport?) 

Pie  IX,  Lettre  Gravissimas  inter  acerbitates,  du 
11  decembre  1864 ,  a.  Varcheveque  de  Munich  et 
Freising  : 

a)  «  L’liglise,  en  vertu  du  pouvoir  que  lui  a 
transmis  son  divin  Fondateur,  a  non  seulement  le 
droit,  mais  le  devoir  de  ne  pas  tolerer,  mais  de 
proscrire  et  condamner  toutes  les  erreurs,  si  l’inte- 
grite  de  la  foi  et  le  salut  des  ames  le  demand ent. 
Tout  philosophe  qui  veut  etre  enfant  de  l’liglise, 
et  la  philosophic  elle-meme,  a  le  devoir  de  ne  jamais 
rien  dire  qui  aille  contre  l’enseignement  de  l’liglise 
ou  de  se  retracter  conformement  aux  avis  de  PEglise. 
Nous  declarons  et  proclamons  entierement  erronee, 
et  souverainement  injurieuse  a  la  foi  meme,  a  l’liglise 
et  a  son  autorite,  la  doctrine  qui  enseigne  le  contraire  ». 
(Acta  Pii  IX,  /,  III ,  554-555-  —  D.-BM  1676). 

Leon  XIII,  Ency clique  Immortale  Dei,  du  ier  no- 
vembre  1885  : 

b)  «  Mais  si  Pon  aborde  des  problemes  pure- 
ment  politiques,  la  question  du  meilleur  regime, 
du  meilleur  syst&me  d ’organisation  administrative, 
d’honnetes  divergences  sont  legitimes.  Si  done  des 
hommes  dont  on  connait  par  ailleurs  la  piete,  dont 
l’esprit  est  d’avance  soumis  aux  decisions  du  Saint- 
Siege,  sont  en  disaccord  sur  ces  questions,  la  justice 
interdit  de  leur  en  faire  un  crime;  elle  interdit  plus 
gravement  encore  de  les  accuser  de  trahir  leur  foi 
catholique  ou  de  suspecter  cette  foi,  comme  nous  le 
deplorons  sou  vent. 

Que  ce  soit  une  loi  absolue  pour  les  ^crivains, 
et  surtout  pour  les  journalistes.  Dans  cette  lutte 
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ou  les  plus  graves  interets  sont  en  jeu,  qu’il  n’y 
ait  aucune  place  pour  les  dissensions  intestines  et  les 
passions  des  partis,  mais  que  tous  les  esprits,  tous 
les  efforts  s’unissent  en  vue  de  ce  but  commun  :  la 
sauvegarde  de  l’Eglise  et  de  l’fitat.  Que  les  diver¬ 
gences  passees  soient  done  effacees  par  un  oubli 
spontane,  et,  si  une  temerite,  une  injustice  a  ete 
commise,  quels  qu’en  soient  en  realite  les  coupables, 
il  faudra  la  racheter  par  des  sentiments  de  charite 
mutuelle  et  par  un  commun  redoublement  de 
derefence  envers  le  Saint-Siege. 

Par  la  les  catholiques  obtiendront  deux  magnifi- 
ques  resultats  :  ils  seront  les  auxiliaires  de  TEglise 
pour  la  sauvegarde  et  la  diffusion  de  la  doctrine 
chretienne;  et  ils  rendront  le  plus  precieux  service  a 
la  societe,  dont  le  salut  est  fortement  compromis  par 
les  mauvaises  doctrines  et  les  mau vaises  passions  ». 
(Acta  Leonis  XIII,  Vy  149-150.  —  D.-B.,  1886- J -8). 

Question  174. 

(La  Communion  des  Saints  s’&end-elle  aux  antes 
bienheureuses  qui  sont  dejd  en  possession  de  la  gloire 
du  Paradis?) 

Concile  de  Trente,  session  XXV ,  De  invocatione , 
veneratione  et  reliqniis  Sanctorum  et  sacris  imaginibus : 

a)  «  Le  saint  Concile  enjoint  a  tous  les  ISveques 
et  a  tous  ceux  qui  ont  la  charge  et  la  fonction  d’en- 
seigner,  de  se  conformer  a  l’usage  de  Plsglise  catho- 
lique  et  Apostolique  refu  des  les  premiers  temps 
de  la  religion  chretienne,  au  sentiment  unanime 
des  Saints  Peres  et  aux  decrets  des  saints  Conciles, 
en  instruisant  avec  soin  les  fideles,  principalement 
au  sujet  de  Tintercession  des  Saints,  de  leur  invo¬ 
cation,  de  Thonneur  du  a  leurs  reliques  et  du  legitime 
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usage  de  leurs  images;  ils  leur  enseigneront  que  les 
Saints,  qui  regnent  avec  le  Christ,  offrent  a  Dieu 
leurs  prieres  pour  les  hommes;  que  c’est  une  chose 
bonne  et  utile  de  les  invoquer  humblement  et  d ’avoir 
recours  a  leurs  prieres,  a  leur  assistance  et  a  leur  aide 
pour  obtenir  des  bienfaits  de  Dieu  par  son  Fils, 
Jesus-Christ  Notre  Seigneur,  qui  est  seul  notre 
Redempteur  et  notre  Sauveur...,  que  les  fiddles 
doivent  venerer  aussi  les  corps  sacres  des  martyrs  et 
des  autres  saints  qui  vivent  avec  le  Christ,  car  ils 
furent  les  membres  vivants  du  Christ  et  le  temple 
de  PEsprit-Saint,  ils  sont  destines  a  etre  ressuscites 
et  glorifies  pour  la  vie  eternelle,  et  par  leur  entremise 
Dieu  accorde  de  nombreux  bienfaits  aux  hommes  ». 
(D.-B.,  954:  955). 


Saint  Jer6me,  Contra  Vigilant  him,  6. 
b)  «  Tu  dis  dans  ton  livre  que  pendant  notre  vie 
nous  pouvons  prier  les  uns  pour  les  autres;  mais 
qu’apres  notre  mort  aucune  priere  pour  autrui  ne 
pourrait  plus  etre  exaucee;  puisque  notamment  les 
martyrs  demandant  que  leur  sang  soit  venge  n’ont 
pu  Pobtenir.  Mais  si  les  Apdtres  et  les  Martyrs 
encore  vivants  peuvent  prier  pour  les  autres  tandis 
qu’ils  doivent  encore  prendre  souci  d’eux-m£mes, 
combien  davantage  apres  les  couronnes,  les  victoires 
et  les  triomphes  ? »  (P.  L.,  23, 344 •  —  R-  J-,1396)- 

Question  175. 

(La  Communion  des  Saints  s' etend-elle  aussi  aux 
ames  du  Purgatoire?) 

SaintCyrilledeJerusalemjCaiec^e^,^^  myst.$  )  ,9: 
a)  «  Ensuite  nous  nous  souvenons  aussi  de  ceux 
qui  sont  morts  :  d’abord  des  patriarches,  des  pro- 
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phetes,  des  apdtres,  des  martyrs,  pour  que  Dieu, 
par  leurs  demandes  et  leurs  ambassades,  re?oive 
notre  priere;  puis,  pour  les  saints  peres  defunts,  les 
eveques  et  en  general  tous  ceux  qui  parmi  nous  ont 
quitte  la  vie;  car  nous  croyons  apporter  a  leurs  ames 
un  tres  grand  secours  par  la  priere  faite  pour  elles 
en  presence  de  la  victime  sainte  et  redoutable  ». 
(P.  G.,  33,1116.  —  R.  J.,852). 

Saint  Augustin,  De  civitate  Dei,  XX,  9,2: 

V)  a  Les  &mes  des  justes,  apres  leur  mort,  ne 
sont  pas  separees  de  l’Eglise,  qui  aujourd’hui  meme 
est  le  royaume  de  Jesus-Christ.  Autrement  on  n’en 
ferait  pas  memoire  a  l’autel  de  Dieu,  dans  la  com¬ 
munion  du  corps  de  Jesus-Christ  ».  (P.  L.  41 , 674. 
—  R.  J .,I770)- 


Question  177. 

( Que  croyons-tious  par  le  dixieme  article  du  Symbole  : 
La  remission  des  peches.?J 

I  Ve  Concile  de  Latran  (1215  ),ch.I,  Defide  catholic  a , 
contre  les  Albigeois  : 

a)  n  ...Et  si,  apres  la  reception  du  bapteme, 
quelqu’un  tombe  dans  le  peche,  il  peut  toujours  se 
racheter  par  une  sincere  penitence  ».  (Mansi,  XXII , 
982.  —  D.-B  .,430). 

b)  Concile  de  Trente  :  cf.  question  413. 

Saint  Leon  IX,  Symbole  de , la  foi,  dans  la  lettre 
Congratulamur  vehementer,  du  13  avril  1033  : 

c)  «  Je  crois  qu’il  existe  une  seule  veritable  Isglise, 
sainte,  catholique  et  apostolique,  dans  laquelle  est 
donne  l’unique  bapteme  et  la  veritable  remission 
de  tous  peches  ».  (P.  L.  143 ,  JJ2  —  D.-B.,  34J ) . 
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Question  179. 

( Qtie  croyons  nous  par  le  onzieme  article  du  Symbole : 
la  resurrection  de  la  chair?) 

IVe  Concile  de  Latran  (1215),  ch.  /,  De  fide 
catholica,  contre  les  Albigeois  : 

a)  «  Et  enfin  le  Fils  unique  de  Dieu,  Jesus-Christ 
viendra  a  la  fin  du  monde  juger  les  vivants  et  les 
morts  et  rendra  a  chacun,  reprouves  ou  elus,  selon 
ses  ceuvres;  et  tous  ressuciteront,  avec  les  corps  dont 
ils  etaient  ici-bas  possesseurs,  pour  recevoir  selon 
leurs  ceuvres,  bonnes  ou  mauvaises,  les  uns,  avec 
le  diable,  un  cMtiment  perp6tuel ,  et  les  autres,  avec 
le  Christ,  la  gloire  eternelle  ».  (Mansi,  loc.  cit.  — 
D.-B.,  42g). 

Saint  Leon  IX,  Symbole  de  la  foi ,  dans  la  lettre 
Congratulamur  vehementer,  du  13  avril  1033  : 

b)  «  Je  crois  encore  a  la  resurrection  veritable  de 
cette  chair  que  je  possede  maintenant,  et  a  la  vie 
eternelle  ».  (P.  L.,  143, 772  —  D.-B.,  34J ) . 

Innocent  III,  Profession  de  foi  prescrite  aux  Vaudois 
dans  la  lettre  Eius  exemplo,  du  18  decembre  1208  : 

c)  «  Nous  croyons  de  cceur  et  confessons  de  bouche 
la  resurrection  de  cette  chair  que  nous  possedons,  et 
non  d’une  autre  ».  (P.  L.,  215,  1312. — D.-B. ,427,). 

Saint  Cyrille  d’Alexandrie,  In  Joannem ,  VIII ,  51 : 

d)  «  Tous  revivront  et  reviendront  a  la  vie, 
fideles  et  infideles.  Car  la  resurrection  n’est  aucu- 

nement  particuliere,  mais  elle  est  egale  pour  tous, 
en  tant  que  tous  doivent  re\dvre  ».  (P.  G.,  7J,  giy. 
—  R.  J.,  2112). 
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Saint  Jean  Chrysostome,  Panegyriques ,  De  resurrec - 
tione  mortuorum ,  5  ; 

e)  <x  La  resurection  est  done  commune  a  tous,  aux 
hommes  pieux  et  aux  impies,  aux  mauvais  et  aux  bons. 
Ne  va  pas  peiiser  pour  cela  que  le  jugement  est 
injuste,  ou  dire  en  toi-meme  :  Quoi  done  ?...  Timpie, 
Pidol&tre,  et  celui  qui  ignore  le  Christ,  meme  celui-la 
ressuscite  avec  moi  et  jouit  d’un  honneur  sem- 
blable?...  Les  corps  des  pecheurs  ressuscitent  eux 
aussi,  incorruptibles  et  immortels  ;  mais  cet  honneur 
devient  pour  eux  l’aliment  des  supplices  et  de  la 
vengeance;  car  ils  ressuscitent  incorruptibles  afin  de 
bruler  toujours  ».  (P.  G.,  50,  430.  —  R.  J.,  1142). 

Question  180. 

( En  vertu  de  quelle  puissance  s’operera  laresurrection 
de  la ■  chair  ? ) 

Saint  Jean  Chrysostome ,  Panegyriques ,  De  resurrec - 
tione  mortuorum ,  7  : 

«  Et  ne  me  dites  pas  :  comment  le  corps  peut-il 
ressusciter  et  devenir  incorruptible  ?  Car,  lorsque  la 
puissance  de  Dieu  est  a  l’oeuvre,  on  ne  doit  pas  ajouter 
ce  comment...  Comment,  dis-le-moi,  a-t-il  fait  les 
vertus  immenses,  les  troupes  des  Anges,  des  Archan- 
ges,  et  les  armees  d’etres  encore  superieurs  ?  Dis,  je 
t’en  prie,  de  quelle  fa$on  il  s’y  est  pris.  Je  ne  puis  en 
dire  une  autre  que  celle-ci  :  sa  volonte  seule  y  a 
suffi.  Done  celui  qui  a  cree  tant  d’armees  incor- 
porelles  ne  pourrait  pas  renouveler  le  corps  humain 
corrompu  et  h  cl  ever  a  une  dignite  plus  grande  ?  » 
fP.  G.  50,  429  et  sidv..  —  R.  J.,  1141). 
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Question  182. 

( Les  corps  de  tous  les  morts  ressusciteron t-ils  de  la 
meme  maniere?) 

Saint  Cyrilie  de  Jerusalem,  Catechesesi  XVIII , 
18-19  : 

«  Ce  corps  ressuscitera  en  lui-meme,  sans  rester 
faible  comme  il  Test  maintenant,  et  cependant  il 
ressuscitera  identique  a  lui-m£me.  Il  sera  transform  £ 
par  un  vetement  d’incorruptibilite,  ainsi  que  le  fer 
approche  du  feu  devient  du  feu,  ou  plutot  de  la 
fagon  que  connait  l’auteur  de  ce  reveil,  le  Seigneur. 
Ce  corps  ressuscitera  done  en  lui-meme,  mais  il  ne 
restera  pas  tel  qu’il  est  :  il  restera  eternel.  Il  n’aura 
plus  besoin  pour  vivre  d  ’aliments  comme  ceux  dont 
nous  usons,  ni  d’escaliers  pour  monter,  il  sera 
spirituel,  autant  dire  merveilleux,  et  d’une  telle 
dignite  que  je  suis  impuissant  a  1’exprimer  ...  Nous 
ressusciterons  done  tous,  ayant  tous  des  corps 
eternels,  mais  non  tous  de  meme.  Car  le  juste  recevra 
un  corps  celeste  pour  pouvoir  dignement  partager 
la  vie  des  anges;  et  le  pecheur  recevra  un  corps 
eternel,  susceptible  de  supporter  entierement  la  peine 
de  ses  peches,  de  telle  sorte  que,  dans  le  feu,  il  soit 
eternellement  brule  sans  se  consumer  jamais  ». 
(P.  G.,  33, 1040.  —  R.  J.,  837). 

Question  189. 

(Pourquoi  Dieu  a-t-il  fait  preceder  le  Decalogue  de 
ces  paroles  :  Je  suis  le  Seigneur,  ton  Dieu  ?) 

Concile  de  Trente,  session  VI,  Decretum  de  justifi¬ 
cation  ey  ch.  11 : 

«  Personne,  quelque  justifie  qu’il  soit,  ne  doit 
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s’estimer  exempt  de  l’observation  des  commande- 
ments;  personne  ne  peut  prononcer  cette  parole 
tdmeraire  et  interdite  par  les  Peres  sous  peine 
d’anatheme  :  Pobservation  des  preceptes  de  Dieu 
est  impossible  a  l’homme  justifid.  Car  Dieu  ne 
commande  pas  1’impossible,  mais  en  commandant 
il  avertit  de  faire  ce  qu’on  peut,  de  demander  ce 
qu’on  ne  peut  pas  et,  pour  qu’on  puisse,  il  donne  son 
secours,  lui,  dont  les  commandenients  ne  sont  pas 
pesants  (saint  Jean,  V,g),  dont  lejoug  est  doux  et  le 
fardeau  leger  (saint  Matthieu,  XI,  go ) .  En  effet  ceux 
qui  sont  fils  de  Dieu  aiment  le  Christ;  or  ceux  qai 
raiment,  comme  il  le  temoigne  lui-meme,  gardent 
sa  parole  (saint  Jean,  XIV ,  23 ) ,  ce  qu’ils  peuvent 
certainement  accomplir  avec  le  secours  divin  ».  (D.- 
B.,  804). 


Question  196. 

(Comment  s'appelle  le  culte  rendu  a  Dieu ,  aux 
Saints ,  a  la  Bienheureuse  Vierge  Marie?) 

Saint  Jean  Damascene,  De  imaginibus ,  77, 5  : 

a)  «  Nous  serions  dans  l’erreur,  si  nous  faisions 
une  image  du  Dieu  invisible.  Car  il  est  impossible  de 
representer  ce  qui  n’est  ni  corporel,  ni  visible,  ce  qui 
n’a  ni  contour  ni  figure.  Et  en  outre,  si  nous  faisions 
des  images  d’hommes,  si  nous  les  considerions 
comme  des  dieux  et  leur  rendions  les  honneurs 
qu’on  doit  a  Dieu,  nous  serions  des  impies.  Mais 
nous  ne  faisons  rien  de  tout  cela  ».  (P.G.,  g4,i288. — 

R-  J-,  2377)- 

Du  meme,  ibid.,  Ill ,  41 : 

b)  «  Nous  ne  venerons,  nous  n’honorons  du  culte 
de  latrie  que  le  seul  createur  et  artisan  de  1’univers, 


474 


THEMOIGNAGES. 


Dieu  qu’on  doit  adorer  de  par  sa  nature.  Nous 
venerons  aussi  la  sainte  mere  de  Dieu,  non  pas 
comme  6tant  Dieu,  mais  comme  6tant  la  mere  de 
Dieu  selon  la  chair.  En  outre  nous. venerons  les  saints, 
comme  &ant  les  elus  et  les  amis  de  Dieu  et  nous 
donnant  acces  aupres  de  lui  ».  (P.  G.,  94, 1357.  — 

R.  ];2378)- 


Question  197. 

(Devons-nous  aussi  venerer  les  reliques  des  Martyrs 
et  des  autres  Saints  qui  vivent  avec  le  Christ? ) 

IIe  Concile  de  Nicee  (787),  De  Sacris Imaginibus..., 
actio  VII  : 

a)  «  Suivant,  pour  ainsi  dire,  une  route  royale, 
et  nous  conformant  a  l’enseignement  divinement 
inspire  de  nos  saints  Peres  et  a  la  tradition  de  l’liglise 
catholique  (car  nous  savons  que  c’est  la  tradition  du 
Saint-Esprit,  puisque  celui-ci  habite  en  elle),  nous 
definissons  en  toute  certitude  et  exactitude  que,  de 
meme  que  la  representation  de  la  precieuse  et  vivi- 
fique  Croix,  de  meme  les  saintes  images,  qu’elles 
soient  peintes,  sculptees,  ou  de  quelque  matiere 
convenable  que  ce  soit,  doivent  etre  placees  dans  les 
saintes  eglises  de  Dieu,  sur  les  vases  et  les  vetements 
sacres,  sur  les  murailles  et  les  cloisons,  sur  les  maisons 
et  les  chemins;  par  ces  images  nous  entendons 
celles  de  Notre-Seigneur  et  Sauveur  Jesus-Christ,  de 
Notre-Dame  immaculee,  la  sainte  Mere  de  Dieu,  des 
glorieux  anges  et  aussi  de  tous  les  hommes  saints  et 
pieux.  Car  plus  on  les  verra  par  Pintermediaire 
de  ces  representations  figurees,  plus  ceux  qui  les 
regarderont  seront  excites  a  se  rappeler  et  a  envier 
leurs  originaux,  a  les  baiser,  a  leur  rendre  un  culte 
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d ’adoration,  mais  non  pas  de  latrie  proprement  dite, 
car,  seion  notre  foi,  celle-ci  ne  doit  s’adresser  qu’a 
la  nature  divine.  On  doit  done  honorer  ces  images 
par  des  encensements  et  des  lumieres,  comme  on  le 
fait  pour  la  representation  de  la  precieuse  et  vivifique 
Croix,  pour  les  [livres  des  saints]  evangiles  et  les 
autres  objets  sacres,  et  comme  les  anciens  en  obser- 
vaient  la  pieuse  coutume.  Car  l’honneur  rendu 
a  une  image  va  a  1 'original,  et  celui  qui  adore  une 
representation  adore  en  elle  la  realite  de  la  personne 
representee. . . 

Done  ceux  qui  ont  l’audace  de  penser  ou 
d’enseigner  differemment,  ou,  comme  les  criminels 
heretiques,  de  mepriser  les  traditions  ecclesiastiques 
et  d’imaginer  quelque  nouveaute  ou  de  rejeter  un 
objet  consacre  au  culte,  evangile,  representation  de 
la  Croix,  image  peinte,  saintes  reliques  d’un  martyr; 
ou  qui  meditent  de  detruire,  par  mechancete  ou  par 
ruse,  une  des  legitimes  traditions  de  l’liglise  catho- 
lique;  ou  qui  encore  affectent  a  des  usages  communs 
des  vases  sacres,  ou  de  venerables  monasteres; 
nous  ordonnons,  s’ils  sont  £vSques  ou  clercs,  de 
les  deposer;  s’ils  sont  moines  ou  laiques,  de  les 
retrancher  de  la  communion  ».  (Mansi,  XIII ,  3j8.  — 
D.-B.,  302  et  304). 

b)  Concile  de  Trente  :  cf.  question  IJ4 . 

Question  198. 

(Faut-il  aussi  rendre  honneur  et  veneration  aux 
saintes  images?) 

a ,  b)  IIe  Concile  de  Nicee,  cf.  question  19J;  Concile 
de  Trente  :  question  174. 

Saint  Cyrille  d’Alexandrie,  In  Psalm .  CXIII ,  16  : 
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c)  «  Si  nous  faisons  des  images  des  saints,  ce  n’est 
pas  pour  les  adorer  comme  des  dieux,  mais  pour 
nous  exciter,  en  les  voyant,  a  les  imiter;  et  si  nous 
faisons  une  image  du  Christ,  c’est  pour  que  notre 
&me  soit  attiree  a  son  amour  ».  (P.  G.,  69,  1268.  — 
R.  J.,  2ogs). 


Question  213. 

( A  qui  appartient ,  outre  les  parents ,  le  droit  et  la 
charge  de  la  bonne  education  de  la  jeunesse?) 

Pie  XI,  Ency clique  Divini  illius  Magistri,  du 
31  dfaembre  T929  : 

«  L ’education  est  necessairement  1 ’oeuvre  non  des 
hommes  isoles,  mais  de  la  societe.  Or  il  y  a  trois 
societes  distinctes  entre  elles  —  et  cependant  par  la 
volonte  de  Dieu  harmonieusement  unies  —  dont 
l’homme  fait  partie  des  sa  naissance.  Deux  sont 
d’ordre  naturel  :  la  famille  et  la  societe;  la  troisieme, 
l’liglise,  est  de  l’ordre  surnaturel.  —  La  societe 
domestique  vient  la  premiere,  puisqu’elle  fut  etablie 
et  constitute  immediatement  par  Dieu  afin  de 
pourvoir  a  sa  Hn  propre,  qui  est  la  procreation  et 
l’education  des  enfants.  Elle  a  pour  cette  raison  une 
priorite  de  nature  et,  par  suite,  une  priority  de  droits 
par  rapport  a  la  societe  civile. 

Neanmoins  la  famille  est  une  societe  imparfaite, 
parce  qu’elle  n’est  pas  pourvue  de  tout  ce  qui  lui  est 
necessaire  pour  atteindre  parfaitement  son  tres  noble 
objectif.  Tandis  que  la  societe  civile  est  une  societe 
complete  et  parfaite  en  ses  elements,  puisqu’elle  a  en 
son  pouvoir  tout  ce  qui  lui  est  necessaire  pour 
atteindre  sa  fin  propre,  qui  est  le  bien  commun 
temporel.  A  cet  egard  elle  a  done  la  preeminence  sur 
la  famille,  qui,  de  fait,  ne  peut  trouver  que  dans  la 
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societe  chile  l’achevement  sur  et  normal  de  sa 
mission. 

Enfin  la  troisieme  societe,  dans  laquelle  les 
hommes,  par  le  bapttme,  naissent  a  la  vie  divine 
de  la  grice,  est  l’figlise,  societe  surnaturelle, 
embrassant  tout  le  genre  humain,  parfaite  en 
elle-meme  puisqu’elle  possede  tous  les  moyens 
requis  a  sa  fin,  qui  est  le  salut  eternel  des  hommes. 
Elle  a  done  la  suprematie  dans  son  ordre. 

«  En  consequence,  l’education,  qui  s’adresse  a 
Thomme  tout  entier,  comme  individu  et  comme 
membre  de  la  societe  humaine,  dans  l’ordre  de  la 
nature  et  dans  celui  de  la  gr&ce,  appartient  a  ces  trois 
societes  necessaires,  dans  une  mesure  reglee  par  la 
fin  propre  de  chacune  et  distribute  selon  le  plan 
actuel  de  la  Providence  divine. 

«  Et  d’abord  elle  appartient  d’une  maniere  sur- 
tminente  a  l’Eglise,  a  deux  titres  d ’ordre  surnaturel 
que  Dieu  lui  a  confer  ts  a  elle  exclusivement  et  qui 
sont  pour  ces  motifs  absolument  superieurs  a  tout 
autre  titre  d’ordre  naturel. 

«  Le  premier  titre  se  fonde  sur  l’autorite  supreme 
et  sur  la  mission  de  magistere  que  son  divin  Fon- 
dateur  lui  a  donnees  en  disant  :  Toute  puissance 
m'a  ete  donnee  dans  le  del  et  sur  la  terre.  Allez  done , 
enseignez  toutes  les  nations ,  les  baptisant  au  nom  du 
Pere ,  et  du  Fils ,  et  du  Saint -Esprit;  leur  apprenant 
a  garder  tout  ce  que  je  vous  ai  commande.  Et  void  que 
je  suis  avec  vous  tons  les  jours  jusqii  a  la  consommation 
des  sidles  (saint  Matthieu,  XXVIII ,  13-20).  A  ce 
magistere  le  Christ  a  confere  l’infaillibilite,  en  meme 
temps  qu’il  donnait  a  l’Eglise  l’ordre  d’enseigner 
a  tous  sa  doctrine.  C’est  pourquoi  1’fSglise  «  a  ete 
etablie  par  son  Divin  Auteur  comme  la  colonne 
et  le  fondement  de  la  Verite,  pour  enseigner  a  tous 
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les  hommes  la  foi  divine,  pour  en  conserver  entier 
et  inviole  le  depot  qui  lui  en  a  ete  confie,  pour 
conduire  et  modeler  les  hommes,  leurs  relations  et 
leurs  actes  a  l’honnetete  des  mceurs  et  a  1’integrite 
de  la  vie  selon  la  regie  de  la  doctrine  revelee  » 
(Pie  IX,  Ency clique  Cum  non  sine,  du  14  juillet  1864 ) . 

Le  second  titre  derive  de  cette  maternite 
spirituelle  par  laquelle  l’l^glise,  epouse  immaculee 
du  Christ,  engendre,  nourrit  et  fait  progresser  les 
hommes  dans  la  vie  de  la  grace,  par  ses  sacrements 
et  ses  pr^ceptes.  Saint  Ausgutin  a  done  raison  de 
dire  :  «  Celui-la  n’aura  pas  Dieu  pour  Pere,  qui  aura 
refuse  d ’avoir  l’liglise  pour  mere»  (De  Symbol o  ad 
catechumenos,  XIII ) . 

En  tout  ce  qui  concerne  sa  mission  educatrice, 
e’est-a-dire  «  la  foi  et  la  regie  des  mceurs, 
Dieu  lui-meme  a  fait  l’I?glise  participante  de  son 
divin  magistere  et  l’a  mise,  par  un  privilege  divin, 
a  l’abri  de  l’erreur.  Elle  est  done  la  maitresse  supreme 
et  tres  sure  des  hommes  et  elle  possede  un  droit 
inviolable  au  libre  exercice  de  son  magistere  » 
(Leon  XIII,  Ency  clique  Libertas,  du  20  juin  1888) . 
La  consequence  necessaire  en  est  l’independance 
de  l’lSglise  a  Tegard  de  tout  pouvoir  terrestre  dans 
rorigine  comme  dans  l’exercice  de  sa  mission 
educatrice,  et  non  seulement  dans  ce  qui  concerne 
l’objet  propre  de  sa  mission,  mais  aussi  dans  le 
choix  des  moyens  necessaires  ou  convenables  pour 
la  remplir.  De  la,  a  Pegard  de  toute  autre  science, 
de  tout-  enseignement  humain,  qui,  consideres 
en  eux-memes,  sont  le  patrimoine  de  tous,  des 
individus  et  de  la  societe  en  tant  que  telle,  l’figlise 
a  le  droit,  absolument  independant,  d’en  user  et 
surtout  d’en  juger,  dans  la  mesure  ou  ils  se  montrent 
favorables  ou  hostiles  a  1 ’education  chretienne. 
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L’^glise  a  ce  pouvoir  parce  que,  en  tant  que  societe 
parfaite,  elle  a  le  droit  de  choisir  et  de  se  procurer 
tout  ce  qui  assure  et  seconde  les  moyens  relatifs 
a  sa  fin  propre.  Et  aussi  parce  que  tout  enseignement, 
comme  toute  action  humaine,  a  une  relation 
necessaire  de  dependance  a  l’egard  de  la  finultime  de 
rhomme  et  ne  peut  done  se  soustraire  aux  regies 
de  la  loi  divine  dont  l’fSglise  est  la  gardienne,  l’inter- 
prete  et  la  maitresse  absolument  infaillible  ». 

(Acta  Apostolicae  Sedis,  XXII ,  52  et  sum.). 


Question  214. 

(Quels  sont  les  devoirs  des  inferieurs  envers  leurs 
superieurs  legitimes? ) 

Leon  XIII,  Encyclique  Immortale  Dei,  du 
xer  novembre  1885  : 

«  De  la  sorte  assurement,  le  prestige  du  pouvoir 
entrainera  1’hommage  volontaire  du  respect  des 
citoyens.  En  effet,  lorsque  ceux-ci  se  seront  une 
fois  bien  penetres  de  l’idee  que  ceux  qui  commandent 
jouissent  d’une  autorite  donnee  par  Dieu,  ils  sen- 
tiront  que  e’est  un  devoir  de  justice  d’ecouter 
la  voix  des  cbefs  et  de  leur  preter  obeissance  et 
fidelite  avec  un  sentiment  semblable  a  la  piete  des 
enfants  envers  leurs  parents.  Que  toute  dme  soit 
soumise  aux  autorites  saperieures  (Epitre  aux  Romains , 
XIII ,  1 ) .  Car  mepriser  le  pouvoir  legitime,  en 
quelque  personne  qu’il  reside,  n’est  pas  plus  permis 
que  r^sister  a  la  volonte  divine  :  ceux  qui  lui  resistent 
courent  d’eux-memes  a  leur  perte.  Celui  qui  resiste 
a  Vautorite  resiste  d  Vordre  que  Dieu  a  etablif  et 
ceux  qui  resistent  attireront  sur  eux-memes  une  con- 
damnation  (Epitre  aux  Romains ,  XIII.  2).  Ainsi 
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done  rejeter  l’obeissance  et,  par  la  force  du  nombre, 
provoquer  Temeute  est  un  crime  de  lese-majeste  non 
seulement  humaine,  mais  divine ».  (Acta  LeonisXIII, 
V,  121-2 ) . 


Question  216. 

(Pourquoi  doit-on  le  respect  el  Vobeissance  a 
V autorite  civile? ) 

Leon  XIII,  Encyclique  Immortale  Dei,  du 
Jer  novembre  1885 : 

a)  a  D’ou  il  suit  que  le  pouvoir  public  en  lui-meme 
ne  vient  que  de  Dieu.  Dieu  seul  en  effet  est  le  vrai 
et  le  souverain  maitre  des  choses,  a  qui  est  soumis 
et  obeit  necessairement  tout  ce  qui  est;  de  telle 
sorte  que  tous  ceux  qui  ont  le  droit  de  commander 
ne  le  refoivent  que  de  Dieu,  chef  supreme  de  tous  : 
II  n’y  a  point  de  puissance  qui  ne  vienne  de  Dieu  ». 
(Epitre  aux  Romains ,  XIII,  1). 

(Acta  Leonis  XIII,  V ,  120 ) . 

Saint  Jean  Chrysostome,  In  Epist.  ad  Romanos 
homilia ,  XXIII ,  1  : 

b)  «  Pour  montrer  que  ce  devoir  [de  Tobeis- 
sance]  s ’impose  a  tous,  aux  pretres  meme  et  aux 
moines,  et  non  aux  seculiers  seulement,  l’Apdtre 
declare  des  le  debut  (Epitre  aux  Romains ,  XIII,  1)  : 
Que  toute  personne  soit  sonmise  aux  puissances  supe- 
rieures ,  qu’on  soit  apdtre,  ou  evangeliste  et  prophete, 
ou  quoi  que  ce  soit  d ’autre  :  car  cette  soumission 
n’est  pas  contraire  a  la  piete.  Et  il  ne  se  borne  pas 
a  dire  :  obeisse ,  mais  :  soit  soumise.  Et  le  premier 
argument  a  1’appui  de  cette  loi  est  approprie  a  la 
foi  des  chretiens  :  cela  a  ete  prescrit  par  Dieu. 
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Car  il  n'y  a  pas  de  puissance ,  dit-il,  qui  ne  vienne 
de  Dieu.  Que  dites-vous  ?  Tout  prince  a  ete  ordonne 
prince  par  Dieu  ?  Je  ne  dis  pas  cela,  repond  PApdtre, 
car  je  ne  parle  pas  ici  des  princes  individuellement, 
mais  de  restitution  en  elle-meme.  Qu’il  y  ait  des 
principautes,  que  les  uns  commandent  et  que  les 
autres  soient  commandes,  que  toutes  choses  ne 
soient  pas  livrees  au  hasard,  a  l’aventure,  et  que 
les  peuples  ne  soient  pas  emportes  de  c6te  et  d’autre 
comme  les  flots,  j’appelle  cela  l’effet  de  la  sagesse  de 
Dieu.  Aussi  PAp6tre  ne  dit  pas  :  Car  il  n’y  a  pas 
de  prince  qui  ne  vienne  de  Dieu;  mais,  comme  il 
parle  de  Tinstitution  meme,  il  dit  :  Car  il  n'y  a  pas 
de  puissance  qui  ne  vienne  de  Dieu ,  mais  celles  qui 
existent  ont  ete  etahlies  par  Dieu  ».  (P.  G.,  60,  615 ). 


Question  218. 

( A  quoi  sont  tenus  les  ouvriers  envers  leurs  patrons? ) 

Leon  XIII,  Encyclique  Rerum  novarum,  du 
13  mai  i8gi  : 

«  Et  d’abord  toute  la  doctrine  religieuse,  dont 
l’Eglise  est  Pinterprete  et  la  gardienne,  est  tres 
efficacement  apte  a  etablir  les  rapports  entre  les 
riches  et  les  pauvres  et  a  les  unir,  en  rappelant  a  ces 
deux  classes  leurs  devoirs  mutuels,  principalement 
leurs  devoirs  de  justice. 

Parmi  ces  devoirs  voici  ceux  qui  regardent  le 
proletaire  et  l’ouvrier  :  il  doit  foumir  integralement 
et  fidelement  ce  a  quoi  il  s’est  engage  par  un  contrat 
de  travail  libre  et  equitable,  ne  nuire  en  rien  aux  biens 
de  ses  maitres,  ne  pas  leser  leur  personne;  dans  la 
defense  de  ses  droits,  eviter  toute  violence  et  ne 
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jamais  s ’engager  dans  la  revolte;  ne  pas  se  meler  aux 
perturbateurs  qui  font  habilement  briller  des  espoirs 
ddmesures  etde  grandes  promesses, — ce  qui  n’abou- 
tit  qu’a  de  steriles  regrets  et  a  la  mine  des  fortunes. 

Yoici  maintenant  ce  qui  regarde  les  riches  et  les 
maitres  :  ils  ne  doivent  pas  traiter  ceux  qui  travail- 
lent  comme  des  esclaves;  il  est  juste  qu’ils  respec- 
tent  en  eux  leur  dignite  d’homme  encore  ennoblie 
par  le  caractere  chretien.  —  Les  metiers  lucratifs, 
au  temoignage  de  la  rrison  naturelle  ou  de  la  philo¬ 
sophic  chretienne,  ne  sont  pas  une  honte  pour 
rhomme,  mais  au  contraire  un  honneur,  puis  qu’ils 
lui  fournissent  un  moyen  honnete  d’entretenir  sa 
vie.  Ce  qui  est  veritablement  honteux  et  inhumain, 
c’est  d ’exploiter  les  hommes  en  vue  du  gain,  comme 
s’ils  etaient  de  simples  instmments,  et  de  ne  les 
estimer  qu’a  la  mesure  de  leur  energie  et  de  leurs 
forces.  De  meme,  il  est  prescrit  de  tenir  compte  des 
interets  spirituels  des  ouvriers  et  du  bien  de  leur 
Ime.  C’est  pourquoi  il  revient  aux  maitres  de  faire 
en  sorte  que  l’ouvrier  puisse  accorder  le  temps 
voulu  a  ses  pratiques  religieuses  ;  qu’il  ne  s’expose 
pas  aux  seductions  corruptrices  et  aux  attraits  du 
peche;  que  rien  enfin  ne  le  detourne  de  l’esprit  de 
famille  ni  du  gout  de  l’epargne.  De  meme  encore  il 
ne  faut  pas  imposer  a  ses  subordonnes  un  travail 
au  dessus  de  leurs  forces;  ne  pas  imposer  non  plus 
un  genre  de  travail  en  disaccord  avec  leur  age  ou 
leur  sexe. 

Parmi  les  plus  grands  devoirs  des  maitres,  le 
premier  est  de  donner  a  chacun  [le  salaire]  qui  lui 
convient  »  (Acta  Leonis  XIII,  XI,  no-111). 
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Question  220 

(Quand  devons-nous  refuser  d'obtir  aux  parents  et 
au  autres  superieurs? ) 

Leon  XIII,  Ency clique  Quod  apostolici  muneris, 
du  28  decembre  1878  : 

«  Si  cependant  un  jour  ou  l’autre  il  arrive  que  les 
chefs  commettent  des  temerites  et  des  abus  dans 
Pexercice  du  pouvoir  public,  la  doctrine  de  l’liglise 
catholique  ne  permet  pas  de  s’insurger  contre  eux 
de  soi-meme,  de  peur  que  la  tranquillite  de  l’ordre 
ne  soit  de  plus  en  plus  troublee  ou  que  la  societe 
n’en  revive  un  plus  grand  dommage.  Et  lorsque  la 
situation  est  devenue  telle  qu’on  ne  voit  plus  aucun 
autre  espoir  de  salut,  cette  meme  doctrine  enseigne 
a  hater  la  guerison  par  les  merites  de  la  patience  chr£- 
tienne  et  par  d’instantes  prieres  a  Dieu.  —  Mais 
si  les  ordonnances  des  legislateurs  et  des  chefs  ont 
sanctionne  ou  commande  quelque  chose  qui  s ’oppose 
a  la  loi  divine  ou  naturelle,  la  dignite  et  le  devoir 
du  nom  chretien  ainsi  que  la  parole  apostolique 
estiment  qu’il  faut  obeir  a  Dieu  plutdt  qu' aux  hommes 
(Actes  des  Ap6trest  V,  29)  ».  (Acta  Leonis  XIII,/, 
177.  —  D.-B.,  1850). 

Question  226. 

( Ce  commandement  ne  defend-t-il  pas  encore  le 
duel?  ) 

Alexandre  VII,  Decret  du  24  septembre  1665 , 
2e  proposition  condamnee  : 

a)  «  Un  cavalier  provoque  en  duel  peut  accepter 
la  rencontre,  pour  ne  pas  encourir  aupres  d’autrui 
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une  reputation  de  poltronnerie  »,  (Du  Plessis, 
Collectio  I udi riorum,  III ,  II,  321.  —  D.-B.,  1102). 

Leon  XIII,  Lettre  Pastoralis  officii,  du  22  septembre 
1891,  aux  6viqu.es  d’AUemagne  et  d}Autriche. 

b)  «  L’une  et  P  autre  loi  divine,  celle  qui  nous  vient 
de  la  lumi^re  de  la  raison  naturelle  et  celle  qu’ont 
promulguee  les  ecrits  inspires,  defendent  formel- 
lement  que  personne,  en  dehors  d’une  cause  publi- 
que,  tue  ou  blesse  son  semblable,  a  moins  que  ce  ne 
soit  pour  defendre  sa  vie  dans  un  cas  d’absolue 
necessite.  Mais  ceux  qui  provoquent  a  un  combat 
prive  ou  acceptent  Poffre  qui  leur  en  est  faite,  ceux- 
la  cherchent  et  tendent,  de  tout  leur  esprit  et  de  toutes 
leurs  forces,  sans  y  etre  astreints  par  la  necessite,  a 
arracher  la  vie  a  leur  adversaire  ou  tout  au  moins 
a  le  blesser. 

En  outre,  Pune  et  Pautre  loi  divine  inter disent  a 
qui  que  ce  soit  d’ exposer  temerairement  sa  vie  en 
s’offrant  a  un  peril  grave  et  manifeste  alors  que  nul 
motif  de  devoir  ou  d’heroique  char  it  e  n’y  invite  ; 
or  cette  temerite  aveugle,  qui  meprise  la  vie, 
est  tout  a  fait  dans  la  nature  du  duel.  Voila  pourquoi 
il  est  clair  et  certain  pour  tous  que  les  duellistes  se 
rendent  a  la  foi  coupables  du  crime  d’homicide 
sur  autrui  et  du  risque  volontaire  de  suicide.  Enfin 
il  n’est  gu&re  de  fleau  qui  soit  plus  contraire  a  la 
discipline  de  la  vie  sociale  et  qui  detruise  davantage 
le  bon  ordre  de  la  cite  que  cette  licence  accordee  aux 
citoyens  de  se  faire  chacun,  de  sa  propre  autorite  et 
de  sa  propre  main,  le  defenseur  de  son  droit  et  le 
vengeur  de  Phonneur  qu’il  juge  outrage  ».  (Acta 
Leonis  XIII,  XI,  284 .  —  D.-B.,  1939). 
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Question  229. 

( Quelles  sont  les  principales  causes  qui  conduisent  au 
peche  contre  la  chastete  et  qui  doimnt  etre  soigneusement 
evitees?  ) 

Pie  XI,  Ency clique  Divini  illius  Magistri,  du  31  de- 
cembre  J929  : 

«  Bien  plus  pernicieuses  sont  les  opinions  et  les 
doctrines  d’un  naturalisme  sans  frein  qui  penetrent 
dans  la  partie  la  plus  ^pineuse  de  l’edu cation,  celle 
qui  concerne  1’integrite  des  mceurs  et  la  chastete. 
Ils  sont  tres  nombreux,  un  peu  partout,  ceux  qui 
professent  et  propagent  cette  doctrine  aussi  folle  que 
danger euse,  qu’on  intitule  de  fafon  choquante  : 
1  ’educationsexuelle.  Ils  se  figurent  faussement  pouvoir , 
par  des  precedes  purement  naturels,  premunir  les 
adolescents  contre  le  plaisir  et  la  luxure  :  pour  cela 
ils  les  initient  et  les  forment  a  ces  matieres  si  difficiles, 
tous  ensemble,  sans  distinction  de  sexe  et  en  public; 
ou,  ce  qui  est  pire  encore,  ils  les  exposent  assez 
longtemps  aux  occasions  afin  —  disent-ils  —  de 
familiariser  leur  esprit  avec  ces  choses  et  ainsi  de 
l’endurcir  contre  les  dangers  de  l’adolescence  ». 
(Acta  Apostolicae  Sedis,  XXII ,  71). 

Question  258. 

( Que  prescrit  Vltglise  par  le  troisieme  comman- 
dement  :  II  faut  confesser  ses  peches  au  moins  une 
fois  Tan?) 

IVe  Concile  de  Latran  (1215),  ch.  2i,De Confessions 
facienda...  et  saltern  in  Pascha  communicando  : 

a)  «  Tout  fidele,  de  Tun  et  l’autre  sexe,  une  fois 
parvenu  a  l’tge  de  discretion,  doit  confesser  avec  foi 
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tous  ses  peches  personnels  a  son  propre  pretre,  au 
moins  une  fois  par  an,  et  s’appliquer  a  accomplir 
selon  ses  forces  la  penitence  qu’on  lui  a  imposee; 
il  recevra  avec  respect  le  sacrement  (TEucharistie 
au  moins  a  Piques,  sauf  au  cas  ou,  sur  le  conseil  de 
son  propre  pretre  et  pour  un  motif  raisonnable,  il 
estimerait  devoir  s’en  abstenirtemporairement.Ceux 
qui  agiront  autrement  seront  empeches  d’entrer  a 
l’^glise  de  leur  vivant  et  a  leur  mort  prives  de 
sepulture  chretienne.  Aussi  cette  decision  sera  fr^- 
quemment  publiee  dans  les  eglises,  afin  que  personne 
ne  pr&exte  Paveuglement  de  l’ignorance  pour 
s’excuser. 

Si  quelqu’un  veut,  pour  un  juste  motif,  confesser 
ses  peches  a  un  pretre  etranger,  il  devra  d’abord 
demander  la  permission  a  son  propre  pretre  et  obte- 
nir  cette  permission;  sans  cela,  il  ne  pourra  etre  ni 
absous  ni  lie  par  un  autre.  Quant  au  pretre,  qu’il  soit 
discret  et  avise;  que  comme  un  bon  medecin  il  verse 
le  vin  et  1’huile  sur  les  plaies  du  blesse;  que  par  des 
questions  attentives  sur  les  circonstances  du  pecheur 
et  du  p^che  il  soit  a  meme  de  juger  avec  prudence 
quel  conseil  il  doit  donner,  quelle  sorte  de  remede 
apporter  en  employant  tous  les  procedes  qu’il  faut 
pour  sauver  le  malade  », 

(Mansi,  XXII,  iooj .  —  D.-B.,  437). 

Concile  de  Trente,  session  XIV ,  chap .  5,  De  Poeni- 
tentia  : 

b )  «Par  le  Concile  de  Latran  l’^glise  a  statue  que. . . 
tous  et  cbacun  des  fideles,  quand  ils  seraient  parvenus 
a  l’age  de  discretion,  satisferaient  au  precepte  de  la 
confession  au  moins  une  fois  Tan.  —  C’est  pourquoi 
dans  toute  l’^glise,  avec  un  grand  fruit  pour  les  &mes 
fideles,  on  observe  maintenant  cette  salutaire  coutume 
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de  se  confesser,  surtout  dans  le  saint  et  favorable 
temps  du  Careme ;  cet  usage,  ce  saint  Concile 
l’approuve  extremement  et  l’adopte  com  me  pieux  et 
digne  d’etre  retenu  ».  (D.-B.,  901). 

Question  259. 

(Que  prescrit  VEglise  par  le  quatrieme  comman - 
dement  :  II  faut  recevoir  le  sacrement  d’Eucharistie 
au  moins  a  Piques  ? 

a )  I Ve  Concile  de  Latran  :  cf.  question  2 58. 

Concile  de  Trente,  session  XIII ,  De  Eucharistia , 
can.  9  ; 

b)  «  Si  quelqu’un  nie  que  tous  et  chacun  des  chre- 
tiens  des  deux  sexes,  quand  ils  sont  parvenus  a  l’age 
de  discretion,  soient  tenus  de  communier  chaque 
annee  a  Paques,  selon  le  precepte  de  notre  mere  la 
sainte  liglise  :  qu’il  soit  anatheme  ».  (D.-B.,  891), 

Question  261. 

(Pourquoi  V  Eg  Use  ajoute-t-elle  les  mots  «  au  moins  » 
au  troisieme  et  au  quatrieme  commandement? ) 

Sacree  Congregation  du  Concile,  Decret  Sacra  Tri- 
dentina  Synodus,  du  20  decembre  J905  • 

a)  «  La  Communion  frequente  et  quotidienne, 
etant  souverainement  desiree  par  Notre- Seigneur 
Jesus-Christ  et  par  1’Isglise  catholique,  doit  etre 
rendue  accessible  a  tous  les  fideles,  de  quel  que  classe 
et  de  quelque  condition  qu’ils  soient,  en  sorte  que 
nul,  s’il  est  en  etat  de  grace  et  s’il  s’approche  de  la 
sainte  Table  avec  une  intention  droite,  ne  puisseen 
etre  ecarte  ».  (Acta  Apostolicae  sedis,  77,  896.  — 
D.-B.,  J9#5). 
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Sacr6e  Congregation  de  la  discipline  des  Sacre- 
ments,  Decret  Quam  Singulari,  du  8  aout  igio  : 

b)  &  VI.  Ceux  qui  ont  soin  des  enfants  doivent 
veiller  de  tout  leur  pouvoir  a  ce  qu’apres  la  premiere 
Communion,  ces  enfants  se  rendent  frequemment 
a  la  sainte  Table,  et,  si  faire  se  peut,  meme  tous  les 
jours,  comme  le  Christ- Jesus  et  notre  mere  Pliglise 
le  desirent;  et  a  ce  qu’ils  le  fassent  avec  la  devotion 
que  leur  age  comporte  ».  (Ibid.,  //,  582.  —  D.-B., 
2142). 


Question  262. 

( Quel  est  V age  de  raison  a  partir  duquel  le  precepte 
de  la  Confession  et  celui  de  la  Communion  commencent 
d'obliger?) 

S.  Congregation  de  la  discipline  des  Sacrements, 
loc.  cit  : 

ft  I.  L’age  de  discretion  pour  la  Confession,  comme 
pour  la  sainte  Communion,  est  celui  ou  l’enfant 
commence  a  raisonner,  c’est-a-dire  plus  ou  moins 
aux  environs  de  la  septieme  annee.  A  partir  de  ce 
moment  commence  1 ’obligation  de  satisfaire  au 
double  precepte  dela  Confession  et  dela  Communion  ». 
(Ibid.  —  D.-B.,  2JJ7). 


Question  263. 

( Cette  obligation  qui  incombe  aux  enfants  ne  retombe- 
t-elle  point  aussi  sur  d’autres? ) 

S.  Congregation  de  la  discipline  des  Sacrements, 
loc .  cit.  : 

«  IV.  L’obligation  du  precepte  de  la  Confession 
et  de  la  Communion,  qui  charge  l’enfant,  retombe 
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principalement  sur  ceux  qui  doivent  prendre  soin  de 
lui,  c’est-a-dire  sur  les  parents,  le  confesseur,  les 
maitres  et  le  cure.  C’est  au  pere  ou  a  ceux  qui  le 
remplacent,  et  au  confesseur,  selon  le  Catechisme 
Romain,  qu’il  appartient  d’admeltre  l’enfant  a  la 
premiere  Communion  ».  (Ibid.  —  D.-B.,  2140). 

Question  264. 

( Quelle  est  la  connaissance  de  la  doctrine  chrttienne 
requise  d'un  enfant  pour  qiCilpuisse  et  doive  etre  adniis 
a  fair e  sa  premiere  Communion ?) 

S.  Congregation  de  la  discipline  des  Sacrements, 
loc.  cit.  : 

«  II.  Une  pleine  et  parfaite  connaissance  de  la 
doctrine  chretienne  n’est  pas  necessaire  a  la  pre¬ 
miere  Confession  et  a  la  premiere  Communion. 
Cependant  1 ’enfant  devra  dans  la  suite  apprendre 
progressivement,  selon  les  capacites  de  son  intel¬ 
ligence,  le  catechisme  entier. 

a  III.  La  connaissance  de  la  religion  requise  chez 
un  enfant  pour  qu’il  soit  convenablement  prepare  ala 
premiere  Communion  est  qu’il  connaisse,  selon  la 
mesure  de  son  intelligence,  les  mysteres  necessaires  a 
la  foi  d’une  necessite  de  moyen  et  qu’il  fasse  la 
difference  entre  le  pain  Eucharistique  et  le  pain 
ordinaire  et  corporel,  afin  d’approcher  de  la  tres 
sainte  Eucharistie  avec  la  devotion  que  comporte 
son  Ige  ».  (Ibid.  —  D.-B.,  2138 ,  2139). 

Question  265. 

(A  quoi  sonttenus  les  enf ants,  une  fois  qu'ih  ont  fait 
leur  premiere  C own. union  ? ) 
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S.  Congregation  de  la  discipline  des  Sacrements, 
cf.  question  264. 


Question  266. 

(Quel  est  en  cette  matiere  le  devoir  des  parents  et  de 
ceax  qui  ont  charge  de  V Education  des  enfants?) 

S.  Congregation  de  la  discipline  des  Sacrements, 
loc.  cit.  : 

«  VI...  En  outre  ceux  a  qui  incombe  le  soin  [des 
enfants]  doivent  se  rappeler  quel  devoir  extremement 
grave  les  oblige  a  veiller  a  ce  que  les  enfants  con¬ 
tinued  a  suivre  les  cours  publics  de  catechisme; 
sinon,  qu’ils  pourvoient  autrement  a  leur  instruction 
religieuse  ».  (Ibid.  —  D.-B.,  2142). 

Question  269. 

( Obeit-on  aa  precepte  de  la  Confession  annuelle  ou 
de  la  Communion  pascale  par  une  Confession  ou  une 
Communion  sacrilegey  ou  par  une  Confession  volon - 
tairement  nulle  ? ) 

S.  Congregation  du  Saint  Office,  Decret  du 
24  septembre  1665 ,  J 4e  proposition  condamnee  : 

«■  Celui  qui  fait  une  confession  volontairement 
nulle  satisfait  au  precepte  de  l’Isglise  ».  (Du  Plessis, 
Collectio  Iudiciorum,  III ,  //,  321.  —  D.-B.,  1114). 

Question  275. 

( Comment  la  pratique  de  ces  conseils  nous  fait-elle 
atteindre  plus  facilement  et  plus  completemetit  la 
perfection  spirituelle? ) 
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Pie  XI,  Ency clique  Quas  primas,  du  II  decembre 
*925- 

«  L’litat  doit  en  outre  assurer  la  meme  liberte 
[qu’a  l^glise]  aux  Ordres  et  aux  Associations  de 
religieux  des  deux  sexes;  car  ce  sont  les  auxiliaires 
tres  puissants  des  Pasteurs  de  l’figlise;  ils  travaillent 
excellemment  a  promouvoir  et  a  etablir  le  regne  du 
Christ,  en  combattant  par  les  trois  vceux  de  reli¬ 
gion  la  triple  concupiscence  du  monde  et,  par  leur 
profession  d’une  vie  plus  parfaite,  en  contribuant 
a  faire  briller  a  tous  les  yeux,  d’une  splendeur  cha- 
que  jour  croissante,  cette  sainted  dont  son  divin 
Fondateur  a  voulu  qu’elle  fut  une  note  caracteris- 
tique  de  la  veritable  liglise  ».  (Acta  Apostolicae 
Sedis ,  XVII,  609). 


Question  276. 

(Qui  sont  ceux  qui  doivent  snivre  les  conseils 
evatigeliques?  ) 

Leon  XIII,  Lettre  Testem  benevolentiae,  du 
22  janvier  i8ggt  a  son  Eminence  le  Cardinal  Gibbons. 

a)  «  De  cette  sorte  de  mepris  pour  les  vertus 
&vangeliques,  appelees  a  tort  passives,  on  devait 
facilement  en  arriver  a  laisser  penetrer  peu  a  peu 
dans  les  ames  le  mepris  pour  la  vie  religieuse  elle- 
meme.  Que  cela  soit  une  idee  commune  chez  les 
partisans  des  opinions  nouvelles,  c?est  ce  que  nous 
avons  conclu  d’apres  certaines  de  leurs  apprecia¬ 
tions  au  sujet  des  vceux  prononces  dans  les  Ordres 
religieux. 

Ils  disent  en  effet  que  ces  vceux  sont  tout  a  fait 
contraires  a  l’esprit  de  notre  epoque  en  tant  qu’ils 
restreignent  les  limites  de  la  liberte  bumaine;  qu’ils 
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conviennent  aux  ames  faibles  plut6t  qu’aux  ames 
fortes  et  que,  loin  d’etre  favorables  a  la  perfection 
chretienne  et  au  bien  de  l’humanite,  ils  sont  plut6t 
un  obstacle  et  une  entrave  a  Tune  et  a  l’autre.  La 
grande  faussete  de  ces  assertions  ressort  avec  evidence 
de  la  pratique  et  de  la  doctrine  de  l’figlise  qui 
atoujours  eu  la  vie  religieuse  en  tres  haute  estirae... 
Quant  a  ce  qu’ils  ajoutent  sur  la  nullite  ou  la  fai- 
blesse  de  1’aide  apportee  par  la  vie  religieuse  a 
l’Eglise,  outre  que  cela  est  offensant  pour  les  Ordres 
religieux,  il  n’y  a  personne  qui  puisse  le  croire 
vraiment  apres  avoir  lu  les  annales  de  l’liglise  ».  (Acta 
Leonis  XIII,  XIX ,  15-16 .  —  D.-B.,  1973). 

Leon  XIII,  Lettre  Au  milieu  des  consolations, 
du  23  decembre  1900,  a  son  Eminence  le  Cardinal 
Richard  (texte  original)  : 

b)  «  Les  Ordres  religieux  tirent,  chacun  le  sait, 
leur  origine  et  leur  raison  d’etre  de  ces  sublimes 
conseils  evangeliques  que  notre  divin  Redempteur 
adressa,  pour  tout  le  cours  des  siecles,  a  ceux  qui 
veulent  conquerir  la  perfection  chretienne  :  ames 
fortes  et  genereuses  qui,  par  la  priere  et  la  contem¬ 
plation,  par  des  saintes  austerites,  par  la  pratique 
de  certaines  regies,  s’eiforcent  de  monter  jusqu’au 
plus  hauts  sommets  de  la  vie  spirituelle.  Nes  sous 
I’action  de  l’Eglise  dont  Tautorite  sanctionne  leur 
gouvernement  et  leur  discipline,  les  Ordres  religieux 
forment  une  portion  choisie  du  troupeau  de  Jesus- 
Christ.  Ils  sont,  suivant  la  parole  de  saint  Cjqmen  : 
Vhonneur  et  laparure  de  la  gr dee  spirituelle  (De  discipL 
et  habitu  virginum ,  c.  II),  en  meme  temps  qu’ils 
attestent  la  sainte  fecondite  de  l’^glise.  Leurs 
promesses,  faites  librement  et  spontanement,  apres 
avoir  ete  muries  dans  les  reflexions  du  noviciat, 
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ont  ete  regardees  et  respect^es  par  tous  les  siecles 
comme  des  choses  sacrees,  sources  des  plus  rares 
vertus.  Le  but  de  ces  engagements  est  double  : 
d’abord  elever  les  personnes  qui  les  ^mettent  a  un 
plus  haut  degr6  de  perfection;  ensuite  les  preparer, 
en  epurant  et  en  fortifiant  leurs  &mes,  a  un  ministere 
exterieur  qui  s’exerce  pour  le  salut  eternel  du 
prochain  et  pour  le  soulagement  des  miseres  si 
nombreuses  de  l’humanite.  Ainsi,  travaillant  sous 
la  direction  supreme  du  Siege  Apostolique  a  realiser 
l’id^al  de  perfection  trace  par  Notre- Seigneur  et 
vivant  sous  des  regies  qui  n’ont  absolument  rien  de 
contraire  a  une  forme  quelconque  de  gouvernement 
civil,  les  Instituts  religieux  cooperent  grandement  a 
la  mission  de  l’Eglise,  qui  consiste  essentiellement 
a  sanctifier  les  ames  et  a  faire  du  bien  a  l’humanite. 
C’est  pourquoi,  partout  ou  a  ete  respecte  le  droit 
naturel  de  tout  citoyen  de  choisir  le  genre  de  vie 
qu’il  estime  le  plus  conforme  a  ses  gouts  et  a  son 
perfectionnement  moral,  partout  aussi  les  Ordres 
religieux  ont  surgi  comme  une  production  spontanee 
du  sol  catholique,  et  les  liveques  les  ont  consideres 
a  bon  droit  comme  des  auxiliaires  precieux  du  saint 
ministere  et  de  la  charite  chretienne  ».  (Acta 
Leonis  XIII,  XX,  340-41). 

Pie  XI,  Lettre  Unigenitus  Dei  Filius,  du  ig  mars 
1924  : 

c)  «  Le  Fils  unique  de  Dieu,  venu  dans  le  monde 
pour  racheter  le  genre  humain,  apres  avoir  donne 
les  commandements  de  la  vie  spirituelle,  qui  dirigent 
tous  les  hommes  vers  la  fin  qui  leur  a  ete  assignee, 
enseigna  en  outre  que  ceux  qui  voudraient  marcher 
de  pres  sur  ses  traces  devaient  embrasser  et  suivre  les 
conseils  evang&iques.  Tout  homme  qui,  ayant  li4  sa 
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foi  a  Dieu,  s Engage  a  observer  ces  conseils  n’est  pas 
seulement  degage  de  tous  les  obstacles  qui  eloignent 
habituellement  les  hommes  de  la  saintete,  comme  les 
biens  de  la  fortune,  les  occupations  et  les  soucis  du 
mariage,  comme  une  liberte  sans  limites  a  l’egard  de 
toutes  choses;  en  outre,  il  s’avance  vers  la  perfection 
de  la  vie  spirituelle  par  un  chemin  si  direct  et  si 
commode  qu’il  semble  avoir  dej&  jete  l’ancre  dans  le 
port  du  salut  ».  (Acta  Apostolicae  Sedis,  AT/,  133). 

Question  280. 

(Qu’est-ce  que  la  grace  habituelle?) 

Concile  de  Trente,  session  VI ,  He  justification , 
can.  ji  : 

a)  «  Si  quelqu’un  dit  que  les  hommes  sont  justifies 
par  la  seule  imputation  de  la  justice  du  Christ  ou  par 
la  seule  remission  des  peches,  a  1 ’exclusion  de  la 
grace  et  de  la  charite  qui  est  r^pandue  dans  leur 
coeur  par  l’Esprit- Saint  et  qui  leur  est  inherente; 
ou  meme  s’il  dit  que  la  grstce  qui  nous  justifie  est 
seulement  la  faveur  de  Dieu  :  qu’il  soit  anatheme  ». 
(D.-B  ^821). 

Saint  Cyrille  d’Alexandrie,  In  Ioatmem,  I,  9  : 

b)  «  Devenus  par  l’Esprit- Saint  participants  de 
[Dieu],  nous  avons  ete  frappes  a  sa  ressemblance 
et  nous  nous  haussons  jusqu’a  la  figure  du  module  a 
l’image  de  qui,  selon  la  divine  Venture,  nous  avons 
ete  crees.  Ainsi  done,  ayant  retrouve  la  beaute 
originelle  de  notre  nature  et  re9U  en  outre  la  forme 
de  cette  nature  divine,  nous  vaincrons  les  maux  que 
la  transgression  nous  avait  valus. 

Done  nous  nous  elevons  a  cette  beaute  surnaturelle 
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par  Ie  Christ.  Cependant  nous  ne  serons  pas  fils  de 
Dieu  comme  lui,  sans  aucune  difference,  mais 
seulement  par  la  griice  qui  nous  permet  de  l’imiter. 
Car  il  est  lui  le  Fils  veritable  procedant  du 
Pere,  tandis  que  nous  sommes  les  fils  adoptifs 
procedant  de  sa  bonte,  recevant  comme  une  grace 
la  parole  :  J’ai  dit  :  vous  Stes  des  dieux  et  les  fils  du 
Tres-Hauty  tous  (Psaume  LX  XXI,  6).  La  nature 
humaine  creee  et  esclave  est  appelee  a  l’ordre  surna- 
turel  uniquement  par  le  consentement  et  la  volonte 
du  Pere.  Mais  le  Fils,  qui  est  Dieu  et  Seigneur,  ne 
possede  pas  son  etre  de  Fils  par  les  decrets  du  Dieu 
et  Pere,  ni  parce  que  celui-ci  l’a  seulement  voulu  : 
c’est  parce  qu’il  est  la  splendeur  de  la  substance 
meme  du  Pere  qu’il  revendique  pour  soi,  par  nature, 
la  propriete  de  celle-ci  ».  (P.  G.,  73, 153 ■  —  R-  J-, 
2106). 


Question  283. 

( Que  meritons-nous  par  les  bonnes  oeuvres  que  nous 
faisonSy  quand  nous  sommes  justifies  par  la  grace  de 
Dieu  et  les  mirites  de  Jesus -Christ? ) 

IIe  Concile  d’Orange  (529),  can.  18  : 

a)  a,  Bien  qu’aucun  merite  ne  precede  la  griice, 
une  recompense  est  due  aux  bonnes  oeuvres  qu’on 
accomplit;  mais  la  griice,  qui  n’est  pas  due,  precede 
les  oeuvres  pour  permettre  leur  accomplissement  » . 

(Mansi,  VIII y  8,  J15.  —  D.-B.,  igi). 

Concile  de  Trente,  session  VI,  Decret.  de  justi¬ 
fication  y  can.  32  : 

b)  «  Si  quelqu’un  dit  que  les  bonnes  oeuvres  d’un 
homme  justifie  sont  tellement  des  dons  de  Dieu 
qu’elles  ne  soient  pas  aussi  les  merites  de  cet  homme 
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justifie  ou  que  les  bonnes  oeuvres  qu’il  fait  par  la 
grace  de  Dieu  et  par  le  merite  de  Jesus-Christ  dont 
il  est  un  membre  vivant  ne  lui  meritent  pas  en 
justice  une  augmentation  de  grace,  la  vie  eternelle, 
la  possession  de  cette  merae  vie,  pourvu  qu’il  meure 
en  etat  de  grice,  et  meme  une  augmentation  de 
gloire  :  qu’il  soit  anatheme  ».  (D.-B.,  842). 


Question  283. 

( Comment  perd-on  la  grace  habit  uelle? ) 

Concile  de  Trente,  session  VI,  Decret.  de  justifica- 
tione ,  can.  27  ; 

a)  Si  quelqu’un  dit  qu’il  n’y  a  pas  d’autre  peche 
mortel  que  le  peche  d’infidelite,  ou  que  la  griace  une 
fois  regue  ne  se  perd  par  aucun  peche,  quel  que  grave 
et  quelque  enorme  qu’il  soit,  autre  que  le  peche 
d’infidelite :  qu’il  soit  anatheme  »  (D.-B.,  #37). 

b )  Saint  Basile  :  cf.  question  66. 


Question  285. 

(Dans  Vetat  de  pecM  mortel  peut-on  faire  quelques 
bonnes  oeuvres? ) 

Concile  de  Trente,  session  VI,  Decret.  de  justifie  a- 
tione ,  cap .  6. 

a )  «  [Voici  comment  les  adultes]  se  disposent  a  etre 
justifies  :  premierement,  lorsqu ’excites  et  aides  par 
la  grace  de  Dieu,  instruits  de  la  foi,  ils  se  portent 
librement  vers  Dieu,  croyant  vrai  ce  qui  a  ete  revele 
et  promis  par  Dieu  et  surtout  que  Dieu  justifie 
le  p^cheur  par  sa  grace,  par  la  redemption  dans  le 
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Christ  Jesus.  Ensuite  lorsque,  se  reconnaissant  eux- 
memes  pecheurs  et  passant  de  la  crainte  de  la  jus¬ 
tice  divine,  qui  a  servi  a  les  ebranler,  a  la  conside¬ 
ration  de  la  misericorde  de  Dieu,  ils  s’ el  event  a  l’espe- 
rance,  ayant  confiance  que  Dieu  leur  sera  propice  a 
cause  du  Christ,  et  commencent  a  1 ’aimer  comme 
la  source  de  toute  justice.  Pour  ce  motif,  ils  sont 
pris  de  haine  et  de  colere  contre  leurs  peches;  c’est 
la  cette  penitence  qui  doit  preceder  le  Bapteme. 
Enfin  lorsqu’ils  se  decident  a  recevoir  le  Bapteme, 
a  commencer  une  vie  nouvelle  et  a  garder  les  com- 
mandements  de  Dieu. 

A  cette  disposition  se  rapportent  les  textes  suivants: 
Pour  s1 appr ocher  de  Dieu,  ilfaut  croire  que  Dieu  exist e 
et  qu’il  recompense  cetix  qui  le  cherchent.  ( Epitre  aux 
Hebreux,  XI ,  6).  —  Aie  confiance ,  mon  fils,  tes  pechis 
te  sont  remis .  (Saint  Matthieu ,  IX,  2 ;  saint  Marc  ,11,5). 
—  La  crainte  du  Seigneur  chasse  lepeche.  [Ecclesiastique , 
I,2j) .  —  Faites  penitence ,  et  que  chacun  de  vous  soit 
baptist  au  nom  de  Jesus-Christ ,  pour  la  remission  de 
ses  peches ,  et  vous  recevrez  le  don  de  V Esprit- Saint. 
( Actes  des  Apotres,  II,  38).  —  Allez  done,  enseignez 
toutes  les  nations ,  les  bapiisant  au  nom  du  Pere,  et  du 
Fils ,  et  du  Saint-Esprit ,  leur  enseignant  de  garder 
tout  ce  que  je  vous  ai  commande.  (Saint  Matthieu, 
XXVIII,  19,  20).  —  Enfin :  Prtparez  vos  coeurs  au 
Seigneur.  ( Jer  livre  des  Rois ,  VII,  3)  »  (D.-B.,  198). 

Saint  Augustin,  De  spiritu  et  littera ,  48  : 

b)  «  Ceux  qui  accomplissent  naturellement  ce  que 
present  la  loi  (Epitre  aux  Romains,  II,  14 )  ne  doivent 
pas  pour  autant  etre  comptes  parmi  ceux  que  justi- 
fie  la  gr&ce  du  Christ,  mais  parmi  ceux-la,  —  voire 
des  impies  et  qui  n’honorent  pas  veritablement  et 
comme  il  faut  le  vrai  Dieu,  —  dont  nous  lisons,  nous 
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connaissons  par  nous  memes  ou  nous  entendons 
raconter  des  actions  que  notre  ideal  de  justice  ne 
nous  permet  pas  de  bl&mer,  mais  que,  au  contraire, 
nous  avons  raison  de  louer.  Et  pourtant,  si  Ton  exa¬ 
mine  pour  quelle  fin  ces  actions  s’accomplissent,  on 
n’en  trouve  gu£re  qui  meritent  l’eloge  ou  la  defense 
que  Ton  doit  a  la  justice.  Cependant  l’image  de 
Dieu  n’a  pas  ete  effacee  de  l’§me  humaine  par  la 
souillure  des  affections  terrestres  au  point  qu’il  n’en 
reste  pas  meme  comme  les  derniers  traits;  aussi  peut- 
on  dire  que,  meme  dans  une  vie  impie,  elle  produit 
des  actes  ou  des  pensees  conformes  a  la  loi.  Si  tel  est 
le  sens  de  la  parole :  Les  gentils ,  qui  rCont  pas  de  loi, 
c’est-a-dire  qui  n’ont  pas  la  loi  de  Dieu,  accomplissent 
naturellementce  que  present  la  loi,...  cela  ne  bouleverse 
nullement  la  difference  qui  separe  le  Nouveau  Tes¬ 
tament  de  PAncien...  Certains  peches  veniels  qu’on 
ne  peut  eviter  en  cette  vie  ne  privent  pas  le  juste  de 
la  vie  eternelle.  De  meme,  quelques  bonnes  oeuvres, 
dont  il  est  bien  difficile  de  trouver  denude  la  vie  de 
Phomme  le  plus  mechant,  ne  profitent  nullement  au 
salut  eternel  de  l’impie  ».  (P.  L.,  44 ,  229  et  suiv. — 

R-  J-.  1733)  ■ 


Question  286. 

(Qu’est-ce  que  la  grdee  actuelle?) 

Saint  Ephrem,  De  Epiphania ,  A,  14  : 

a)  v  Notre  bon  Seigneur  est  pris  dans  ce  dilemme  : 
il  ne  veut  pas  contraindre  notre  liberte,  et  il  ne 
permet  pas  que  nous  soyons  passifs.  Car,  s’il  nous 
contraint,  il  supprime  le  pouvoir  de  notre  arbitre, 
et,  s’il  nous  abandonne,  il  prive  lame  de  sonsecours. 
Sachant  que,  s’il  nous  contraint,  il  nous  diminue, 
que,  s’il  retire  son  secours,  il  nous  perd,  que,  s’il 
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nous  enseigne,  il  nous  gagne;  il  ne  nous  contraint 
ni  ne  nous  retire  son  secours,  comme  fait  le  Mauvais, 
mais,  comme  il  est  bon,  il  nous  enseigne,  il  nous 
instruit  et  il  nous  gagne  ».  (Lamy,  sancti  Ephr. 
Hymni  et  sermones,  1 ,  102.  —  R.  J.,  J04). 

Saint  Cyrille  d’Alexandrie,  De  adoratione  in 
spiritu  et  veritate ,  7  ; 

b)  «  Comme  la  nature  de  Phomme  n’est  pas 
extremement  robuste  et  qu’elle  n’est  pas  suffi- 
samment  forte  pour  pouvoir  traverser  les  flots  du 
mal,  Dieu  lutte  en  quelque  sorte  a  c6te  d’elle,  a  cet 
effet.  Aussi  voit-on  qu’il  lui  accorde  une  double 
gr&ce  :  il  la  stimule  par  des  avertissements  et  il  lui 
accorde  des  secours;  ainsi  la  rend-il  superieure  au 
mal  imminent  et  qui  Pentraine  ».  (P.G.,  68,  173- — 
R.  J.,  2091). 


Question  287. 

(La  grdce  actuelle  nous  est-elle  nicessaire? ) 

IIe  Concile  d’Orange (529), les  Semipilagiens: 

aj  c  Can.  3.  Si  quelqu’un  dit  que  la  gr^ce  de 
Dieu  peut  etre  accordee  a  Pinvocation  de  Phomme, 
mais  que  ce  n’est  pas  Dieu  qui  donne  la  grace  pour 
etre  invoque  par  Phomme,  il  contredit  le  Prophete 
Isaie,  ainsi  que  l’Apdtre  qui  dit  lui  aussi  :J’ai  ete 
trouve  par  ceux  qui  ne  me  cherchaient  pas.  Je  suis 
devenu  evident  a  ceux  qui  ne  mHnterrogeaient  pas 
(EpUre  aux  Romains ,  X ,  20;  cf.  Isa'ie,  LXV,  1). 

«.  Can.  4.  Si  quelqu’un  pretend  que,  pour  que 
nous  soyons  delivres  du  peche,  Dieu  attend  notre 
volonte,  et  ne  confesse  pas  que  meme  notre  volont^ 
d’etre  delivres  est  produite  par  l’infusion  et  Pope- 
ration  du  Saint-Esprit  en  nous,  il  resiste  au  Saint- 
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Esprit  lui-meme  qui  dit  par  la  bouche  de  Salomon  : 
La  volonte  est  preparee  par  le  Seigneur  ( Prov VIII, 
3St>Sept.)  et del’Apotre qui preche  cette  sainedoctrine 
Cyest  Dieu  qui  opere  en  vous  le  vouloir  et  le  faire  selon 
quil  lui  plait  ( Epitre  aux  Philippiensy  II  y  13) . 

«  Can.  5*  Si  quelqu’un  dit  que  Taugmentation 
comme  le  debut  de  la  foi,  et  le  sentiment  meme  de 
croyance  par  lequel  nous  croyons  en  celui  qui 
justifie  Timpie,  et  par  lequel  nous  parvenons  a 
la  regeneration  du  saint  bapteme,  ne  se  trouvent  pas 
en  nous  par  un  don  de  la  gr&ce,  c’est-a-dire  par  une 
inspiration  du  Saint-Esprit  qui  ramene  notre 
volonte  de  l’infidelite  a  la  foi,  de  l’impiete  a  la  piete, 
mais  que  cela  se  trouve  naturellement  en  nous,  il 
s’avere  oppose  aux  dogmes  apostoliques,  puisque 
saint  Paul  dit  :  Nous  avons  confiance  que  celui  qui 
a  entrepris  en  nous  cette  belle  oeuvre  en  poursuivra 
I’achevement  jusqu’au  jour  du  Christ  Jhns  (Epitre  aux 
Philipp ie ns,  /,  6);  et  encore  :  II  vous  a  ete  donn6 , 
par  rapport  au  Christ ,  non  settlement  de  croire  en  Iuif 
mais  encore  de  souffrir  pour  lui  ( Phil. ,  /,  29) ,  et  :  C’est 
par  grdce  que  vous  avez  ete  sauves  par  le  moyen  de 
la  foi ,  et  cela  ne  vient  pas  de  vous ;  car  Pest  un  don 
de  Dieu  (Epitre  aux  Ephesiens ,  //,  8).  Car  ceux  qui 
disent  que  la  foi  par  laquelle  nous  croyons  en  Dieu 
est  naturelle  definissent  que  tous  ceux  qui  sont 
etrangers  a  TEglise  du  Christ  sont  en  quelque 
manicre  fiddles. 


«  Can.  6.  Si  quelqu’un  dit  que  la  misericorde  nous 
est  divinement  accordee,  lorsque,  sans  la  gr&ce  de 
Dieu,  nous  croyons,  voulons,  desirous,  peinons,  tra- 
vaillons,  veillons,  etudions,  demandons,  cherchons, 
frappons,  et  ne  confesse  pas  que  tout  cela  est  produit 
par  ^operation  et  l’inspiration  du  Saint-Esprit 
en  nous  pour  que  nous  croyons,  veuillons  ou 
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puissions  faire  tout  cela  comme  il  faut,  mais  qu’il 
subordonne  le  secours  de  la  gr&ce  a  l’humilite  ou 
a  l’obeissance  humaine,  et  qu’il  n’accorde  pas  que 
ce  don  de  la  grlce  elle-meme  est  fait  pour  que 
nous  devenions  obeissants  et  humbles,  il  resiste  a 
l’Ap6tre  qui  dit :  Qu’as-tu  que  tun* dies regu?  (IieEpttre 
aux  CorinthienSy  IV,  7) ,  et :  C’est  par  la  grace  de  Dieu 
que  je  suis  ce  que  je  suis  ( lb .,  XV,  10)  ».  (Mansi, 
VIII,  713  et  suiv.  —  D.-B.,  I 76-179). 

Concile  de  Trente,  session  VI ,  De  justification  : 

b)  «  Can.  1.  Si  quelqu’un  dit  qu’un  homme 
peut  etre  justifie  devant  Dieu  par  ses  propres 
oeuvres,  accomplies  par  les  forces  de  la  nature 
humaine  ou  selon  la  doctrine  de  la  loi,  sans  la  graice 
de  Dieu  merit^e  par  Jesus- Christ  :  qu’il  soit  ana- 
theme. 

«  Can .  2.  Si  quelqu’un  dit  que  la  gr&ce  de  Dieu 
meritee  par  le  Christ  Jesus  est  donn^e  seulement 
pour  que  l’homme  puisse  plus  facilement  vivre 
dans  la  justice  et  meriter  la  vie  eternelle,  comme  si, 
par  son  libre  arbitre,  sans  la  gnice,  il  pouvait  faire 
l’un  et  l’autre,  quoique  cependant  avec  peine  et 
difficult^  :  qu’il  soit  anatheme. 

«  Can.  3.  Si  quelqu’un  dit  que,  sans  l’inspiration 
prevenante  de  1 ’Esprit- Saint  et  sans  son  secours, 
1’homme  peut  faire  des  actes  de  foi,  d’esperance,  de 
charity  ou  de  repentir,  tels  qu’il  faut  les  faire  pour 
obtenir  la  grace  de  la  justification  :  qu’il  soit  ana- 
theme  » (D.-B.,  811-3). 

Saint  Gregoire  de  Nazianze,  Oratio  37,  13  : 

c)  «  Il  y  en  a  quelques-uns  qui  s’enorgueillissent 
de  leurs  bonnes  actions  au  point  d’en  rapporter 
tout  [le  merite]  a  eux-memes  et  rien  a  leur  createur, 
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a  celui  qui  leur  a  donne  la  sagesse  et  qui  est  le 
pourvoyeur  de  tout  bien;  aussi  la  parole  [de  VEpitre 
aux  Romains ,  IX,  16  :  II  ne  s’agit  pas  de  vouloir  ni 
de  courir,  mais  que  Dieu  fasse  misericorde ]  leur 
enseigne-t-elle  que  le  bon  vouloir  a  besoin  du 
secours  de  Dieu  :  mieux  que  cela,  que  le  choix 
du  parti  qu’il  convient  de  prendre  est  divin  et  est 
un  don  de  la  bonte  divine.  Si  nous  sommes  sauves, 
il  faut  que  ce  soit  et  par  nous  et  par  Dieu.  D’oii  la 
parole  :  il  ne  syagit  pas  de  vouloir ,  c’est-a-dire  non  pas 
seulement  de  vouloir,  ni  de  courir  seulement,  mais 
encore  que  Dieu  fasse  misericorde.  Ainsi,  puisque 
le  vouloir  lui-meme  depend  de  Dieu,  on  a  parfai- 
tement  raison  de  tout  attribuer  a  Dieu.  Cours  tant 
que  tu  voudras,  combats  tant  que  tu  voudras,  tu  as 
besoin  de  celui  qui  donne.  la  couronne  ».  (P.  G.,  36, 
29J  et  suiv.  —  R.  J.,  1003). 

Saint  Jean  Chrysostome,  In  Genesim  homilia 

XXV,  7. 

d)  «  Il  n’est  pas  possible  que  nous  accomplissions 
comme  il  faut  quelque  chose  de  bien,  si  nous  ne 
beneficions  de  Timpulsion  d’en  haut  ».  (P.  G., 
53,  228.  —  R.  J.,  1153) . 


Question  288. 

(Dieu  donne-t-il  a  tous  les  grdces  dont  ils  ont 
besoin  pour  la  vie  eternelle? ) 

a )  Concile  de  Trente  :  cf.  question  i8g. 

Innocent  X,  Constitution  Cum  occasione,  du 

31  mai  1633,  contre  les  erreurs  de  JansSnius,  iTe  propo¬ 
sition  condamnee  : 

b )  «  Certains  preceptes  de  Dieu  sont  impossibles, 
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dans  Petat  present  de  leurs  forces,  aux  hommes 
justes  qui  ont  la  volonte  et  qui  entreprennent  [de 
les  accomplir];  en  outre,  la  gr&ce  leur  manque,  qui 
les  leur  rendrait  possibles  ».  (Du  Plessis,  Collectio 
ludiciorum ,  III ,  77,  261 .  —  D.-B.,  iog2). 

Saint  Jean  Chrysostome,  In  Epistola  ad  Hebraeos 
homilia  XVI ,  4  : 

c)  «  II  n’est  pas  permis  de  dire  :  je  ne  peux  pas. 
C'est  accuser  le  Createur.  Car,  s’il  nous  avait  faits 
incapables  pour  ensuite  nous  donner  des  ordres, 
il  meriterait  d'etre  accuse.  Comment,  alors,  dites- 
vous,  tant  d’hommes  ne  peuvent-ils  pas  [bien  faire]  ? 
Parce  qu'ils  ne  veulent  pas.  D’oii  vient  qu’ils  ne 
veulent  pas  ?  De  leur  paresse.  S'ils  voulaient,  ils 
pourraient  parfaitement...  Nous  ayons  en  effet  un 
Dieu  qui  nous  aide  et  travaille  avec  nous;  il  nous 
suffit  de  choisir,  il  nous  suffit  de  nous  rendre  vers 
l'action  a  faire  comme  on  se  rend  au  travail,  il  nous 
suffit  de  nous  en  soucier,  il  nous  suffit  d’y  avoir 
Pesprit  present,  et  le  reste  vient  tout  seul ».  (P.  G., 
65, 12 j  et  suiv.  —  R.  J  .,  1220). 


Question  291. 

( Est-il  necessaire  de  prier? ) 

Saint  Jean  Chrysostome,  In  Genesim  homilia 
XXX ,  5  ; 

«  C’est  un  grand  bien  que  la  priere.  Car,  si  on 
ne  retire  pas  peu  de  fruit  de  la  conversation  avec  un 
homme  vertueux,  quels  biens  ne  recevra  pas  celui  qui 
a  eu  une  conversation  avec  Dieu  ?  Car  la  priere  est 
une  conversation  avec  Dieu...  Ne  pourrait-il  pas 
donner  avant  que  nous  lui  demandions  ?  Mais  non, 
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il  attend  pour  trouver  l’occasion  de  nous  rendre, 
en  toute  justice,  dignes  de  sa  providence  ».  (P.  G. 
53,  280,  —  R.  J.,  1154). 


Question  298. 

(Pourquoi  n' obtenom-noas  pas  toujonrs  ce  que  nous 
demandons  dans  la  priere? ) 

Saint  Augustin,  Tractatus  102  in  Ioannem,  1  : 

«  II  faut  maintenant  examiner  ces  paroles  (saint 
Jean,  XVI,  24)  :  En  vfritS,  en  verity,  je  vous  le  dis  :  si 
vous  demanded  quelque  chose  au  Pere  en  mon  nom ,  il 
vous  le  donnera.  On  l’a  deja  dit  dans  des  parties  prece- 
dentes  de  ce  discours  du  Seigneur,  a  1’intention 
de  ceux  qui  demandent  certaines  choses  au  Pere, 
au  nom  du  Christ,  et  qui  ne  re9oivent  rien  :  on  ne 
demande  pas  au  nom  du  Sauveur  tout  ce  qu’on 
demande  de  contraire  au  plan  du  salut.  Car  lorsqu’il 
dit  en  mon  nom ,  on  ne  doit  pas  croire  qu’il  designe 
le  son  des  lettres  et  des  syllabes  [de  ce  nom],  mais 
ce  que  ce  son  lui-meme  signifie  et  Intelligence 
orthodoxe  et  veritable  qu’on  en  a. 

Done  celui  qui  a  sur  le  Christ  une  pensee  qu’on 
ne  doit  pas  avoir  sur  le  Fils  unique  de  Dieu  ne 
demande  pas  en  son  nom,  meme  s’il  ne  manque 
pas  d’articuler  les  lettres  et  les  syllabes  du  mot; 
car  il  demande  au  nom  de  celui  a  qui  il  pense 
lorsqu’il  fait  sa  demande.  Mais  celui  qui  pense  de 
lui  ce  qu’on  en  doit  penser,  celui-la  demande  en  son 
nom,  et  il  re9oit  ce  qu’il  demande  pourvu  qu’il  ne 
demande  rien  de  contraire  a  son  salut  eternel. 
Seulement  il  refoit  quand  il  doit  recevoir.  Car 
certaines  choses  ne  sont  pas  refusees  :  elles  sont 
seulement  differees,  pour  etre  donnees  au  temps 
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convenable.  Telle  est  la  saine  interpretation  de  la 
parole  ;  II  vous  le  donnera ;  en  ce  sens  que  les  bien- 
faits  dont  il  s’agit  et  que  ces  paroles  designent 
sont  ceux  qui  regardent  personnellement  ceux  qui 
les  demandent.  Tous  les  Saints  sont  exauces  en  ce 
qui  les  regarde,  mais  non  en  ce  qui  regarde  tous  les 
autres,  qu’ils  soient  leurs  amis  ou  leurs  ennemis. 
Car  il  n’a  pas  ete  dit  simplement  :  II  donnera , 
mais  :  Il  vous  donnera  ».  (P.  L.,  35 >  1S96). 

Question  313. 

(Pourquoi  Dieu  permet-il  que  nous  soyons  tenth?) 
Concile  de  Trente  :  Cf.  question  189. 

Question1  322. 

(La  Sainte  Vierge  Marie ,  qui  est  mere  de  Dieu, 
est-elle  atissi  noire  mere? ) 

Leon  XIII,  Ency  clique  Adjutricem  populi,  du 
5  septembre  1895  : 

a)  «  Le  mystere  de  l’eminente  charite  du  Christ 
a  notre  endroit  est  clairement  mis  en  lumiere  par  ce 
fait  qu’a  sa  mort  il  a  voulu  que  sa  propre  Mere 
demeur&t  pour  son  disciple  Jean  une  mere,lorsqu’il 
pronon9a  ce  testament  memorable  :  Void  votre  fils. 

Or,  en  la  personne  de  Jean,  selon  le  sentiment 
constant  de  PIsglise,  le  Christ  a  designe  le  genre 
humain  et  tout  d’abord  ceux  qui  adhereraient  a  Lui 
par  la  foi;  c’est  en  ce  sens  que  saint  Anselme  de 
Cantorbery  a  dit  :  Que  peut-on  juger  de  plus  digne ,  6 
Vierge ,  que  ce  privilege  par  lequel  vous  etes  la  mire 
de  ceux  dont  le  Christ  daigne  etre  et  le  pere  et  lefrere? 
(Oratio  4y).  Oui,  elle  a  re§u,  elle  a  accompli  avec 
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magnanimite  les  devoirs  de  cette  mission  exception- 
nelle  et  laborieuse  dont  les  debuts  avaient  ete 
consacres  au  Cenacle  ».  (Acta  Leonis  XIII , XV, 302). 

Pie  X,  Encyclique  Ad  diem  ilium,  du  2  fevrier 
1904  : 

b)  «  Est-ce  que  Marie  n’est  pas  mere  du  Christ  ? 
Elle  est  done  aussi  notre  mere.  Car  chacun  doit 
en  convenir  pour  sa  part,  Jesus  qui  est  le  Verbe 
fait  chair  est  aussi  le  sauveur  du  genre  humain. 
Deja  en  tant  qu’il  est  Dieu-Homme,  il  poss&de  un 
corps  reel,  comme  les  autres  hommes.  Mais  en 
tant  qu’il  est  le  restaurateur  de  notre  race,  il  possede 
un  corps  spirituel  et,  comme  on  dit,  mystique, 
qui  est  la  society  de  ceux  qui  croient  au  Christ. 
Nombreux  comme  nous  sommes ,  nous  sommes  un  seul 
corps  dans  le  Christ  (Epitre  aux  Romanis,  XII,  5) . 
Or  la  Vierge  n’a  pas  seulement  con?u  le  Fils  eternel 
de  Dieu  afin  que,  recevant  d’elle  la  nature  humaine, 
il  devint  homme;  mais  afin  qu’il  devmt  encore, 
moyennant  cette  nature  qu’il  a  re£ue  d’elle,  le  sauveur 
des  hommes.  C’est  pourquoi  l’ange  a  dit  aux  bergers  : 
Aujourd’hui  un  Sauveur  vous  est  tie  qui  est  le  Christ 
Seigneur  (saint  Luc,  II,  11).  C’est  pourquoi,  dans  le 
sein  de  sa  tres  chaste  Mere,  le  Christ  a  pris  chair  et 
en  meme  temps  il  s’est  adjoint  un  corps  spirituel, 
compose  de  ceux  qui  devaient  croire  en  lui.  Aussi 
peut-on  dire  que,  portant  le  Sauveur  dans  son  sein, 
Marie  a  porte  aussi  tous  ceux  dont  la  vie  du 
Sauveur  enfermait  leur  vie.  Nous  tous  done  qui, 
unis  au  Christ,  sommes,  au  dire  de  l’Apotre,  membres 
de  son  corps,  issus  de  sa  chair  et  de  ses  os  (Epitre  aux 
Ephesiens,  V,  30),  nous  sommes  sortis  du  sein  de 
Marie  a  l’instar  d’un  corps  attache  a  sa  tete.  C’est 
pour  cela  que  nous  sommes  appeles,  en  un  sens, 
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spirituel  et  mystique,  les  fils  de  Marie,  et  qu  elle  est, 
de  son  cote,  notre  mere  a  tous.  Mere  selon  V esprit... 
mais  vraiment  mire  de  ces  membres  de  Jesus-Christ  que 
nous  sommes.  (Saint  Augustin,  De  sancta  virginitate ,  6). 

Si  done  la  bienheureuse  Vierge  est  a  la  fois 
mere  de  Dieu  et  des  hommes,  qui  peut  douter 
qu’elle  s’emploie  de  toutes  ses  forces  aupres  du 
Christ,  tSte  du  corps  de  VEglise  (Epttre  aux  Colossiens 
I,  18 ),  afin  qu’il  repande  ses  dons  sur  nous  qui 
sommes  ses  membres  et  premierement  le  don  de  le 
connaitre  et  de  vivre  par  lui  (iie  Epttre  de  saint 
Jean,  IV,  9)?  »  (Acta  Pii  X,  I,  I $2 ) . 

Benoit  XV,  Lettre  a  V Association  de  Notre-Dame 
de  la  Bonne  Mort,  du  22  mars  1918  : 

c)  «...  La  Vierge  Douloureuse  fut  constitute  par 
Jesus-Christ  la  mere  de  tous  les  hommes;  elle  les 
a  acceptes  comme  en  vertu  du  testament  d’un  amour 
infini  et  elle  remplit  son  office  a  regard  de  leur  vie 
spirituelle  avec  la  bonte  d’une  mere.  C’est  pourquoi 
il  est  evidemment  impossible  qu’elle  ne  secoure  ses 
tres  chers  fils  d ’adoption  avec  un  z&le  plus  ardent 
au  moment  [de  la  mort]  ou  il  s’agit  de  leur  assurer  le 
salut  et  la  saintete  pour  l’eternite  ». 

(Acta  Apostolicae  Sedis,  X ,  182). 

Pie  XI,  Ency clique  Rerum  Ecclesiae,  du  28  fe- 
vrier  1926 : 

d)  «  Que  Marie,  la  tres  Sainte  Reine  des  Apotres, 
daigne  sourire  a  nos  communes  entreprises  et  les 
favoriser.  Car  ce  sont  tous  les  hommes  qui  ont  ete 
recommandes  a  son  cceur  maternel  et  elle  n’a  pas 
moins  de  sollicitude  et  d ’amour  pour  ceux  qui 
ignorent  que  le  Christ  les  a  rachetes  que  pour 
ceux  qui  ont  le  bonheur  de  profiter  des  bienfaits  de 
la  Redemption  »  (Acta  Apostolicae  Sedis,  XVIII ,  83). 
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Question  325. 

( Qu  entend-on  par  Sacrement  de  la  Lot  Nouvelle? ) 

Concile  de  Florence,  Decretum  pro  Armenis  : 

a)  «  Les  Sacrements  de  la  Loi  nouvelle  sont  au 
nombre  de  sept  :  le  Bapt£me,  la  Confirmation, 
rEucharistie,  la  Penitence,  l’Extreme-Onction, 
rOrdre  et  le  Mariage,  —  qui  sont  trfes  differents  des 
Sacrements  de  la  Loi  ancienne.  Car  ces  derniers  ne 
causaient  pas  la  gr&ce,  ils  figuraient  seulement 
qu’elle  serait  donnee  par  la  Passion  du  Christ; 
tandis  que  nos  sacrements  contiennent  la  gr&ce 
et  ils  la  conf&rent  a  ceux  qui  les  re?oivent  dignement. 
Les  cinq  premiers  d’entre  eux  sont  ordonnes  a  la 
perfection  spirituelle  de  chaque  homme  en  lui- 
raeme,  les  deux  derniers  au  gouvernement  et  a  la 
multiplication  de  toute  l’^glise.  Car  par  le  Bapteme 
nous  renaissons  spirituellement;  par  la  Confirmation 
nous  croissons  dans  la  grace  et  sommes  fortifies 
dans  la  foi;  puis,  une  fois  renes  et  fortifies,  nous 
sommes  nourris  par  le  divin  aliment  de  rEucharistie. 
Si  par  le  peche  notre  ame  est  devenue  malade, 
nous  sommes  rendus  a  la  sante  spirituelle  par  la 
Penitence;  a  la  sante  spirituelle  encore  et  a  la  sante 
corporelle  selon  que  le  bien  de  Fame  en  depend, 
par  1  ’Extreme- O nction ;  par  EOrdre,  l’^glise  est 
gouvernee  et  spirituellement  multipliee;  par  le 
Mariage,  elle  est  corporellement  accrue.  Tous  ces 
sacrements  sont  integralement  constitues  de  trois 
elements  :  les  choses  qui  constituent  leur  matiere, 
les  paroles  qui  constituent  leur  forme  et  la  personne 
du  ministre  conferant  le  sacrement  avec  l’intention 
de  faire  ce  que  fait  Pfiglise;  s’il  manque  un  de  ces 
elements,  le  sacrement  n’est  pas  accompli  ».  (Mansi, 
XXXI ,  1054.  —  D.-B.,  695). 
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Concile  de  Trente,  session  VII ,  De  Sacramentis  in 
genere ,  can.  I  et  6  : 

b)  «  Can.  I.  Si  quelqu’un  dit  que  les  Sacrements 
de  la  loi  nouvelle  n’ont  pas  ete  tous  institues  par 
Jesus-Christ  Notre  Seigneur,  ou  qu’ils  sont  plus 
ou  moins  de  sept,  savoir  :  le  Bapteme,  la  Confirma¬ 
tion,  l’Eucharistie,  la  Penitence,  1 ’Extreme- Onction, 
l’Ordre  et  le  Mariage,  ou  qu’un  de  ces  sept  n’est  pas 
veritablement  et  proprement  un  sacrement  :  qu’il 
soit  anatheme. 

«  Can.  6.  Si  quelqu’un  dit  que  les  Sacrements 
de  la  loi  nouvelle  ne  contiennent  pas  la  grace  qu’ils 
signifient,  ou  que  cette  grace  n’est  pas  conferee  a 
ceux  qui  n’y  mettent  point  d ’obstacle  (obex); 
comme  si  ces  sacrements  n’etaient  que  des  signes 
exterieurs  de  la  grace  ou  de  la  justice  regue  par  la 
foi,  et  de  simples  signes  distinctifs  de  l’£tat  de  chr^tien 
grace  auxquels  on  distinguerait  les  fiddles  des 
infideles  :  qu’il  soit  anatheme  (D.-B.,  844,  849). 

Pie  X,  Decret  Lamentabili,  du  3  juillet  190 7, 
39~4ie  propositions  condamn&es : 

c)  «  39.  Les  opinions  sur  l’origine  des  Sacrements, 
dont  les  Peres  du  Concile  de  Trente  etaient  imbus 
et  qui,  sans  nul  doute,  ont  influe  sur  leurs  canons 
dogmatiques,  sont  bien  eloignees  de  celles  qui 
ont  maintenant  droit  de  cit 6,  a  juste  titre,  chez 
les  historiens  qui  etudient  le  christianisme. 

«  40.  Les  Sacrements  sont  nes  de  1 ’interpretation 
que  les  Apdtres  et  leurs  successeurs,  conseilles  et 
mus  par  les  circonstances  et  les  evenements,  ont 
donnee  d’une  certaine  idee  et  intention  du  Christ. 

«  41.  Les  Sacrements  ne  visent  qu’i  rappeler 
a  l’ame  de  l’homme  la  presence  toujours  bienfai- 
sante  du  Createur  »  (Acta  S.  Sedis,  XL,  47 1.  — 
D.-B.,  2039-2041). 
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Question  326. 

(De  quels  elements  est  compose  un  Sacrement?) 

a)  Concile  de  Florence  :  cf.  question  323. 

Concile  de  Trente,  session  VII,  De  Sacramentis  in 
genere ,  can .  11  : 

b)  «  Si  quelqu’un  dit  que  1 ’intention,  au  moins 
celle  de  faire  ce  que  fait  l’Eglise,  n’est  pas  requise 
dans  les  ministres,  lorsqu’ils  font  et  conferent  les 
Sacrements  :  qu’il  soit  anatheme  ».  (D.-B.,  854). 

Question  329. 

(Pourquoi  ces  sept  Sacrements  sont-ils  necessaires 
et  suffisants  a  la  fin  de  VlZglise? ) 

Concile  de  Florence  :  cf.  question  323. 

Question  331. 

(De  quelle  fagon  les  Sacrements  conferent-ils  la 
grdce? ) 

Concile  de  Trente,  session  VII ,  De  Sacramentis  in 
genere ,  can.  7,  8  : 

a)  a  Can.  7.  Si  quelqu’un  dit  que,  par  les  Sacre¬ 
ments,  Dieu  ne  donne  pas  la  grace  toujours  et  a  tous, 
meme  si  ces  sacrements  sont  re^us  comme  ils  le 
doivent,  mais  qu’il  ne  donne  cette  gr&ce  que  quel- 
quefois  et  a  quelques-uns  :  qu’il  soit  anatheme. 

v  Can.  8.  Si  quelqu’un  dit  que,  par  les  Sacrements 
de  la  loi  nouvelle,  la  grace  n’est  pas  conferee  de  par 
leur  vertu  propre  ( ex  opere  operato ) ,  mais  que,  pour 
obtenir  cette  gr&ce,  il  suffit  de  la  foi  en  la  promesse 
de  Dieu  :  qu’il  soit  anatheme  ».  (D.-B.,  830-1). 
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Saint  Augustin,  Epistola  g8,  2  : 

b)  «  Pour  que...  celui  qui est  offerl  pour  etre  sanc- 
tifie  puisse  Stre  regenere  par  le  ministere  dune 
volonte  etrangere,  c’est  le  Saint-Esprit  qui  s’en 
charge,  c’est  par  lui  que  le  sujet  est  regenere.  II  n’est 
pas  ecrit,  en  effet  :  Si  quelqu’un  ne  renait  de  la 
volonte  de  ses  parents,  ou  de  la  foi  de  ceux  qui  font 
l’offrande,  ou  des  ministres,  mais  :  Si  quelqu’tin  ne 
renait  de  Veau  et  de  V Esprit- Saint  (saint  Jean,  III,  5 ) . 
C’est  done  l’eau,  qui  manifeste  a  l’exterieur  le 
sacrement  de  la  grace,  et  l’Esprit,  qui  opere  a 
l’interieur  le  bienfait  de  la  grace,...  qui  regenerent 
dans  le  seul  Christ  l’homme  engendre  du  seul 
Adam  ».  (P.  L.,  33 ,  360.  —  R.  J.,  1423). 

Du  meme,  In  Ioannem ,  tractatus  LX XX,  3  : 

c)  «  Disormais  vous  etes  purs  a  cause  de  la  parole 
que  je  vous  ai  dite  (saint  Jean,  XV,  3).  Pourquoi  n’y 
a-t-il  pas  :  vous  etes  purs  a  cause  du  bapteme  par 
lequel  vous  avez  ele  laves,  mais  :  a  cause  de  la  parole 
que  je  vous  ai  dite ,  sinon  parce  que  dans  l’eau  aussi 
c’est  la  parole  qui  purifie  ?  Retirez  la  parole,  et  qu’est 
l’eau,  sinon  de  l’eau  ?  Mais  la  parole  se  joint  a  l’ele- 
ment  qui  devient  sacrement  et  est  lui-meme  comme 
une  parole  visible  ».  (P.  L.,  33 , 1840.  —  R.  J.,  1834.) 

Question  337. 

(Ne  peut-on  acquerir  la  grace  sane tifi ante,  e'est- 
a-dire  la  reconciliation  avec  Dieu,  avant  de  recevoir  le 
Sacrement  des  morts? ) 

Concile  de  Trente,  session  XIV ,  De  Sacramento 
Poenitentiae ,  chap.  4  : 

«  Le  [Saint  Concile]  enseigne  en  outre  que,  quoi- 
qu’il  arrive  quelquefois  a  la  contrition  d’etre  charity 
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parfaite  et  de  reconcilier  l’homme  avec  Dieu  avant 
qu’il  n’ait  en  fait  re?u  ce  Sacrement  [de  Penitence], 
neanmoins  on  ne  doit  pas  attribuer  cette  reconci¬ 
liation  a  la  contrition  seule,  independamment  du 
desir  de  recevoir  ce  Sacrement,  desir  qui  y  estinclus». 
(D.-B.,  898). 


Question  339. 

( Quels  sont  les  sacrements  qui  ne  peuvent  Stre  ref  us 
quune  fois?) 

Saint  Augustin,  Contra  Epistolam  ParmenianiJI ,28 . 

«  Chacun  d’eux  [le  Bapteme  et  l’Ordre]  est  un 
sacrement,  et,  lorsqu’on  baptise  ou  qu’on  ordonne,  il 
est  donne  a  l’homme  par  une  sorte  de  consecration  : 
c’est  pourquoi,  dans  l’liglise  catholique,  on  ne  peut 
renouveler  ni  Tun  ni  l’autre.  Ainsi  parfois,  lorsque 
les  prelats  qui  viennent  du  parti  meme  [des  Dona- 
tistes  auquel  appartient  l’eveque  Parmenien]  sont 
re9us  [dans  l’Eglise]  apres  avoir  reconnu,  dans  l’inte- 
ret  de  la  paix,  les  torts  du  schisme,  meme  si  on  s’aper- 
$oit  qu’on  a  besoin  de  leur  faire  remplir  les  memes 
charges  qu’ils  remplissaient  precedemment,  on  ne  les 
ordonne  pas'  de  nouveau.  Comme  le  Bapteme, 
l’Ordination  est  demeuree  entiere  en  eux.  Leur 
vice  residait  dans  leur  separation  et  il  a  £te  corrige 
par  leur  retour  a  la  paix  de  l’unite;  il  ne  residait  pas 
dans  les  sacrements  qui,  ou  qu’ils  soient,  sont 
eux-memes  ».  (P.  L„  43,  70.  —  R.  J.,  1617). 


Question  341. 

( Que  donne  le  caractere  sacramentel ? ) 

Concile  de  Florence,  Decretum  pro  Armenis  : 
a)  a  Entre  ces  Sacrements  il  y  en  a  trois  :  le  Bap- 
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t&me,  la  Confirmation  et  l’Ordre,  qui  impriment 
dans  l’ame  le  caractere,  c’est-a-dire  un  signe 
distinctif  pour  ceux  qui  l’ont  re9u,  indelebile. 
C’est  pourquoi  ils  ne  sont  pas  renouveles  a  la  meme 
personne.  Les  quatre  autres  n’impriment  pas  de 
caractere,  et  admettent  le  renouvellement  ».  (Mansi, 
XXXI,  1054.  —  D.-B.,  695 

Concile  de  Trente,  session  VII,  De  Sacramentis  in 
genere ,  can.  9  ; 

b)  «  Si  quelqu’un  dit  que,  par  les  trois  Sacrements 
de  Bapteme,  de  Confirmation  et  d’Ordre,  il  n’est 
pas  imprime  dans  TSme  de  caractere,  c’est-a-dire 
un  signe  spirituel  et  inefl^able  qui  fait  que  ces 
sacrements  ne  peuvent  etre  re9us  une  deuxieme 
fois  :  qu’il  soit  anatheme  ».  (D.-B.,  852). 

Innocent  III,  Ep.  Maiores  Ecclesiae  causas  ( 1201 ) , 
ad  Ymbertum ,  Archiep.  Arelatensem  : 

c)  «  Entre  contraint  et  contraint,  force  et  force 
certains  font  une  distinction  qui  ne  manque  pas  de 
fondement  : 

Celui  qui  est  attire  au  Bapteme  avec  violence, 
par  les  terreurs  et  les  supplices,  et  re9oit  le  sacrement 
de  Bapteme  pour  eviter  un  dommage;  de  meme, 
celui  qui  s’approche  mensongerement  du  Bapteme, 
celui-la  re9oit,  imprime  en  lui,  le  caractere  du  chre- 
tien,  et  en  tant  qu’il  veut  sous  condition,  bien  qu’il 
ne  veuille  pas  absolument,  on  doit  l’obliger  a 
observer  la  foi  chretienne... 

Mais  celui  qui  ne  consent  jamais,  qui  refuse  abso¬ 
lument,  ne  regoit  ni  la  realite  ni  le  caractere  du  sacre¬ 
ment,  car  une  contradiction  expresse  l’emporte  sur 
un  consentement  nul... 

Quant  aux  fous  et  aux  mourants  qui  ont  perdu 
connaissance,  si  avant  de  tomber  dans  la  folie  ou  de 
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perdre  connaissance  ils  ont  persiste  dans  leur  refus, 
puisqu’on  admet  que  le  propos  de  refuser  dure  en 
eux,  meme  si  on  les  baptise  dans  cet  etat,  ils  ne 
re^oivent  pas  le  caractere  sacramentel;  si  par  contre 
ils  ont  ete  auparavant  catechumenes  et  ont  eu  le 
propos  d’etre  baptises,  dans  ces  conditions  l’liglise 
a  l’habitude  de  donner  le  bapteme  en  cas  de  neces¬ 
sity.  Alors  l’operation  sacramentelle  imprime  done 
le  caractere,  puisqu’elle  ne  rencontre  pas  l’obstacle 
(obex)  d’une  volonte  contraire  ».  (Decretales  Gre- 
gorii  IX,  /.  ///,  tit.  42 ,  cap.  3.  —  D.-B.,  411). 

Question  348. 

(Qu'est-ce  que  le  Sacrement  de  Bapteme? ) 

Pie  X,  Decret  Lamentabili.  du  3  juillet  IQOJ, 
42 e  proposition  condamnee  : 

a)  v  C’est  la  communaute  chretienne  qui  a 
introduit  la  necessite  du  Bapteme  en  l’adoptant 
comme  un  rite  necessaire  et  en  liant  a  lui  les  obli¬ 
gations  de  l’etat  de  chretien  ».  (Acta  S.  Sedis, 
XL ,  4ji.  —  D.-B.,  2042). 

S.  Basile,  Homelie  13 ,  5. 

b)  «  Le  Bapteme  est  la  ran9on  pour  les  captifs, 
la  remise  des  dettes,  la  mort  du  peche,  la  renaissance 
de  l’ame,  le  vetement  lumineux,  le  sceau  impossible 
a  briser,  le  char  qui  mene  au  ciel,  ce  qui  procure  le 
royaume,  [c’est]  le  don  de  l’adoption  ».  (P.  G.,  31, 

433 ■  —  R-  J-,  968). 

Question  349. 

(Quelle  est  la  matiere  et  quelle  est  la  forme  du 
Sacrement  de  Bapteme?) 

Concile  de  Vienne  (1311-1312),  Constitution  de 
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Trinitate  et  fide,  contre  les  erreurs  de  Pierre  d' Olive  : 

a)  «  Tous  les  fideles  doivent  confesser  qu’il  y  a 
un  Bapteme  unique,  regenerant  dans  le  Christ  tous 
les  baptises,  de  meme  qu’il  y  a  un  seul  Dieu,  et  une 
seule  foi  (Epitre  aux  Ephesiens,  IV,  5).  Celebreavec 
de  1’eau  au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit, 
nous  croyons  qu’il  est  pour  tous,  adultes  et  enfants, 
le  parfait  remede  en  vue  du  salut  »  (Mansi,  XXV , 
411.  — 

Concile  de  Florence,  Decretum  pro  Armenis: 

b)  «  La  premiere-  place  entre  tous  les  Sacrements 
appartient  au  Bapteme,  qui  est  la  porte  de  la  vie 
spirituelle  :  car  c’est  lui  qui  nous  faits  membres  du 
Christ,  comme  appartenant  a  l’liglise,  son  corps. 
Et  comme,  par  le  premier  homme,  la  mort  est  entree 
en  tous,  nous  ne  pouvons  pas,  dit  la  Verite  (saint 
Jean,///,  5),  entrer  dans  le  royaume  des  cieux,  si  nous 
ne  renaissons  de  l’eau  et  de  l’Esprit. 

La  matiere  de  ce  sacrement  est  l’eau  vraie  et  natu- 
relle;  peu  importe  qu’elle  soit  froide  ou  chaude.  Sa 
forme,  c’est  :  Je  te  baptise  au  nom  du  Pere  et  du  Fils 
et  du  Saint-Esprit.  Nous  ne  nions  pas  cependant  que 
les  paroles  :  Un  tel ,  serviteur  du  Christ ,  est  baptise 
au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit ,  ou  bien  : 
Un  tel  est  baptise  de  nies  mains  au  nom  du  Pere  et  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit  conferent  un  Bapteme  veri¬ 
table.  En  effet,  la  cause  principale,  d’ou  le  Bapteme 
tire  sa  vertu,  est  la  Sainte  Trinite,  et  la  cause  instiu- 
mentale  est  le  ministre  qui  confere  exterieurement 
le  sacrement  :  si  done  on  exprime  l’acte  accompli 
par  le  ministre,  en  y  joignant  l’invocation  de  la 
Sainte  Trinite,  le  Sacrement  est  reellement  donne. 
Le  ministre  de  ce  sacrement  est  le  pretre,  baptiser 
lui  revient  d ’office.  Mais  en  cas  de  necessite,  non 
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seulement  le  pretre  ou  le  diacre,  mais  meme  un 
laique,  ou  une  femme,  meme  un  pai'en  et  un  here- 
tique  peut  baptiser,  pourvu  qu’il  observe  la  forme 
prescrite  par  1’lSglise  et  qu’il  ait  1 ’intention  de  faire 
ce  que  fait  F^glise. 

L’effet  de  ce  sacrement  est  la  remission  de  toute 
faute  originelle  et  actuelle,  comme  de  toute  peine 
due  pour  la  faute.  C’est  pourquoi  on  ne  doit  imposer 
aux  baptises  aucune  satisfaction  pour  leurs  peches 
passes;  et,  s’ils  meurent  avant  d ’avoir  commis  aucune 
faute,  ils  parviennent  aussitot  au  royaume  des  cieux 
et  a  la  vision  de  Dieu  ».  (Mansi,  XXXI ,  J059.  — 
D.-B.,  696). 

Concile  de  Trente,  session  VII ,  Canones  de 
Baptismo ,  can.  2  : 

c)  «  Si  quelqu’un  dit  que  l’eau  vraie  et  naturelle 
n’est  pas  necessaire  pour  le  Bapteme  et  si  par  conse¬ 
quent  il  detourne  ces  paroles  de  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ  :  Si  quelqu’un  ne  renait  de  Veau  et  de 
V Esprit- Saint  (saint  Jean,  III,  5)  dans  le  sens  d’une 
metaphore  quelconque  :  qu’il  soit  anatheme  ». 
(D.-B.,  858). 

Innocent  III,  Ep.  Non  ut  apponeres,  ad  Tkoriam 
Archiep.  Nidrosiensem ,  du  rer  mars  1206  : 

d)  «  Vous  demandez  si  l’on  doit  tenir  pour  Chre¬ 
tiens  les  petits  enfants  a  l’article  de  la  mort  que 
des  personnes  simples,  a  cause  du  manque  d’eau  et 
dej’absence  d’un  pretre,  ont  mouilles  de  salive  sur 
la  tete,  sur  la  poitrine  et  entre  les  epaules,  en  guise 
de  Bapteme.  Voici  notre  reponse  :  6tant  donne 
que  dans  le  bapteme  deux  choses  sont  toujours 
requises  n6cessairement,  a  savoir  la  formule  et 
la  matiere  employee,  selon  la  parole  de  la  V6rite  — 
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quant  a  la  formule  :  Alles  dans  le  monde ,  etc.  (saint 
Marc,  X VI,  15;  saint  Matthieu,  XXVIII,  19)  et 
quant  a  la  matiere  :  Si  quelqtdun, etc.  (saint  Jean,  III. 
5)  —  vous  ne  devez  pas  hesiter  a  croire  qu’ils 
n’ont  pas  regu  reellement  le  Bapteme  tous  ceux 
pour  lesquels  non  pas  meme  les  deux  conditions 
ont  manque,  mais  seulement  Tune  des  deux  ». 
(Decretales  Gregorii  IX,  III,  42 ,  5.  —  D.-B.,  412). 

Didache ,  VII,  1  : 

e)  «  Quant  au  Bapteme,  baptisez  ainsi,  apres  avoir 
donne  tous  les  enseignements  prealables,  baptisez  au 
nom  du  Pere  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  dans  l’eau 
vive  ».  (Patres  Apostolici,  ed.  Funk ,  /,  IJ  et  suiv. 

—  R-  J-.  4)- 


Question  352. 

(Qui  peut  confer er  le  Bapteme  en  cas  de  necessite?) 

IVe  Concile  de  Latran(i2i5),r/i.  I, Be  fide  catholica 
contra  Albigenses  : 

a)  «  Le  sacrement  de  Bapteme  (qui  est  administre 
dans  l’eau  en  vertu  de  Tinvocation  de  Dieu  et  de 
l’indivisible  Trinite,  c’est-a-dire  du  Pere,  et  du  Fils 
et  du  Saint-Esprit),  s’il  est  regulierement  confere, 
par  qui  que  ce  soit,  dans  la  forme  voulue  par  l’^glise, 
procure  le  salut  aux  enfants  aussi  bien  qu’aux 
adultes  ».  (Mansi,  XXII ,  982.  —  D.-B.,  430). 

b)  Concile  de  Florence  :  cf.  question  34g. 

Saint  Augustin,  Contra epistolamParmeniani, II, 2g : 

c)  «  Si  un  laique,  presse  par  un  danger  de  mort, 
a  donne  [le  bapteme]  —  il  a  bien  appris  comment 
Fadministrer,  lorsqu’il  l*a  regu  lui-meme  —  je  ne 
sache  pas  qu’on  ait  raison  de  dire  qu’il  faut  recom- 
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mencer.  Si  cela  s’est  fait  sans  necessite,  c’est  une 
usurpation  de  fonctions;  mais  si  la  necessite  s’im- 
posait,  la  faute  est  nulle,  ou  venielle.  En  tout  cas,  que 
la  fonction  ait  ete  usurp^e  sans  necessite  et  que  le 
bapteme  ait  &e  donn6  par  qui  que  ce  soit  a  qui  que 
ce  soit,  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  qui  a  ete  donne 
n’a  pas  ete  donne,  quoiqu’on  puisse  dire  peut-etre 
a  juste  titre  qu’il  a  ete  illicitement  donne  ».  (P.  L., 
43,  71.  —  R.  J.,  1618). 

Question  354. 

(Ouand  doit-on  baptiser  les  enfants?) 

Concile  de  Florence,  Decretum  pro  Jacobitis  : 

a)  «  A  tous...  ceux  qui  se  glorifient  du  nom  de 
chretien,  on  ordonne  absolument,  en  quelque  temps 
que  se  soit,  soit  avant,  soit  apres  le  Bapteme,  de 
renoncer  a  la  circoncision;  car,  qu’on  mette  en  elle 
son  espoir  ou  non,  on  ne  peut  absolument  pas 
l’observer  sans  perdre  son  salut  eternel.  Quant 
aux  enfants,  en  raison  du  danger  de  mort  qui  peut 
souvent  se  presenter  et  puisqu’a  leur  egard  en  ne 
peut  user  d’un  autre  remede  que  le  sacrement  de 
Bapteme  qui  les  ravit  a  la  domination  du  diable 
pour  les  faire  fils  adoptifs  de  Dieu,  on  avertit  de  ne 
pas  faire  attendre  le  saint  Bapteme  pendant  quarante 
ou  quatre-vingts  jours,  ou  tout  autre  delai,  selon  la 
pratique  de  certains.  II  devra  done  etre  confere 
aussitot  qu’on  le  pourra  commodement;  mais,  si  le 
danger  de  mort  est  imminent,  les  enfants  devront  etre 
baptises  sans  aucun  retard  et  m£me,  s’il  n’y  a  pas  de 
pretre,  par  un  laique  ou  par  une  femme,  pourvu  que 
ce  soit  dans  la  forme  voulue  par  l’Eglise,  ainsi  que  le 
decret  pour  les  Armeniens  l’expose  avec  plus  de 
detail  ».  (Mansi,  XXXI ,  1738  et  suiv.  —  D.-B.,  712 ). 
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Pie  X,  Decret  Lamentabili,  du  3  juillet  Z907 , 
43e  proposition  condamnee  : 

b)  «  L ’usage  de  conferer  le  bapteme  aux  enfants 
est  une  evolution  de  la  discipline,  causee  en  partie 
par  la  division  du'  sacrement  [primitif]  en  deux 
sacrements  :  le  Bapteme  et  la  Penitence  ».  (Acta 
S.  Sedis,  XL ,  472 .  —  D.-B.,  2043). 


Question  357. 

(Le  baptise  contracte-t-il  des  devoirs  en  vertu  de 
son  Bapteme?) 

Concile  de  Trente,  session  VII ,  Canones  de 
Baptismo ,  can.  7  : 

«  Si  quelqu\m  dit  que  par  le  Bapteme  en  tant 
que  tel  les  baptises  sont  tenus  a  la  foi  seule,  mais 
non  a  observer  toute  la  loi  du  Christ  :  qu’il  soit 
anatheme  ».  (D.-B.,  863). 

Question  358. 

(Le  BaptSme  est-il  nicessaire  a  tons  pour  etre 
sauve? ) 

a )  Concile  de  Carthage  :  cf.  question  74 ;  Concile 
de  Florence,  question  341. 

Concile  de  Trente,  session  VII ,  Canones  de 
Baptismo ,  can.  5  : 

b)  «  Si  quelqu’un  dit  que  le  Bapteme  est  libre, 
c’est-a-dire  qu’il  n’est  pas  necessaire  pour  le  salut  : 
qu’il  soit  anatheme  ».  (D.-B.,  861). 

Saint  Cyrille  de  Jerusalem,  Catecheses ,  III,  10  : 

c)  «  Si  l’on  ne  regoit  pas  le  Bapteme,  on  n’est  pas 
sauve,  exception  faite  seulement  pour  les  martyrs 
qui,  meme  sans  eau,  obtiennent  le  royaume».  (P.  G. 

33,  H°-  —  R-  J->  8l1)- 
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Question  359. 

( Qu’adviendra-t-il  aux  dmes  de  ceux  qui  seront 
morts  sans  Bap  time,  mais  sans  avoir  d’ autre  pecki 
que  le  peche  originel? ) 

Innocent  III,  Ep.  Maiores  Ecclesiae  causas, 
(1201)  ad  Ymbertum ,  Archiep.  Arelatensem  : 

a)  «  ...La  peine  du  peche  originel  est  l’absence 
de  la  vision  de  Dieu;  la  peine  du  pech^  actuel  est  la 
torture  de  la  gehenne  perpetuelle  ».  (Decretales 
Gregorii  IX,  l.  Ill,  tit.  42 ,  cap .  3.  —  D.-B.,  410). 

Pie  VI  Constitution  Auctorem  fidei,  du  28  aout 
1794 ,  contre  les  erreurs  du  Synode  de  Pistoie ,  26e  pro¬ 
position  condamnee  : 

b )  «  La  doctrine  qui  rejette  comme  une  fable 
pelagienne  cet  endroit  des  enfers  (que  les  fideles 
appellent  souvent  limbes  des  enfants)  dans  lequel 
les  imes  de  ceux  qui  meurent  avec  le  seul  peche 
originel  sont  punis  de  la  peine  du  dam  sans  la  peine 
du  feu;  comme  si  ecarter  de  ces  ames  la  peine  du 
feu,  c’eut  &e  remettre  en  honneur  la  fable  pelagienne 
d’apres  laquelle  il  y  aurait  un  lieu  et  un  etat 
intermediate,  exempt  de  faute  et  de  peine,  entre  le 
royaume  de  Dieu  et  la  damnation  eternelle  :  —  cette 
doctrine  est  fausse,  temeraire,  injurieuse  aux  ecoles 
catholiques  ».  (Bullarii  Romani  Continuatio,  ed.Pratif 
t.  VI ,  p.  Ill,  2711  et  suiv.  —  D.-B.,  1526). 

c)  Pie  IX  :  cf.  question  162. 

Question  360. 

( Le  Bapteme  peut-il  itre  supplee? ) 

a)  Innocent  II  :  cf.  question  162. 
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Saint  Fulgence,  De  fide,  41  : 
b)  «  Depuis  le  jour  ou  notre  Sauveur  a  dit  :  Si 
quelqu’un  ne  renait  de  Veau  et  dn  Saint- Esprit,  il  ne 
peut  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu  (saint  Jean,  7/7,5), 
sauf  ceux  qui  sans  bapteme  ont  vers£  leur  sang 
pour  le  Christ  dans  l’^glise  catholique,  nul  ne  peut 
obtenir  le  royaume  des  cieux  ni  la  vie  &ernelle 
sans  le  sacrement  de  Bapteme.  Car  si  quelqu’un 
a  recu  le  sacrement  de  Bapt&ne  au  nom  du  Pere  et 
du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  —  que  ce  soit  dans  l’liglise 
catholique,  ou  dans  n’importe  quelle  heresie  ou 
schisme  — ,  il  a  recu  le  Sacrement  complet.  Mais  il 
n’aura  pas  le  salut,  qui  est  1’effet  du  Sacrement,  s’il 
a  re?u  ce  Sacrement  hors  de  l’lsglise  catholique. 
Il  doit  done  revenir  a  l’^glise,  non  pour  recevoir 
de  nouveau  le  sacrement  de  BaptSme  dont  personne 
ne  doit  exiger  la  repetition  chez  un  homme  deja 
baptise,  mais  pour  recevoir,  dans  la  communaute 
catholique,  la  vie  eternelle,  que  nul  n’est  jamais 
capable  d’obtenir,si,  muni  du  sacrement  de  Bapteme, 
il  reste  cependant  separe  de  l^glise  catholique  ». 
(P.  L.,  65,  692.  —  R.  J.,  2269). 


Question  363. 

( Ou’est-ce  que  le  Sacrement  de  Confirmation? ) 

IIe  Concile  de  Lyon  (1274),  Profession  de  foi  de 
Michel  Paleologue  : 

a)  «  La  sainte  Eglise  Romaine  tient  et  enseigne 
qu’il  y  a  sept  Sacrements  ecclesiastiques  :  le  Bapteme 
dont  on  vient  de  parler,  le  sacrement  de  Confirmation 
que  les  eveques  conferent  par  1 ’imposition  des  mains 
et  en  signant  de  chrSme  les  chretiens  r^generes  par 
le  BaptSme,  la  Penitence,  l’Eucharistie,  le  sacrement 
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de  l’Ordre,  le  Mariage,  l’Extreme-Onction,  que  Ton 
donne  aux  malades,  selon  ce  qu’enseigne  saint 
Jacques. 

L’liglise  Romaine  use  de  pain  azyme  pour  le 
sacrement  d’Eucharistie;  elle  tient  et  enseigne  que 
dans  ce  Sacrement  la  substance  du  pain  est  vr-ai- 
ment  transformee  en  celle  du  corps,  et  la  substance 
du  vin  en  celle  du  sang  de  Notre- Seigneur  Jesus- 
Christ.  Quant  au  Mariage,  elle  ne  croit  permis  ni  a 
un  homme  d ’avoir  a  la  fois  plusieurs  femmes,  ni  a 
une  femme  d ’avoir  plusieurs  maris.  Mais  le  mariage 
legitime  est  dissous  par  la  mort  d’un  des  conjoints; 
elle  declare  licite  la  contraction  successive  de 
secondes  ou  de  troisieme  noces,  a  condition  qu’un 
empechement  canonique  venu  d’ailleurs  n’y  mette 
pas  obstacle  ».  (Mansi  XXIV,  71,  —  D.-B.,  46$), 

Concile  de  Florence,  Decretum  pro  Armenis  : 

b)  «  Le  second  Sacrement  est  la  Confirmation. 
La  matiere  est  le  chreme,  compose  d’huile,  qui  repre¬ 
sente  l’eclat  d’une  bonne  conscience,  et  de  baume, 
qui  represente  l’odeur  d’une  bonne  reputation;  le 
chreme  est  beni  par  l’eveque.  La  forme  est  :  Je  te 
signe  du  signe  de  la  croix  et  te  confirme  avec  le  chreme 
du  salut ,  au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 

Le  ministre  ordinaire  est  l’eveque.Et,  tandis  qu’un 
simple  pretre  peut  accomplir  les  autres  onctions, 
celle-la  ne  doit  etre  conferee  que  par  l’eveque.  Car 
c’est  seulement  des  Apotres  —  dont  les  eveques  sont 
les  successeurs  —  qu’ils  est  ecrit,  ainsi  qu’on  peut 
le  voir  en  lisant  les  Actes  des  Apdtres  (VIII,  14 
etsuiv.),  qu’ils  donnait  le  Saint-Esprit  par  l’im- 
position  des  mains  :  Les  Apdtres  qui  etaient  a 
Jerusalem ,  ay  ant  appris  que  la  Samarie  avait  regu 
la  parole  de  Dieu,  y  envoy erent  Pierre  et  Jean . 
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Ceux-ci,  arrives  chez  les  Samaritains ,  prierent 
pour  eux,  afin  quHls  refussent  le  Saint-Esprit> 
car  il  n'etait  encore  descendu  stir  aiicun  d’eux; 
ils  avaunt  seulement  eti  baptises  au  nom  du  Seigneur 
Jesus.  Alors  Pierre  et  Jean  leur  imposerent  les  mains 
et  ils  repurent  le  Saint-Esprit .  — C’est  cette  imposition 
des  mains  que  l’liglise  a  remplacee  par  la  Confir¬ 
mation.  On  lit  cependant  parfois  que,  par  dispense 
accordee  par  le  Saint-Siege  pour  une  raison  raison- 
nable  et  tres  urgente,  un  simple  pretre  a  admin  is t re 
ce  sacrement  de  Confirmation  avec  du  chreme  fait 
par  l’eveque. 

L’effet  de  ce  sacrement  est  de  donner  le  Saint- 
Esprit  qui  fortifie,  —  ainsi  qu’il  a  et^  donne  aux 
Apdtres  le  jour  de  .la  Pentecdte,  —  pour  que  le  chre- 
tien  confesse  hardiment  le  nom  du  Christ.  C’est 
pourquoi  on  fait  l’onction  au  confirmand  sur  le 
front,  qui  est  le  siege  de  la  honte,  afin  qu’il  ne  rou- 
gisse  pas  de  confesser  le  nom  du  Christ,  et  principa- 
lement  sa  Croix,  qui  est  scandale  pour  les  Juifs  etfolie 
pour  les  Gentils  ( leie  Epitre  aux  Corinthiens ,  I,  23 ) 
selon  l’Ap6tre;  et  c’est  pourquoi  on  marque  le  confir¬ 
mand  du  signe  de  la  croix  ».  (Mansi,  XXXI ,  J055 
et  suiv.  —  D.-B.,  697.) 


Concile  de  Trente,  session  VII ,  Canones  de 
Confirmation  : 

c)  «  Can.  1.  Si  quelqu’un  dit  que  la  Confirmation 
des  baptises  est  une  c^remonie  oiseuse,  et  non  pro- 
prement  et  veritablement  un  sacrement,  ou  qu’ 
autrefois  elle  n’etait  pas  autre  chose  qu’une  cate- 
chese,  un  expose  qu’a  l’approche  de  l’adolescence, 
les  chretiens  faisaient  de  leur  foi  devant  l’^glise  : 
qu’il  soit  anatheme. 

«  Can.  2.  Si  quelqu’un  dit  qu’ils  font  injure  au 
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Saint-Esprit,  ceux  qui  attribuent  quelque  vertu 
au  saint  chreme  de  la  Confirmation  :  qu’il  soit 
anatheme. 

«  Can.  3.  Si  quelqu’un  dit  que  le  ministre  ordinaire 
de  la  Confirmation  n’est  pas  l’liveque  seul,  mais 
n’importe  quel  simple  pretre  :  qu’il  soit  anatheme  » 
(D.-B.  871,  872,  873). 

Innocent  III,  Epistola  Cum  venisset,  25  febr. 
1204 ,  ad  Basilium  archiep.  Trinovitanum  : 

d)  «  Par  l’onction  du  front  au  moyen  du  saint 
chreme,  on  designe  rimposition  des  mains,  qu’on 
appelle  encore  Confirmation,  parce  que  par  elle  on 
regoit  le  Saint-Esprit  afin  qu’il  donne  croissance 
et  force.  Mais  tandis  qu’un  simple  pretre  peut  donner 
les  autres  onctions,  celle-ci  ne  doit  etre  conferee 
que  par  le  pretre  supreme,  c’est-a-dire  l’eveque, 
car  c’est  seulement  des  Ap6tres,  dont  les  eveques 
sont  les  remplagants,  qu’il  est  ecrit  qu’ils  donnaient 
le  Saint-Esprit  par  rimposition  des  mains  (Actes 
des  Apdtres ,  VIII y  14  et  sni.v.)  ».  (P.  L.,  275,  283 
—  D.-B.,  419). 

Pie  X,  Decret  Lamentabili,  du  3  juillet  1907 ,  44e 
proposition  co?idamn6e  : 

e)  «  Rien  ne  prouve*que  les  Ap6tres  aient  prati¬ 
que  le  rite  du  sacrement  de  Confirmation  :  au  con- 
traire,  la  distinction  formelle  des  deux  sacrements 
de  Bapteme  et  de  Confirmation  est  elrangere  a 
l’histoire  du  christianisme  primitif  ».  (Acta  S.  Sedis, 
XL,  473.  —  D.-B.,  2044). 

Saint  Cyrille  de  Jerusalem,  Catecheses ,  XXI, 
(myst.  Ill),  3  : 

f)  «  Garde-toi  de  ne  voir  [dans  le  saint  chreme] 
qu’un  onguent  ordinaire.  Car,  comme  le  pain  de 
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rEucharistie  apres  l’invocation  du  Saint-Esprit 
n’est  plus  du  pain  ordinaire,  mais  le  corps  du  Christ, 
ainsi  ce  saint  onguent  n’est  plus  seulement  de  l’on- 
guent,  ni,  pour  ainsi  dire,  un  onguent  ordinaire  apres 
l’invocation  :  il  est  le  charisme  du  Christ  et  du  Saint- 
Esprit,  et,  par  l’intervention  de  la  divinitedecelui-ci, 
il  possede  leur  vertu.  II  oint  symboliquement  ton 
front  et  tes  autres  sens.  Et  tandis  que  le  corps  est 
oint  par  l’onguent  visible,  l’&me  est  sanctifiee  par 
l’Esprit- Saint  et  vivificateur  ».  (P.  G.,  33,  io8g 
et  suiv.  —  R.  J.,  842). 


Saint  Cyrille  d’Alexandrie,  In  Joel ,  32  : 
g )  «  Nous  avons  re$u  l’eau  vivante  du  saint  Bap- 
teme  comme  une  pluie  abondante,  le  pain  de  la  vie 
comme  un  froment  nourrissant,  et  comme  du  vin, 
le  sang.  Ajoutez  encore  qu’on  se  sert  de  l’huile  pour 
achever  la  justification  dans  le  Christ  operee  par  le 
saint  Bapt&ne  ».  (P.  G.,  7J,  3^3.  —  R.  J.,  2100). 

Question  371. 

(Qu’est-ce  que  rEucharistie? ) 

IIe  Concile  de  Latran  (1139),  canon  23  : 
a)  «  Ceux  qui  sous  pretexte  de  religion  condam- 
nent  le  Sacrement  du  corps  et  du  sang  du  Seigneur, 
le  Bapteme  des  enfants,  le  Sacerdoce  et  les  autres 
ordres  ecclesiastiques  ainsi  que  les  liens  du  mariage 
legitime,  nous  les  rejetons  hors  de  l’figlise  de  Dieu 
et  nous  les  condamnons  comme  heretiques  et  nous 
les  soumettons  a  la  contrainte  des  pouvoirs  exterieurs. 
Nous  enveloppons  aussi  leurs  defenseurs  dans  la 
meme  condamnation  ».  (Mansi,  XXI ,  S32-  — 
D.-B.,  367). 
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Concile  de  T rente,  session  XIII,  Decretnm  de  Sanc- 
tissima  Eucharistia ,  chap.  I  : 

b)  En  premier  lieu,  le  saint  Concile  enseigne 
et  professe  ouvertement  et  sans  detour  que,  dans  le 
venerable  Sacrement  de  la  sainte  Eucharistie,  apres 
la  consecration  du  pain  et  du  vin,  Notre- Seigneur 
Jesus-Christ,  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  est  contenu 
veritablement,  reellement  et  substantiellement  sous 
les  especes  sensibles.  II  n’est  pas  contradictoire  que 
notre  Sauveur  soit  toujours  assis  a  la  droite  du  Pere 
dans  les  cieux  selon  sa  maniere  surnaturelle  d’exister 
et  que  neanmoins,  en  beaucoup  d’autres  lieux,  il  nous 
soit  present  sacramentellement  en  sa  substance, 
selon  un  mode  d’existence  qu’il  est  difficile  d’ex- 
primer  en  paroles,  mais  que  nous  pouvons  cependant 
concevoir  par  1’esprit  eclaire  par  la  foi  et  que  nous 
devons  croire  tres  fermement  comme  possible  a 
Dieu.  C’est  ainsi  que  tous  nos  predecesseurs,  tous 
membres  de  la  veritable  figlise  du  Christ,  lorsqu’ils 
ont  parle  de  ce  tres  saint  Sacrement,  ont  professe 
ouvertement  que  notre  Redempteur  a  institue  ce 
Sacrement  si  admirable  pendant  la  derniere  Cene, 
lorsqu ’apres  la  benediction  du  pain  et  du  vin,  il 
declara  en  termes  clairs  et  precis  qu’il  leur  donnait 
son  propre  corps  et  son  propre  sang.  Ces  paroles, 
rapportees  par  les  saints  Evangelistes  et  depuis 
repetees  par  saint  Paul,  ont  evidemment  ce  sens 
propre  et  tres  clair,  selon  lequel  les  Peres  les  ont 
comprises.  C’est  done  un  scandale  honteux,  que  des 
hommes  obstines  et  pervers  osent  les  detourner  dans 
des  sens  metaphoriques,  artificiels  et  faux,  sens  qui 
nient  la  verite  du  corps  et  du  sang  du  Christ,  contre 
le  sentiment  universel  de  l’figlise.  Mais  celle-ci,  qui 
est  comme  la  colonne  et  le  soutien  de  la  verite,  a 
deteste,  comme  venant  de  Satan,  ces  inventions 
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imaginees  par  des  impieset,  au  contraire,eIle  conserve 
la  memoire  et  la  reconnaissance  qu’elle  doit  au  Christ 
pour  cet  insigne  bienfait  ».  (D.-B.,  874). 

Leon  XIII,  Encyclique  Mirae  caritatis,  du  28  mai 
igo2 ) . 

c)  «  Et  maintenant  cette  meme  charite  aposto- 
lique,  veillant  sur  les  destinees  de  PEglise,  nous 
engage  et  en  quelques  sorte  nous  pousse  a  ajouter 
quelque  autre  chose  a  nos  desseins  deja  realises,  qui 
en  soit  comme  la  perfection  :  c’est-a-dire  a  recom¬ 
mander  plus  instamment  encore  au  peuple  chretien 
la  Tres  sainte  Eucharistie.  C’est  en  effet  le  don  le 
plus  divin,  venu  du  plus  intime  du  Coeur  de  ce 
Redempteur  qui  desira  dun  grand  desir  cette  union 
toute  speciale  avec  les  hommes;  don  qui  a  pour  but 
souverain  de  prodiguer  les  fruits  tres  salutaires  de 
la  redemption... 

«  Or  rien  n’est  plus  apte  a  ramener  dans  les  esprits 
la  vigueur  et  la  ferveur  de  la  foi  que  ce  mystere 
eucharistique,  proprement  appele  le  mystere  de  la 
Foi  :  en  lui  seul,  vraiment,  par  une  abondance 
et  une  variete  unique  de  miracles,  tout  le  surnaturel 
est  contenu  :  Le  Seigneur  misericordieux  et  compatis - 
sant  a  etabli  un  mimorial  de  ses  merveilles,  il  a  donne 
une  nourriture  a  ceux  qui  le  craignent.  (Psaume  CX, 
4-5).  Car  Dieu,  auteur  de  tout  l’ordre  surnaturel, 
a  rapporte  celui-ci  a  Tlncarnation  du  Verbe  par  le 
bienfait  de  laquelle  devait  etre  retabli  le  salut  du 
genre  humain,  selon  le  mot  de  l’Apotre  :  II  s’est 
propose...  de  tout  instaurer  dans  le  Christ ,  ce  qui  est 
dans  le  del ,  ce  qui  est  sur  la  terre  :  tout  en  Lui  (Epitre 
aux  Fphesiens ,  /,  9,10).  Or  1’Eucharistie,  au  temoi- 
gnage  des  saints  Peres,  doit  etre  consideree  comme 
une  continuation,  une  amplification  de  I’lncarnation. 
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Par  elle,  la  substance  du  Verbe  incarne  est  unie  a 
chacun  des  hommes,  le  sacrifice  supreme  du  Calvaire 
est  renouvele  d’une  maniere  admirable.  C’est  ce 
qu’avait  signifie  d’avance  Malachie  :  En  tout  lieu  est 
sacrifice  et  offerte  a  mon  nom  une  oblation  pure  (J,II ) . » 
(Acta  Leonis  XIII,  XXII ,  116,  122). 

Question  372. 

(Quand  Jesus-Ckrist  a-t-il  institui  la  Sainte 
Eucharistie?  ) 

Concile  de  Trente  :  cf.  question  371. 


Question  373. 

(Qu’arriva-t-il  quand  Jesus-Christ  prononga  les 
paroles  consecratrices  sur  le  pain  et  le  vin? ) 

Concile  de  Trente,  sess.  XIII.  Decretum  de  Sanctis  - 
sima  Eucharistia,  chap.  4  : 

a)  «  Parce  que  le  Christ,  notre  redempteur,  a  dit 
que  ce  qu’il  offrait  sous  l’espece  du  pain  etait  vrai- 
ment  son  corps,  on  a  toujours  cru  dans  l’Eglise  de 
Dieu  et  ce  saint  Concile  declare  de  nouveau  que,  par 
la  consecration  du  pain  et  du  vin,  il  s’opere  un  chan- 
gement  de  toute  la  substance  du  pain  en  la  substance 
du  corps  du  Christ,  et  de  toute  la  substance  du  vin 
en  la  substance  de  son  sang.  L’Eglise  catholique 
a  fort  justement  et  fort  nettement  appele  ce  change- 
ment  :  Transsubstantiation  ».  (D.-B.,  877). 

* 

Saint  Justin,  7re  Apologia ,  66  : 

b)  «  Cet  aliment  est  appele  chez  nous  Eucharistie. 
A  personne  il  n’est  permis  d’y  prendre  part,  sinon 
a  celui  qui  croit  a  la  verite  de  ce  que  nous  ensei- 
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gnons,  qui  a  ete  lave  dans  le  bain  de  la  remission 
des  peches  et  de  la  nouvelle  naissance  et  qui  vit 
selon  l’enseignement  du  Christ.  Car  nous  ne  prenons 
pas  ces  choses  comme  du  pain  ordinaire,  ou  comme 
une  boisson  ordinaire;  mais,  de  meme  que,  par  la 
vertu  du  Verbe  de  Dieu,  Jesus-Christ, notre  Sauveur, 
a  pris  chair  et  sang  pour  notre  salut,  ainsi  1 5 aliment 
consacre  par  la  priere  formee  des  paroles  du  Christ, 
cet  aliment  qui  doit  nourrir  par  assimilation  notre 
sang  et  nos  chairs,  est  la  chair  et  le  sang  de  Jesus 
incarne :  telle  est  notre  doctrine.  Car  les  Apdtres,  dans 
leurs  memoires  qu’on  appelle  Evangiles,  rapportent 
que  Jesus  leur  fit  ces  recommandations  :  il  prit  du 
pain  et,  ayant  rendu  graces,  il  leur  dit :  Faites  ceci  en 
mimoire  de  moi;  ceci  est  mon  corps;  et,  ayant  pris 
semblablement  la  coupe  et  ayant  rendu  graces,  il 
dit  :  Ceci  est  mon  sang ,  et  il  les  donna  a  eux  seuls  ». 
(P.  G.,  6,  428  et  sniv.  —  R.  J.,  128). 


Saint  Ephrem,  In  Hebdomadam  Sanctam,  IV,  4 ,  6: 
c)  «  Jesus,  Notre-Seigneur,  prit  dans  ses  mains 
ce  qui  etait  au  commencement  du  simple  pain,  le 
benit,  le  signa  et  le  consacra  au  nom  du  Pere  et 
au  nom  de  1 ’Esprit,  le  rompit  et  le  distribua  a 
ses  disciples,  morceau  par  morceau,  dans  sa  miseri- 
cordieuse  bonte.  Il  appela  le  pain  son  corps  vivant 
et  le  remplit  de  lui-meme  et  de  1 ’Esprit.  Il  etendit 
la  main  et  leur  donna  ce  pain  que  sa  droite  avait 
consacre  :  Prenez,  mangez  tous  ce  que  ma  parole 
a  consacre.  Ce  que  je  vous  ai  maintenant  donne 
ne  croyez  pas  que  ce  soit  du  pain.  Prenez,  mangez 
ce  pain,  n’en  brisez  pas  les  morceaux.  Ce  que  j’ai 
appele  mon  corps  l’est  reellement.  Une  parcelle 
d’un  de  ses  morceaux  peut  sanctifier  des  milliers 
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de  milliers  [d’hommes]  et  suffit  pour  donner  la  vie 
a  tous  ceux  qui  la  mangent.  Prenez,  mangez  avec 
foi,  sans  hesiter,  parce  que  c’est  mon  corps  et  que 
celui  qui  le  mange  avec  foi  mange  en  lui  le  feu  et 
resprit.  Pour  celui  qui  mange  dans  le  doute,  cela 
devient  pour  lui  du  pain  ordinaire;  mais  pour  celui 
qui  mange  avec  foi  le  pain  consacre  en  mon  nom, 
s’il  est  pur,  sa  purete  est  protegee,  s’il  est  pecheur, 
son  peche  est  pardonne.  Et  quant  a  celui  qui  le 
dedaigne,  le  meprise  ou  Toutrage,  il  doit  tenir 
pour  certain  qu’il  outrage  le  Fils  qui  a  appele 
le  pain  son  corps  et  l’a  effectivement  transforme 
en  celui- ci. 

«  Apres  que  les  disciples  eurent  mange  ce  pain 
nouveau  et  saint  et  compris,  par  la  foi,  qu’en  le 
mangeant  ils  avaient  mange  le  corps  du  Christ,  le 
Christ  continua  d’expliquer  et  de  donner  tout  le 
Sacrement.  II  prit  et  prepara  le  calice  de  vin;  puis 
il  le  benit,  le  signa  et  le  consacra,  declarant  que 
c’etait  son  sang  qui  devait  etre  repandu...  Le  Christ 
les  fit  boire  et  leur  expliqua  que  le  calice  qu’ils 
buvaient  etait  son  sang  :  Ceci  est  mon  sang  veri¬ 
table,  qui  est  repandu  pour  vous  tous;  prenez,  buvez- 
en  tous,  car  la  nouvelle  alliance  est  dans  mon  sang. 
Ce  que  vous  m’avez  vu  faire,  faites-le  en  memoire 
de  moi.  Quand  vous  vous  reunirez  en  mon  nom 
dans  l’eglise,  en  tout  pays,  faites  ce  que  j’ai  fait,  en 
memoire  de  moi  :  mangez  mon  corps  et  buvez  mon 
sang,  alliance  nouvelle  et  ancienne  ».  (Lamy, 
iS'.  Ephr.  Hymni  et  sermones,  I,  416 ,  422.  —  R.  J., 
707, J08) . 

Saint  Athanase,  Fragmenta  sermonis  cutusdam  ad 
Baptizatos  : 

d)( (Tu  verrasleslevitesapporterdupain  et  un  calice 


T&MOIGNAGES. 


531 


de  vin  et  placer  tout  cela  sur  la  table.  Et  aussi 
longtemps  que  les  prieres  et  les  invocations  n’ont 
pas  ete  faites,  il  n’y  a  que  du  pain  et  du  vin.  Mais 
lorsqu’ont  ete  c&^brees  les  grandes  et  etonnantes 
prieres,  alors  le  pain  devient  le  corps  et  le  vin  devient 
le  sang  de  Notre- Seigneur  Jesus- Christ... 

Venons  a  la  celebration  des  mysteres.  Ce  pain 
et  ce  vin,  tant  que  les  prieres  et  les  invocations  n’ont 
pas  eu  lieu,  n’ont  rien  de  plus  que  leur  nature  propre. 
Mais  quand  les  grandes  prieres  et  les  saintes  invo¬ 
cations  se  sont  elevees,  le  Verbe  descend  dans  le 
pain  et  le  vin,  et  c’est  son  corps  qui  est  la  ».  (P.  G., 
26,  1326). 

Saint  Cyrille  de  Jerusalem,  Catecheses ,  XXII , 
( my st.  IV  1-3,  6 ,  9;  XXIII ,  (myst.  V) ,  7  ; 

e )  «  L’enseignement  du  bienheureux  Paul  (ire 
E pitre  aux  Corinthiens ,  XI,  23)  suffirait  a  vous 
convaincre  pleinement  au  sujet  des  divins  mysteres 
dont  la  participation,  quand  vous  en  serez  dignes, 
vous  fera  etre  d’un  meme  corps  et  d’un  meme 
sang  avec  le  Christ.  II  proclamait  done  :  que  le 
Seigneur  Jesus  la  nuit  qu’il  fut  lime ,  etc,  C’est  done 
lui  qui  a  prononce  et  qui  a  dit  du  pain  :  Ceci  est 
mon  corps,  et  quelqu’un  osera  balancer,  apres  cela  ? 
Et  apres  que  lui-meme  aura  affirme  et  dit  :  Ceci 
est  mon  sang ,  quelqu’un  osera  jamais  en  douter  et 
dire  que  ce  n’est  pas  son  sang  ? 

Jadis  il  a  change  l’eau  en  vin  —  le  vin  est  parent 
du  sang  —  a  Cana  en  Galilee;  et  nous  ne  le  croirons 
pas  quand  il  change  le  vin  en  sang?  Etant  simple 
invite  a  des  noces  corporelles,  il  a  accompli  ce 
miracle  incroyable;  et  nous  ne  reconnaitrons  pas 
beaucoup  plus  aisement  qu’il  ait  donne  l’usage  de 
son  corps  et  de  son  sang  aux  fils  de  sa  couche 
nuptiale  ? 
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Aussi  participons-y  avec  pleine  conviction  comme 
au  corps  et  au  sang  du  Christ.  Car  dans  la  figure 
du  pain  s’est  donne  le  corps,  et  dans  la  figure 
du  vin  s’est  donne  le  sang,  afin  que  tu  deviennes,en 
participant  au  corps  et  au  sang  du  Christ,  du  mSme 
corps  et  du  meme  sang  que  lui.  Ainsi  devenons-nous 
en  effet  porte-Christ,  son  corps  et  son  sang  se  distri- 
buant  dans  nos  membres.  Ainsi,  selon  le  bienheureux 
Pierre,  devenons-nous  participants  de  la  nature 
divine  (2e  Epitre  de  saint  Pierre,  1,4)... 

«  Aussi  ne  soit  pas  attentif  au  simple  pain,  au 
simple  vin;  il  y  a  la  le  corps  et  le  sang  du  Christ, 
selon  I’ affirmation  du  Seigneur.  Et  done,  meme 
si  les  sens  veulent  te  faire  croire  autre  chose,  que 
la  foi  te  rende  certain  et  inebranlable.  Ne  juge  pas 
la  chose  au  gout,  mais  sois  convaincu  par  la  foi, 
sans  nuile  hesitation,  que  le  Christ  a  daigne  te 
donner  son  corps  et  son  sang. 

«  Instruit  de  ces  choses,  penetre  par  une  foi  tres 
assuree  que  ce  qui  parait  du  pain  n’est  pas  du  pain, 
quoique  le  gout  puisse  l’^prouver,  mais  le  corps  du 
Christ;  et  que  ce  qui  parait  du  vin  n’est  pas  du  vin, 
meme  s’il  parait  tel  au  gout,  mais  le  sang  du  Christ; 
et  croyant  a  ce  qu’en  disait  autrefois  David  dans  ses 
Psaumes  ( Cl II,  25 )  :  Et  le  pain  confirme  le  cceur  de 
Vhomme  pour  que  Vhuile  rejouisse  son  visage ,  confirme 
ton  cceur,  participant  a  ce  pain  comme  a  quelque 
chose  de  spirituel,  et  rejouis  le  visage  de  ton  ame... 

«  Puis,  apres  nous  etre  sanctifies  nous-memes  par 
ces  louanges  spirituelles,  prions  le  Dieu  bienveillant 
d’envoyer  1 ’Esprit- Saint  sur  les  offrandes  pour 
qu’il  fasse  du  pain  le  corps  du  Christ  et  du  vin  le 
sang  du  Christ.  Car  tout  ce  qu’a  touche  l’Esprit- 
Saint  est  consacre  et  transforme  ».  (P-  G.,  33, 
xogy  et  suiv ..,  1113.  —  R.  J.,  843-846 ,  848 ,  830). 


TEMOIGNAGES. 


533 


Saint  Jean  Chrysostome,  In  Matthaeum  homilia 
LXXXIl ,  4  : 

f)  «  Acquiesfons  en  tout  a  Dieu,  et  ne  lui  opposons 
aucune  difficult^,  quand  bien  m£me  ses  dires 
paraitraient  opposes  a  nos  raisonnements  et  a  notre 
perception;  mais  que  sa  parole  ait  plus  de  puissance 
que  nos  raisonnements  et  notre  perception.  Et 
comportons-nous  ainsi  devant  les  mysteres  :  ne 
nous  bornons  pas  a  regarder  ce  qui  tombe  sous 
nos  yeux,  mais  ayons  presentes  ses  paroles.  Sa  parole 
est  infaillible,  tandis  que  notre  sensation  se  trompe 
facilement;  et  de  fait  sa  parole  n’a  jamais  ete  prise 
en  faute  et  notre  sensation  est  souvent  erronee. 
Puis  done  que  sa  parole  est  :  Ceci  est  mon  corps , 
laissons-nous  convaincre,  croyons,  voyons  ce  corps 
avec  les  yeux  de  rintelligence.  Car  le  Christ  ne 
nous  a  rien  donne  de  sensible,  mais  dans  les  choses 
sensibles  meme  tout  est  intelligible.  De  meme  dans 
le  Bapteme  l’eau  nous  est  donnee  par  quelque  chose 
de  sensible;  ce  qui  est  intelligible,  e’est  l’effet  qui 
en  resulte  :  la  naissance  et  le  renouvellement. 
Car  si  tu  etais  incorporel,  Dieu  t’accorderait  les 
dons  incorporels  tels  quels;  mais  puisque  Tame  est 
unie  a  un  corps,  e’est  dans  le  sensible  que  Dieu 
te  livre  l’intelligible.  Combien  d’hommes  disent 
maintenant  :  je  voudrais  voir  sa  forme,  sa  figure, 
ses  vetements,  ses  chaussures  ?  Eh!  bien,  e’est  lui 
que  tu  vois,  lui-meme  que  tu  touches,  lui-meme 
que  tu  manges  ».  (P.  G.,  58 ,  745.  —  R.  J.,  1179). 

Saint  Jean  Damascene,  De  fide  orthodoxa,  IV,  IJ: 

g)  «  C’est  vraiment  le  corps  uni  a  la  divinite, 
ne  de  la  sainte  Vierge.  Non  que  le  corps  qui  est 
entre  aux  cieux  en  descende,  mais  parce  que  le 
pain  mSme  et  le  vin  sont  changes  au  corps  et  au 


534 


T^MOIGNAGES. 


sang  de  Dieu.  Si  tu  cherches  la  maniere  dont  cela 
s’est  fait,  qu’il  te  suffise  de  savoir  que  c’est  par  Tope- 
ration  du  Saint-Esprit,  de  la  meme  maniere  que  le 
Seigneur  a  pris  a  la  sainte  mere  de  Dieu  [par  ^ope¬ 
ration  du  Saint-Esprit]  une  chair  qui  lui  appartient. 
Nous  ne  savons  rien  de  plus,  sinon  que  la  parole 
de  Dieu  est  veritable,  efficace,  toute-puissante ; 
mais  il  est  impossible  de  scruter  plus  avant  son 
mode  d’agir.  Cependant  il  n’est  pas  inconvenant 
de  dire  ceci  :  de  meme  que  naturellement  le  pain, 
du  fait  qu’on  le  mange,  le  vin  et  l’eau,  du  fait  qu’on 
les  boit,  se  changent  au  corps  et  au  sang  de  celui 
qui  mange  et  qui  boit,  de  telle  sorte  qu’ils  ne  devien- 
nent  pas  un  corps  different  de  celui  qui  existait 
auparavant;  de  meme,  ce  pain  qui  a  ete  prepare,  le 
vin  et  Teau,  par  Tinvocation  au  Saint-Esprit 
et  son  intervention,  selon  un  mode  qui  depasse  les 
forces  de  la  nature,  sont  convertis  au  corps  et  au 
sang  du  Christ  et  ils  ne  sont  pas  deux,  mais  un 
seul  et  meme  corps  [avec  celui  de  Jesus-Christ]... 
Le  pain  et  le  vin  ne  sont  pas  la  figure  du  corps  et 
du  sang  du  Christ,  pas  du  tout!  Mais  ils  sont  le 
corps  meme  divinise  du  Seigneur,  puisque  lui- 
meme  Ta  dit  :  Ceci  est  non  pas  la  figure  de  mon 
corps,  mais  mon  corps ,  ni  la  figure  de  mon  sang, 
mais  mon  sang...  Et  si  certains  ont  appele  le  pain 
et  le  vin  les  prefigurations  du  corps  et  du  sang 
du  Seigneur,  —  comme  cet  homme  de  Dieu  :  Basile, 
— ils  ne  Tont  pas  dit[du  pain  etdu  vin]  apres  la  conse¬ 
cration,  mais  ils  ont  donne  ce  nom  a  Toffrande  avant 
qu’elle  fut  consacree...  On  les  appelle  prefigurations 
de  [la  vie]  future,  non  parce  qu’ils  ne  sont  pas  vrai- 
ment  le  corps  et  le  sang  du  Christ,  mais  parce  que 
c’est  par  eux  que  nous  avons  part  ici-bas  a  la  divi- 
nite  du  Christ  dont  alors  nous  aurons  la  pleine 
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possession  intellectuelle  par  la  vue  seule  »,  (P.  G., 
94>  i*44-  —  R-  J->  237 *)- 

Question  374. 

( Comment  appelle-t-on  cette  conversion? ) 

IVeConcile  de  Latran(i2i5  ),ch.I,De  fide  catholica , 
contra  Albigenses  : 

a)  a  Unique  est  l’universelle  I^glise  des  fideles, 
hors  d’elle  absolument  personne  n’est  sauve;  or 
chez  elle,  c’est  Jesus- Christ  lui-meme  qui  est  a  la 
fois  le  pretre  et  le  sacrifice.  Son  corps  et  son  sang 
sont  vraiment  contenus  sous  les  especes  du  pain  et 
du  vin,  dans  le  Sacrement  de  l’autel,  car  la  substance 
du  pain  s’est  changee  en  celle  de  son  corps,  et  la 
substance  du  vin  en  celle  de  son  sang  par  un  effet 
de  la  puissance  divine,  afin  que,  pour  parfaire  ce 
mystere  d ’unite,  nous  recevions  de  lui  ce  qu  ’il 
a  re£u  de  nous  ».  (Mansi,  XXII ,  g82.  —  D.-B.,  430 ) . 

IIe  Concile  de  Lyon  (1274),  Profession  de  foide 
Michel  Paleologtie. 

b)  k  L’liglise  Romaine  use  de  pain  azyme  pour  le 
Sacrement  d’Eucharistie;  elle  tient  et  enseigne  que 
dans  ce  Sacrement  la  substance  du  pain  est  vraiment 
transformee  en  celle  du  corps,  et  la  substance  du  vin 
en  celle  du  sang  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  ». 
(Mansi,  XXIV ,  71 .  —  D.-B.,  465). 

Concile  de  Constance  (1414-1418),  session  VIII, 
propositions  I  a  3,  tirees  des  err  ears  de  Jean  Wicleff : 

c)  a  1.  La  substance  du  pain  materiel  et  sembla- 
blement  la  substance  du  vin  materiel  demeurent 
dans  le  Sacrement  de  l’autel. 

«  2.  Les  accidents  du  pain  ne  demeurent  pas 
sans  sujet  dans  le  meme  Sacrement. 
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«  3.  Le  Christ  n’cst  pas  dans  le  meme  Sacrement 
identiquement  et  reellement  en  propre  presence 
corporelle».  (Mansi,  XXVII, 120J .  —  D.-B.  581, 582, 

583 }' 

d)  Concile  de  Trente  :  cf.  question  37 1. 

Concile  de  Trente,  session  XIII ,  Decretumde  SS. 
Eucharistia ,  can.  2  : 

«  e)  Si  quelqu’un  dit  que  dans  le  tres  saint  Sacre¬ 
ment  de  PEucharistie  la  substance  du  pain  et  du 
vin  demeure,  de  compagnie  avec  le  corps  et  le  sang 
de  Notre- Seigneur  J4sus-Christ,et  niece changement 
etonnant  et  sans  exemple  de  toute  la  substance  du 
pain  au  corps  et  de  toute  la  substance  du  vin  au 
sang,  —  alors  cependant  que  demeurent  les  appa- 
rences  du  pain  et  du  vin,  —  conversion  que  l’Eglise 
Catholique  appelle  excellemment  Transsubstantia¬ 
tion  :  qu’il  soit  anatheme  ».  (D.-B.,  884). 

Benoit  XII,  Ex  libello  Jamdudum  (1341)  : 

f)  «  Ce  que  les  Armeniens  ne  disent  pas,  c’est  que, 
une  fois  prononcees  les  paroles  de  la  consecration 
du  pain  et  du  vin,  est  accomplie  la  transsubstan¬ 
tiation  du  pain  et  du  vin  au  vrai  corps  du  Christ, 
et  a  son  sang,  qui  est  ne  de  la  Vierge  Marie,  a 
souffert  et  est  ressuscite;  mais  ils  tiennent  que  ce 
Sacrement  est  l’exemplaire  ou  la  ressemblance  ou 
la  figure  du  vrai  corps  et  du  vrai  sang  du  Seigneur; 
...  c’est  pourquoi  ils  n’appellent  pas  le  Sacrement 
de  l’autel  le  corps  et  le  sang  du  Seigneur,  mais 
l’hostie  ou  le  sacrifice  ou  la  communion  ».  (Mansi, 
XXV,  n8g.  —  D.-B.,  544). 

Pie  YI ,  Constitution  Auctorem  fidei,  du  28  aout 
IJ94,  contre  les  erreurs  du  synode  de  Pistoie , 
2gB  proposition  condamnee  : 
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g)  «  L’enseignement  du  synode,  dans  la  partie 
ou  il  pretend  donner  la  doctrine  de  foi  au  sujet 
du  rite  de  la  consecration,  en  ecartant  les  questions 
scolastiques  touchant  le  mode  selon  lequel  le  Christ 
est  present  dans  l’Eucharistie,  questions  dont  il 
exhorte  les  cures  k  s’abstenir  dans  l’exercice  de  leur 
office  doctrinal,  se  borne  a  ces  deux  propositions  : 
i°  Apres  la  consecration  le  Christ  est  vraiment, 
reellement,  substantiellement  present  sous  les  espe- 
ces;  2°  alors  toute  la  substance  du  pain  et  du 
vin  a  disparu,  leurs  especes  seules  demeurent. 
Mais  cet  enseignement  ne  fait  ensuite  aucune  mention 
de  la  transsubstantiation,  ou  changement  de  toute 
la  substance  du  pain  au  corps,  et  de  toute  la  substance 
du  vin  au  sang,  que  le  Concile  de  Trente  a  definie 
comme  un  article  de  foi  et  qui  fait  partie  de  la 
solennelle  profession  de  foi;  ainsi,  par  cette  omission 
imprudente  et  suspecte,  la  doctrine  du  synode  evite 
de  faire  connaitre  et  un  article  touchant  a  la  foi  et 
un  terme  que  I’^glise  a  consacre  pour  d^fendre  sa 
croyance  contre  les  heresies  et  elle  tend  a  la  faire 
oublier  comme  s’il  s’agissait  d’une  simple  question 
d’ecole  :  cette  doctrine  est  done  pernicieuse,  deroge 
a  I’ exposition  de  la  verite  catholique  touchant  le 
dogme  de  la  transsubstantiation,  elle  favorise  les 
heretiques  ».  (Bullarii  Romani  Continuatio,  ed. 
Prati ,  VI ,  III ,  2JI2.  —  D.-B.,  1529). 

Question  376. 

(Quelle  a  ete  V intention  de  Jfaus-Christ  en  ajoutant 
ces  paroles  :  Faites  ceci  en  memoire  de  Moi  ?) 

Concile  de  Trente,  session  XXII ,  De  Sacrificio 
Missae>  chap .  1. 

a)  «  Comme  sous  l’Ancien  Testament,  selon  le 
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temoignage  de  PApotre  Paul,  a  cause  de  Pinsuffisance 
du  sacerdoce  levitique,  rien  n’etait  accompli, 
il  a  fallu  que,  sur  l’ordre  de  Dieu,  Pere  des  mise- 
ricordes,  se  lev&t  un  autre  pretre  selon  l’ordre  de 
Melchisedech,  Notre-Seigneur  Jesus -Christ,  qui 
fut  capable  d’accomplir  et  de  mener  a  la  perfection 
tous  ceux  qui  devaient  etre  sanctifies.  Quoique  le 
pretre,  notre  Dieu  et  notre  Seigneur,  dut  s’offrir 
lui-meme  une  fois  pour  toutes  a  Dieu  son  Pere  en 
mourant  sur  l’autel  de  la  Croix  pour  y  operer 
une  redemption  eternelle,  neanmoins,  parce  que  la 
mort  ne  devait  pas  faire  disparaitre  son  sacerdoce, 
il  voulut  laisser  a  PEglise,  son  epouse  bien-aimee, 
un  sacrifice  qui  fut  visible,  conformement  aux 
exigences  de  la  nature  humaine.  Ce  sacrifice 
representerait  le  sacrifice  sanglant  qui  ne  devait 
s’accomplir  qu’une  seule  fois  sur  la  Croix,  conser- 
verait  jusqu’a  la  fin  des  siecles  la  memoire  de  ce 
premier  sacrifice  et  appliquerait  enfin,  pour  la 
remission  des  peches  que  nous  commettons  journel- 
lement,  la  vertu  si  salutaire  de  ce  meme  sacrifice. 
A  cette  fin,  notre  Seigneur,  dans  la  derniere  Cene, 
la  nuit  meme  qu’il  fut  Iivre,  se  declarant  etabli 
pretre  pour  l’eternite  selon  Pordre  de  Melchisedech, 
offrit,  a  Dieu  le  Pere  son  corps  et  son  sang  sous  les 
especes  du  pain  et  du  vin;  sous  ces  memes  symboles, 
il  les  donna  a  prendre  a  ses  Apdtres,  qu’il  constituait 
alors  pretres  de  la  Nouvelle  Alliance;  et,  comme  l’a 
toujours  entendu  et  enseigne  l’^glise  Catholique, 
par  ces  paroles  :  Faites  ceci  en  mtmoire  de  moi ,  etc., 
il  leur  ordonna  de  les  offrir,  le  commandant  a  eux 
memes  et  a  leurs  successeurs  dans  le  sacerdoce. 
C’est  qu’en  effet,  apres  avoir  celebre  Pancienne 
PSque,  que  la  communaute  des  fils  d’Israel  iramo- 
lait  en  memoire  de  la  sortie  d’Egypte,  Notre  Sei- 
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gneur  institua  laP&que  nouvelle,se  laissant  lui-meme 
pour  etre  immole  par  les  pretres  au  nom  de  l’liglise, 
en  memoire  de  son  passage  de  ce  monde  a  son  Pere, 
lorsqu’il  nous  racheta  par  l’effusion  de  son  sang, 
nous  arracha  a  la  puissance  des  tenebres  et  nous 
transfer  a  dans  son  royaume. 

«  Cette  oblation,  si  pure  qu’elle  ne  peut  etre 
souillee  par  l’indignite  ou  la  malice  de  ceux  qui 
l’offrent,  a  ete  predite  par  le  Seigneur  en  Malachie, 
comme  «  tres  pure  pour  etre  offerte  en  son  nom  qui 
doit  grandir  parmi  les  nations  ».  Oblation  que 
l’Apdtre  Paul,  ecrivant  aux  Corinthiens,  a  designee 
clairement  par  ces  paroles  :  Ceux  qui  se  sont  souilUs 
en  participant  a  la  table  deS  (Unions  nepeuvent  prendre 
part  a  la  table  du  Seigneur  ( lIe  Epitre  aux  Corin¬ 
thiens,  X ,  21 )  y  ce  mot  de  table  signifiant  l’autel, 
dans  les  deux  cas.  C’est  elle,  enfin,  qui,  au  temps 
de  la  nature  et  de  la  loi,  etait  figuree  par  les  diverses 
sortes  de  sacrifices,  comme  renfermant  tous  les 
biens  qui  n’etaient  que  signifies  par  ceux  dont  elle 
etait  comme  l’accomplissement  et  la  perfection  ». 
(D.-B.,  938-9)- 

b)  «  Can.  3.  Si  quelqu’un  dit  que,  par  ces  paroles  : 
Faites  ceci  en  memoire  de  moi ,  le  Christ  n’a  pas 
institue  les  Apotres  pretres  ou  n’a  pas  regie  qu’eux 
et  les  autres  pretres  offriraient  son  corps  et  son  rang  : 
qu’il  soit  anatheme  ».  (D.-B.,  949). 

Question  379. 

(Apres  la  Consecration  n’y  a-t-il  que  le  corps  de 
Jesus -Christ  sous  les  especes  du  pain  et  son  sang  sous 
les  especes  du  vin?) 

Concile  de  Trente,  session  XIII,  Decretum  de  sanc- 
tissima  Eucharistia ,  chap.  3  : 
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a)  «  La  tres  sainte  Eucharistie  a  ceci  de  comrnun 
avec  les  autres  sacrements,  qu’elle  est  le  symbole 
d’une  realite  sainte  et  la  forme  visible  d’une  gr&ce 
invisible,  mais  ce  qu’elle  a  d ’eminent  et  d  unique, 
c’est  que  les  autres  sacrements  n’ont  de  vertu  sancti- 
ficatrice  que  lorsqu’ils  sont  refus,  tandis  que  l’auteur 
de  la  saintete  se  trouve  en  personne  dans  PEucha- 
ristie,  avant  meme  qu’on  la  refoive.  Les  Apotres, 
en  effet,  n’avaient  pas  encore  re9U  PEucharistie  de  la 
main  du  Seigneur,  et  celui-ci  assurait  avec  verite 
que  c’etait  son  corps  qu’il  leur  offrait;  et  l’liglise  de 
Dieu  a  toujours  cru  qu’aussitot  apres  la  consecration, 
le  veritable  corps  du  Seigneur  et  son  veritable  sang 
existent  avec  son  ame  et  sa  divinite  sous  les  especes 
du  pain  et  du  vin  :  c’est-a-dire  son  corps  sous  Pespece 
du  pain  et  son  sang  sous  Pespece  du  vin,  par  la  vertu 
des  paroles;  mais,  tandis  que  son  corps  existe  sous 
Pespece  du  pain  et  son  sang  sous  Pespece  du  vin, 
son  &me  existe  sous  chacune  des  d*eux  especes  en 
vertu  de  cette  liaison  et  connexion  naturelle  qui  unit 
ces  diverses  parties  en  Notre-Seigneur  qui,  d£sor- 
mais  ressuscite  des  morts,  ne  mourra  plus;  sa  divi¬ 
nite  existe  de  meme  sous  Pune  et  Pautre  espece, 
a  cause  de  son  admirable  union  hypostatique  avec 
le  corps  et  Pame.  C’est  pourquoi,  il  est  tres  veritable 
que  Pune  ou  Pautre  espece  contient  autant  que  les 
deux  reunies :  le  Christ  existe  tout  entier  sous  Pespece 
du  pain  et  sous  n’importe  quelle  de  ses  parties, 
tout  entier  de  meme  sous  Pespece  du  vin  et  sous 
toutes  ses  parties. 

b)  «  Can.  3.  Si  quelqu’un  nie  que,  dans  le  venerable 
sacrement  de  l’Euchariste,  le  Christ  soit  contenu 
tout  entier  sous  chaque  espece  et  sous  chaque  partie 
de  chaque  espece,  une  fois  que  la  division  a  ete  faite  : 
qu’il  soit  anatheme  >\  (D.-B.,  8j6,  883). 
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Question  383. 

( Quelle  est  la  matter e  a  employer  pour  la  consecration 
de  la  saint e  Eucharistie?  ) 

Concile  de  Florence,  Decretum  pro  Graecis : 

a)  a  Dans  le  pain  de  froment,  soit  azyme,  soit 
fermente,  nait  veritablement  le  corps  du  Christ  et  les 
pretres  doivent  le  faire  naitre  dans  Tun  ou  dans 
l’autre  pain,  chacun  se  conformant  a  la  coutume  de 
son  Sglise,  qu’elle  soit  occidentale  ou  orientale  ». 
(Mansi,  XXXI ,  1031.  —  D.-B.,  692). 

Meme  Concile,  Decretum  pro  Armenis  : 

b)  «  Le  troisieme  sacrement  est  celui  de  l’Eucha- 
ristie,  dont  la  matiere  est  le  pain  de  froment,  et  le 
vin  de  raisin  auquel  avant  la  consecration  on  doit 
ajouter  un  tout  petit  peu  d’eau.  On  y  ajoute  de  l’eau 
parce  que,  selon  les  temoignages  des  saints  Peres 
et  des  Docteurs  de  l5Eglise  produits  dans  la  discussion 
prealable,  on  croit  que  Notre-Seigneur  lui-meme 
a  institue  ce  sacrement  avec  du  vin  ainsi  mele  d’eau. 
Ensuite  parce  que  cela  convient  pour  representer  la 
passion  du  Seigneur.  Void  en  effet  ce  que  dit  le 
Pape  saint  Alexandre,  cinquieme  successeur  de  saint 
Pierre  :  «  Dans  les  oblations  des  sacrements  qu’on 
offre  au  Seigneur  dans  les  solennites  de  la  Messe, 
on  offre  seulement  en  sacrifice  du  pain  et  du  vin 
mele  d’eau.  Car  on  ne  doit  pas  offrir  dans  le  calice 
du  Seigneur  le  vin  seul  ou  1’eau  seule,  mais  un 
melange  des  deux  parce  qu’on  lit  que  tous  deux,  le 
sang  et  l’eau,  ont  jailli  du  cdte  du  Christ  ». 

Une  autre  raison  encore,  c’est  que  cela  convient 
pour  signifier  1 ’effet  de  ce  sacrement,  qui  est  1 ’union 
du  peuple  chretien  au  Christ.  Car  l’eau  signifie 
le  peuple,  selon  la  parole  de  Y Apocalypse  {XVII ,  13)} 
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les  eaux  abondantes...  ce  sont  les  peuples  nombrcux. 
Et  le  Pape  Jules,  second  successeiir  de  saint  Sylvestre, 
dit  :  «  Le  calice  du  Seigneur  doit  etre  ofFert,  selon  le 
reglement  des  canons,  melange  de  vin  et  d’eau, 
parce  que  nous  voyons  que  l’eau  signifie  le  peuple 
et  que  le  vin  manifeste  le  sang  du  Christ.  Done, 
en  melant  le  vin  et  l’eau  dans  le  calice,  on  unit  le 
peuple  au  Christ  et  la  foule  des  fideles  est  liee  et 
jointe  a  celui  en  qui  elle  croit  ». 

Done,  puisque  la  sainte  liglise  Romaine  instruite 
par  les  saints  Apotres  Pierre  et  Paul,  aussi  bien  que 
les  autres  liglises  des  Grecs  et  des  Latins,  oil  brillent 
les  lumieres  de  toute  saintete  et  de  toute  doctrine, 
ont  observe  cette  maniere  de  faire  depuis  le  debut 
de  la  naissance  de  l’liglise  et  l’observent  encore, 
il  parait  tout  a  fait  inconvenant  qu’une  autre  region, 
quelle  qu’elle  soit,  s’ecarte  de  cette  pratique  univer- 
selle  et  raisonnable.  Nous  decretons  par  consequent 
que  les  Armeniens  eux-memes  se  conformeront 
a  Tusage  de  toute  la  chretiente  et  que  leurs  pretres, 
dans  l’oblation  du  calice,  ajouteront  au  vin  un  tout 
petit  peu  d’eau,  comme  on  l’a  dit  ».  (Mansi,  XXXI , 
J056.  —  D.-B.,  6g8). 

c)  Concile  de  Trente,  sess.  XXII ,  De  Sacrificio 
Missae ,  chap .  7  ; 

r<  Le  Saint  Concile  avertit  que  l’figlise  fait  un  pre- 
cepte  aux  pretres  de  meler  de  l’eau  au  vin  qui  doit 
etre  ofFert  dans  le  calice,  parce  qu’on  croit  que  Notre- 
Seigneur  a  fait  ainsi;  egalement  parce  que  e’est  mele 
d’eau  que  le  sang  sortit  de  son  cote,  mystere  qui 
est  commemore  par  ce  melange;  enfin  par  ce  qu ’ainsi 
est  representee  Tunion  du  peuple  fidele  au  Christ,  sa 
tete,  puisque  dans  1 ’Apocalypse  de  saint  Jean  les 
peuples  sont  signifies  par  les  eaux  ».  (D.-B.,  945)- 
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Question  383. 

( Quelles  sont  les  paroles  nicessaires  pour  consacrer  la 
Sainte  Eucharistie? ) 

Concile  de  Florence,  Decretum  pro  Armenis  : 

«  La  forme  de  ce  sacrement,  ce  sont  les  paroles 
du  Sauveur,  par  lesquelles  il  Fa  accompli.  En  effet 
le  pretre  parle  en  la  personne  du  Christ  lorsqu’il 
accomplit  ce  sacrement.  Car,  par  la  vertu  des  paroles 
elles-memes,  la  substance  du  pain  est  changee  au 
corps  du  Christ  et  la  substance  du  vin  a  son  sang; 
de  telle  sorte,  cependant,  que  le  Christ  est  contenu 
tout  entier  sous  Fespece  du  pain  et  tout  entier  sous 
Fespece  du  vin. 

«  L ’effet  de  ce  sacrement,  qu’il  opere  dans 
Fame  de  celui  qui  le  revolt  dignement,  est  l’union 
de  l’homme  au  Christ.  Et,  puisque  c’est  par  la  gr&ce 
que  Fhomme  est  incorpore  au  Christ  et  s’unit  a  ses 
membres,  il  s’ensuit  que  ce  sacrement  augmente  la 
grace  en  ceux  qui  le  re9oivent  dignement.  Tout  Feffet 
que  la  nourriture  et  la  boisson  materielles  operent 
pour  la  vie  des  corps  en  la  soutenant,  en  l’augmen- 
tant,  en  la  reparant  et  en  la  rejouissant,  ce  sacrement 
Fopere  pour  la  vie  spirituelle;  en  lui,  dit  le  Pape 
Urbain,  nous  rappelons  l’aimable  souvenir  de  notre 
Sauveur,  nous  nous  eloignons  du  mal,  nous  nous 
assurons  dans  le  bien  et  nous  progressons  en  vertus 
et  en  graces  ».  (Mansi,  XXXI,  1036.  —  D.-B.,  698). 

Question  385. 

( La  Messe  est-elle  le  mai  et  propre  sacrifice  de  la 
Loi  Nouvelle? ) 

IVe  Concile  de  Latran  (1215),  ch.I,  De  fide  catho - 
lica,  contre  les  Albigeois  : 
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a)  II  y  a  une  seule  liglise  universelle  des  fideles... 
dans  laquelle  Jesus-Christ,  pretre  en  personne,  est 
aussi  sacrifice;  car  son  corps  et  son  sang  sont  verita- 
blement  contenus  dans  le  sacrement  de  l’autel  sous 
les  especes  du  pain  et  du  vin,  par  la  transsusbstan- 
tation,  en  vertu  de  la  puissance  divine,  du  pain  en  son 
corps  et  du  vin  en  son  sang  ».  (Mansi,  XXXII , 
982.  —  D.-B.,  430). 

b)  Concile  de  Trente  :  cf.  Question  376. 

Saint  Irenee,  Adversus  haereses,  IV ,  17,  5  : 

c)  «  Pour  inviter  ses  disciples  a  offrir  k  Dieu  les 
pr^mices  de  sa  creation  —  non  que  Dieu  en  eut 
besoin,  mais  pour  qu’il  ne  fussent  eux-memes  ni 
steriles  ni  ingrats,  —  il  prit  le  pain  de  la  creation 
et  rendit  graces,  disant  :  Ceci  est  mon  corps  (saint 
Matthien,  XXVI ,  26).  Et  de  meme  pour  le  calice, 
pris  dans  la  creation  dont  nous  faisons  partie  :  il 
d^clara  que  c’&ait  son  sang  et  il  nous  enseigna  qu’il 
y  a  dans  la  nouvelle  alliance  une  nouvelle  oblation. 

L’^glise,  ayant  re9u  celle-ci  des  Apotres,  offre 
dans  l’univers  entier,  au  Dieu  qui  nous  donne  la 
nourriture,  les  pr Amices  de  ses  dons  dans  la  nouvelle 
alliance  :  ce  que  Malachie,  l’un  des  douze  prophetes , 
a  pr^figur^  par  ces  paroles  (/,  10-11 )  :  Je  ne  prends 
pas  plaisir  en  vous,  dit  le  Seigneur  tout-puissant >  et 
je  n’agreerai  de  vos  mains  aucun  sacrifice.  Car ,  du 
lever  du  soleil  a  son  coucher,  mon  nom  est  glorifit 
parmi  les  nations ,  et  en  tout  lieu  on  offre  de  Vencens 
a  mon  nom>  et  un  sacrifice  pury  car  mon  nom  est 
grand  parmi  les  nations ,  dit  le  Seigneur  tout-puissant. 
Par  la,  il  voulait  tres  clairement  signifier  que  son 
premier  peuple  cesserait  ses  offrandes  a  Dieu,  mais 
qu’en  tout  lieu  on  lui  offrirait  un  sacrifice,  et  que 
celui-la  serait  pur,  et  que  son  nom  serait  glorifie 
parmi  les  nations  ».  (P.  G.,  7, 1023.  —  R.  J.,  232) . 
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Question  386. 

(Pourquoi  Jesus-Ckrist  a-t-il  institue  cet  admirable 
sacrifice?  ) 

a)  Concile  de  Trente  :  cf.  Question  376. 

Saint  Gregoire  le  Grand,  Dialogs  IV,  38  : 

b)  «  Elie  preserve  Fame  de  sa  perte  ^ternelie  d’une 
fagon  incomparable,  cette  victime  qui  par  le  mystere 
[eucharistique]  renouvelle  pour  nous  la  mort  du  Fils 
Unique.  Sans  doute,  celui-ci,  ressuscite  des  morts ,  ne 
meurt  plus  et  la  mort  n’ aura  plus  d* empire  sur  ltd  (Epi- 
tre  aux  Romains ,  VI,  9);  mais,  bien  qu  en  lui-meme 
il  vive  immortellement  et  incorruptiblement,  il  est 
cependant  immol6  de  nouveau  pour  nous  en  ce 
mystere  de  l’oblation  sainte.  La  on  prend  son  corps, 
sa  chair  est  partagee  pour  le  salut  du  peuple,  son  sang 
est  verse,  non  plus  entre  les  mains  des  infideles,  mais 
entre  les  levres  des  fideles.  Pesons  done  de  quelle 
valeur  est  pour  nous  ce  sacrifice  qui,  pour  notre  deli- 
vrance,  renouvelle  perpetuellement  la  passion  du 
Fils  unique  ».  (P.  L.,  77,  425,  —  R.  J.,  2323). 

Question  387. 

( Comment  la  Sainte  Messe  represente-t-elle  le 
sacrifice  de  la  Croix?) 

Concile  de  Trente  :  cf.  Question  379. 

Question  388. 

( La  Messe  est-elle  une  pure  et  simple  representation 
du  sacrifice  de  la  Croix?) 

Concile  de  Trente,  session  XXII ,  De  Sacrificio 
Missae ,  chap.  2  : 

«  Puisque  le  meme  Christ,  qui  s’ est  immole  lui- 


Catevh.Cath. 


18 


54^ 


TCEMOIGNAGES. 


meme  une  fois  pour  toutes  sur  l’autel  de  la  Croix 
d’une  fa?on  sanglante,  est  contenu  et  immole  d’une 
fafon  non  sanglante  dans  le  divin  sacrifice  qui  s’ac- 
complit  a  la  Messe,  le  saint  Concile  enseigne  que  ce 
Sacrifice  est  vraiment  propitiatoire  et  que  par  lui 
nous  obtenons  misericorde  et  nous  trouvons  la  grace 
qui  nous  aide  au  moment  opportun,  a  condition  de 
nous  approcher  deDieu,  contrits  et  penitents,  avec  un 
cceur  sincere  et  une  foi  droite,  avec  crainte  et  respect. 
Dieu,  en  effet,  apais6  par  cette  oblation,  accorde 
la  grace  et  le  don  de  la  penitence  et  remet  ainsi  les 
crimes  et  les  peches,  meme  les  plus  grands;  car  c’est 
une  seule  et  meme  hostie,  et  celui  qui  est  offert 
maintenant  par  le  minist&re  du  pretre  est  le  meme 
qui  s’est  offert  lui-m$me  jadis  sur  la  Croix;  seule  la 
maniere  d’offrir  est  differente.  Les  fruits  de  l’obla- 
tion  sanglante  sont  regus  en  abondance  par  le  moyen 
de  l’oblation  non  sanglante,  bien  loin  que  Tune  differe 
en  quoi  que  ce  soit  de  l’autre.  Aussi,  suivant  la  tra¬ 
dition  des  Apdtres,  cette  hostie  est-elle  offerte  non 
seulement  pour  les  peches,  les  peines,  les  satisfac- 
factions  et  les  autres  n^cessites  des  fideles  vivants, 
mais  aussi  pour  ceux  qui,  morts  dans  le  Christ,  ne 
sont  pas  encore  pleinement  purifies  »,  (D.-B.,  940). 

Question  389. 

(Comment  les  fruits  du  Sacrifice  de  la  Croix  nous 
sont-ils  appliquSs  par  le  sacrifice  de  la  Messe? ) 

Concile  de  Trente  :  cf.  Question  388. 

Question  390. 

(A  quelles  fins  offre-t-on  le  sacrifice  de  la  Messe?) 

Saint  Cyrille  de  Jerusalem,  Catechese  XXIII 
(myst.  V ),  10  : 


T^MOIGNAGES. 


547 


«  Supposons  qu’un  roi  exile  des  sujets  qui  1’ont 
offense  et  qu’ensuite  les  proches  des  condamnes 
tressent  une  couronne  et  l’offrent  au  roi  en  faveur 
de  ceux  qui  ont  ainsi  encouru  son  chatiment :  est-ce 
qu’il  ne  leur  accordera  pas  la  grace  de  ces  peines  ? 

C’est  ainsi  que  nous  offrons  a  Dieu  nos  prieres 
pour  les  defunts,  ceux-ci  fussent-ils  coupables. 
Et  nous  ne  tressons  pas  une  couronne,  mais  nous 
offrons  le  Christ  mis  a  mort  pour  nos  pdches  afin 
d’obtenir  pour  eux  comme  pour  nous  la  faveur  du 
Dieu  clement  ».  (P.  G.,  33, 1116.  —  R.  J.,  853). 

Question  392. 

(Pourquoi  VBglise  a-t-elle  coutume  de  celebrer  le 
sacrifice  de  la  Messe  en  Vhonneur  et  en  memoire  de  la 
Bienheureuse  Vierge  Marie  et  des  Saints  ? ) 

Concile  de  Trente,  session  XXII,  De  Sacrificio 
Missae,  can.  5 ; 

«  Si  quel  qu’un  dit  que  c’est  une  imposture  de 
celebrer  la  Messe  en  l’honneur  des  saints  et  pour 
obtenir  leur  intercession  aupres  de  Dieu,  comme 
c’est  l’intention  de  l’Eglise :  qu’il  soit  anath&me  ». 
(D.-B.,  952). 


Question  393. 

(Pour  qui  est  appliquee  la  Messe?) 

Concile  de  Trente,  session  XXII,  De  Sacrificio 
Missae ,  chap.  6  : 

«  Le  saint  Concile  souhaiterait  qu’a  chaque  Messe, 
les  fiddles  qui  y  assistent  communiassent  non  seule- 
ment  spirituellement,  mais  aussi  par  la  reception 
sacramentelle  de  l’Eucharistie;  car  ils  participeraient 
ainsi  plus  abondamment  aux  fruits  de  ce  tres  saint 
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sacrifice.  Cependant,  si  cela  ne  se  fait  pas  toujours, 
le  saint  Concile  ne  condamne  pas  pour  autant,  comme 
privees  et  illicites,  les  messes  dans  lesquelles  le  pretre 
est  seul  a  communier  sacramentellement;  il  les 
approuve  et  meme  les  recommande,  puisque  ces 
Messes  doivent  etre  estimees  veritablement  com¬ 
munes  :  d’une  part,  en  effet,  parce  que  le  peuple  y 
communie  spirituellement,  d 'autre  part,  parce  qu’elles 
sont  celebrees  par  un  ministre  public  de  1’Eglise,  qui 
ne  les  celebre  pas  uniquement  pour  lui,  mais  pour 
tous  les  fideles  qui  appartiennent  au  corps  du  Christ ». 
(D.-B  .,944)- 


Question  394. 

( Le pritre  peut-il  appliquer  la  Messe  a  une  personae 
particuliere  ou  a  .une  intention  speciale?) 

Pie  VI,  Constitution  Auctorem  fidei,  du  28  aout 
1794,  contre  les  erreurs  du  Synode  de  Pistoie;  joe  pro¬ 
position  condamnee  : 

«  La  doctrine  du  Synode  selon  laquelle,  —  tandis 
qu’il  professe  croire  que  V oblation  du  sacrifice  s’itend 
a  tous ,  bien  quil  soit  possible  de  faire  dans  la  liturgie 
commemoraison  speciale  pour  certains ,  vivants  et 
morts,  enpriant  Dieu  d' une  f agon  particuliere  pour  eux, 
—  il  ajoute  immediatement :  non  pas  que  nous  croyions 
qu’il  soit  au  pouvoir  du  pritre  d’ appliquer  les  fruits  du 
sacrifice  a  qui  il  veut .  Tout  au  contraire  :  nous  con - 
damnons  cette  erreur  comme  ojfensant  gravement  les 
droits  de  Dieu  qui  seul  distribue  les  fruits  du  sacrifice 
a  qui  il  veut  et  selon  la  mesure  qui  lui  plait.  Ce  qui 
l’amene  logiquement  a  presenter  comme  une  fausse 
opinion  introduite  dans  le  peuple,  [de  croire]  que  ceux 
qui  font  une  aumone  au  pritre  a  condition  qu’il  celebre 
une  messe  retirent  de  celle-ci  un  fruit  special;  ainsi 
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comprise  que,  en  dehors  de  la  comm^mo raison  et 
oraison  particuliere,  1 ’oblation  ou  application  speciale, 
proprement  dite,  du  sacrifice,  faite  par  le  pretre,  ne 
profite  pas  davantage,  toutes  choses  egales  d’ailleurs, 
a  ceux  au  profit  desquelles  elle  est  faite  qu’a  n’im- 
porte  quel  autre;  comme  si  aucun  fruit  special  n’etait 
produit  par  cette  application  speciale  que  l’lsglise 
recommande  et  prescrit  de  faire  pour  des  personnes 
determinees  ou  pour  des  categories  determinees  de 
personnes,  sp^cialement  aux  pasteurs  pour  leutrs  ouail- 
les,  ce  qui  a  ete  clairement  expose  par  le  saint  Concile 
de  Trente  comme  decoulant  d’un  precepte  divin 
( sessio  XXIII ,  cap. i,  De  reform .,  Benoit  XIV,  Consti¬ 
tution  Cum  semper  oblatas,  §  2)  :  —  cette  doctrine 
est  fausse,  tem^raire,  pernicieuse,  injurieuse  pour 
Tliglise,  conduisant  a  l’erreur  condamnee  par  ailleurs 
chez  Wicleff  ».  (Bullarii  Romani  Continuatio;  ed. 
Prati ,  t.  VI,  p.  3 ,  2JI2.  —  D.-B.,  1530). 

Question  397. 

(Pourquoi  Jesus-Christ  a-t-il  institue  le  Sacrement 
de  rEucharistie? ) 

Concile  de  Trente,  session  XIII ,  Decretum  de  Sanc- 
tissima  Eucharistia,  chap .  2  : 

a)  «  Notre  Sauveur,  sur  le  point  de  quitter  ce 
monde  pour  son  Pere,  institua  ce  Sacrement,  dans 
lequel  il  repandit,  pour  ainsi  dire,  les  richesses  de  son 
divin  amour  pour  les  hommes,  y  laissant  le  souvenir 
de  ses  merveilles  (Psaume  Cl X,  4),  et  il  commanda 
qu’en  le  recevant  nous  honorions  sa  memoir e  et  nous 
annoncions  sa  mort  jusqu7d  ce  quil  vienne  (iie  Epttre 
aux  Corinthiens,  XI,  26 )  en  personne  juger  le  monde. 
Il  a  voulu  que  ce  Sacrement  fut  re?u  comme 
la  nourriture  spirituelle  des  &mes3  qui  nourrit  et  entre- 
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tient  celles  qui  vivent  de  la  vie  de  celui  qui  a  dit  : 
Celui  qui  me  mange  vivra  aussi  par  moi  (Saint  Jean, 
VI ,  5<S),  et  comme  un  antidote,  capable  de  nous  liberer 
de  nos  fautes  quotidiennes  et  de  nous  preserver  des 
fautes  mortelles.  II  a  voulu,  en  outre,  que  ce  Sacre- 
ment  fut  le  gage  de  notre  gloire  future  et  de  notre 
perpetuelle  felicite;  enfin  il  est  le  symbole  de  Funite 
de  ce  corps  dont  il  est  la  tete  et  auquel  il  a  voulu  que 
nous  fussions  attaches  comme  des  membres  etroi- 
tement  serres  par  le  lien  de  la  foi,  de  Fesperance  et  de 
la  charite,  afin  que  nous  teutons  tous  le  meme  langage 
et  qu’il  n'y  ait  pas  de  schisme  parmi  nous  ( Jre  Epttre 
aux  Corinthiens ,  /,  io)  ».  (D.-B.,  ) . 

Saint  Ignace  d’Antioche,  Epistola  ad  Magnesias , 
20  : 

b)  «  Vous  tous,  tant  que  vous  etes,  vous  vous 
rencontrez  dans  Funite,  par  la  gr&ce,  dans  une  seule 
foi,  et  un  seul  Jesus-Christ  (qui,  de  la  race  de  David 
selon  la  chair,  est  fils  de  Fhomme  et  fils  de  Dieu), 
pourobeiraFeveque  et  au  pretre  d’une  Sme  sans  divi¬ 
sion,  rompant  un  pain  unique  qui  est  le  remede  de 
Fimmortalite,  le  preservatif  qui  nous  gardera  de  la 
mort  pour  nous  faire  vivre  toujours  en  Jesus-Christ ». 
(P.  G .,5,662). 

Saint  Irenee,  Adversus  haereses ,  V,  2,  3  : 

c)  «  De  m£me  que  le  tronc  de  la  vigne,  plante  en 
terre,  porte  du  fruit  a  la  saison,  et  que  le  grain  de 
ble,  tombe  en  terre  et  detruil,  se  releve  multiplie, 
par  la  vertu  de  Fesprit  divin  qui  contient  toutes  choses 
etaprescela,mis  par  la  Sagesse  au  service  de  Fhomme 
par  la  parole  de  Dieu  prononcee  sur  eux,  ils  devien- 
nent  FEucharistie,qui  est  le  corps  et  lesang  du  Christ, 
—  ainsi  nos  corps,  nourris  d’elle  et  mis  en  terre,  apres 
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s’etre  defaits  dans  la  terre,  se  releveront  en  leur 
saison,  la  parole  de  Dieu  leur  donnant  la  resurrec¬ 
tion,  pour  lagloire  de  Dieu  le  Pere  ».  (P.  G.,7, 1124. 
—  R.  J.,  249). 

Saint  Jean  Chrysostome,  In  Joannem ,  XLVI,  3  : 

d)  «  [Nous  ne  sommes  tous  qu'un  seul  corps  et  les 
membresde  sa  chair  etde  ses  os  ( Epitre  auxEphesiens ,  V, 
30 )]...  Pour  devenir  tels  non  seulement  par  l’amour 
mais  encore  en  realite,  melons-nous  a  cette  chair 
divine.  C’est  l’effet  que  produit  l’aliment  dont  le 
Sauveur  nous  a  gratifies  pour  nous  faire  connaitre 
l’ardeur  de  son  amour.  Voila  pourquoi  il  a  uni,  con- 
fondu  son  corps  avec  le  notre,  afin  que  nous  soyons 
tous  comme  un  seul  corps,  uni  a  un  seul  chef ».  (P.  G., 
59,  260.  —  R.  J.,  1166). 

Du  meme,  In  I  Corinth XXIV ,  2  : 

e)  <(  Parce  quHl  n’y  a  qu’un  pain ,  nous  ne  formons 
tous  qu'un  corps  (ixe  Epitre  aux  Corinthiens ,  X ,  ij). 
Car  pourquoi,  dit-il,  parle-je  de  communion  ( Ibid . ,16 )  ? 
Nous  sommes  ce  corps  lui-mSme.  Qu’est  le  pain  ? 
Le  corps  du Christ. Que  deviennent  les  communiants  ? 
Le  corps  du  Christ;  non  pas  divers  corps,  mais  un 
seul  corps.  De  meme  en  effet  que  le  pain,  fait  de  grains 
nombreux,  est  tellement  unifie  que  les  grains  n’appa- 
raissent  plus, — car,bien  qu’ilsdemeurenteux-memes, 
leur  union  emp€che  qu’on  les  distingue  les  uns  des 
autres  —  :  ainsi  sommes-nous  unis  entre  nous  et 
avec  le  Christ.  Car  celui-ci  n’est  pas  nourri  d’un 
corps  et  celui-la  d’un  autre,  mais  tous  du  meme  ». 
(P.  G.,  6j,  200.  —  R.  J.,  1194). 
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Question  399. 

( Que  faut-il  pour  recevoir  dignement  V Eucharistic? ) 

Saint  Jean  Chrysostomc,  In  Matthaeum,  LXXXII , 
5- 

«  Songe  combien  tu  t’indignes  contre  le  traitre  et 
contre  ceux  qui  ont  crucifie  le  Christ.  Prends  done 
garde  de n’etre,  toi  aussi,  coupable  du  corps  et  du  sang 
du  Christ.  Eux  ont  tue  ce  corps  sacre;  toi,  apres  tant 
de  bienfaits,  tu  le  re^ois  dans  une  ame  souillee.  Et 
il  ne  lui  a  pas  suffi  de  se  faire  homme,  d’etre  souf- 
flete,  immole,  mais  encore  il  se  mele  a  nous;  et  ce  n’est 
pas  pour  la  foi  seulement,  mais  en  realite  qu’il  met 
son  corps  a  notre  disposition.  De  quelle  purete  doit-il 
done  etre,  celui  qui  profite  de  ce  sacrifice  (P.  G., 
58.  743 .  —  R.  J.,  1180). 


Question  400. 

( Que  doit  faire  celui  qui ,  sur  le  point  de  communieri 
a  conscience  d’etre  en  etat  de  piche  mortel? ) 

Concile  de  Trente,  session  XIII ,  Deere  turn  de 
Sanctissima  Eucharistia,  chap.  7  : 

«  S’il  ne  convient  pas  que  quelqu’un  accede  a  une 
fonction  sacree  sans  une  sainte  preparation,  il  est 
certain  que  plus  le  chretien  reconnait  la  saintele 
et  la  divinity  de  ce  Sacrement  celeste,  plus  il  doit 
prendre  garde  de  ne  s’en  approcher  pour  le  recevoir 
qu’avec  reverence  et  saintete,  surtout  apres  ces  paroles 
formidables  que  nous  lisons  dans  TApotre  :  Celui 
qui  mange  et  boit  indignement ,  sans  discerner  le  corps 
du  Seigneur ,  mange  et  boit  sa  propre  condamnation 
( ieT  Epttre  aux  Corinthiens ,  XI,  29 ) .  Aussi  celui  qui 
veut  communier  doit  se  rappeler  ce  precepte  :  Que 
chacun  s' examine  soi-meme  ( ibid. ,  28).  Et  la  coutume 
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de  n^glise  nous  apprend  que  cet  examen  necessaire 
consiste  en  ce  que  nul,  conscient  d’etre  en  etat  de 
peche  mortel,  quelque  contrition  qu’il  lui  semble 
en  avoir,  ne  doit  s’approcher  de  la  sainte  Eucharistic, 
sans  s’eire  auparavant  confesse  sacramentellement. 
Ce  que  le  saint  Concile  ordonne  devoir  etre  observe 
perpetuellement  par  tous  les  chretiens,  il  l’ordonne 
meme  aux  pretres,  a  qui  incombe  le  devoir  de 
celebrer,  a  moins  qu’ils  ne  manquent  de  confesseur; 
que  si,  par  une  necessite  pressante,  un  pretre  celebre 
sans  s’etre  auparavant  confesse,  qu’il  le  fasse  le  plus 
t6t  possible  ».  (D.-B.,  886). 

Question  405. 

( Que  faut-il,  de  plus ,  pour  communier  denotement? ) 

Sacree  Congregation  du  Concile,  Decret  Sacra 
Tridentina  Synodus,  du  20  decembre  1905,  De 
quotidiana  SS.  Euckaristiae  sumptione  : 

«  II  faut  veiller  a  faire  preceder  la  Sainte  Com¬ 
munion  d’une  preparation  diligente  et  a  la  faire 
suivre  d’une  action  de  graces  convenable,  suivant  les 
forces,  la  condition  et  les  devoirs  de  chacun».  (Acta 
Apostolicae  Sedis,  //,  896.  —  D.-B.,  1988). 

Question  406. 

(En  quoi  consiste  la  preparation  a  la  Sainte 
Communion?  ) 

Saint  Basile,  Regulae  brevius  tractatae  : 

« Interrogation  172:  Avec  quelle  crainte,  quelle  con¬ 
viction  ou  quelle  disposition,  devons-nous  recevoir 
le  corps  et  le  sang  du  Christ  ? 

Reponse  :  l’Apdtre  nous  enseigne  la  crainte,  lors- 
qu’il  dit :  Celui  qui  mange  et  boit  indignement ,  mange  et 
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boit  son  jugement  ( iQT  Epitre  aux  Corinthiens ,  XI,  29 )  ; 
une  conviction  entiere  se  fonde  sur  la  foi  aux  paroles 
du  Seigneur  :  Ceci  est  mon  corps ,  qui  sera  liwi  pour 
vous;  faites  cela  en  mimoire  de  moi  »  (saint  Luc, 
XXII,  19).  (P.  G.  31, 1196 .  —  R.  J.,  974). 


Question  413. 

(Quest-ce  que  le  Sacrement  de  Penitence?) 

Concile  de  Trente,  session  XIV,  De  Sacramento 
Poenitentiae,  chap.  I : 

a )  «  Si  tous  Ies  regeneres  avaient  envers  Dieu  une 
gratitude  telle  qu’ils  conservassent  constamment  la 
justice  qu’ils  ont  re^ue  par  le  bienfait  et  la  gr&ce  du 
Bapteme,  il  n’aurait  pas  ete  necessaire  d’instituer 
un  Sacrement,  autre  que  le  Bapteme  lui-meme,  pour 
remettre  les  peches.  Mais  Dieu,  riche  en  misericorde 
(Epitre  aux  Ephesiens,  II,  4),  suit  de  quoi  nous  sommes 
faits  (Psaume  CII,  14);  il  a  accorde  un  remede  pour 
rendre  la  vie  a  ceux  qui,  apr£s  leur  Bapteme,  se  sont 
livres  a  la  servitude  du  p^che  et  au  pouvoir  du 
demon  :  c’est  le  sacrement  de  Penitence  grSce  auquel 
le  bienfait  de  la  mort  du  Christ  est  applique  a  ceux 
qui  sont  tombes  depuis  leur  Bapteme. 

En  tout  temps  la  Penitence  fut  necessaire,  pour 
obtenir  la  gr&ce  de  la  justification,  a  tous  les  hommes 
qui  s’^taient  souilles  de  quelque  peche  mortel,  meme 
a  ceux  qui  demandaient  a  etre  laves  par  le  sacrement 
de  Bapteme,  en  ce  sens  qu’il  leur  fallait,  apres  avoir 
renonce  a  leur  malice  et  s’etre  corriges,  detester 
une  si  grande  offense  contre  Dieu,  en  y  joignant  la 
haine  du  peche  etune  pieuse  douleur  du  coeur.  D’ou 
la  parole  du  Prophete  :  Convertissez-vous  et  faites 
penitence  de  toutes  vos  iniquitis  et  votre  iniquite  ne  vous 
fera pas pirir  (Ezechiel,  XVIII ,  30 ).  Le  Seigneur  a  dit 
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aussi  :  Si  vous  ne  faites  penitence ,  vous  perirez  tons 
semblablement  (saint  Luc,  XIII,  3).  Et  ]e  prince  des 
Ap6tres,  Pierre,  recommandant  la  Penitence  a  ceux 
qui  allaient  recevoir  le  Bapteme,  disait :  Faites  peni¬ 
tence,  et  que  chacun  de  vous  soit  baptise  (Actes  des 
ApStres,  II,  38 ) .  Cependant  la  penitence  n’etait  pas 
un  Sacrement  avant  la  venue  du  Christ  et,  apres  sa 
venue,  elle  ne  Pest  pour  personne  avant  le  Bapteme. 

Notre-Seigneur  a  institue  ce  Sacrement  principale- 
ment  lorsque,  ressuscite  des  morts,  il  souffla  sur  ses 
disciples  en  disant  :Recevez  le  Saint- Esprit :  les  peches 
seront  rends  a  ceux  a  qui  vous  les  remettrez  et  Us  seront 
retenus  a  ceux  h  qui  vous  les  retiendrez  (saint  Jean, 
XX,  22).  Par  ce  fait  si  remarquable  et  ces  paroles 
si  claires,  tous  les  Peres,  d’un  consentement  unanime, 
ont  toujours  entendu  que  le  Christ  a  communique 
a  ses  Ap6tres  et  a  leurs  legitimes  successeurs  le 
pouvoir  de  remettre  ou  de  retenir  les  peches,  pour 
reconcilier  les  fiddles  tombes  apres  leur  BaptSme. 
Et  l’Eglise  Catholique  eut  grandement  raison  de 
rejeter  et  de  condamner  comme  her&iques  les 
Novatiens,  qui  niaient  jadis  opiniatrement  le  pouvoir 
de  remettre  les  peches.  Aussi  ce  saint  Concile, 
approuvant  et  recevant  comme  tres  authentique  ce 
sens  des  paroles  de  Notre-Seigneur,  condamne  les 
interpretations  mensongeres  de  ceux  qui,  pour  com- 
battre  Pinstitution  de  ce  Sacrement,  appliquent  a 
tort  ces  paroles  au  pouvoir  de  precher  la  parole  de 
Dieu  et  d’annoncer  P^vangile  du  Christ. 

b )  Can.  1. «  Si  quelqu’un  dit  que  la  Penitence  dans 
Pfiglise  Catholique  n’est  pas  v&itablement  et  pro- 
prement  un  Sacrement  institue  par  Notre-Seigneur 
J^sus- Christ  pour  reconcilier  a  Dieu  les  fideles  autant 
de  fois  qu’ils  sont  tombes  dans  le  peche  apres  leur 
Bapteme  :  qu’il  soit  anatheme ».  (D.-B.,  894,  911). 
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Question  414. 

(Quand  Jesus-Christ  a-t-Il  institue  ce  sacrement? ) 

a)  Concile  de  Trente  :  cf.  question  413. 

Pie  X,  Decret  Lamentabili,  du  3  juillet  19OJ, 
47e  proposition  condamnee. 

b)  «  Les  paroles  du  Seigneur  :  Recevez  le  Saint - 
Esprit ;  les  pechfo  seront  remis  a  ceux  a  qui  vous  les 
remettrez  et  Us  seront  retenus  d  ceux  d  qui  vous  les 
retiendrez  (saint  Jean,  XX ,  22  s.)y  ne  se  rapportent 
nullement  au  Sacrement  de  Penitence,  quoi  qu’il 
ait  plu  aux  Peres  de  Trente  d’affirmer  »  (Acta 
S.  Sedis,  AX,  47 J.  —  D.-B.,  2047). 

Saint  Jean  Chrysostome,  De  Sacerdotio,  III,  5  : 

c)  «  Des  creatures  qui  habitent  sur  la  terre  et  qui 
y  font  leur  sejour  ont  ete  chargees  d’administrer  les 
choses  du  ciel  et  ont  re$u  un  pouvoir  que  Dieu  n’a 
donn4  ni  aux  anges  ni  aux  archanges !  Car  ce  n’est 
pas  a  ceux-ci  qu’il  a  ete  dit  ;  Ce  que  vous  lierez  sur  la 
terre  sera  lie  dans  le  ciel;  ce  que  vous  delierez  sur  la 
terre  sera  dilie  dans  le  ciel  (saint  Matthieu ,  XVIII,  18). 
Les  puissants  de  la  terre  ont  bien  eux  aussi  le 
pouvoir  de  lier,  mais  seulement  les  corps;  tandis 
que  le  lien  dont  il  s’agit  est  un  lien  qui  saisit  Tame 
elle-meme,  et  qui  s’etend  jusqu’aux  cieux  :  tout  ce 
que  font  ici-bas  les  pretres,  Dieu  le  ratifie  la-haut; 
le  Maitre  confirme  la  sentence  de  ses  serviteurs. 
Ne  leur  a-t-il  pas  donne  en  effet  la  toute-puissance 
celeste  :  Ceux  d  qui  vous  remettrez  les  peches ,  il  leur 
seront  remis ,  dit-il;  ceux  a  qui  vous  les  retiendrez ,  il  leur 
seront  retenus  (saint  Jean,  XX,  23).  Est-il  pouvoir 
plus  grand  que  celui-la  ?  Le  Pere  a  donne  au  Fils  tout 
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jugement  (saint  Jean,  V,  22 ),  et  je  vois  le  Fils  remettre 
ce  meme  pouvoir  tout  entier  a  ses  pretres  »,  (P.  G., 
48,  643.  —  R.  J„  1119). 

Question  417. 

(Quelles  sont  les  parties  de  ce  sacrement?) 

Concile  de  Trente,  session  XIV,  De  Sacramento 
Poenitentiae ,  chap.  3  : 

a)  ft  Le  saint  Concile  enseigne  que  la  forme  du 
Sacrement  de  Penitence,  en  quoi  consiste  princi- 
palement  sa  vertu,  est  renfermee  dans  ces  paroles 
du  ministre :  Ego  te  absolvo ,  etc...  A  ces  paroles,  une 
louable  coutume  de  la  sainte  figlise  a  joint  d’autres 
pri^res,  mais  ces  prieres  n’appartiennent  nullement 
a  la  forme  de  ce  Sacrement  et  ne  sont  pas  necessaires 
a  son  administration. 

«  Quant  a  la  matiere  du  Sacrement,  ce  sont,  en 
quelque  sorte,  les  actes  propres  du  penitent  :  con¬ 
trition,  confession  et  satisfaction.  Ces  actes  sont 
requis  d ’institution  divine,  chez  le  penitent,  pour 
1’integrite  du  Sacrement,  pour  la  pleine  et  parfaite 
remission  des  p£ches,  et  c’est  en  ee  sens  qu’ils  sont 
dits  parties  de  la  Penitence. 

«  Mais  le  fonds  et  l’effet  propre  de  ce  Sacrement, 
en  ce  qui  concerne  sa  vertu  et  son  efficacite,  sont  la 
reconciliation  avec  Dieu,  reconciliation  qui,  assez 
souvent,  chez  les  personnes  pieuses  qui  refoivent  ce 
Sacrement  avec  devotion,  est  suivie  d’une  grande 
paix  et  tranquillite  de  conscience  avec  une  abondante 
consolation  d’esprit.  Le  saint  Concile,  expliquant  les 
parties  de  ce  Sacrement,  condamne  en  meme  temps 
les  opinions  de  ceux  qui  pretendent  que  les  terreurs 
d’une  conscience  agit^e  et  la  foi  sont  les  parties  de 
la  Penitence. 
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b)  Can.  4.  «  Si  quelqu’un  nie  que,  pour  1’entiere 
et  parfaite  remission  des  peches,  trois  actes  soient 
requis  dans  le  penitent,  actes  qui  sont  comme  la 
matiere  du  Sacrement  de  Penitence,  savoir  la  con¬ 
trition,  la  confession  et  la  satisfaction,  qui  sont  dits 
les  trois  parties  de  la  Penitence,  ou  s’il  soutient  que 
la  Penitence  n’a  que  deux  parties,  les  terreurs  d’une 
conscience  agitde  a  la  vue  de  son  pech£  et  la  foi 
con^ue  a  partir  de  l’fivangile  ou  de  l’absolution  par 
laquelle  le  penitent  croit  que  ses  peches  lui  sont 
remis  par  le  Christ  :  qu’il  soit  anatheme  ».  (D.-B., 
896 ,  914). 

Question  422. 

(Pourquoi  dit-on  que  ces  peches  sont  matifre  libre  et 
suffisante  de  ce  sacrement?) 

Concile  de  Trente,  session  XIV,  De  Sacramento 
Poenitentiae ,  chap.  3  ;  Cf.  question  417. 

Can.  7. «  Si  quelqu’un  dit  que  dans  le  Sacrement  de 
Penitence  il  n’est  pas  ndcessaire,  de  droit  divin, 
pour  la  remission  de  ses  peches,  de  confesser  les 
peches  mortels,  tous  et  chacun,  dont  on  peut  se 
souvenir  apres  y  avoir  dument  et  consciencieusement 
pense;  meme  les  peches  secrets  commis  contre  les 
deux  derniers  preceptes  du  decalogue;  de  plus,  qu’il 
n’est  pas  necessaire  de  faire  connaitre  les  circons- 
tances  qui  changent  l’espece  du  peche;  mais  qu’une 
telle  confession  n’a  pour  utility  que  de  former  et 
de  consoler  le  penitent,  et  qu’autrefois  on  ne  la 
pratiquait  que  pour  satisfaire  a  la  penitence  cano- 
nique;  ou  s’il  dit  que  ceux  qui  s’attachent  a  confesser 
tous  leurs  peches  ne  veulent  rien  laisser  a  pardonner 
a  la  misericorde  divine,  ou  qu’il  n’est  pas  permis  de 
confesser  ses  peches  veniels  :  qu’il  soit  anatheme  ». 
(D.-B.,  917). 
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Question  428. 

(Qu’est-ce  que  la  contrition  des  peche?) 

Concile  de  Trente,  session  XIV,  De  Sacramento 
Poenitentiae ,  chap.  4  : 

a)  «  La  contrition,  qui  tient  la  premiere  place 
parmi  les  actes  du  penitent,  est  la  douleur  interieure 
et  l’horreur  dcs  peches  commis,  avec  le  ferme  propos 
de  ne  plus  pecher  a  l’avenir.  En  tout  temps,  ce  mou- 
vement  de  contrition  fut  necessaire  pour  obtenir  la 
remission  de  ses  peches.  C’est  elle  encore  qui  pre¬ 
pare  a  ce  pardon  le  baptise  qui  est  tombe,  pourvu 
qu’elle  s’accompagne  de  confiance  en  la  divine 
misericorde  et  du  desir  de  faire  ce  qui  est  requis 
pour  recevoir,  comme  il  faut,  ce  Sacrement  [de 
Penitence]. 

Le  saint  Concile  declare  done  que  cette  contrition 
ne  comporte  pas  seulement  l’eloignement  du  peche, 
le  ferme  propos  d’une  vie  nouvelle  et  son  execution, 
mais  aussi  la  haine  de  la  vie  ancienne,  selon  cette 
parole  :  Rejetez  loin  de  vous  toutes  vos  iniquites,  par 
lesquelles  vous  avez  vioU  la  loi  de  Dieu ,  et  faites  vous 
un  coeur  nouveau  et  un  esprit  nouveau  (Ezechiel, 
XVIII ,  31).  Et  certes  qui  considerera  ces  excla¬ 
mations  des  Saints  :  C’est  contre  vous  seul  que  fai 
pichi  et  e'est  en  votre  presence  que  fai  fait  le  mal 
(PsaumeL,6  ).Je  mesuis  epuisd  &  force  de  gemir,chaque 
nuit  ma  couche  est  baignee  de  mes  larrnes  (Psaume 
VI,  7).  Pour  vous,  je  repasser ai  en  mon  esprit  toutes 
les  annies  de  ma  vie,  dans  Vamertume  de  mon  coeur 
(Isaie,  XXXVIII,  15),  et  d’autres  expressions  sem- 
blables,  comprendra  ais^ment  qu’elles  procedaient 
d’une  violente  haine  de  la  vie  passee  et  d’une  forte 
horreur  du  peche. 
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Le  saint  Concile  enseigne  en  outre  que  cette  con¬ 
trition  est  quelquefois  charite  parfaite  et  qu’ainsi 
elle  reconcilie  le  penitent  avec  Dieu  avant  la  reception 
du  Sacrement,  mais  non  independamment  du  desir 
de  le  recevoir  qu’elle  inclut. 

La  contrition  imparfaite,  dite  attrition,  du  fait 
qu’elle  nait  communement  de  la  consideration  de  la 
laideur  du  peche  ou  de  la  crainte  des  peines  de  l’enfer, 
ne  rend  pas  hypocrite,  ni  plus  coupable,  pourvu 
qu’elle  rejette  la  volonte  de  pecher  et  s’accompagne 
de  Pespoir  du  pardon  :  don  de  Dieu,  impulsion  du 
Saint-Esprit,  qui  n’habite  pas  encore,  il  est  vrai, 
dans  le  penitent,  mais  qui  le  meut  seulement,  elle 
achemine  vers  la  justification.  Si  elle  ne  peut,  par 
elle-meme,  sans  le  Sacrement  de  Penitence,  conduire 
le  pecheur  jusqu’a  cette  justification,  elle  le  dispose  a 
obtenir  la  grace  de  Dieu  dans  le  sacrement.  C’est  ainsi 
qu’utilement  frapp^s  de  crainte  par  la  terrifiante 
predication  de  Jonas,  les  habitants  de  Ninive  firent 
penitence  et  obtinrent  du  Seigneur  misericorde  (cf. 
Jonas,  III).  Les  ecrivains  catholiques  n’enseignent 
done  pas  que  le  Sacrement  de  Penitence  confere  la 
grace  a  ceux  qui  le  re^oivent  sans  aucun  bon  mou- 
vement  de  leur  part ;  les  en  accuser  est  une  calomnie. 
L’l^glise  de  Dieu  ne  Pa  jamais  enseigne,  ni  cru.  C’est 
faussement  aussi  qu’on  declare  la  contrition  violente, 
forc^e,  non  libre,  non  volontaire  ».  (D.-B.,  8gy-8g8). 

Saint  Gregoire  le  Grand,  In  Evangelia,  77,  34 >  1 5: 

b)  «  Nous  ne  pouvons  faire  dignement  penitence 
sans  connaitre  en  quoi  consiste  cette  penitence. 
Faire  penitence  c’est  pleurer  le  mal  qu’on  a  commis 
et  ne  plus  commettre  celui  qu’on  doit  pleurer.  Car,  si 
quelqu’un  deplore  certaines  fautes  tout  en  en  com- 
mettant  d’autres,  tant  qu’il  agit  ainsi,  il  simule  la 
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penitence,  ou  il  ignore  ce  que  c’est »  (P.  L.,  76, 1526. 

—  R-  J-, 

Saint  Augustin,  Sermon  351 , 12  : 

c)  «  II  ne  suffit  pas  d’ameliorer  ses  moeurs  et 
d’eviter  les  mauvaises  actions  sans,  de  plus,  satisfaire 
a  Dieu  pourcelles  qu’on  a  commises,  par  la  douleur 
de  la  penitence,  le  gemissement  de  l’humilit^,  le 
sacrifice  d’un  cceur  contrit,  et  en  y  faisant  contribuer 
l’aumdne  ».  (P.  L.,  39,  1549.  —  R.  J.,  1531) . 

Question  436. 

(Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  contrition?) 

Concile  de  Trente  :  cf.  question  42S. 

* 

Question  438. 

( Quel  est  Veffet  de  la  contrition  par f ait e? ) 

a)  Concile  de  Trente  :  cf.  question  428. 

Saint  Pierre  Chrysologue,  Sermon  94  : 

b)  «  Homme,  prends  garde  de  ne  desesperer;  car 
il  t’est  reste  de  quoi  t’acquitter  envers  ton  tres  doux 
creancier.  Tu  veux  etre  absous  ?  Aime.  La  charite 
couvr e  la  multitude  des  peches  (ITe  Epitre  de  saint 
Pierre,  IV>  8 ).  Qu’y  a-t-il  de  pire  que  le  crime  de 
reniement?  Et  pourtant  Pierre  a  pu  Teffacer  par 
l’amour  seul,  comme  le  prouve  la  parole  du  Seigneur  : 
Pierre ,  m'aimes-tu  (saint  Jean,  XXI ,  13).  Entre  tous 
les  commandements  de  Dieu,  l’amour  tient  la  pre¬ 
miere  place  ».  (P.  L.,  52,  466.  —  R.  J.,  2176). 
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Question  439. 

(Qu’est-ce  que  la  contrition  imparfaite?) 

a)  Concile  de  Trente  :  cf.  question  428. 

Leon  X,  Bulle  Exsurge  Domine,  du  15  juin  1520 , 
contre  les  erreurs  de  Luther ,  6e  proposition  condamnSe  : 

b)  «  La  contrition  qu’on  acquiert  par  Pexamen, 
la  confrontation  et  la  detestation  des  peches,  quand 
dans  ramertume  de  son  &me  on  serappelleses  annees 
passees  en  pesant  la  gravite,  le  nombre,  la  pesanteur 
des  peches,  l’eternelle  beatitude  perdue  et  reternelle 
damnation  acquise,  cette  contrition  rend  hypocrite 
et,  qui  plus  est,  pecheur  ».  (Bullarium  Romanum ,  ed . 
Taurinen V,  750.  —  D.-B,,  74^)' 

1 

Pie  VI,  Constitution  Auctorem  fidei,  du  28  aout 
1794,  contre  les  erreurs  du  Synode  de  Pisioie ,  propo¬ 
sitions  condamniesy  wos  2$,  25,  36  : 

c)  «  23.  La  doctrine  du  Synode,  sur  le  double 
amour  de  convoitise  dominante  et  de  charite  domi- 
nante,  qui  declare  que  Thomme  sans  la  gr&ce  est 
au  pouvoir  du  peche  et  que  dans  cet  etat  il  infecte  et 
corrompt  toutes  ses  actions  par  l’influence  universelle 
de  la  convoitise  dominante;  en  tant  que  cette  doctrine 
insinue  que  dans  l’homme,  pendant  qu’il  est  sous  la 
servitude,  autrement  dit,  en  etat  de  pech£  et  priv6 
de  cette  gr&ce  qui  le  libere  de  la  servitude  du  pdche 
et  le  constitue  fils  de  Dieu,  [en  tant  qu’elle  insinue] 
que  la  convoitise  a  un  tel  empire  que  par  son  influ¬ 
ence  universelle  toutes  les  actions  [de  1’homme]  sont 
en  elles-memes  infectees  et  corrompues,  ou  que  toutes 
les  oeuvres  accomplies  avant  la  justification,  quel  que 
soit  leur  motif,  sont  des  peches  :  puisque,  en  tous  ses 
actes,  le  pecheur  obeit  a  la  convoitise  qui  le  domine  : 
—  cette  doctrine  est  fausse,  pernicieuse,  menant  a 
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l’erreur  qui  a  et6  condamn^e  coniine  heretique  par 
le  Concile  de  Trente,  et  condamn^e  de  nouveau 
chez  Baius,  art.  40. 

f(  25.  La  doctrine  qui  pretend  que  la  crainte 
des  chatiments  en  general  ne  peut  pas  etre  appelee 
un  mal,  pourvu  qu’elie  ait  au  moins  pour  resultat  de 
retenir  la  main  [d’empecher  une  nouvelle  faute], 
comme  si  cette  crainte  de  la  gehenne  que  la  foi  nous 
montre  comme  le  chatiment  du  au  peche  n’etait  pas 
en  soi  bonne  et  utile  comme  don  surnaturel  et  mou- 
vement  inspire  par  Dieu  pr^parant  a  l’amour  de  la 
justice  —  cette  doctrine  est  fausse,  temeraire, 
pernicieuse,  injurieuse  pour  les  dons  divins,  con- 
damnee  par  ailleurs,  contraire  a  la  doctrine  du  Con¬ 
cile  de  Trente  et  a  Topinion  commune  des  P&res, 
pour  qui  il  est  besoin,  selon  Tordre  accoutume  de 
preparation  a  la  justice,  que  la  crainte  entre  d’abord 
pour  que  la  charite  vienne  par  son  intermediaire  : 
la  crainte  est  le  remede  et  la  charity  la  sante... 

«  36.  La  doctrine  par  laquelle  le  Synode,  apres 
avoir  dit  que,  quand  on  a  des  signes  non  Equivoques  de 
V amour  de  Dieu  dominant  dans  le  coeur  de  Vhomme , 
celui-ci  peut  Etre  a  bon  droit  juge  digne  d'etre  admis 
a  la  participation  au  sang  de  Jesus-Christ  qui  se  fait 
par  les  Sacrements,  ajoute  que  les  conversions  appa- 
rentes  qui  se  font  par  attrition  ne  sont  habituellement  ni 
efficaces  ni  durables ,  que  par  consequent  le  pasteur  des 
antes  doit  s' arrSter  sur  les  signes  non  equivoques  de  charite 
dominante  avant  d’admettre  ses  penitents  aux  Sacre¬ 
ments;  ces  signes,  enseigne-t-il  ensuite,  le  pasteur 
pourra  les  deduire  de  Vabstentio?i  stable  du  peche  et  de 
la  ferveur  dans  les  bonnes  oeuvres;  puis  il  presente 
cette  ferveur  de  charite  comme  une  disposition  qui 
doit  preceder  V absolution,  cette  doctrine,  en  ce  sens 
que  non  seulement  la  contrition  imparfaite  qui  re^oit 
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parfois  le  nom  d ’attrition,  et  meme  celle  qui  est  jointe 
a  la  dilection  par  laquelle  Phomme  commence  d ’aimer 
Dieu  comme  la  source  de  toute  justice,  et  non  seule- 
ment  la  contrition  formee  par  la  charite,  mais  encore 
la  ferveur  de  charite  dominant e,  ferveur  qu’on 
verifie  par  une  longue  experience  au  moyen  de 
l’ardeur  dans  les  bonnes  ceuvres,  est  generalement  et 
absolument  requise  pour  que  l’homme  soit  admis 
aux  Sacrements,  et  en  particulier  pour  que  les  peni¬ 
tents  soient  admis  au  benefice  de  1’absolution  :  — 
une  telle  doctrine  est  fausse,  temeraire,  perturbative, 
du  repos  des  ames,  contraire  a  la  pratique  sure  et 
approuv^e  dans  l’figlise,  malveillante  et  injurieuse 
pour  Tefficacite  du  Sacrement  ». 

(Bullarii  Romani  Continuatio,  VI,  p.  3 , 2711, 2714. 
—  D.-B.,  1523 ,  1525 ,  1536). 


Saint  Gregoire  de  Nysse,  In  Cantica  Canticorum , 
homilia  I  : 

d)  «  Celui  qui  veut  que  tous  soient  sauve's  et  par- 
viennent  a  la  connaissance  de  la  verite  (Jre  Epitre  a 
Timothee ,  II,  4 )  montre  ici  la  fafon  tr£s  parfaite  et 
bienheureuse  d’obtenir  le  salut,  je  veux  dire  celle  qui 
agit  par  amour.  Car  pour  certains  le  salut  se  realise 
par  la  crainte,  lorsque,  considerant  la  menace  du 
supplice  de  la  gehenne,  nous  nous  ecartons  du  mal. 
II  y  en  a  aussi  d’autres  qui  se  conduisent  vertueu- 
sement  a  cause  de  Tespoir  de  la  recompense  reservee 
a  ceux  qui  ont  pieusement  vecu  :  ce  n’est  pas  par 
charite  qu’ils  prennent  possession  du  bien,  c’est  par 
attente  de  la  recompense  ».  (P.  G.,  44,  763.  — 
R.-J.,  1023). 
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Question  442. 

(Qu' est-ce  que  la  confession  des  peches?) 

Saint  Jean  Chrysostome,  De  Lazaro ,  IV,  4  : 

a)  «  Si  nous  avons  etd  negligents  et  que  nous  ayons 
laisse  1’iniquite  en  venir  aux  oeuvres  mauvaises, 
tuons-la  bien  vite  par  la  confession,  par  les  larmes, 
par  1 ’accusation  des  fautes  que  nous  avons  commises. 
Car  rien  n’est  plus  mortel  au  peche  que  l’accusation 
et  la  condamnation  accompagnees  de  repentir  et 
de  larmes.  Tu  as  condamne  ton  pech£?  Alors  tu 
as  depose  ton  fardeau.  Qui  est-ce  qui  dit  cela? 
Le  juge  lui-meme,  Dieu  :  Commence  par  dire  tes 
peches ,  pour  etrejustifie  (Isaie,  XLIII,  26).  Pourquoi 
done,  je  te  prie,  as-tu  honte  et  rougis-tu  de  dire 
tes  peches?  Car  est-ce  que  e’est  a  un  homme  que 
tu  les  dis,  pour  qu’il  te  fasse  des  reproches  ?  Ou 
est-ce  que  tu  les  confesses  a  un  compagnon  d’escla- 
vage,  pour  qu’il  aille  les  dhnilguer  ?  Non,  celui  qui 
est  le  Seigneur,  celui  qui  prend  soin  de  toi,  celui  qui 
est  misericordieux,  celui  qui  est  ton  medecin, 
voila  a  qui  tu  montres  tes  blessures... 

Si  tu  ne  dis  pas  la  grandeur  de  ta  dette,  tu  ne 
connaitras  pas  l’exces  de  la  grace.  Non,  dit-il, 
je  ne  t ’oblige  pas  a  te  produire  au  milieu  du  .theatre 
et  a  t’enlourer  de  temoins  monbreux;  dis  tes  peche 
a  moi  seul,  a  1’ecart,  pour  que  je  guerisse  ton  ulcere 
et  te  delivre  de  ta  souff ranee  ». 

(P.-G.,  48 , 1012.  —  R.  J.,  1132). 

Du  meme,  Homelie  Quod  frequenter  sit  conve- 
niendum,  2  : 

h)  «  N’aie  done  pas  honte,  parce  que  tu  as  peche, 
de  t’approcher;  au  contraire,  approche  a  cause 
de  cela  meme.  Car  personne  ne  dit  :  Comme  j’ai 
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un  ulcere,  je  ne  vais  pas  chez  le  medecin  et  ne  prends 
pas  de  remede;  au  contraire,  a  cause  de  cela  meme, 
on  doit  plus  que  jamais  faire  appel  aux  medecins  et 
il  est  necessaire  de  recourir  aux  remedes.  Nous, 
en  outre,  nous  savons  pardonner,  car  nous  sommes, 
nous- monies,  exposes  a  toutes  sortes  de  peches  «. 
(P.  G.,  <5j,  463.  —  R.  J.,  1223). 

Question  445. 

( Quand  la  confession  est-elle  complete  ? ) 

Concile  de  Trente,  session  XIV ,  De  Sacramento 
Poenitentiae ,  chap.  5  .* 

a)  «  Du  fait  de  l’institution  du  Sacrement  de 
Penitence  telle  qu’on  Pa  exposee  precedemment, 
l’Eglise  universelle  a  toujours  entendu  que  la 
confession  integrate  des  peches  a  ete  elle  aussi 
institute  par  le  Seigneur  et  qu’elle  est  necessaire  de 
droit  divin  a  tous  ceux  qui  sont  tomb 6s  apres 
le  Bapteme. 

En  effet,  Notre- Seigneur  Jesus-Christ  (saint  Jean, 
XX;  saint  Matthieu  XX  VIII ) ,  sur  le  point  de 
monter  aux  cieux  laissa  ses  pretres  pour  tenir  sa 
propre  place,  en  qualite  de  chefs  et  de  juges,  a  qui 
soumettre  les  fautes  mortelles  dans  lesquelles  tom- 
beraient  les  fideles  du  Christ;  juges  qui  prononce- 
raient,  en  vertu  du  pouvoir  des  clefs,  la  sentence 
qui  pardonne  ou  retient  les  peches.  Or  il  est  evident 
que  les  pretres  ne  pourraient,  sans  connaitre  la 
cause,  porter  ce  jugement  ni  imposer  des  peines 
equitables,  si  les  penitents  ne  declaraient  eux- 
memes  leurs  peches,  en  les  specifiant,  un  par  un,  et 
non  pas  en  les  faisant  connaitre  seulement  en  gene¬ 
ral.  On  en  conclut  que  les  penitents  doivent  enu- 
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merer  en  confession  tous  leurs  peches  mortels 
dont  ils  ont  conscience,  apres  un  examen  diligent 
d’eux-memes;  meme  si  ces  peches  sont  tout  a 
fait  secrets  et  commis  seulement  contre  les  deux 
derniers  preceptes  du  decalogue;  car  parfois  ces 
peches  secrets  blessent  Time  avec  plus  de  gravite 
et  sont  plus  dangereux  que  ceux  qui  sont  commis 
en  public. 

«  Quant  aux  peches  veniels,  qui  ne  nous  separent 
pas  de  la  grlce  de  Dieu  et  dans  lesquels  nous  tombons 
plus  sou  vent,  quoiqu’il  soit  raisonnable,  utile,  et 
nullement  presomptueux  de  les  dire  en  confession, 
comme  le  demontre  la  pratique  des  hommes 
pieux,  on  peut  cependant  les  taire  sans  commettre 
aucune  faute  et  employer  bien  d’autres  remedes 
pour  les  expier.  Tandis  que,  tous  ces  peches  mortels, 
meme  de  pensee,  rendant  les  hommes  fils  de  colere 
et  ennemis  de  Dieu,  il  est  necessaire  de  rechercher 
le  pardon  de  Dieu  pour  chacun  d’eux,  par  une 
franche  et  humble  confession.  C’est  pourquoi  il  n’est 
pas  douteux  qu’en  s’efforgant  de  confesser  tous  les 
peches  qui  leur  viennent  a  la  memoire,  les  fideles 
du  Christ  exposent  tous  leurs  peches  au  pardon 
de  la  divine  misericorde.  Mais  ceux  qui  font  autre- 
ment  et  retiennent  sciemment  quelque  peche,  ne 
proposent  rien  a  la  bonte  divine  qu’elle  puisse 
remettre  par  l’intermediaire  du  pretre.  Si  un  malade 
rougit  de  decouvrir  sa  plaie  au  m^decin,  la  medecine 
ne  peut  soigner  ce  qu’elle  ignore. 

«  On  conclut  en  outre  qu’il  faut  dans  la  confession 
faire  connaitre  aussi  les  circonstances  qui  changent 
Tespece  du  peche;  car  sans  elles  les  peches  eux-memes 
ne  sont  pas  exposes  entierement,  ni  connus  des 
juges;  et  il  est  impossible  a  ceux-ci  de  peser  exac- 
tement  la  gravite  des  fautes  et  quelles  peines  il 
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convient  d’imposer  pour  elles  aux  penitents.  II  est 
done  deraisonnable  d’enseigner  que  ces  circons- 
tances  ont  ete  inventees  par  des  oisifs;  ou  bien 
qu’une  seule  de  ces  circonstances  doit  etre  avouee, 
par  exemple  qu’on  a  peche  contre  son  frere. 
II  est  encore  impie  de  dire  que  la  confession,  pres- 
crite  dans  ces  conditions,  est  impossible,  ou  de 
l’appeler  la  torture  des  consciences;  car,  e’est 
un  fait  :  dans  l’Eglise,  tout  ce  qu’on  exige  des 
penitents,  e’est  que  chacun,  apres  s’etre  examine 
avec  grand  soin  et  avoir  explore  tous  les  detours, 
toutes  les  regions  cachees  de  sa  conscience,  confesse 
les  peches  mortels  qu’il  se  rappelle  avoir  commis 
contre  son  Seigneur  et  son  Dieu.  Mais  pour  le  reste 
des  peches,  qui  ne  vient  pas  a  la  pensee  de  qui 
s ’examine  avec  diligence,  on  estime  qu’ils  sont 
englobes  dans  la  meme  confession;  pour  eux  nous 
disons  avec  foi,  comme  le  Prophete  :  Seigneur , 
purifies-moi  de  mes  f antes  cachees  ( Psawne  XVIII ) . 

«  Certes,  la  difficult^  de  cette  sorte  de  confession 
et  la  confusion  qu’on  eprouve  a  decouvrir  ses  peches 
pourraient  evidemment  paraitre  lourdes,  si  elles 
n’etaient  allegees  par  les  facilites  et  les  consolations 
si  grandes  et  si  nombreuses  que  Tabsolution  confere 
avec  certitude  a  tous  ceux  qui  s’approchent  de  ce 
sacrement  avec  de  bons  sentiments.  D’ailleurs, 
a  propos  de  la  facon  de  se  confesser  dans  le  secret 
et  a  un  pretre  seul,  il  faut  dire  que  le  Christ  n’a 
pas  defendu  qu’un  pecheur,  pour  punir  ses  crimes 
et  pour  s’humilier,  autant  pour  donner  un  exemple 
aux  autres  que  pour  l’edifier  l’Eglise  scandalisee, 
puisse  confesser  publiquement  ses  fautes  :  mais 
ce  n’est  pas  commande  dans  le  precepte  divin 
et  aucune  loi  humaine  ne  pourrait  sagement  exiger 
l’aveu  public  des  fautes  et  surtout  des  fautes  secretes. 
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Done  ce  fait  que  la  confession  sacramentelle  secrete, 
dont  s’est  servie  la  sainte  liglise  des  le  debut  et 
qui  est  encore  en  usage,  a  toujours  ete  recommandee 
par  le  complet  et  unanime  consentement  des  saints 
Peres  les  plus  anciens,  refute  avec  evidence  la 
calomnie  sans  fondement  de  ceux  qui  ne  craignent 
pas  d’enseigner  que  cette  confession  est  etrangere 
au  commandement  divin,  que  e’est  une  invention 
humaine  et  qu’elle  a  pris  naissance  dans  Tassemblee 
des  Peres  du  Concile  de  Latran. 

«  En  effet,  au  Concile  de  Latran,  l’liglise  n’a  pas 
institue  la  confession  pour  les  chretiens,  sachant 
qu’elle  etait  necessaire  de  drdit  divin  et  deja  etablie. 
Ce  qu’elle  y  a  decide,  e’est  que  tous  et  chacun 
satisferaient  au  precepte  de  la  confession  au  moins 
une  fois  l’an,  lorsqu’ils  auraient  atteint  l’age  de 
raison.  Aussi  observe-t-on  maintenant  dans  l’Eglise, 
avec  un  grand  fruit  pour  les  &mes  des  fideles,  cette 
salutaire  coutume  de  se  confesser  au  saint  et  tres 
favorable  temps  du  Careme.  C’est  un  usage  que  le 
saint  Concile  approuve  entierement  et  adopte 
comme  pieux  et  tr£s  digne  d’etre  garde  ». 

b)  «  Can.  7.  Si  quelqu’un  dit  que  dans  le  Sacre- 
ment  de  Penitence  il  n’est  pas  necessaire  de  droit 
divin  pour  la  remission  des  peches  qu’on  accuse 
tous  et  un  par  un  les  peches  mortels  dont  on  se 
souvient  apres  un  examen  convenable  et  attentif, 
y  compris  les  peches  caches  et  contraires  aux  deux 
derniers  preceptes  du  Ddcalogue;  et,  en  outre,  les 
circonstances  qui  changent  l’espece  du  peche; 
s’il  dit  au  contraire  que  cette  confession  ne  sert 
qu’a  la  formation  et  a  la  consolation  du  penitent 
et  qu’elle  n’a  ete  jadis  en  vigueur  que  pour  permettre 
d’imposer  une  penitence  canonique;  ou  s’il  dit  que 
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ceux  qui  s’efforcent  de  confesser  tous  leurs  peches 
ne  veulent  rien  laisser  pardonner  a  la  misericorde 
divine,  ou  enfin  qu’il  n’est  pas  permis  de  confesser 
les  peches  veniels  :  qu’il  soit  anatheme  ».  (D.-B., 
899-901,  9t7)' 

Saint  Gregoire  le  Grand,  In  Evangelia ,  //,  26, 4-6  : 

c)  «  [Les  disciples]  re^oivent  en  partage  1’autorite 
du  supreme  jugement,  pour,  a  la  place  de  Dieu, 
retenir  aux  uns  leurs  peches,  et  les  remettre  aux 
autres.  Ainsi  convenait-il  que  Dieu  elevat  ceux  qui 
pour  Dieu  avaient  consenti  a  tant  d’abaissement. 
Void  qu’ils  deviennent  juges  des  ames,  eux  qui 
craignent  le  jugement  rigoureux  de  Dieu,  et  qu’il s 
condamnent  ou  delivrent  les  autres,  eux  qui  crai- 
gnaient  de  se  condamner  eux-memes. 

Maintenant,  a  coup  sur,  ce  sont  les  eveques  qui 
occupent  leur  place  dans  l^glise.  Ils  re?oivent  le 
pouvoir  de  lier  et  de  ddier  du  fait  qu’on  leur 
donne  part  au  gouvernement  de  l’Sglise.  Grand 
honneur,  mais  de  cet  honneur  le  poids  est  lourd... 

II  faut  done  peser  le  cas  et  alors  seulement 
exercer  le  peuvoir  de  lier  et  de  delier.  Le  pasteur  doit 
considefer  quelle  faute  a  precede  ou  quelle  peni¬ 
tence  doit  suivre  la  faute  pour  absoudre  par  la 
sentence  ceux  que  le  Dieu  Tout-puissant  visite 
par  la  grace  de  la  componction  ».  (P.  L.,  76,  JJ99  s. 
—  R.  J ’,2332). 

Saint  Cyprien,  De  lap  sis,  28-29  : 

d)  «  Enfin,  comme  la  foi  les  grandit  et  comme  la 
crainte  les  rend  meilleurs,  ceux  qui,  nullement 
coupables  devoir  sacrifie  ou  de  [s’etre  procure] 
un  certificat  [fictif  de  sacrifice  aux  idoles],  mais 
d’y  avoir  seulement pense,  vont  ouvrir  leur  conscience 
(faire  P  «  exomologese  »)  en  confessant  cette  faute  aux 
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pretres  de  Dieu,  avec  douleur  et  simplicity!  Ils 
revelent  ce  qui  charge  leur  ame  et  reclament  pour  des 
blessures  pourtant  petites  et  limitees  un  remade  salu- 
taire,  sachant  qu’il  est  ecrit  :  On  ne  se  rit  pas  de  Dieu 
(Epitre  aux  Galates  VI ,  j).  On  ne  peut  pas  se 
rire  de  Dieu,  ni  le  circonvenir,  ni  se  jouer  de  lui 
par  une  ruse  trompeuse...  Que  chacun,  je  vous  le 
demande,  mes  freres,  confesse  son  manquement 
tandis  que  celui  qui  a  manque  est  encore  en  ce 
monde,  tandis  que  sa  confession  peut  etre  regue, 
tandis  que  la  satisfaction  et  la  remission  op^ree 
par  les  pretres  peut  £tre  bien  vue  de  Dieu  ».  (P.  L., 
4,488.  —  R.  J.,  553). 

Saint  Jer6me,  In  Matthaeum,  ///,  ad  XVI ,  19  : 

e)  «  Nous  lisons  dans  le  Levitique  ( XIII,  2  ss.), 
au  sujet  des  lepreux,  qu’il  leur  est  commande  de 
se  montrer  aux  pretres  pour  que,  s’ils  ont  la  lepre,  le 
pretre  les  rende  impurs;  non  pas  que  les  pretres 
les  rendent  lepreux  et  par  suite  impurs,  mais  parce 
que  les  pretres  savent  ce  qui  fait  qu’on  est  ou  qu’on 
n’est  pas  lepreux  et  peuvent  discerner  qui  est 
pur  et  qui  est  impur.  De  meme  done  qu’alors  le 
pretre  rendait  le  lepreux  pur  ou  impur,  de  meme 
maintenant  l’eveque  ou  le  pretre  lie  ou  delie,  non 
pas  [indifferemment]  ceux  qui  sont  innocents  ou 
coupables,  mais,  selon  qu’il  le  juge  de  son  devoir, 
apres  avoir  pris  connaissance  de  la  plus  ou  moins 
grande  gravite  des  peches,  il  sait  qui  doit  etre  lie 
et  qui  delie  ».  (P.  L.,  26 , 118 .  —  R.  J.,  1386). 

Question  447. 

(Et  si  quelqn’un  a  omis  involontairement  V accusation 
d'un peche  mortel dans  la  confession? ) 
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Alexandre  VII,  Deere t  du  24  septembre  1665, 
ne  proposition  condamnee  : 

«  Les  peches  omis  ou  oublies  en  confession  a 
cause  de  la  presence  d’un  peril  mortel,  ou  par 
une  autre  cause,  nous  ne  sommes  pas  tenus  de  les 
faire  connaitre  dans  la  confession  suivante  ».  (Du 
Plessis,  Collectio  Iudiciorum,  III ,  2,  32 1.  —  D.-B., 
in  1 ) . 


Question  452. 

(Pourquoi  le  confesseur  impose- t-il  une  satisfaction? ) 

Concile  de  Trente,  session  XI V,  De  Sacramento 
Poenitentiae ,  chap.  8-9  : 

Enfin,  a  1’egard  de  la  Satisfaction,  qui,  de 
toutes  les  parties  de  la  Penitence,  autant  elle  a  ete 
de  tout  temps  la  plus  recommandee  au  peuple  chre- 
tien  par  nos  Peres,  autant  est-elle  a  notre  epoque 
la  plus  combattue,  sous  le  pretexte  souverain  de  la 
piete,  par  des  hommes  qui  en  ont  Tapparence,  mais 
en  ont  renie  la  realite  profonde  :  le  saint  Concile 
declare  qu’il  est  entierement  faux  et  eloigne  de  la 
parole  de  Dieu  de  dire  que  la  faute  n’est  jamais 
pardonnee  par  le  Seigneur  que  toute  la  peine  aussi 
ne  soit  remise;  car  on  trouve  dans  la  Sainte  Venture 
des  exemples  remarquables  et  fameux  par  lesquels, 
sans  parler  de  la  tradition  divine,  cette  erreur  est 
refutee  de  la  facon  la  plus  eclatante. 

«  Certes  la  fa9on  d’agir  de  la  justice  de  Dieu  semble 
exiger  qu’il  recoive  en  sa  grace  d’une  maniere 
differente  ceux  qui  ont  peche  avant  le  Bapteme 
par  ignorance  et  ceux  qui,  une  fois  delivres  de  la 
servitude  du  demon  et  du  peche  et  gratifies  du 
don  de  l’Esprit- Saint,  n’ont  pas  tremble  de  profaner 
sciemment  le  temple  de  Dieu  ( Jre  Epitre  aux  Cor  in- 
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thiens,  III ,  iy),et  de  contrister  le  Saint-Esprit  (Epitre 
aux  Ephdsiens ,  IV,  30).  Et  il  convient  a  la  clemence 
divine  de  ne  pas  nous  remettre  ainsi  nos  peches 
sans  exiger  de  nous  aucune  satisfaction;  car  nous 
pourrions  en  prendre  occasion  pour  juger  nos  peches 
plus  legers  qu’ils  ne  sont  et,  offensant  et  outrageant 
V Esprit- Saint  (Epitre  aux  Hebreux ,  X,  29),  tomber 
dans  les  fautes  les  plus  graves,  nous  amassant  un 
tresor  de  colere  pour  le  jour  de  la  colere  (Epitre  aux 
Romains ,  II,  3).  Car  sans  aucun  doute  ces  peines 
satisfactoires  detournent  grandement  du  p^che 
et  contraignent  a  la  maniere  d’un  frein  les  penitents 
qui  en  deviennent  plus  circonspects  et  plus  vigilants 
pour  l’avenir.  Ce  sont  aussi  des  remedes  pour  ce  qui 
peut  rester  du  peche  et  elles  detruisent  les  habitudes 
vicieuses  contractees  par  une  vie  mauvaise,  en 
faisant  pratiquer  les  vertus  contraires.  D’ailleurs, 
dans  l’Eglise  de  Dieu,  on  a  toujours  considere 
que,  pour  d^tourner  le  chatiment  dont  le  Seigneur 
nous  menace,  aucun  moyen  n’est  plus  sur  que  la 
pratique  de  ces  oeuvres  penitentielles,  accom- 
pagnees  d’une  veritable  douleur  du  coeur.  Ajoutez 
a  cela  qu’en  souffrant  pour  nos  peches  afin  d’accom- 
plir  cette  satisfaction,  nous  devenons  semblables 
a  Jesus-Christ  qui  a  satisfait  pour  nos  peches, 
de  qui  vient  toute  notre  capacite  (2e  Epitre  aux 
Corinthiens,  III ,  5 ) ,  et  ce  nous  est  un  gage  tres  certain 
que,  si  nous  avons  part  a  ses  souff ranees,  nous  aurons 
part  h  sa  gloire  ( Epitre  aux  Romains ,  VIII ,  IJ ) .  Mais 
cette  satisfaction  que  nous  acquittons  pour  nos  peches 
n’est  pas  tellement  notre  qu’elle  ne  se  fasse  par 
Jesus-Christ,  car  de  nous-memes,  en  tant  que 
nous-memes,  nous  ne  pouvons  rien,  tandis  que 
nous  pouvons  tout  avec  la  cooperation  de  celui  qui 
nous  fortifie  (Epitre  aux  Philippiens ,  IV,  13).  Ainsi 
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rhomme  n’a  rien  dont  il  puisse  se  glorifier,  mais 
toute  notre  glorification  est  dans  le  Christ  en  qui 
nous  vivons,  en  qui  nous  m6ritons,  en  qui  nous 
satisfaisons,  faisant  de  dignes  fruits  de  penitence 
qui  tirent  de  lui  leur  valeur,  sont  prdsentes  par  lui 
au  Pere  et  agrees  du  Pere  par  son  entremise. 

«  Les  pr&res  du  Seigneur  doivent  done,  autant 
que  le  Saint-Esprit  et  leur  propre  prudence  le  leur 
inspirera,  imposer  des  satisfactions  salutaires  et 
convenables,  selon  la  qualite  des  fautes  et  les  possi¬ 
bility  des  penitents.  Car,  s’ils  fermaient  les  yeux 
sur  les  pech£s  et  montraient  aux  penitents  trop  d ’in¬ 
dulgence,  en  leur  imposant  des  satisfactions  tres 
legeres  pour  des  fautes  tres  graves,  ils  se  rendraient 
participants  des  fautes  d’autrui.  Qu’ils  y  songent 
done  :  la  satisfaction  qu’ils  imposent  a  leurs  peni¬ 
tents  ne  doit  pas  seulement  etre  la  sauvegarde  de 
leur  vie  nouvelle  et  le  remede  de  leur  infirmite; 
elle  doit  aussi  tenir  lieu  d ’expiation  et  de  cMtiment 
pour  les  peches  passes.  Car,  les  anciens  Peres  le 
croient  et  l’enseignent  aussi  bien  que  nous  :  le 
pouvoir  des  cles  n’a  pas  ete  remis  aux  pretres  seule¬ 
ment  pour  delier,  mais  aussi  pour  lier,  et  ils  n’ont 
pas  estime  pour  autant  que  le  Sacrement  de  Peni¬ 
tence  fut  un  tribunal  de  colere  et  de  punitions, 
ni  —  ce  qu’aucun  Catholique  n’a  jamais  pense  — 
que  la  valeur  du  merite  et  de  la  satisfaction  de 
Notre- Seigneur  Jesus-Christ  fut  voilee  ou  diminuee 
en  quoi  que  ce  soit  par  de  telles  satisfactions  de 
notre  part.  Tandis  que  les  Novateurs,  qui  ne 
veulent  pas  comprendre  cela,  enseignent  si  bien  que 
la  meilleure  Penitence  consiste  en  la  vie  nouvelle 
qu’ils  suppriment  toute  la  valeur  et  la  pratique 
de  la  satisfaction. 

«  Le  Saint  Concile  enseigne  de  plus  que  l’etendue 
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de  la  munificence  divine  est  si  grande  que  nous 
pouvons  obtenir  satisfaction  aupres  de  Dieu  le  Pere 
par  Tintermediaire  de  Jesus-Christ,  non  seulement 
par  des  peines  que  nous  embrassons  de  nous-memes 
pour  expier  notre  peche,  ou  que  le  jugement  du 
pretre  nous  impose  selon  la  mesure  de  nos  fautes, 
mais  meme  (ce  qui  est  la  plus  grande  preuve  de 
son  amour)  par  les  epreuves  temporelles  que  Dieu 
nous  inflige,  si  nous  les  subissons  avec  patience  ». 
(D.-B.,  904-906). 


Question  457. 

( Leconfesseur  doit-il garder  le  secret  de  la  confession  ? ) 

lVe  Concile  deLatran  (1215),  ch.  21 ,  De  confes¬ 
sion  facienda  et  non  revelanda  a  sacerdote,  et  saltern 
in  Pascha  communicando  : 

«  Qu’il  prenne  garde  absolument  de  ne  trahir  en 
quoi  que  ce  soit  le  pecheur,  par  parole,  par  signe  ou 
de  toute  autre  maniere;  mais,  s’il  a  besoin  de  con- 
suiter  quelqu’un  de  plus  prudent,  qu’il  le  questionne 
avec  precaution,  et  sans  designer  aucune  personne, 
car  celui  qui  se  permettrait  de  reveler  un  peche 
decouvert  au  tribunal  de  la  penitence,  nous  decidons 
qu’il  doit  etre  non  seulement  depose  de  sa  charge 
sacerdotale,  mais  encore  relegue  dans  un  monastere 
rigoureux  pour  y  faire  perpetuellement  penitence.  » 
(Mansi,  XXII,  iooj.  —  D.-B.,  438). 

Question  461. 

(Apres  V absolution  sacr ament elle  et  V accomplisse- 
ment  de  la  penitence  imposee  par  le  confesseur ,  la 
peine  temporelle  due  aux  peche s  est-elle  toujours 
remise?  ) 
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Concile  de  Trente,  session  VI,  Decretum  dejustifi- 
catione ,  chap.  14  : 

a)  «  Quant  a  ceux  qui,  apres  avoir  re9u  la  gr&ce  de 
la  justification,  l’ont  perdue  par  le  peche,  il  pourront 
etre  justifies  de  nouveau,  si,  inspires  par  Dieu, 
ils  cherchent  a  recouvrer  dans  le  Sacrement  de 
Penitence,  en  vertu  des  merites  du  Christ,  la  grace 
qu’ils  ont  perdue.  En  effet,  ce  mode  de  justification 
retablit  ceux  qui  sont  tombes,  et  les  Peres  Pont 
bien  nomme  :  la  nouvelle  planche  de  salut  apres 
le  naufrage  qu’est  la  perte  de  la  grace.  Car  c’est 
pour  ceux  qui  sont  tombes  dans  le  peche  apres  leur 
Bapteme  que  le  Christ  Jesus  a  institue  le  Sacrement 
de  Penitence,  en  disant  :  Recevez  V Esprit- Saint, 
les  piches  seront  remis  a  ceux  a  qui  vous  les  remettrez ; 
et  ils  seront  retenus  a  ceux  a  qui  vous  les  retiendrez 
(saint  Jean,  XX,  22-23 )  • 

C’est  pourquoi  l’on  doit  enseigner  que  la  peni¬ 
tence  d’un  Chretien  apres  une  chute  est  tout  autre 
qu’au  moment  du  Bapteme;  qu’elle  comprend 
non  seulement  l’eloignement  et  la  haine  des  peches, 
c’est-a-dire  un  cceur  contrit  et  humilie,  mais  encore 
la  confession  sacramentelle  de  ces  peches,  au  moins 
le  d^sir  de  la  faire  en  son  temps;  puis  1 ’absolution 
du  pretre;  il  y  faut  encore  la  satisfaction  par  des 
jeunes,  des  aumones  ,  des  prieres  et  autres  oeuvres 
pies  de  la  vie  spirituelle,  non  certes  pour  la  peine 
eternelle  qui  est  remise,  en  meme  temps  que  la 
faute,  par  le  Sacrement  ou  par  le  desir  de  le  recevoir, 
mais  pour  la  peine  temporelle  qui,  selon  l’ensei- 
gnement  des  Saintes  Ecritures,  n’est  pas  toujours 
remise  tout  entiere  (ainsi  que  cela  se  produit  dans 
le  bapteme)  a  ceux  qui  n’ont  pas  craint,  mecon- 
naissant  la  grace  divine  qu’ils  ont  recue,  de  contrister 
VEsprit-Saint  et  de  profaner  le  temple  de  Dieu  : 


TEMOIGNAGES. 


577 


c’est  de  cette  Penitence  qu’il  est  ecrit  :  Souviens-toi 
de  Vetat  d'ou  tu  es  dechu;  fais  penitence  et  reviens 
a  tes  premieres  oeuvres  ( Apocalypse ,  II,  3)  et  encore  : 
Cette  tristessey  qui  est  selon  Dieu,  produit  pour  le 
salut  une  penitence  stable  ( 2Q  Epitre  aux  Corinthiens , 
VII y  10 )  ;  et  encore  :  Faites  penitence  et  :  Faites  de 
dignes  fruits  de  penitence  ».  (saint  Matthieu,  Ilf 
2,8). 

b)  «  Can.  30.  Si  quelqu’un  dit  qu’a  tout  p£cheur 
penitent  qui  a  re?u  la  grace  de  la  justification 
l’offense  (culpa)  est  tellement  remise  et  l’obligation 
(reatus)  a  la  peine  eternelle  tellement  effacee  qu’il 
ne  lui  reste  aucune  obligation  (reatus)  de  peine 
temporelle  a  payer,  soit  en  ce  monde,  soit  en  l’autre 
dans  le  Purgatoire,  avant  que  l’entree  du  royaume 
des  cieux  puisse  lui  etre  ouverte  :  qu’il  soit  ana- 
theme  (D.-B.,  8ojy  840). 

c)  Session  XIV ,  De  Sacramento  Poenitentiae  :  cf. 
Question  452. 

d)  «  Can.  12.  Si  quelqu’un  dit  que  la  peine  tout 
entiere  est  toujours  remise  par  Dieu  en  meme  temps 
que  l’offense  (culpa)  et  que  la  satisfaction  des  peni¬ 
tents  n’est  pas  autre  chose  que  la  foi  avec  laquelle 
ils  con?oivent  que  le  Christ  a  satisfait  pour  eux  : 
qu’il  soit  anatheme  ».  (D.-B.,  922). 

Question  462. 

(Qu’appelle-t-on  Indulgences?) 

Concile  de  Trente,  session  XXV,  Decretum  de 
Indulgentiis  : 

a)  Puisque  le  pouvoir  de  conferer  des  indul¬ 
gences  a  ete  concede  par  le  Christ  a  l’liglise  et 
que  celle-ci  a  use  meme  aux  temps  les  plus  anciens 
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de  ce  pouvoir  donne  par  Dieu,  le  saint  Concile  en- 
seigne  et  prescrit  qu’on  doit  garder  dans  l’Eglise 
l’usage  des  indulgences,  comme  tres  salutaire  au 
peuple  chretien,  et  approuve  par  l’autorite  des  sacres 
Conciles;  il  frappe  d’anatheme  ceux  qui  afErment 
qu’elles  sont  inutiles,  ou  nient  que  Pfiglise  ait  le 
pouvoir  de  les  accorder.  II  desire  neanmoins  que, 
selon  la  coutume  ancienne  et  approuvee  dans  l’l^glise, 
on  ne  les  concede  qu’avec  moderation,  pour  eviter 
que,  par  trop  de  facilite,  la  discipline  ecclesiastique 
ne  vienne  a  s’affaiblir. 

Quant  aux  abus  qui  s’y  sont  glisses,  et  qui 
out  donne  occasion  aux  heretiques  de  blasphemer 
ce  beau  nom  d  indulgences,  le  saint  Concile,  desi- 
rant  les  voir  reformer  et  corriger,  statue  en  general 
par  le  present  decret  que  tous  les  gains  honteux 
dans  Tacquisition  des  indulgences,  d’ou  ont  decoule 
de  multiples  causes  d’abus  dans  le  peuple  chretien, 
doivent  etre  entierement  abolis.  Pour  les  autres 
abus  qui  sont  venus  de  la  superstition,  de  l’igno- 
rance,  de  l’irreverence  ou  de  toute  autre  cause  et  de 
quelque  fagon  que  ce  soit,  comme  la  multiplicity 
des  lieux  et  des  provinces  ou  ils  se  commettent 
empeche  qu’on  puisse  les  interdire  commodement 
en  detail,  le  Concile  ordonne  a  tous  les  eveques  de 
recueillir  soigneusement,  chacun  dans  son  diocese, 
tous  les  abus  de  ce  genre  qui  s’y  *  commettent  et 
d’en  soumettre  le  rapport  au  premier  Synode 
provincial;  cela  dans  le  dessein,  une  fois  connu  le 
sentiment  des  autres  eveques,  de  les  soumettre  sans 
retard  au  Souverain  Pontife  pour  que  son  autorite 
et  sa  prudence  decident  ce  qui  conviendra  a  l’^glise 
universelle.  Et  ainsi  le  tresor  des  Saintes  Indul¬ 
gences  sera  distribue  a  tous  les  fidcles  d’une  maniere 
pieuse,  sainte  et  pure  ».  (D.-B.,  989). 
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Clement  VI,  Constitution  Unigenitus  Dei  Filius, 
du  25  janvier  1343  : 

b)  «  Le  Fils  unique  de  Dieu. ..  devenu ,  de par  Dieu, 
noire  sag  esse,  notre  justice ,  notre  sanctification ,  noire 
redemption  (ier  Epitre  aux  Corinthiens ,  I,  go);  ce 
riest  point  avec  le  sang  des  boucs  et  des  veavx,  mats  par 
son  propre  sang  qu’il  penetra  une  fois  pour  loutes  dans 
le  sanctuaire ,  ayant  obtenu  une  redemption  etemelle 
(fipftre  aux  Hebreux ,  IX,  12).  Car  ce  n'est  pas  par 
des  choses  perissables,  de  Vor  et  de  V argent,  mais  par 
un  sang  precieux,  celui  de  Vagneau  sans  defaut  et  sans 
tache ,  c’est-d-dire  lui-meme,  qu’il  nous  a  rachetes 
(ire  fipitre  de  saint  Pierre ,  I,  18  «.).  Cet  innocent 
immole  sans  l’aute!  de  la  croix  n’a  pas,  nous  le 
savons,  verse  une  petite  goutte  de  sang  (qui  pourtant, 
a  cause  de  son  union  au  Verbe,  aurait  sufii  a  la 
redemption  de  tout  le  genre  humain),  mais  il  en  a 
verse  comme  un  fleuve  abondant,  au  point  que  Ton 
ne  trouvait  pas  en  lui  une  seule  place  saine  de  la  plante 
des  pieds  au  sommet  de  la  tete  (hate,  I,  6).  Aussi,  pour 
que  la  misericorde  d’une  telle  effusion  ne  devint  pas 
superflue,  vaine  ou  trop  abondante,  il  a  reserve  un  si 
grand  tresor  pour  Fliglise  militante,  voulant  en  bon 
Pere  thesauriser  pour  ses  enfants  afin  qu’ainsi 
appartint  aux  hommes  ce  tresor  dont  les  benefi- 
ciaires  sont  devenus  participants  de  Famine  de 
Dieu. 

«  Il  a  donne  ce  tresor...,  pour  que  paries  soins 
du  bienheureux  Pierre,  porte-clefs  du  ciel,  et  des 
successeurs  de  celui-ci,  ses  vicaires  terrestres,  il  fut 
salutairement  distribue  aux  fideles  et  misericor- 
dieusement  applique  a  ceux  qui  se  repentent  et 
se  confessent  veridiquement,  a  des  conditions  appro- 
priees  et  raisonnables,  pour  la  remission,  soit  totale, 
soit  partielle,  de  la  peine  temporelle  due  a  leurs 
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peches,  aussi  bien  dans  des  cas  generaux  que  dans 
des  cas  particuliers  (selon  qu’ils  jugent  que  cela 
agree  a  Dieu). 

<(  On  sait  que  les  merites  de  la  bienheureuse  Mere 
de  Dieu  et  de  tous  les  elus,  du  premier  jusqu’au 
dernier,  apportent  leur  contribution  a  la  masse  de 
ce  tr^sor  dont  on  ne  doit  redouter  aucunement  ni 
l’epuisement  ni  la  diminution  :  d’abord,  on  l’a  dit, 
a  cause  des  merites  infinis  du  Christ,  puis  parce  que 
plus  nombreux  sont  les  hommes  qui  sont  amenes  a 
la  justice  en  s’appliquant  ce  tresor,  plus  aussi  s'accroit 
la  masse  des  merites  ».  (Extr.  comm.,  V ,  9,  2.  — 
D.-B.,  550-552 j. 

Leon  X,  Bulle  Exsurge  Domine,  du  15  juin  1520 , 
contre  les  erreurs  de  Luther,  propositions  condamnees , 
w08  iy  a  22  : 

c)  «  17.  Les  tresors  de  l’^glise,  d’oil  le  Pape 
donne  les  indulgences,  ne  sont  pas  les  merites  du 
Christ  et  des  Saints. 

«  18.  Les  indulgences  sont  de  pieuses  tromperies 
pour  les  fideles  et  des  causes  de  relachement  dans 
les  bonnes  oeuvres.  Et  elles  sont  du  nombre  des  choses 
qui  sont  permises  et  non  du  nombre  des  choses  qui 
conviennent. 

«  19.  Les  indulgences,  pour  ceux  qui  les  gagnent 
veritablement,  sont  sans  valeur  pour  leur  remettre 
la  peine  due  a  la  justice  divine  pour  leurs  peches 
actuels. 

k  20-  Ils  sont  induits  en  erreur,  ceux  qui  croient 
que  les  indulgences  sont  salutaires  et  produisent  des 
fruits  pour  l’ame. 

cc  21-  Les  indulgences  sont  seulement  necessaires 
pour  les  crimes  publics  et  on  les  concede  a  bon  droit 
seulement  aux  hommes  endurcis  et  impatients. 
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«  22.  Les  indulgences  ne  sont  ni  necessaires,  ni 
utiles  a  six  categories  d’hommes  :  les  morts  ou  les 
mourants,  les  infirmes,  ceux  qui  sont  legitimement 
empeches,  ceux  qui  n’ont  pas  commis  de  crimes, 
ceux  qui  ont  commis  des  crimes,  mais  non  publics, 
ceux  dont  les  oeuvres  deviennent  meilleures  ».  (Bul- 
larium  Romanum,  ed .  Taurinen.,  V,  751.  —  D.-B., 

757-762)  . 

Pie  VI,  Constitution  Auctorem  fidei,  du  28  aout 
I794>  contre  les  erreurs  du  Synode  de  Pistole,  40 e 
proposition  eondamnte  : 

d)  «  La  proposition  soutenant  que  Pindulgence, 
selon  sa  notion  precise,  n’est  pas  autre  chose  que  la 
remission  de  cette  partie  de  la  penitence  que  les 
canons  avaient  accordee  au  pecheur;  comme  si 
l’indulgence,  en  dehors  de  la  simple  remission 
de  la  peine  canonique,  n’avait  pas  valeur  en  outre 
pour  remettre  la  peine  temporelle  due  a  la  justice 
divine  pour  les  peches  actuels  :  —  cette  proposition 
est  fausse,  temeraire,  injurieuse  aux  merites  du 
Christ,  deja  condamnee  chez  Luther  a  Particle  19  ». 

(Bullarii  Romani  Continuatio,  VI,  p.  3,  2J15.  — 
D.-B.,  1340). 

Pie  XI,  Bulle  Infinita  Dei  misericordia,  du  2g 
mai  1924,  annoncant  le  Julile  universel  de  VAnnte 
Sainte  1923  : 

e)  «  ...Tous  ceux  qui,  au  cours  du  grand  Jubile, 
se  conforment  en  esprit  de  penitence  aux  prescrip¬ 
tions  salutaires  du  Siege  apostolique  reconstituent 
et  recouvrent  integralement  la  somme  de  merites  et 
de  dons  que  le  peche  leur  avait  fait  perdre;  ainsi  ils 
se  soustraient  au  cruel  empire  de  Satan  et  regagnent 
a  Uberte  que  le  Christ  nous  a  donnee;  enfin,  en  vertus 
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des  merites  surabondants  du  Christ  Jesus,  de  la 
Bienheureuse  Vierge  Marie  et  des  Saints,  ils  sont 
entierement  quittes  de  toutes  les  peines  qu’ils  auraient 
du  subir  pour  le  paiement  de  leurs  fautes  et  de  leurs 
vices  ».  (Acta  Apostolicae  Sedis,  XVI,  210). 

Question  469. 

(Oil  est- ce  que  le  Sacrement  d'Extreme-Onction? ) 

IIe  Conciie  de  Lyon  (1274),  Profession  de  foi  de 
Michel  Paleologue  : 

a)  «  La  Sainte  Iiglise  Romaine  tient  en  outre  et 
enseigne  qu’il  y  a  sept  Sacrements  ecclesiastiques... 
l’un  est  llixtreme-Onction,que,selonrenseignement 
du  bienbeureux  Jacques,  on  administreauxmalades.w 

(Mansi,  XXIV,  70.  —  D.-B.,  465). 

Conciie  de  Florence,  Decretum  pro  Armenis  : 

b)  «  Le  cinquieme  Sacrement  est  l’Extreme- 
Onction,  dont  la  matiere  est  l’huile  d ’olive  benitepar 
l’eveque.  Ce  sacrement  ne  doit  etre  donne  qu’au 
malades  dont  on  craint  la  mort  et  celui-ci  doit  etre 
oint  aux  endroits  suivants  :  sur  les  yeux  a  cause  de 
la  vue,  sur  les  oreilles  a  cause  de  Tome,  sur  les  narines 
a  cause  de  l’odorat,  sur  la  bouche  a  cause  du  gout  ou 
de  la  parole,  sur  les  mains  a  cause  du  toucher,  sur  les 
pieds  a  cause  de  la  demarche,  sur  les  reins  a  cause 
de  la  delectation  qui  y  a  son  siege.  La  forme  de  ce 
Sacrement  est  la  suivante  :  Que  par  cette  sainte  onction 
et  sa  tres  douce  misericorde  le  Seigneur  te  pardonne  tout 
ce  que  par  la  vue,  etc.  Et  de  meme  pour  les  autres 
membres.  Le  ministre  de  ce  sacrement  est  le  pretre. 
L’effet  en  est  la  guerison  de  Time  et,  autant  du 
moms  qu’il  est  utile,  du  corps  lui-meme.  Void  ce 
que  dit  le  bienheureux  Apotre  Jacques  de  ce  sacre- 
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ment  :  QuelqiVun  parmi  vous  est-il  malade?  Qu'il 
fasse  venir  les  pretres  de  VEglise,  pour  quits  prient 
sur  lui ,  Voignant  d'liuile  au  nom  du  Seigneur;  et  la 
priere  de  la  foi  sauvera  le  malade,  et  le  Seigneur  le 
soulagera;  et,  si l  a  des  peches ,  Us  ltd  seront  remis 
(Epitre  de  saint  Jacques ,  V,  14  ss.)  ».  (Mansi,  XX XI, 
1055.  —  D.-B.,  yoo). 

Concile  de  Trente,  session  XIV,  De  Sacramento 
Extremae  Unctionis,  chap.  I  : 

c)  ft  Or  cette  onction  sacree  des  malades  a  et 6 
institute  par  le  Christ  Notre-Seigneur,  comme  etant 
veritablement  et  proprement  un  Sacrement  de  la 
nouvelle  Alliance;  ceci  est  insinue  dans  Plivangile  de 
saint  Marc,  recommande  aux  fideles  et  promulgue 
par  PApotre  Jacques,  frere  du  Seigneur  :  Quelqu'un 
parmi  vous  est-il  malade ?  Quit  fasse  venir  les  pre¬ 
tres  de  VEglise,  pour  quits  prient  sur  lui,  Voignant 
d'huile  au  nom  du  Seigneur;  et  la  priere  de  la  foi 
sauvera  le  malade ,  et  le  Seigneur  le  soulagera;  et,  s’il 
a  des  peches,  Us  lui  seront  remis  (Epitre  de  saint 
Jacques,  V,I4, ss).  Par  ces  paroles  que  l’Eglise  a  re9ues 
comme  de  main  en  main  de  la  tradition  des  Ap6tres, 
il  enseigne  quels  sont  la  matiere,  la  forme,  le  ministre 
propre  et  Peffet  de  ce  salutaire  Sacrement.  Pour  la 
matiere,  en  effet,  Pl^glise  a  entendu  que  c'etait 
Phuile  benite  par  l’Eveque;  car  Ponction  repr^sente 
de  maniere  tres  adequate  la  grace  du  Saint-Esprit, 
par  laquelle  P£me  du  malade  est  ointe  invi- 
siblement;  et  pour  la  forme,  qu’elle  consistait  en  ces 
paroles  :  Par  cette  onction,  etc.  ».  (D.-B.,  908). 

Innocent  III,  Lettre  Eius  exemplo,  du  18  decembre 
1208 ,  Profession  de  foi  prescnte  aux  Vaudois  : 

d)  «  Nous  venerons  Ponction  des  infirmes  [faite] 
avec  Phuile  consacree  ».  (P.  L,.,  2x5, 1512.  —  D.-B., 
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Pie  X,  Decret  Lamentabili  du  3  juillet  190 j' 
48s  proposition  condamnee  : 

e)  «  Saint  Jacques  dans  son  epitre  (V,  14 ,  ss.)  ne 
veut  promulguer  aucun  Sacrement  du  Christ,  mais 
recommander  une  pieuse  coutume;  et,  s’il  voit 
peut-etre  dans  cette  coutume  quelque  moyen  de 
grace,  il  ne  le  prend  pas  avec  la  meme  rigueur  que  les 
theologiens  qui  ont  arrete  la  notion  et  le  nombre 
des  Sacrements  ».  (Acta  S.  Sedis,  XL ,  473.  — 


Question  470. 

(Quels  sont  les  effets  de  VExtreme-Onction?  ) 

Concile  de  Trente,  session  XIV ,  De  Sacramento 
Extremae  Unctionis ,  chap.  2  : 

a)  «  Quant  a  Pellet  reel  de  ce  Sacrement,  il  est 
expose  par  ces  paroles  :  et  la  priere  de  la  foi  sauvera 
le  malade ,  et  le  Seigneur  le  soulagera ,  et ,  sHl  a  des 
pechfa,  il s  lui  seront  remis.  Car  cet  effet  est  la  grace 
du  Saint-Esprit  dont  l’onction  nettoie  les  peches, 
s’il  en  reste  encore  a  expier,  et  les  restes  du  peche; 
soulage  et  reconforte  l’ame  du  malade,  excitant  en  lui 
une  grande  conliance  dans  la  misericorde  divine, 
par  laquelle  le  malade  est  soutenu,  supporte  plus 
allegrement  les  incommodites  et  les  douleurs  de  la 
maladie,  resiste  plus  facilement  aux  tentations  du 
demon  qui  syattaque  d  son  talon  ( Genese  III ,  13 ) 
et  parfois  obtient  la  sante  du  corps,  lorsque  c’est 
utile  au  salut  de  P&me  ».  (D.-B.,  909). 

Saint  Cesaire  d ’Arles,  Sermo  CCLXV,  3. 

b)  «  Chaque  fois  que  sument  une  maladie,  que 
le  malade  recoive  le  corps  et  le  sang  du  Christ.  Et 
ensuite  qu’il  offre  son  corps  a  Ponction,  pour  que 
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soit  accomplie  en  lui  l’Ecriture  :  Qaelquhin  est-il 
malade?  etc.  (EpUre  de  saint  Jacques ,  V,  14  ss.) . 
Considerez,  mes  freres,  que  celui  qui  recourra  a 
l’Eglise  dans  sa  maladie  meritera  de  recevoir  la  sante 
du  corps  et  d’obtenir  le  pardon  de  ses  pechds  ». 
(P.  L.,  39 ,  2238.  —  R.  J.,  2234). 

Question  473. 

(Otielle  est  la  forme  de  V Extreme -Onction  ? ) 

Concile  de  Trente  :  cf.  question  469. 

Question  479. 

(Qu’est-ce  que  le  Sacrement  de  VOrdre?) 

IIe  Concile  de  Lyon  (1274),  Profession  de  foi  de 
Michel  Paleologtie  : 

a)  (1  La  sainte  Eglise  Romaine  tient  en  outre  et 
enseigne  qu’il  y  a  sept  Sacrements  ecclesiastiques..., 
Pun  est  le  sacrement  de  l’Ordre  ».  (Mansi,  XXIV ,  70. 
—  D.-B.,  465). 

Concile  de  Florence,  Decretum  pro  Armenis  : 

h)  e  Le  sixieme  Sacrement  est  POrdre;  la  matiere 
en  est  les  instruments  par  la  «  tradition  »  desquels 
le  sacrement  est  confere;  ainsi  le  Sacerdoce  est 
confer^  en  remettant  le  caiice  avec  le  vin  et  la  patene 
avec  le  pain;  le  Diaconat  en  donnant  le  livre  des  Svan- 
giles;  le  sous-Diaconat  en  remettant  le  caiice  vide 
surmonte  de  la  patene  vide,  et  semblablement  pour 
les  autres  en  leur  altribuant  les  objets  qui  concernent 
leurs  ministeres  respectifs. 

La  forme  du  Sacerdoce  est  celte-ci  :  Refois  le 
pouvoir  d’offrir  le  sacrifice  dans  V eglise  pour  les  vivants 
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et  pour  les  morts,  au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit.  Et  ainsi  pour  la  forme  des  autres  ordres, 
telle  que  la  contient  tout  au  long  le  Pontificat  Romain. 
Le  ministre  ordinaire  de  ce  Sacrement  est  l’iveque. 
Son  effet  est  l’augmentation  de  gr&ce,  destinee  a 
rendre  l’ordinand  apte  au  ministere  qu’il  a  re?u  ». 
(Mansi,  XXXI,  1058.  —  D.-B.,  701). 

Concile  de  Trente,  session  XXIII,  De  Sacramento 
Ordinis ,  can.  J  : 

c)  «  Si  quelqu’un  dit  que  l’Ordre  ou  1’Ordination 
sacree  n’est  pas  vraiment  et  proprement  un  Sacre¬ 
ment  institue  par  le  Christ  Seigneur,  ou  que  c’est 
une  sorte  de  fiction  humaine  imaginee  par  des  hom- 
mes  ignorants  des  choses  ecclesiastiques,  ou  que  ce 
n’est  qu’un  certain  rite  pour  le  choix  des  ministres 
de  la  parole  de  Dieu  et  des  Sacrements  :  qu’il  soit 
ana  theme  w.  (D.-B.,  963). 

Pie  X,  Decret  Lamentabili,  du  3  juillet  igo 7, 
49e  et  5oe  propositions  condamnees  : 

d)  «  49.  La  Cene  chretienne  prenant  peu  a  peu  le 
caractere  d’une  action  liturgique,  ceux  qui  avaient 
coutume  de  presider  la  Cene  acquirent  le  caractere 
sacerdotal. 

a  50.  Les  anciens  qui  etaient  charges  de  la  surveil¬ 
lance  dans  les  assemblies  des  Chretiens  ont  ete 
institues  par  les  Apdtres  pretres  ou  eveques  en  vue 
de  pourvoir  a  Porganisation  necessaire  des  commu- 
nautes  croissantes,  non  pas  proprement  pour  perpe- 
tuer  la  mission  et  le  pouvoir  des  Apotres  ».  (Acta 
S.  Sedis,  XL ,  471.  —  D.-B.,  2049-50). 
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Question  480. 

( Ces  degres  sont-ils  egaux? ) 

Concile  de  Trente,  session  XXIII ,  De  Sacramento 
Ordinis  : 

.«  Can.  2.  Si  quelqu’un  dit  qu’en  dehors  du  sacer- 
doce  il  n’y  a  pas  dans  l’l^glise  Catholique  d’autres 
ordres,  ni  majeurs,  ni  mineurs,  par  lesquels  on  monte 
au  sacerdoce  comme  par  degres  :  qu’il  soit  anatheme. 

«  Can.  6.  Si  quelqu’un  dit  qu’il  n’existe  pas  dans 
l’Eglise  Catholique  une  Hierarchie  institute  par 
disposition  divine,  laquelle  est  composee  d’fiveques, 
de  Pretres  et  de  ministres  :  qu’il  soit  anatheme. 

«  Can.  7.  Si  quelqu’un  dit  que  les  ^veques  ne  sont 
pas  superieurs  aux  Pretres,  ou  qu’ils  n’ont  pas  le 
pouvoir  de  confirmer  et  d’ordonner,  ou  que  celui 
qu’ils  ont  leur  est  commun  avec  les  Pretres;  ou  que 
les  ordres  qu’ils  conferent  n’ont  aucune  valeur  sans 
le  consentement  ou  le  choix  du  peuple  ou  du  pouvoir 
seculier;  ou  que  ceux  qui  n’ont  pas  ete  regulierement 
ordonnes  ni  delegues  par  le  pouvoir  ecclesiastique 
et  canonique,  mais  qui  viennent  d’ailleurs,  sont  de 
legitimes  ministres  de  la  parole  et  des  Sacrements  : 
qu’il  soit  anatheme  ».  (D.-B.,  962,  966-7). 

Question  482. 

( Quelle  est  la  dignite  du  Sacerdoce?) 

Pie  XI,  Lettre  Officiorum  omnium,  du  ier  aout 
ig22  : 

<c  Parmi  toutes  les  obligations  tres  saintes  qu’em- 
brasse  la  charge  si  etendue  du  Souverain  Pontife, 
il  11 ’en  est  point  assurement  de  plus  importante 
ni  dont  le  champ  soit  plus  vaste  que  celle  de  consa- 
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crer  ses  soins  et  ses  efforts  a  fournir  a  l’Eglise  un 
nombre  suffisant  de  dignes  ministres  pour  Taccom- 
plissement  de  sa  divine  mission.  De  cette  oeuvre  en 
effet  dependent  tout  a  la  fois  Thonneur,  Taction  et  la 
vie  meme  de  l’Eglise,  et  elle  interesse  au  plus  haut 
point  le  salut  du  genre  humain  :  les  immenses  bien- 
faits  procures  au  monde  par  Jesus-Christ,  le  Redemp- 
teur,  ne  sont  transmis  aux  hommes,  n’est-il  pas  vrai, 
que  par  les  ministres  du  Christ  et  dispensateurs  des 
mysteres  de  Dieu  ».  (Acta  Apostolicae  Sedis,  XIV, 

449)- 


Question  487. 

(Qu’est-ce  que  le  sacrement  de  Mariage?) 

Concile  de  Florence,  Decretum  pro  Armenis  : 

a)  «  Le  septieme  Sacrement  est  celui  du  Mariage 
qui  est  le  symbole  de  Turnon  du  Christ  et  de  TEglise, 
selon  la  parole  de  TApotre  :  C’est  la  un  grand  mystere 
(sacr amentum )  :  je  par  le,  moi ,  du  Christ  et  de  I’figlise 
(Epitre  aux  Ephesiens ,  V,  32).  La  cause  efficiente 
du  Mariage  est  obligatoirement  le  consentement 
mutuel  exprime  verbalement  au  present.  On  assigne 
un  triple  bien  resultant  du  mariage.  Le  premier  ce 
sont  les  enfants  qu’on  doit  recevoir  et  elever  pour 
honorer  Dieu.  Le  second  est  la  fidelite  qu\m 
conjoint  doit  garder  a  Tautre.  Le  troisieme  est  Tindi- 
visibilite  du  mariage,  parce  qu’elle  signifie  Turnon 
indivisible  du  Christ  et  de  TEglise,  Car,  bien  qu’il 
soit  permis,  pour  cause  de  fornication,  de  se  separer 
de  corps,  il  n’est  cependant  pas  permis  de  contracter 
un  autre  mariage,  puisque  le  lien  du  mariage  legiti- 
mement  contracte  est  perpetuel ».  (Mansi,  XXXI, 
1058  s.  —  D.-B.,  702). 
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b)  Concile  de  Trente  :  cf.  Question  325. 

Concile  de  Trente,  session  XXIV ,  De  Sacra¬ 
mento  Matrimonii,  can.  1  : 

c)  cc  Si  quelqu’un  dit  que  le  Mariage  n’est  pas 
vraiment  et  proprement  Tun  des  sept  Sacrements  de 
la  loi  evangelique,  institue  par  le  Christ  Notre- 
Seigneur,  mais  qu’il  a  ete  invente  par  les  hommes, 
dans  l^glise;  et  qu’il  ne  confere  pas  la  gr&ce  :  qu’il 
soit  anatheme  ».  (D.-B.,  9Ji). 

Leon  XIII,  Ency clique  Arcanum  divinae  Sapien- 
tiae,  du  10  fevrier  1880  : 

d)  «I1  faut  rapporter  ce  que,  a  la  suite  des  Apdtres, 
les  saints  Peres ,  les  Conciles  et  la  tradition  de  VEglise 
universelle  ont  toujours  enseigni  (Concile  de  Trente, 
session  XXIV ,  au  debut);  a  savoir  que  le  Christ 
Notre- Seigneur  a  eleve  le  Mariage  a  la  dignite  de 
Sacrement;  qu’il  lui  a  donne  pour  effet,  en  meme 
temps,  que  les  epoux,  proteges  et  fortifies  par  la 
gr&ce  celeste,  fruit  de  ses  merites,  trouvent  la 
saintete  dans  le  mariage  meme;  que  dans  cette  union, 
rendue  admirablement  conforme  au  modele  de  son 
union  mystique  avec  l’figlise,  II  a  fait  plus  parfait 
l’amour  naturel,  et  a  uni  plus  fortement  par  le 
lien  de  la  charite  divine  1 ’association,  indivisible 
par  nature,  de  l’homme  et  de  la  femme  ». 

(Acta  Leonis  XIII,  II,  16.  —  D.-B.,  1833). 

Saint  Cyrille  d’Alexandrie,  Sur  Vfivangile  de  saint 
Jean ,  II,  I  : 

e)  «  Comme  on  celebrait  des  noces,  —  en  toute 
saintete,  certes  — ,  voici  que  la  mere  du  Sauveur  s’y 
rend;  et  le  Sauveur  lui- meme,  qui  avait  ete  invite, 
s’y  rend  aussi  avec  ses  disciples,  beaucoup  moins 


59° 


TEMOIGNAGES. 


pour  prendre  part  au  banquet  que  pour  faire  un 
miracle  et  en  outre  sanctifier  le  principe  de  la  gene¬ 
ration  humaine  qui,  evidemment,  releve  de  la  chair  ». 
(P.  G.5  73,  224.  —  R.  J.,  2108). 

Question  488. 

( Peut -il  y  avoir  entre  baptises  un  Manage  valide 
qui  ne  soit  pas  en  mime  temps  un  Sacre?nent ? ) 

Leon  XIII,  Ettcy clique  Arcanum  divinae  Sapientiae 
du  10  fevrier  1880  : 

u  Que  personne  ne  se  laisse  emouvoir  par  la 
distinction  que  les  legistes  regaliens  proclament 
avec  tant  d’ardeur  et  par  laquelle  ils  separent  le 
contrat  de  mariage  et  le  Sacrement,  dans  le  dessein 
avere  de  laisser  a  l’Eglise  ce  qui  regarde  le  Sacre¬ 
ment  et  de  remettre  le  contrat  au  libre  pouvoir 
des  chefs  civils.  Car  une  distinction  ou  plut6l  une 
separation  de  ce  genre  ne  peut  se  justifier,  puisqu’il 
est  reconnu  que  dans  le  Mariage  chretien  le  contrat 
n’est  pas  separable  du  Sacrement;  et  que  par  conse¬ 
quent  il  ne  peut  exister  de  contrat  vrai  et  legitime 
sans  qu’il  y  ait  Sacrement  par  le  fait  meme.  Le 
Christ  Notre- Seigneur  en  effet  a  donne  au  Mariage 
la  dignite  de  Sacrement;  et  le  Mariage  c’est  le 
contrat  meme,  pourvu  qu’il  soit  fait  selon  le  droit.... 
Il  est  done  clair  que  tout  Mariage  legitime  entre 
chretiens  est  en  lui-meme  et  par  lui-meme  Sacrement 
et  que  rien  n’est  plus  eloigne  de  la  verite  que  de 
faire  du  Sacrement  un  ornement  ajoute  ou  une 
propriete  extrinseque  que  la  volont^  de  l’homme 
peut  disjoindre  et  separer  du  contrat  par  decision 
humaine  ».  (Acta  Leonis  XIIT,  II,  35-26.  — 
D.-B.,  1834). 
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Question  491. 

(Quelles  sont  les  proprietes  essentielles  du  Manage? ) 

Leon  XIII, Ency  clique  Arcanum  divinae  Sapientiae, 
du  10  fevrier  1880  : 

a)  «  Afin  que  cette  union  de  1 ’homme  et  de  la 
femme  repondit  plus  exactement  aux  desseins  tres 
sages  de  Dieu,  elle  manifesta  a  partir  de  ce  jour, 
comme  des  empreintes  profondement  gravees,  deux 
qualites  principals,  nobles  entre  toutes,  l’unite  et  la 
perpetuite.  C’est  ce  que  nous  voyons  declare  et 
ouvertement  confirme  dans  l’lsvangile,  par  la  divine 
autorite  de  Jesus-Christ,  affirmant  aux  Juifs  et  aux 
Apotres  que  le  Manage,  de  par  son  institution  meme, 
ne  doit  avoir  lieu  qu ’entre  deux  personnes,  un  seul 
homme  et  une  seule  femme;  que  des  deux  il  se  fait 
comme  une  seule  chair  et  que  le  lien  nuptial,  de  par  la 
volonle  de  Dieu,  est  si  intimement  et  si  fortement 
noue  qu’aucun  homme  n’a  le  pouvoir  de  le  delier 
ou  de  le  rompre.  \Vhomme\  s’ attacker  a  d  son  epouse , 
et  ils  seront  deux  dans  une  seule  chair.  Ainsi ,  ils  ne  sont 
plus  deux ,  mats  une  seule  chair  (saint  Matthieu,  XIX, 
5-d)  ».  (Acta  Leonis  XIII,  II,  12-13.) 

Saint  Augustin,  De  adulterinis  coniugiis ,  /,  9  : 

b)  «  De  toute  fa9on,  done,  si  nous  disons  :  tout 
homme  qui  epouse  une  femme  renvoyee  par  son 
mari,  en  dehors  du  motif  de  fornication,  est  adultere, 
sans  nul  doute  nous  disons  vrai.  Et  cependant 
nous  n’avons  pas  pour  autant  absous  de  ce  crime 
celui  qui  a  epouse  une  femme  renvoyee  pour  ce  motif 
de  fornication  :  mais  nous  ne  doutons  pas  que  l’un 
et  l’autre  soit  adultere.  De  meme,  celui  qui,  en 
dehors  du  motif  de  fornication,  a  renvoye  sa  femme 
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et  en  a  epouse  une  autre,  nous  declarons  qu’il  est 
adultere;  et  cependant  nous  n’avons  pas  pour  autant 
epargne  la  souillure  de  ee  p^che  a  celui  qui,  pour  le 
motif  de  fornication,  a  renvoye  sa  femme  et  en  a 
epouse  une  autre.  Car  tous  deux,  Tun  plus  gravement 
que  l’autre  cependant,  sont  adulteres,  nous  en  som- 
mes  certains  ».  (P.  L.,  40 ,  456 .  —  R.  J.,  1861). 

Du  meme,  De  nuptiis  et  concupiscentia ,  I,  jo  : 

c )  «  Certainement,  ce  n’est  pas  seulement  la  fecon- 
dite,  dont  les  enfants  sont  le  fruit,  ni  seulement 
l’honnetete  des  mceurs,  dont  la  fidelite  est  le  lien,  qui 
est  recommand  ee  aux  epoux  chretiens,  mais  encore  le 
Sacrement  des  noces;  d’oii  la  parole  de  l’Apdtre  : 
Homines,  aimez  vos  femmes,  comme  le  Christ  a  aimi 
VEglise  ( fipitre  anx  ftphesiens,  V,  25);  aussi,  sans 
aucun  doute,  le  Sacrement  consiste  en  ce  que 
1’homme  et  la  femme,  une  fois  unis  par  le  mariage, 
le  demeurent  inseparablement  pendant  toute  leur 
vie,  et  en  ce  qu’il  n’est  pas  permis  a  un  mari  de 
renvoyer  sa  femme,  sauf  pour  le  motif  de  fornication 
(saint  Matthieu,  V,  32)... 

Si  quelqu’un  a  fait  cela  [a  renvoye  sa  femme  sterile 
pour  en  epouser  une  feconde],  il  est  coupable  d ’adul¬ 
tere,  non  de  par  la  loi  de  ce  siecle  oil  Ton  permet, 
apres  une  repudiation  pour  un  motif  innocent,  de 
contracter  une  nouvelle  union,  ce  que  meme  le  saint 
Mo'ise,  au  temoignage  du  Seigneur,  avait  permis  aux 
Israelites  a  cause  de  la  durete  de  leurs  cceurs;  mais 
celui  qui  fait  cela  est  coupable  de  par  la  loi  de 
l’^vangile  » (saint  Matthieu,  XIX ,  8, 9)... 

Ainsi  demeure  entre  les  epoux  vivants  quelque 
chose  de  leur  mariage  que  ni  la  separation,  ni  1 ’union 
avec  un  autre  ne  peut  enlever.  Ce  quelque  chose 
demeure  pour  la  malice  du  peche,  non  pour  main- 
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tenir  l’accord;  de  meme  I’&me  de  l’apostat,  — -  qui 
pour  ainsi  dire  renonce  a  son  mariage  avec  le  Christ, 
—  meme  lorsqu’elle  a  perdu  la  foi,  ne  perd  pas  le 
sacrement  de  la  foi,  qu’elle  a  re$u  dans  le  bain  de  la 
regeneration  ».  (P.  L.,  44 ,  420.  —  R.  J.,  1867). 

Question  492. 

(En  quoi  consiste  V unite  du  Mariage?) 

Concile  de  Trente,  session  XXIV ,  De  Sacramento 
Matrimonii ,  can.  2  : 

a)  «  Si  quelqu’un  dit  qu’il  est  permis  aux  Chre¬ 
tiens  d’avoir  plusieurs  femmes  en  meme  temps,  et 
que  cela  n’est  d&fendu  par  aucune  loi  divine  :  qu’il 
soit  anatheme  ».  (D.-B.,  972). 

Innocent  III,  Lettre  Gaudemus  in  Domino,  du 
ddbut  de  1201 ,  a  Vdveque  de  Tiberiade  : 

b)  «  Mais  parce  que  les  paiens  partagent  en  meme 
temps  leur  amour  conjugal  entre  plusieurs  femmes, 
ce  n’est  pas  sans  raison  qu’on  se  demande  si  apr£s 
leur  conversion  ils  peuvent  les  garder  toutes,  ou 
en  garder  une.  Mais  cela  parait  en  disaccord  et  en 
contradiction  avec  la  foi  chretienne,  puisqu’k  l’ori- 
gine  c’est  une  seule  c6te  qui  a  ete  transformee  en 
une  seule  femme  et  puisque  la  divine  Venture  atteste 
que  a  cause  de  cela  Vhomme  quitter  a  son  pere  et  sa  mere 
et  s’ at  lacker  a  a  sa  femme ,  et  ils  seront  deux  en  une  seule 
chair  ( Genese,  II,  24;  saint  Matthieu,  XIX ,  5;  fipitre 
aux  fiphdsiens,  V,  jx);  elle  n’a  pas  dit  trois  ou  davan- 
tage,  mais  deux,  ni :  il  s' attacker  a  a  ses  femmes,  mais  : 
d  sa  femme.  Et  il  n’a  jamais  ete  permis  a  personne 
d ’avoir  en  meme  temps  plusieurs  femmes,  sauf 
pour  celui  a  qui  une  revelation  divine  l’a  concede. 
De  cette  fa$on  c’est  meme  permis  parfois  :  ainsi  les 
Patriarches  et  les  autres  hommes  justes  sont  discul- 
p6s  d’adultere,  de  la  meme  fa9on  que  Jacob  de 
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mensonge,  l’lsra  elite  de  vol  et  Samson  d ’homicide. 

«  Certes,  cette  opinion  est  bien  etabliecommevraie, 
par  le  temoignage  de  la  Verite  qui  atteste  dans  l’livan- 
gile  :  Quiconque  a  r envoy e  sa  femme  [«'  ce  n’ est]  pour 
fornication  et  en  epouse  une  autre,  commet  un  adultere 
(saint  Matthieu,  XIX,  g;  saint  Marc,  X ,  n).  Si  done, 
apres  le  renvoi  de  sa  femme,  on  n’a  pas  le  droit  d’en 
epouser  une  autre,  a  plus  forte  raison  lorsqu’on  la 
garde  :  cela  montre  avec  evidence  que  la  pluralite 
dans  le  Mariage  pour  l’un  et  l’autre  sexe  (car  on  ne 
ne  les  juge  pas  differemmenl)  doit  6tre  reprouvee. 

«  Si  quelqu’un  a  repudie  sa  femme  legitime,  comme 
sa  religion  le  lui  permet,  etant  donn6  que  la  verite 
a  reprouve  dans  l'livangile  une  telle  repudiation, 
il  ne  lui  sera  jamais  permis  tant  qu’elle  vivra  d’en 
epouser  une  autre,  meme  s’il  s’est  converti  a  la  foi  du 
Christ;  a  moins  qu ’apres  sa  conversion  sa  femme  ne 
refuse  d’habiter  avec  lui,  ou  meme  dans  le  cas  oh 
elle  y  consentirait,  si  ce  ne  peut  etre  sans  offense 
pour  le  Createur  ou  si  e’est  pour  attirer  le  mari  au 
peche  mortel.  En  ce  cas,  on  refuserait  la  restitution 
a  celle  qui  la  demande,  bien  que  la  spoliation  eut  ete 
evidemment  injuste  :  car,  selon  l’Apotre,  dans  de  tels 
cas  le  frere  ou  la  soeur  nest  pas  soumis  a  la  servitude 
( iTe£pitre  aux  Corinthiens ,  VII, 15) .  Siunefois  1  ’homme 
converti  a  la  foi,  la  femme,  convertie  a  son  tour,  le 
suit  avant  qu’il  en  ait  fait,  pour  les  raisons  susdites, 
sa  femme  legitime,  il  sera  force  de  la  recevoir.  Et, 
quoique,  selon  la  verite  evangelique,  celui  qui  epouse 
la  femme  renvoyie  commet  un  adultere  (saint  Matthieu, 
XIX,  9),  cependant  l’auteur  du  renvoi  ne  pourra 
opposer  la  fornication  de  la  femme  renvoyee  sous 
pretexte  qu’elle  en  a  epouse  un  autre  apres  la  repu¬ 
diation,  a  moins  qu’elle  n’ait  fornique  autrement  ». 

(P.  L.,  216,  i26g  ss.  —  D.-B.,  408). 
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Question  493. 

(En  qiioi  consiste  V  indissoluble  du  Manage?) 

Concile  de  Trente,  session  XXIV,  De  Sacramento 
Matrimonii  : 

a)  ic  Can .  6.  Si  quelqu’un  dit  que  le  mariage  ratifie, 
mais  non  consomme,  n’est  pas  rompu  par  la  profes¬ 
sion  solennelle  de  religion  faite  par  Tun  des  conjoints  : 
qu’il  soit  anatheme. 

«  Can.  7.  Si  quelqu’un  dit  que  l’liglise  est  dans 
l’erreur,  quand  elle  enseigne,  comme  elle  l*a  toujours 
fait,  suivant  la  doctrine  de  l’livangile  et  des  Ap6tres, 
que  le  lien  du  mariage  ne  peut  etre  dissous  pour 
Padultere  d’un  des  epoux;  et  que  ni  Tun  ni  P  autre, 
meme  l ’epoux  innocent  qui  n’a  pas  donne  sujet  a 
Padultere,  ne  peut,  tant  que  l’autre  est  vivant, 
contracter  un  nouveau  mariage;  et  que  le  mari,  qui, 
ay  ant  quitte  sa  femme  adultere,  en  epouse  une  autre, 
devient  iui-meme  adultere,  de  meme  que  la  femme 
qui,  ayant  quitte  son  mari  adultere,  en  epouse  un 
autre  :  qu’il  soit  anatheme  ».  (D.-B.,  976-7)' 

Pie  IX,  Proposition  6j  ( condamnee )  au  Syllabus  : 

b)  De  droit  naturel,  le  lien  de  mariage  n’est  pas 
indissoluble  et  dans  divers  cas  le  divorce  proprement 
dit  peut-etre  sanctionne  par  l’autorite  civile  ».  (Acta 
Pii  IX,  /,  ///,  703 .  —  D.-B.,  1767). 

Leon  XIII,  Ency clique  Arcanum  divinae  Sapien- 
tiae,  du  10  fevrier  1880  : 

c)  «  Ensuite  [Jesus  Christ]  rappela  le  mariage 
a  la  noblesse  de  sa  premiere  origine  en  reprouvant 
les  moeurs  des  Juifs,qui  abusaient  de  la  permission 
d’avoir  plusieurs  femmes  et  de  les  repudier;  et 
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surtout  en  donnant  le  precepte  que  personne  n’osat 
separer  ce  que  Dieu  lui-meme  avait  uni  par  un  lien 
perpetuel.  C’est  pourquoi,  apres  avoir  resolu  les 
difficult^  que  posaient  les  institutions  mosaiques, 
il  formula  en  qualite  de  legislateur  supreme  les 
regies  suivantes  pour  les  epoux  :  Or  je  vous  dis  que 
celui  qui  renvoie  sa  femme,  hors  le  motif  de  fornication, 
et  en  spouse  une  autre ,  commet  un  adultere ;  et  celui 
qui  epouse  une  femme  renvoyie  commet  un  adultere 
(saint  Matthieu,  XIX ,  9).  (Acta  Leonis  XIII,  II,  J5). 

Question  497. 

(A  qui  appartient-il  d'etablir  des  empSchements 
ou  de  reconnoitre  leur  existence  en  ce  qui  concerne 
les  baptists?) 

Concile  de  Trente,  session  XXIV ,  De  Sacramento 
Matrimonii ,  can.  4  : 

«  Si  quelqu’un  dit  que  l’liglise  n’a  pas  pu  fixer 
les  empechements  dirimants  du  mariage,  ou  qu’elle 
s’est  trompee  en  les  fixant  :  qu’il  soit  anatheme  ». 

(D.-B.,  974). 


Question  504. 

( De  quel  tribunal  relevent  les  causes  matrimoniales? ) 
Concile  de  Trente,  session  XXIV ,  De  Sacrametito 
Matrimonii ,  can.  12  : 

«  Si  quelqu’un  dit  que  les  causes  matrimoniales 
ne  sont  pas  du  ressort  des  juges  ecclesiastiques  : 
qu’il  soit  anatheme  ».  (D.-B.,  982). 
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Question  51 1. 

(Quand  les  vertus  theologales  sont-elles  infusees 
en  Vhomme? ) 

Concile  de  Trente,  session  VI ,  Decretum  de  justi - 
ficatione ,  chap.  7  : 

a)  «  C’est  pourquoi  dans  l’acte  meme  de  justi¬ 
fication,  par  Jesus-Christ  sur  lequel  il  est  ente, 
l’homme  re£oit  a  la  fois,  en  meme  temps  que  la 
remission  des  peches,  tous  ces  dons  infus,  la  foi, 
l’esperance  et  la  charite;  car,  si  I’esp^rance  et 
la  charite  ne  se  joignent  a  la  foi,  celle-ci  n’unit  pas 
parfaitement  au  Christ  et  ne  fait  pas  du  croyant 
un  membre  vivant  de  son  corps;  et  pour  cette 
raison  il  est  dit  en  toute  verity  que  la  foi  sans  les 
oeuvres  est  morte  et  vaine  (D.-B.,  800). 

Clement  V,  Constitution  De  summa  Trinitate 
et  fide  catholica  du  Concile  de  Vienne ,  en  1311,  contre 
les  erreurs  de  Pierre  d'Olive. 

b)  «  Mais,  quant  a  l’effet  du  bapteme  chez  les 
petits  enfants,  on  remarque  que  les  theologiens  ont 
eu  des  opinions  contraires  :  certains  d’entre  eux 
disent  que  par  la  vertu  du  bapteme  la  faute  est 
remise,  sans  que  la  gr&ce  soit  conferee;  d’autres 
au  contraire  soutiennent  que  dans  le  bapteme  et  la 
faute  leur  est  remise  et  les  vertus  et  la  grace  infor- 
formante  leurs  sont  infusees  a  l’etat  habituel  ( quoad 
habitum)  et  non,  pour  le  moment,  a  l’etat  usuel 
(quoad  usum). 

C’est  pourquoi,  nous,  considerant  l’efficacite 
universelle  de  la  mort  du  Christ,  qui  par  le  bapteme 
est  appliquee  a  tous  les  baptises,  nous  estimons, 
avec  1’approbation  du  sacre  Concile,  qu’il  faut 
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choisir  la  seconde  opinion  disant  que  la  grace  et 
les  vertus  sont  conferees  dans  le  bapteme  aux  petits 
enfants  aussi  bien  qu’aux  adultes;  nous  l’estimons, 
car  cette  opinion  est  plus  probable,  s ’harmonise 
et  s’accorde  davantage  avec  les  paroles  des  saints 
et  des  theologiens  modernes  ».  (Mansi,  XXV ,  421.  — 
D.-B.,  483). 

Saint  Polycarpe,  Epitre  aux  Philippiens ,  3  : 

c)  «  Retenu  loin  de  vous,  [Paul]  vous  ecrivit 
des  lettres  :  si  vous  les  etudiez,  vous  pourrez  vous 
edifier  dans  la  foi  qui  vous  a  ete  donnee,  et  qui  est 
notre  mere  a  tous  ( Epitre  aux  Galates ,  IV,  26 ) ,  que 
suit  l’esperance  et  que  precede  la  charite  envers  Dieu, 
le  Christ  et  le  prochain.  En  effet,  si  quelqu’un  est 
dans  ces  sentiments,  il  a  accompli  le  comman- 
dement  de  la  justice,  car  celui  qui  a  la  charite 
est  eloigne  de  tout  peche  ».  (P.  G.,  5,  1008.  — 
R.  J.,  72). 

Saint  Jean  Chrysostome,  Homilies  sur  les  Actes 
des  Apdtres ,  XL,  2  : 

d)  <c  Nous  avons  le  capital  de  tous  les  biens  par 
le  Bapteme;  nous  avons  regu  la  remission  des 
peches,  la  sanctification,  la  participation  a  l’Esprit, 
l’adoption,  la  vie  eternelle.  Que  veux-tu  de  plus  ? 
Des  signes  ?  Mais  ils  ont  cesse.  Tu  as  la  foi,  l’espe¬ 
rance,  la  charite,  qui  demeurent;  recherche-les; 
elles  sont  plus  grandes  que  les  signes.  Rien  d’egal 
a  la  charite  :  Plus  grande  que  tout  est  la  charite  ». 
(P.  G.,  60 ,  285.  —  R.  J.,  1216). 
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Question  513. 

(Quelle  est  la  vertu  la  plus  haute  parmi  les  vertus 
theologales?  ) 

a)  Benoit  XII  :  cf.  question  62. 

Saint  Clement  de  Rome,  Epistola  ad  Corinthios , 

1,49,2-6: 

b)  «  Qui  peut  decrire  le  lien  de  la  charite  de  Dieu  ? 
Qui  est  capable  d’exprimer  la  magnificence  de 
sa  beaute  ?  La  hauteur  a  laquelle  la  charite  nous 
porte  est  ineffable.  La  charite  nous  fait  adherer 
a  Dieu,  la  charite  coume  la  multitude  des  peches 
( Jre  Epitre  de  saint  Pierre ,  IV,  8),  la  charite  supporte 
tout,  la  charite  endure  tout  avec  patience;  rien  de 
bas  dans  la  charite,  et  rien  de  superbe;  la  charite 
ne  comporte  pas  de  schisme,  la  charite  n’excite  pas 
de  sedition,  la  charite  fait  tout  dans  la  concorde; 
dans  la  charite  tous  les  elus  de  Dieu  sont  parfaits, 
sans  la  charite  rien  ne  plait  a  Dieu.  C’est  par  charite 
que  le  Maitre  nous  a  eleves  a  lui;  c’est  a  cause  de  la 
charite  qu’il  a  eue  pour  nous  que  Jesus- Christ 
Notre-Seigneur,  docile  a  la  volonte  de  Dieu,  a 
donne  son  sang  pour  nous,  sa  chair  pour  notre 
chair  et  son  ame  pour  nos  ames  ».  (P.  G.  1, 309  s.  — 
R.  J .,26). 


Question  514. 

( Quand  sommes-nous  tenus  de  produire  des  actes  de 
foi,  d'esperance  et  de  charite? ) 

Alexandre  VII,  Decret  du  24  septembre  1663, 
1 re  proposition  condamnee  : 

a)  «  L’homme  n’est  jamais  tenu,  a  aucun  moment 
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de  sa  vie,  de  faire  un  acle  de  foi,  d’esperance  et 
de  charite,  en  vertu  de  preceptes  divins  ayant 
specialement  ces  vertus  pour  objet  »,  (Du  Plessis, 
Collectio  Iudiciorum ,  III,  II,  321.  —  D.  B.,  1101). 

Innocent  XI,  6®,  7e,  i6e,  ij*  propositions  con - 
damnees  par  la  S.  Congregation  dn  Saint-Office, 
le  2  mars  i6yg  : 

b)  «  6.  II  est  probable  que,  par  soi,  Ie  precepte 
de  la  charity  envers  Dieu  n ’oblige  pas  meme, 
rigoureusement,  tons  les  cinq  ans. 

«  7,  II  oblige  seulement  quand  nous  sommes 
tenus  de  nous  mettre  en  6tat  de  grSce  et  que  nous 
n’avons  pas  d’autre  moyen  de  pouvoir  le  faire. 

«  16.  La  foi  n’est  pas  censee  tomber  sous  un 
precepte  particular. 

«  17.  II  suffit  de  faire  un  seul  acte  de  foi  dans  sa 
vie  ».  (Ibid.,  348.  —  D.-B.,  1156-J,  1166-j). 


Question  515. 

( OiCest-ce  que  Ja  foi? ) 

Concile  du  Vatican,  Constitution  Dei  Filius,  ch.  3, 
de  fide  : 

a)  «  Puisque  l’homme  depend  tout  entier  de  Dieu 
comme  de  son  createur  et  Seigneur,  puisque  la 
raison  creee  est  completement  soumise  a  la  verite 
increee,  nous  sommes  tenus  d’offrir  par  la  foi 
a  Dieu,  auteur  de  la  revelation,  l’hommage  sans 
reserve  de  notre  intelligence  et  de  notre  volonte. 
Or  cette  foi,  qui  est  le  commencement  du  salut  de 
Phomme,  Pliglise  catholique  professe  que  c’est  une 
vertu  surnaturelle,  par  laquelle,  avec  l’inspiration 
et  Paide  de  la  gr&ce  de  Dieu,  nous  croyons  vraies 
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les  choses  qu’il  a  revelees,  non  pas  a  cause  de  leur 
verite  intrinseque  qui  serait  pergue  par  la  lumiere 
naturelle  de  la  raison,  mais  a  cause  de  l’autorite 
de  Dieu  lui-meme,  qui  les  revele  et  qui  ne  saurait 
ni  etre  trompe  ni  tromper.  La  foi  est  en  effet,  au 
temoignage  de  l’Apdtre,  la  substance  de  ce  que  nous 
esperons  et  la  conviction  de  ce  que  nous  ne  voyons  pas. 
(Epitre  aux  HSbreux ,  XI,  i)  ».  (B.-D.,  Ij8g ) . 

Saint  Leon  le  Grand,  Sermon  XXVII ,  I  : 

b)  «  Lorsque  nous  essayons  de  comprendre 
le  mystere  de  la  naissance  du  Christ,  —  car  il  est 
ne  d’une  mere  vierge,  —  chassons  loin  de  nous  la 
nuee  des  raisonnements  terrestres,  et  que  la  fumee 
de  la  sagesse  mondaine  s’eloigne  des  yeux  d’une 
foi  eclair^e.  Car  elle  est  divine,  Fautorit^  a  laquelle 
nous  croyons;  il  est  divin,  l’enseignement  que  nous 
embrassons.  (P.  L.,  54,  216.  —  R.  J.,  2igy). 

c)  Saint  Jean  Chrysostome  :  cf.  question  3J3. 

Question  516. 

(Devons-nous  croire  a  toutes  les  verites  r&uelees? ) 

Innocent  XI,  22e  et  6pe  propositions  condamnees 
par  la  S.  Congregation  du  Saint-Office ,  le  2  mars  i6jg  : 

a)  «  22.  Seule  la  foi  en  un  seul  Dieu  parait 
necessaire  d’une  necessite  de  moyen,  la  foi  explicite 
a  un  Dieu  renumerateur  ne  Test  pas. 

«  64.  Une  personne  est  capable  de  recevoir 
Tabsolution,  quelle  que  soit  son  ignorance  de  la 
foi,  quand  bien  meme  par  une  negligence  meme 
coupable  elle  ignorerait  les  mysteres  de  la  tres 
sainte  Trinite  et  de  1  Incarnation  de  Notre  Seigneur 
J^sus- Christ  ».  (Du  Plessis,  Collectio  Iudiciorum , 
III ,  II,  348.  —  D.-B.,  1172 , 1214). 
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S.  Congregation  du  Saint-Office,  Decret  du 
25  janvier  1703  : 

b)  «  Question  3.  On  demande  si,  avant  de  conferer 
le  Bapteme  a  un  adulte,  le  ministre  est  tenu  de  lui 
expliquer  tous  les  mysteres  de  notre  foi,  surtout 
s’il  est  mourant,  car  cela  troublerait  son  esprit. 
Ne  suffirait-il  pas  que  le  moribond  promit  qu’effecti- 
vement,  lorsqu’il  relevera  de  maladie,  il  veillera 
a  se  faire  instruire,  pour  mettre  en  pratique  ce 
qu’on  lui  a  prescrit  ? 

«  Reponse.  Non,  une  promesse  ne  suffit  pas. 
Le  missionnaire  est  tenu  d’expliquer  a  l’adulte, 
meme  mourant,  pourvu  qu’il  ne  soit  pas  tout  a  fait 
incapable  de  les  comprendre,  les  mysteres  de  foi 
qui  sont  necessaires  de  necessite  de  moyen,  comme 
sont  principalement  les  mysteres  de  la  Trinite  et 
de  l’lncarnation  ».  ( Codicis  Juris  Canonici  Fontes, 
IV,  41-42). 


Question  517. 

(La  foi  peut-elle  etre  contraire  a  la  raison?) 

Concile  du  Vatican,  Constitution  Dei  Filius,  ch.  4 , 
De  fide  et  ratione  : 

«  Mais,  bien  que  la  foi  soit  au-dessus  de  la  raison, 
il  ne  peut  jamais  y  avoir  de  veritable  disaccord  entre 
la  foi  et  la  raison  :  car  le  meme  Dieu  qui  revele 
les  mysteres  et  communique  la  foi  a  mis  dans 
l’esprit  humain  la  lumiere  de  la  raison;  or  il  est 
impossible  que  Dieu  se  nie  lui-meme,  ni  que  le 
vrai  contredise  jamais  au  vrai.  Cette  apparence 
imaginaire  de  contradiction  vient  principalement 
ou  de  ce  que  les  dogmes  de  la  foi  n’ont  pas  ete 
compris  et  exposes  selon  Tesprit  de  l^glise,  ou  de 
ce  que  des  erreurs  sont  prises  pour  des  conclusions 
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de  la  raison.  Nous  declarons  done  que  toute 
affirmation  contraire  a  une  verite  attestee  par  la  foi 
eclairee  est  absolument  fausse  ».  (D.-B.,  1797). 

Question  518. 

(Pourquoi  ne  peut-il  jamais  y  avoir  de  veritable 
disaccord  entre  la  foi  et  la  raison ? ) 

a)  Concile  du  Vatican,  cf.  question  5 17 . 

Pie  IX,  Encyclique  Qui  pluribus,  du  9  novem- 
bre  1846  : 

b )  Vous  le  savez  (en  effet),  Venerables  Freres,  (ces) 
implacables  ennemis  du  nom  chretien,  miserablement 
emportes  par  un  aveugle  elan  de  folle  impiete,  en 
sont  venus  a  une  telle  temerite  de  leur  jugement 
qu’avec  une  audace  inouie  jusqu’alors,  ouvrant  leur 
bouche  en  des  blasphemes  contre  Dieu  ( Apocalypse , 
XIII ,  6) ,  ils  ne  rougissent  pas  d’enseigner  hautement 
et  publiquement  que  les  augustes  mysteres  de  notre 
religion  sont  des  faussetes  et  des  inventions  humaines, 
que  la  doctrine  de  l^glise  catholique  est  opposee 
au  bien  et  aux  interets  de  la  societe,  et  ils  ne  crai- 
gnent  pas  de  renier  le  Christ  lui-meme  et  de  renier 
Dieu.  Et,  pour  mieux  tromper  les  peuples,  pour 
mieux  egarer  et  entrainer  avec  eux  dans  l’erreur 
particuliferement  les  esprits  incultes  et  sans  mefiance, 
ils  se  presentent  comme  etant  les  seuls  a  connaitre 
les  voies  du  bonheur  et  n’hesitent  pas  a  s’arroger 
le  titre  de  philosophes,  comme  si  la  philosophic, 
dont  toute  Toccupation  est  de  rechercher  les  verites 
naturelles,  devait  rejeter  ce  que  Dieu  lui-meme, 
auteur  de  la  nature  tout  entiere,  a  daigne,  par  un 
inisigne  bienfait  de  sa  misericorde,  manifester 
aux  hommes  pour  leur  permettre  d’atteindre  la 
felicite  et  le  salut  veritables. 
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«  Aussi,  usant  d’une  methode  de  discussion 
parfaitement  illogique  et  fallacieuse,  ils  ne  ccssent 
d’en  appeler  a  la  puissance  et  a  la  superiority  de  la 
raison  humaine,  de  la  dresser  contre  la  sainte  foi 
ehretienne,  et  ils  ont  l’audace  extreme  de  decrier 
celle-ci  comme  inconciliable  avec  la  raison  humaine. 
On  ne  saurait  certainement  rien  inventer,  rien 
rever  de  plus  fou,  de  plus  impie,  de  plus  contraire  a 
la  raison  humaine.  Car  la  foi  est  au  dessus  de  la 
raison,  mais  il  est  impossible  de  decouvrir  entre 
elles  aucune  opposition,  aucune  contradiction  reelle, 
puisque  toutes  deux  decoulent  d’une  seule  et  meme 
source  de  verite  immuable  et  eternelle  :  Dieu  tres 
bon  et  tres  grand;  et  elles  se  pretent  mutuellement 
appui  :  la  droite  raison  demontre,  appuie  et  defend 
la  verite  de  la  foi;  la  foi,  pour  sa  part,  delivre  la 
raison  de  toutes  les  erreurs  qui  la  menacent,  et,  en 
lui  faisant  connaitre  les  choses  divines,  Feclaire 
merveilleusement,  la  fortifie  et  l’acheve. 

a  Avec  autant  de  perfidie,  Yenerables  Freres,  ces 
ennemis  de  la  revelation  divine  exaltent  le  progres 
humain  en  le  louant  sans  reserve  :  ils  voudraient  par 
un  attentat  tout  a  fait  temeraire  et  sacrilege  l’intro- 
duire  dans  la  religion  catholique,  comme  si  cette 
religion  n’ctait  Foeuvre  de  Dieu,  mais  des  hommes, 
et  une  invention  philosophique,  perfectible  par 
des  moyens  humains.  Sur  ces  pauvres  fous  tombe 
directement  le  reproche  merite  que  Tertullien 
adressait  aux  philosophes  de  son  temps  :  Ils  ont 
mis  au  jour  un  christianisme  stoicien ,  platonicieji , 
dialecticien  (De  praescript.  haereticorvm ,  ch.  y). 
Et  certes  notre  sainte  religon  n’a  pas  ete  inventee 
par  la  raison  humaine,  mais  c’est  Dieu  qui,  dans 
son  infinie  clemence,  l’a  fait  connaitre  aux  hommes. 
Aussi  chacun  comprend  sans  peine  qu’elle  emprunte 
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toute  sa  force  a  1’autorite  de  la  parole  de  Dieu  et 
qu’elle  ne  pent  nullement  etre  diminuee  ni  perfec- 
tionnee  par  la  raison  de  Thomme. 

«  La  raison  humaine,  il  est  vrai,  pour  ne  pas 
etre  trompee  ni  £garee  dans  une  affaire  d’une  telle 
importance,  doit  examiner  avec  soin  le  fait  de  la 
revelation  divine,  afin  d’etre  assuree  que  Dieu  a 
parle  et  de  rendre  a  Dieu  une  obdssance  raisonnable , 
comme  1’enseigne  l’Ap6tre  avec  une  parfaite  sagesse 
( Epitre  aux  Romains ,  XII,  1).  Qui  ignore,  en  effet, 
qui  peut  ignorer  que  Ton  doit  a  la  parole  de  Dieu 
une  foi  totale  et  que  rien  n’est  plus  en  harmonie  avec 
le  raison  elle-meme  que  d’acquiescer  et  d’adherer 
fermement  a  ce  que  Dieu  a  surement  revele,  lui  qui 
ne  peut  ni  &tre  trompe  ni  tromper  ? 

«  Mais  combien  nombreuses,  combien  admi- 
rables,  combien  lumineuses  les  preuves  qui  doivent 
convaincre,  avec  une  evidence  absolue,  la  raison 
humaine,  que  la  religion  du  Christ  est  divine  et 
que  toutes  nos  croyances  ont  leur  principe  et  leur 
source  en  haut ,  dam  le  Seigneur  du  del  (saint  Jean 
Chrysostome,  Jre  Homelie  sur  Isate),  et  que  par 
consequent  rien  n’est  plus  certain,  plus  assure, 
plus  saint,  que  rien  ne  s’appuie  sur  des  principes 
plus  solides,  que  notre  foi?  Maitresse  de  vie,  guide 
du  salut,  ennemie  victorieuse  de  tous  les  vices,  mere 
feconde  et  nourrice  de  toutes  les  vertus,  cette 
foi,  confirmee  par  la  naissance,  la  vie,  la  mort,  la  resur¬ 
rection,  la  sagesse,  les  miracles,  les  propheties  de 
celui  qui  l’a  fondee  et  consomm^e,  Jesus-Christ, 
brillant  de  toutes  parts  de  la  lumiere  de  la  doctrine 
d’en-haut,  enrichie  par  les  tresors  des  richesses 
celestes,  elle  est  illustree  et  glorifiee  par  les  oracles 
de  tant  de  prophetes,  Teclat  de  tant  de  miracles,  la 
Constance  de  tant  de  martyrs,  la  gloire  de  tant  de 
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Saints;  portant  de  toutes  parts  les  lois  salutaires 
du  Christ  et  acquerant  tous  les  jours  de  nouvelles 
forces  par  le  fait  meme  des  plus  cruelles  persecutions; 
arm6e  du  seul  6tendard  de  la  Croix,  elle  s’est  repandue 
par  tout  l’univers,  du  levant  au  couchant;  et,  ayant 
renverse  les  idoles  trompeuses,  dissipe  les  tenebres 
des  erreurs  et  triomphe  des  ennemis  de  tout  genre, 
elle  a  eclaire  des  lumieres  de  la  connaissance  divine 
tous  les  peuples,  toutes  les  nations,  les  plus  barbares 
et  les  plus  cruelles,  les  plus  di verses  de  temperaments, 
de  mceurs,  de  lois,  de  coutumes;  et  elles  a  les  sou- 
mises  au  joug  tres  doux  du  Christ,  annongant  a 
toutes  la  paix ,  annongant  le  bonheur  (cf.  Isa'ie,  LII,  7 ) . 
En  tout  cela  eclate  avec  tant  d ’evidence  la  lumiere 
de  la  sagesse  et  de  la  puissance  divine  que  toute 
ame  qui  reflechit  peut  facilement  comprendre  que  la 
foi  chretienne  est  1 ’oeuvre  de  Dieu. 

«  Aussi  la  raison  humaine,  qui  connait  clairement 
et  ouvertement,  par  ces  preuves  aussi  lumineuses 
que  solides,  que  Dieu  est  l’auteur  de  la  foi,  lie  peut 
aller  plus  loin;  rejetant  et  eloignant  toute  difficult^, 
toute  raison  de  douter,  elle  doit  accorder  a  cette  foi 
une  soumission  totale,  puisqu’elle  tient  pour  certain 
que  tout  ce  que  cette  foi  propose  a  la  croyance 
et  a  la  pratique  des  hommes,  c’est  Dieu  qui  le  lui  a 
enseigne  ».  (Acta  Pii  IX,  /,  x,  6-9  —  D.-B., 
1634-1639) . 

Question  519. 

( La  foi  et  la  raison  peuvent-elles  se  prefer  un  appui 
mutuel ?  ) 

a)  Ve  Concile  de  Latran  :  cf.  question  60. 

Concile  du  Vatican,  Constitution  Dei  Filius,  ch.  4 , 
de  fide  et  ratione  : 
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b)  <1  Non  seulement  la  foi  et  la  raison  ne  sauraient 
jamais  etre  en  disaccord,  mais  elles  se  pretent 
une  aide  mutuelle;  car  la  droite  raison  demontre  les 
fondements  de  la  foi  et,  eclairee  par  sa  lumiere, 
developpe  la  science  des  choses  divines;  la  foi  de 
son  cote  delivre  et  preserve  la  raison  des  erreurs, 
et  l’enrichit  de  connaissances  multiples. 

Bien  loin  done  de  s’opposer  a  la  culture  des  arts 
et  des  sciences  humaines,  l’liglise  la  favorise  et  la 
fait  progresser  de  bien  des  manieres.  Car  elle  n ’ignore 
ni  ne  meprise  les  avantages  qui  en  decoulent  pour 
la  vie  des  hommes;  bien  plus,  elle  reconnait  que, 
venant  de  Dieu,  Maitre  des  sciences,  ces  sciences 
et  ces  arts  conduisent  de  meme  a  Dieu,  avec  l’aide 
de  sa  gr&ce,  si  on  fait  bon  usage;  elle  ne  defend 
pas  assurement  que  chacune  de  ces  disciplines 
se  serve  dans  sa  sphere  de  ses  propres  principes 
et  de  sa  propre  methode;  mais,  en  reconnaissant 
cette  legitime  liberte,  elle  veille  avec  soin  qu ’elles 
n’accueillent  des  erreurs  incompatibles  avec  la 
doctrine  divine,  ou  que,  apres  avoir  depasse  ‘leurs 
propres  frontieres,  elles  n’envahissent  et  ne  trou- 
blent  ce  qui  est  du  domaine  de  la  foi  ».  (D.-B.,  1799). 

Question  524. 

(Qu'est-ce  que  Vespirance ?) 

a)  Benoit  XII  :  cf.  question  62. 

Saint  Jean  Chrysostome,  Homelies  sur  VEpitre  aux 
Remains,  XIV,  6  : 

b)  «  Qui  done  t’a  sauve  ?  Seul,  l’espoir  que  tu  as 
mis  en  Dieu  et  ta  foi  en  lui,  au  sujet  de  ses  promesses 
et  de  ses  dons.  Et  tu  n’as  rien  de  plus  a  lui  offrir. 
Si  done  e’est  cette  foi  qui  t’a  sauve,  garde-la  encore. 
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Car,  si  elle  t’a  procure  de  si  grands  biens,  il  est 
evident  qu’elle  ne  te  trompera  pas  sur  les  biens  a 
venir.  Si  elle,  qui  t’a  refu  mort,  perdu,  captif 
et  ennemi,  t’a  rendu  fils,  libre,  juste  et  coheritier  et 
t’a  procure  des  biens  si  grands  que  jamais  personne 
n’en  a  attendus  de  tels,  comment  apres  une  telle 
liberalite  et  une  telle  bonte  ne  t’assisterait-elle  pas 
encore  a  ravenir?...  Qu’est-ce  done  l’esperance? 
Avoir  confiance  en  l’a venir  ».  (P.  G.,  60,  332.  — 
R.  J.,  1187). 


Question  530. 

(Comment  devons-nous  d’abord  prouver  a  Dieu 
notre  amour?) 

Saint  Gregoire  le  Grand,  In  Evangelia ,  //,  30, 1, 2  : 

«  Mais  void  :  si  1’on  demande  a  Pun  de  vous  s’il 

aime  Dieu,  qu’il  reponde  en  toute  confiance  et  d’une 

ame  assuree  :  je  l’aime.  Vous  avez  entendu  ce  que 

dit  la  Verite  au  debut  meme  de  notre  texte  :  Si 
* 

quelqtCun  m' aime,  il  gardera  ma  parole  (saint  Jean, 
XIV ,  23).  On  prouve  done  son  amour  en  montrant 
comment  on  agit.  Aussi  le  meme  saint  Jean  dit-il 
dans  sa  [premiere]  epitre  (II ,  4)  :  Celui  qui  dit  : 
j’aime  Dieu ,  et  ne  garde  pas  ses  commandements, 
est  un  menteur.  En  effet,  nous  aimons  vraiment  Dieu, 
si,  pour  obeir  a  ses  commandements,  nous  moderons 
nos  plaisirs.  Car  celui  qui  se  laisse  encore  aller  a 
des  desirs  illicites,  surement  il  n’aime  pas  Dieu, 
car  il  s ’oppose  a  lui  dans  son  vouloir. 

«  ...  Celui  done  qui  aime  vraiment  Dieu,  qui 
garde  ses  commandements,  Dieu  vient  dans  son 
cceur  et  y  fait  sa  demeure,  car  l’amour  de  la  divinity 
le  p&ietre  a  tel  point  qu’il  ne  s’eloigne  pas  de  cet 
amour  au  moment  de  la  tentation.  Celui-la  aime  done 
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vraiment  qui  ne  consent  pas  a  laisser  la  delectation 
mauvaise  dominer  son  ame.  Car  on  se  separe  de 
ramour  d’en-haut  dans  la  mesure  oft  Ton  se  delecte 
dans  les  choses  d’en  bas.  D’oh  la  suite  du  texte  : 
Celui  qui  ne  naime  pas  ne  garde  pas  mes  paroles 
(saint  Jean,  XIV,  24). 

(P.  L.,  76, 1220  s. —  R.  J.,  2333-4). 


Question  582. 

(Comment  perd-on  la  charite  envers  Dieu?) 

Concile  de  Trente,  session  VI,  Decretum  de  justi- 
jicatione ,  chap.  1$  : 

a)  «  On  doit  affirmer,  a  1’encontre  des  ruses  astu- 
cieuses  de  certains  hommes,  qui  par  des  paroles 
doucereuses  et  des  benedictions  seduisent  les  coeurs 
simples  ( Epitre  aux  Romains ,  XVI ,  18),  que  Ton  perd 
la  grlce  de  la  justification  que  Ton  avait  regue, 
non  seulement  par  l’infidelite,  qui  fait  perdre  jusqu’a 
la  foi  elle-meme,  mais  encore  par  tout  autre  peche 
mortel,  quoiqu’il  ne  fasse  pas  perdre  la  foi;  ainsi 
on  defend  la  doctrine  de  la  loi  divine  qui  exclut  du 
royaume  de  Dieu  non  seulement  les  infideles,  mais 
aussi  les  fideles  qui  sont  fornicateurs,  adulteres, 
obscenes,  sodomites,  voleurs,  avares,  ivrognes, 
medisants,  avides  et  tous  ceux  qui  commettent  des 
peches  mortels,  qu’ils  peuvent  eviter  avec  l’aide 
de  la  gr&ce  divine,  et  a  cause  desquels  il  sont  separes 
de  la  gr^lce  du  Christ  ». 

b)  «  Can.  27.  Si  quelqu’un  dit  qu’il  n’y  a  de  mortel 
que  le  peche  d’infidelite,  ou  que  la  gr&ce  regue  une 
fois  ne  peut  Itre  perdue  par  aucun  autre  peche,  si 
grave  et  enorme  soit-il,  que  par  celui  d’infidelite  : 
qu’il  soit  anatheme  ». 
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«  Can.  28.  Si  quelqu’un  dit  qu’on  perd  toujours 
la  foi  en  meme  temps  que  la  grace  par  le  peche,  ou 
que  la  foi  qui  reste  n’est  pas  une  vraie  foi,  quoique 
ce  ne  soit  pas  la  foi  vive,  ou  que  celui  qui  a  la  foi  sans 
la  charite  n’est  pas  chretien  :  qu’il  soit  anatheme  ». 
(D.-B.,  808 , 83J-8}. 


Question  534. 

(Comment  devons-nous  aimer  le  prochain?) 

Innocent  XI,  ioe  et  iie  propositions  condamnies 
par  la  S.  Congregation  du  S.  Office,  le  2  mars  16 jg  : 

«  10.  Nous  ne  sommes  pas  tenus  d ’aimer  le  pro¬ 
chain  par  un  acte  interne  et  formel. 

«  11.  Nous  pouvons  satisfaire  au  precepte  d’aimer 
le  prochain,  par  les  seuls  actes  externes  ».  (Du  Plessis, 
Collectio  Judiciorum ,  III ,  II,  348.  —  D.-B.,  1160 , 
1161). 


Question  540. 

( Combien  y  a-t-il  de  vertus  morales  principales  et 
quelles  sont-elles?) 

Saint  Augustin,  In  Epistolam  Joannis  ad  P orthos, 
Tractatus  VIII ,  J  : 

«  Les  bonnes  oeuvres  de  la  miser icorde,  les  affec¬ 
tions  de  la  charite,  la  droiture  de  la  bonte,  Pint£grite 
de  la  chastete,  la  moderation  de  la  sobriete,  voila  ce 
qu’on  doit  toujours  garden. .  elles  sont  au  dedans, 
toutes  ces  vertus  que  j’ai  nominees.  Mais  qui  peut 
les  nommer  toutes  ?  C’est  comme  l’armee  du  gene¬ 
ral  qui  siege  au  dedans  de  ton  ame.  Car  de  meme 
qu’un  general,  avec  son  armee,  fait  tout  ce  qu’il  veut, 
ainsi  le  Seigneur  Jesus-Christ,  lorsqu’il  commence 
a  habiter  dans  notre  homme  interieur,  c’est-a-dire 
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dans  1’ame  par  la  foi  (fipitre  aux  fiphesiens,  III,  ij)> 
fait  des  vertus  ses  ministres  ».  (P.  L.,  35,  2033  s.  — 
R.  J.,  1849). 


Question  544. 

(Combien  y  a-t-il  de  dons  du  Saint-Esprit? ) 

Saint  Ambroise,  De  mysteriis ,  42  : 

a)  a  Tu'  as  re 911  le  sceau  spirituel,  l’esprit  de  sagesse 
et  d ’intelligence,  l’esprit  de  conseil  et  de  force, 
l’esprit  de  connaissance  et  de  piete,  l’esprit  de  sainte 
crainte  :  conserve  ce  que  tu  as  re?u.  Dieu  le  P£re  t’a 
marque  de  son  sceau,  le  Christ  Seigneur  t’a  confirme 
et  1’Esprit  a  depose  son  gage  dans  ton  cceur  ». 

(P.  L.,  j6,  402.  —  R.  J.,  1332). 

Du  meme,  De  Sacramentis ,  III ,  8  : 

b)  «  Apres  [le  Bapteme],  le  sceau  spirituel...; 
puisqu’il  reste,  apr^s  [avoir  re9u  ce  qui  est]  la  source, 
a  obtenir  la  perfection,  [c’est  ce  qui  se  produit] 
lorsque,  a  1’invocation  du  pretre,  le  Saint-Esprit 
descend  dans  1’ame,  esprit  de  sagesse  et  d’intelli- 
gence,  esprit  de  conseil  et  de  force,  esprit  de  con¬ 
naissance  et  de  piete,  esprit  de  sainte  crainte  :  ce  sont 
la  comme  les  sept  vertus  de  l’Esprit ».  (P.  L.,  16, 434. 
—  R.  J-,  1337)- 


Question  546. 

(Quel  secours  nous  procurent  les  dons  du  Saint- 
Esprit?  ) 

Leon  XIII,  Ency clique  Divinum  illud  munus,  du 
9  mai  1897  : 

«  De  plus,  le  juste,  —  vivant  deja  de  la  vie  de  la 
divine  gr&ce  et  agissant  au  moyen  des  vertus  corres- 
pondantes  comme  si  elles  etaient  des  facultes,  — 
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a  absolument  besoin  de  ces  sept  dons  qui  sont  pro- 
prement  dits  les  dons  du  Saint-Esprit.  Par  le  bien- 
fait  de  ces  dons,  Pesprit  est  fortifie  et  prepare  a 
suivre  plus  facilement  et  plus  promptement  les 
paroles  et  Pimpulsion  de  PEsprit-Saint  :  assez 
efficaces  pour  conduire  le  juste  au  plus  haut  degre  de 
la  saintete,  ils  sont  si  excellents  qu’ils  demeureront 
les  memes  dans  le  royaume  des  cieux,  quoique 
sous  un  mode  plus  parfait  ».  (Acta  Leonis  XIII, 
XVII ,  141). 


Question  549. 

(Pourquoi  Jesus-Christ  appelle-t-Il  heureux  ceux 
qui  out  ces  dispositions  d' esprit  ? ) 

Leon  XIII,  Ency clique  Divinuni  illud  munus,  du 
9  mat  i8gy  : 

«  Par  Pceuvre  de  ces  charismes,  Pesprit  est  provo- 
que,  entraine  a  desirer  et  a  acquerir  les  beatitudes 
evangeliques  qui,  semblables  a  des  fleurs  printanieres, 
sont  les  signes  et  les  messageres  de  la  beatitude  qui 
ne  doit  jamais  finir  ».  (Acta  Leonis  XIII,  XVII,  141). 


Question  563. 

( Comment  se  divise  le  peche  actuel? ) 

Saint  Jerome,  Adversus  Jovinianum ,  II,  30  : 

a)  «  II  y  a  des  peches  legers  et  il  y  a  des  peches 
graves.  (Pest  autre  chose  de  devoir  dix  mille  talents, 
autre  chose  de  devoir  un  Hard...  Tu  vois  qu’en  priant 
pour  les  petits  peches  nous  en  obtiendrons  le  pardon; 
que  pour  les  grands  il  sera  difficile  a  obtenir;  et  qu’en- 
tre  peches  et  peches  il  y  a  une  grande  difference  ». 
(P.  L.,  23,  327.  —  R.  J.,  1382). 
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Saint  Cesaire  d ’Arles,  Sermon  104 ,  2  : 

b)  «  Bien  que  l’Apotre  ait  fait  mention  d’un  plus 
grand  nombre  de  peches  capitaux,  nous,  afin  de  ne 
pas  paraitre  inciter  au  desespoir,  nous  indiquons 
brievement  quels  sont  ces  peches  :  le  sacrilege, 
Thomicide,  l’adultere,  le  faux  temoignage,  le  vol, 
la  rapine,  l’orgueil,  l’envie,  l’avarice.  Et  1’on  fait 
entrer  dans  ce  nombre  la  col  ere,  si  on  s’y  obstine 
longtemps,  et  l’ivrognerie,  si  elle  est  habituelle.  En 
effet,  quiconque  reconnait  que  lun  de  ces  peches 
domine  en  lui,  a  moins  qu’il  ne  se  soit  suffisamment 
corrige,  qu’il  n’ait  fait  longuement  penitence,  s’il 
en  a  le  temps,  qu’il  n’ait  repandu  de  larges  aum6nes 
et  ne  se  soit  abstenu  de  ces  memes  peches,  il  ne 
pourra  pas  §tre  purifie  par  ce  feu  transitoire  dont 
parle  l’Apotre  :  la  flamme  eternelle  le  torturera  sans 
remede. 

Quant  aux  peches  legers,  bien  que  tout  le 
monde  les  connaisse,  il  nous  faut  en  nommer  au 
moins  quelques-uns  —  car  il  serait  trop  long  d’en 
faire  la  liste  complete.  Chaque  fois  qu’on  prend  plus 
qu’il  n’est  necessaire  de  nourriture  ou  de  boisson, 
on  saura  que  ce  sont  la  peches  legers.  Chaque  fois 
qu’on  parle  plus  qu’il  ne  faut  ou  qu’on  se  tait  plus 
qu’il  ne  convient...  Nous  ne  croyons  pas  que  ces 
peches  causent  la  mort  de  l’dme,  mais  ils  la  defigurent 
pour  ainsi  dire  en  la  couvrant  comme  de  pustules  et 
d’une  horrible  lepre,  si  bien  qu’ils  ne  lui  permettent 
guere  de  venir  au  devant  des  embrassements  de 
l’epoux  celeste,  du  moins  ils  ne  lui  permettent  d’y 
venir  qu’avec  une  grande  confusion...  Et  si  nous  ne 
remercions  pas  Dieu  dans  l’epreuve  et  ne  rachetons 
pas  nos  peches  par  de  bonnes  oeuvres,  nous  devrons 
rester  dans  ce  feu  purificateur  autant  de  temps  qu’il 
faudra  pour  que  se  consument,  comme  du  bois,  du 
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foin,  de  la  paille,  ces  peches  legers,  que  nous  venons 
de  nommer.  —  Mais  on  dira  :  Cela  ne  me  fait  rien 
d ’attend  re  aussi  longtemps  qu’il  le  faudra,  si  malgre 
tout  j’obtiens  la  vie  eternelle.  Que  personne  ne  parle 
ainsi,1  freres  Jtres  chers,  car  ce  feu  purificateur  sera 
plus  cruel  que  tous  les  cMtiments  que  l’on  peut 
imaginer,  voir  ou  eprouver  en  ce  monde  ».  (P.  L., 
39,J946-  —  R-  J-,  2233) 

Question  567. 

(Pourquoi  ce  piche  est-il  dit  viniel? ) 

S.  Pie  V,  Constitution  Ex  omnibus  afflictionibus, 
du  ler  octobre  1567 ,  contre  les  erreurs  de  Baius,  20e 
proposition  condamnee  : 

«  Aucun  peche  n’est  de  sa  nature  veniel,  mais  tout 
peche  m£rite  la  peine  eternelle  ».  (Du  Plessis,  Col - 
lectio  Judiciorum ,  ///,  //,  no.  —  D.-B.,  1020). 

Question  580. 

( Que  Dieu  nous  propose-t-Il  dans  la  Sainte  Venture 
comme  moyen  tres  efficace  d'eviter  le  peM?) 

Saint  Basile,  Homelie  sur  le  Psaume  33: 

«  Lorsque  l’app&it  du  p^che  t’envahira,  je  vou- 
drais  que  tu  imaginasses  le  terrible  et  insupportable 
tribunal  du  Christ,  preside  par  le  juge  sur  son  trdne 
haut  et  sureleve;  toute  creature,  y  comparaitra, 
tremblant  a  la  vue  de  sa  gloire.  Chacun  de  nous 
doit  etre  amene  pour  rendre  compte  des  actions 
accomplies  pendant  sa  vie.  Bientot  ceux  qui  ont 
commis  de  mauvaises  actions  se  verront  escortes 
par  des  anges  terribles  et  hideux,  porteurs  de  visages 
enflammes  et  respirant  le  feu,  montrant  ainsi  Thos- 
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tilite  de  leur  dessein  et  de  leur  volonte,  semblables 
d’aspect  a  la  nuit,  a  cause  de  leurs  sombre  haine 
contre  le  genre  humain.  Imagine  encore  l’abime 
profond,  les  tenebres  insondables,  le  feu  manquant 
d’eclat,  ayant  bien  le  pouvoir  de  bruler,  mais  prive 
de  lumiere;  imagine  ensuite  l’engeance  des  vers 
donnant  leur  venin,  devorant  la  chair,  mangeant 
eternellement  sans  jamais  eprouver  de  satiete  et 
par  leur  rongement  infligeant  d’intolerables  dou- 
leurs.  Songe  enfin  a  ce  qui  est  le  plus  cruel  de 
tous  les  supplices,  cet  opprobre  et  cette  honte 
eternelle.  Crains  tout  cela  et,  saisi  par  cette  crainte, 
retiens  ton  ime,  comme  avec  un  frein,  loin  de  la 
concupiscence  du  peche  ».  (P.  G.,  29,  370-1). 

Question  582. 

( Quelles  reflexions  devons-nous  surtout  faire  a 
propos  de  la  mort?) 

Concile  de  Trente  :  cf.  Question  74. 

Question  583, 

( Qu’arrive-t-il  d'abord  h  Vdme  aussitdt  apres  la  mort? ) 

a)  Benoit  XII  :  cf.  Question  62. 

Saint  Augustin,  De  anima ,  II,  8  : 

b)  «  [Vincentius  Victor]  croit,  ce  qui  est  tres 
exact  et  tres  salutaire,  que  les  ames  sont  jugees  des 
qu’elles  sortent  de  leurs  corps,  avant  de  comparaitre 
a  ce  tribunal  oh  elles  doivent  etre  jugees  apres  la 
reunion  a  leurs  corps;  et  qu’elles  sont  tortur^es  ou 
glorifiees  dans  cette  mime  chair  dans  laquelle  elles 
ont  vecu.  Et  ainsi  toi  tu  l’ignorais  encore?  Est-il 
possible  d’etre  sourd  a  l’enseignement  de  l’Evangile 
par  une  telle  obstination  de  Tame  que  de  ne  pas 
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entendre,  ou  si  on  l'a  entendue,  de  ne  pas  croire  cette 
doctrine  realisee  dans  le  pauvre  porte  apres  sa  mort 
dans  le  sein  d ’Abraham,  et  dans  le  riche  dont  on 
nous  decrit  le  supplice  en  enfer  ?  »  (P.  L.  44,  498.  — 
R.  J.,  1880). 


Question  585. 

( Apres  le  jugement  pafticiilier ,  qti’ai'iendra-t-il  de 
Vdme ?  ) 

Concile  de  Florence,  Decretum  pro  Graecis : 

a)  «  Si  des  hommes  vraiment  repentants  meurent 
dans  l’amour  de  Dieu  avant  d’avoir  satisfait  par  de 
dignes  fruits  de  penitence  pour  leurs  fautes  d’action 
ou  d’omission,  leurs  ames  sont  purifiees  apres  la  mort 
par  les  peines  du  purgatoire.  Et  pour  la  delivrance  de 
ces  peines,  ils  profitent  des  suffrages  des  fideles 
vivants,  c’est  a-dire  des  Messes,  prieres,  aumdnes  et 
autres  oeuvres  pies  que  les  fideles  ont  coutume  d’ac- 
complir  pour  les  autres  fideles,  selon  les  regies  etablies 
par  Tliglise. 

«  Les  ames  de  ceux  qui  apres  la  reception  du 
bapteme  se  sont  gardes  entierement  a  l’abri  de  la 
tache  du  peche  ou  qui  apres  avoir  contracte  la  tache 
du  p^che  en  ont  ete  purifiees,  soit  dans  leur  corps,  soit 
une  fois  sorties  de  leurs  corps  de  la  maniere  susdite, 
sont  immediatement  admises  au  ciel  et  voient  clai- 
rement  Dieu  un  et  trine,  en  lui-meme  comme  il  est, 
plus  ou  moins  parfaitement  l’une  que  l’autre,  cepen- 
dant,  selon  la  diversite  des  merites.  Quant  aux  ames  de 
ceux  qui  meurent  dans  le  pech£  actuel  ou  seulement 
dans  le  peche  originel,  elles  descendent  immediate¬ 
ment  en  enfer,  afin  d’y  etre  punies  par  des  peines 
inegales  toutefois  ».  (Mansi,  XXX 7,  1031.  — 
D.-B.,  693 ). 
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Saint  Jean  Damascene,  De  fide  orthodoxa,  IV,  27  ; 

b)  (t  Nous  ressusciterons  done,  nos  &mes  une  fois 
reunies  a  nos  corps  devenus  incorruptibles,  et  nous 
nous  presenterons  au  redoutable  tribunal  du  Christ. 
Alors  le  diable  et  ses  demons,  et  son  homme,  1’Ante- 
christ,  et  les  hommes  impies  et  pecheurs  seront  livres 
au  feu  eternel,  qui  n’est  pas  materiel,  tel  que  le  n6tre, 
mais  tel  que  Dieu  le  connait.  Quant  a  ceux  qui  auront 
fait  le  bien,  ils  brilleront  comme  le  soleil  avec  les 
Anges,  pour  la  vie  eternelle,  avec  Notre- Seigneur 
Jesus-Christ,  pour  le  voir  et  £tre  vus  de  lui  et  jouir 
en  consequence  d’une  joie  qui  n’aura  pas  de  fin,  le 
louant  avec  le  Pere  et  le  Saint-Esprit,  pour  l’infinite 
des  siecles  des  siecles.  Amen  ».  (P.  G.,  Q4,  1228.  — 
R.  J-,  2376). 

Question  586. 

( Quel  sera  Vetat  des  damnes  dans  VEnfer? ) 

a)  IVe  Concile  de  Latran  :  cf.  question  ijg. 

b)  Concile  de  Florence  :  cf.  question  585. 

c)  Benoit  XII :  question  62. 

d)  Pie  IX  :  question  162 . 

Vigile,  Pape,  Adversus  Origenem ,  can.  9  ; 

e)  «  Si  quelquhin  dit  ou  pense  que  le  supplice 
des  demons  et  des  impies  est  temporaire,  et  qu’il 
prendra  fin  un  jour,  ou  qu’il  y  aura  restauration 
et  reintegration  des  demons  ou  des  impies  :  qu’il  soit 
anatheme  ».  (Mansi,  IX ,  534.  —  D.-B.,  211). 

Question  588. 

( Lespeines  des  damnes  sont-elles  les  mimes  pour  tons? ) 

a )  Concile  de  Florence  :  cf.  question  583 

Saint  Gregoire  le  Grand,  Dialog. ,  IV ,  43  : 
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b)  «  II  n’y  a  qu’un  seul  feu  dans  la  gehenne, 
mais  il  ne  torture  pas  autant  tous  les  pecheurs.  Car 
chacun  eprouve  un  ch&timent  proportionne  a  sa 
faute  >\  (P.  L.,  77,  401.  —  R.  J.,  2322). 

Saint  Augustin,  Enchiridion ,  sive  De  fide ,  spe  et 
caritate ,  ill  : 

c )  «  Apres  la  resurrection,  une  fois  fait  et  acheve  le 
jugement  universel,  les  deux  cites  auront  atteint  leurs 
limites,  la  cite  du  Christ  et  celle  du  diable,  celle  des 
bons  et  celle  des  mechants,  toutes  deux  d’ailleurs 
comprenant  des  anges  et  des  hommes.  Les  uns  ne 
pourront  plus  aucunement  avoir  la  volonte  ni  les 
autres  la  faculte  de  pecher,  ni  aucune  occasion  de 
mort.  Les  uns  vivront  vraiment  et  heureusement 
dans  l’eternelle  vie;  les  autres  demeureront  dans 
l’eternelle  mort,  priv^s  du  pouvoir  de  mourir,  car 
les  uns  et  les  autres  n ’auront  point  de  fin.  Mais  les 
uns  demeureront  dans  une  beatitude  plus  ou  moins 
elevee  et  les  autres  dans  une  misere  plus  ou  moins 
tolerable  selon  les  individus  ».  (P.  L.,  40 ,  284.  — 
R.  ].,i93i). 


Question  589. 

( Quel  sera  Vetat  de  Vdme  en  Purgatoire?) 

IIe  Concile  de  Lyon  (1274),  Profession  de  foi  de 
Michel  Paleologue  : 

a)  «  ...Si  des  hommes  vraiment  repentants  meu- 
rent  dans  la  charite  avant  d ’avoir  satisfait  par  de 
dignes  fruits  de  penitence  pour  leurs  fautes  d ’action 
ou  d ’omission,  leurs  toes  sont  purifiees  apres  la  mort 
par  les  peines  du  purgatoire,  c’est-a-dire  purifiantes, 
comme  le  frere  Jean  nous  l’a  explique.  Et  pour  la 
delivrance  de  ces  peines  ils  profitent  des  suffrages  des 
fideles  vivants,  c’est-a-dire  des  Messes,  prieres,  au- 
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mones  et  autres  oeuvres  pies  que  les  fideles  ont 
coutume  d’accomplir  pour  les  autres  fideles,  selon 
les  regies  etablies  par  l’Eglise  ».  (Mansi, XXIV, jo.  — 
D.-B.,  464). 

b)  Concile  de  Florence  :  cf.  question  5#5- 

Concile  de  Trente,  session  XXV ,  Decretum  de  Pur - 
gatorio  : 

c)  «  L’^glise  catholique,  instruite  par  l’Esprit- 
Saint,  ayant  toujours  enseigne,  d’apres  la  sainte 
ficriture  et  l’antique  tradition  des  Peres,  dans  les 
Conciles  precedents  comme  dans  le  present  Concile, 
qu’il  y  a  un  purgatoire,  et  que  les  &mes  qui  y  sont 
retenues  sont  soulagees  par  les  suffrages  des  fideles, 
parti  culierement  par  le  Sacrifice  de  l’autel,  si  agrea- 
ble  a  Dieu,  le  saint  Concile  ordonne  aux  eveques 
de  faire  tous  leurs  efforts  pour  ce  que  les  fiddles 
du  Christ  croient  et  pratiquent,  au  sujet  du  Purga¬ 
toire,  la  saine  doctrine  que  nous  ont  donnee  les  saints 
Peres  et  les  Conciles,  et  pour  que  ce  soit  cette  doctrine 
qu’on  enseigne  et  qu’on  preche  partout... 

«  Que  les  Eveques  veillent  a  ce  que  les  suffrages 
des  fideles  vivants,  —  Messes,  prieres,  aumones  et 
autres  ceuvres  pies,  qu’ils  ont  coutume  d’accomplir 
pour  les  fideles  defunts, — se  fassent  avecpieteet  devo¬ 
tion,  conform6ment  aux  usages  etablis  dans  l’Eglise; 
et  a  ce  que  ce  qu’on  leur  doit  en  vertu  de  fondations 
testamentaires  ou  de  toute  autre  disposition  soit 
acquitte  avec  soin  et  exactitude,  et  non  comme  pour 
s’en  d^barrasser,  par  les  pretres,  les  ministres  de 
l’liglise  et  les  autres  qui  y  sont  tenus  ».  (D.-B.,  983). 

d)  Benoit  XII  :  cf.  question  62. 

Leon  X,  Butte  Exsurge  Domine,  du  15  juin  1320, 
contre  les  erreurs  de  Luther ,  3Je  a  40e  propositions 
condamnees  : 
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e)  «  37.  On  ne  peut  prouver  ]e  purgatoire  par  la 
Sainte  Venture,  telle  qu’elle  est  contenue  dans  le 
canon. 

«  38.  Les  &mes  du  purgatoire  ne  sont  pas  sures  de 
leur  salut,  du  moins  pas  toutes,  et  il  n’est  prouve, 
ni  par  des  arguments  rationnels,  ni  par  des  arguments 
scripturaires,  qu’elles  ne  soient  plus  en  etat  de  meriter 
ou  de  croitre  en  charite. 

«  39.  Les  ames  du  purgatoire  pechent  sans  rel&che 
tant  qu’elles  cherchent  le  repos  et  ont  horreur  des 
souffrances. 

«  40.  Les  ^mes  delivrees  du  purgatoire  par  les 
suffrages  des  vivants  jouissent  dune  moindre  bea¬ 
titude  que  si  elles  avaient  satisfait  par  elles-memes  ». 
(Bullarium  Romanum,  ed.  Taut  inert.,  V,  JKI,  — 
D.-B.,  777-780). 

Pie  IV,  Constitution  Iniunctum  nobis,  du  13  no- 
vernbre  1564 ,  Profession  de  foi  du  Concile  de  Trente  : 

f)  «  Je  crois  avec  assurance  que  le  purgatoire 
existe  et  que  les  ames  qui  y  sont  retenues  sont  aidees 
par  les  suffrages  des  fideles;  semblablement,  qu’il 
faut  venerer  et  invoquer  les  Saints  associes  au  regne 
du  Christ,  et  qu’il  faut  venerer  leurs  reliques. 
J’affirme  avec  force  qu’on  doit  avoir  et  garder  les 
images  du  Christ,  de  la  Mere  de  Dieu  toujours 
Vierge  et  des  autres  Saints,  et  leur  rendre  l’honneur 
et  la  veneration  qui  leur  sont  dus  ;  en  outre  que  le 
Christ  a  laisse  a  l’liglise  le  pouvoir  des  indulgences 
et  j’affirme  que  leur  usage  est  extremement  salutaire 
pour  le  peuple  chretien ».  (Mansi,  XXXIII ,  22 1  s .  — 
D.-B.,  p9<§). 

Saint  Gregoire  le  Grand,  Dialog IV ,  39  : 

g)  «  Tel  chacun  sort  de  ce  monde,  tel  il  se  presente 
au  jugement.  Mais  on  doit  croire  qu’il  y  a  pour  cer- 
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taines  fautes  legeres  un  feu  purificateur  avant  le 
jugement,  puisque  la  Vdrite  dit  que,  si  quelqu’un 
blaspheme  .contre  l’Esprit-Saint,  cela  ne  lui  sera 
pardonni  ni  en  ce  siecle  ni  dans  le  siecle  a  venir  (saint 
Matthieu,  XII,  32).  Cette  phrase  donne  a  entendre 
que  certaines  fautes  peuvent  etre  remises  en  ce  siecle, 
et  certaines  dans  le  siecle  a  venir.  Car  ce  que  Ton 
nie  pour  un  seul  cas  fait  clairement  comprendre  par 
voie  de  consequence  que  la  meme  chose  est  concedee 
pour  certains  cas.  Mais  pourtant,  comme  je  l’ai  deja 
dit,  on  doit  croire  que  cela  peut  avoir  lieu  pour  des 
peches  plus  ou  moins  petits  ».  (P.  L.,  77,  596.  — 
R.  J.,  232 1). 


Question  592. 

(Le  Purgatoire  cessera-t-il  apres  le  jugement 
general? ) 

Saint  Augustin,  La  Ciii  de  Dieu,  XXI,  13,  16  : 

«  Us  souffrent  des  peines  temporaires,  les  uns 
en  cette  vie  seulement,  les  autres  apres  la  mort,  les 
autres  en  cette  vie  et  apres  la  mort,  mais  avant  les 
supremes  rigueurs  du  dernier  jugement.  Ils  n’iront 
pas  tous  aux  peines  eternelles  qui  doivent  suivre  le 
jugement,  ceux  qui  apres  la  mort  en  subissent  de 
temporaires... 

«  On  doit  croire  que  toutes  ces  peines  purifiantes 
seront  subies  avant  ce  dernier  et  formidable  jugement. 
Cependant  on  ne  saurait  aucunement  nier  que  le  feu 
kernel  lui-meme  ne  doive  etre  plus  cruel  pour  les 
uns  et  plus  benin  pour  les  autres  suivant  la  diversite 
des  merites,  bien  que  tous  soient  mauvais  :  soit  que 
la  violence  et  l’ardeur  du  feu  varie  en  proportion 
du  cMtiment  merite  par  chacun,  soit  qu’il  brule 
egalement  pour  tous  sans  que  tous  en  eprouvent 
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une  egale  souffrance  ».  (P.  L.,  41,  728,  731.  —  R.  J  , 
1776, 1778). 


Question  593. 

( Quel  sera  I’etat  des  dmes  des  justes  en  Paradis ? ) 

a)  IVe  Concile  de  Latran  :  cf.  question  iyg. 

b)  Concile  de  Florence  :  question  585. 

c)  Benoit  XII  :  question  62. 

Concile  de  Vienne  (1311-1312),  contre  les  erreurs 
des  Begards  et  des  Bdguines,  5e  proposition  condamnee  : 

d)  «  5.  Toute  nature  intellectuelle  en  elle-meme, 
naturellement,  est  bienheureuse  et  I’&me  n’a  pas 
besoin  de  la  lumiere  de  gloire  qui  l’eleve  a  la  vision 
de  Dieu  et  a  jouir  de  lui  dans  la  beatitude  ».  (Mansi, 
XXV ,  410.  -  D.-B.,  475)- 

Question  594. 

(Tous  les  bienheureux  du  Paradis  jouissent-ils 
egalement  de  la  bdatitude  etemelle?) 

a)  Concile  de  Florence  :  cf.  question  5 8 5. 

b)  Concile  de  Trente  :  question  282 . 

Saint  Gregoire  le  Grand,  M or  alia,  IV,  70  : 

c)  «  Puisqu’en  cette  vie  il  y  a  entre  nous  diversite 
des  oeuvres,  sans  aucun  doute  il  y  aura  en  1 ’autre 
diversite  des  dignites  et,  comme  ici  bas  un  homme 
1’emporte  sur  l’autre  en  merite,  la-hatit  Tun  depas- 
sera  l’autre  en  recompense.  C’est  pourquoi  la  Verite 
dit  dans  l’^vangile  :  Dans  la  maison  de  mon  Pere,  ily  a 
de  nombr eases  demeures  (saint  Jean,  XIV,  2).  Mais 
la  diversite  des  recompenses  qu’on  recevra  dans  ces 
«nombreuses  demeures »  sera  elle-meme,  de  quelque 
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fa?on,  harmonieuse.  Car  nous  serons  si  fortement 
unis  dans  ce  sejour  de  paix  que  ce  que  Pun  n’aura 
pas  re£u  en  lui-meme,  il  exultera  de  l’avoir  re<pu 
en  autrui.  C’est  pourquoi  ceux  qui  n’ont  pas  tra¬ 
vaille  egalement  dans  la  vigne  (saint  Matthieu,  XX , 
jo)  re9oivent  egalement  un  denier.  Certes  il  y  a  de 
nombreuses  demeures  aupres  du  Pere,  et  pourtant 
des  hommes  qui  ont  inegalement  travaille  re9oivent 
le  m^me  denier;  car  la  beatitude  de  la  joie  sera  unique 
pour  tous,  bien  que  la  sublimite  de  la  vie  ne  le  soit 
pas  ».  (P.  L.,  75,  677.  — R.  J.}  2308). 

Aphraate,  Demonstrationes ,  XXII ,  ig  : 

d)  «  ^coutez  maintenant  ce  que  dit  l’Apdtre  : 
Chacun  recevra  sa  recompense  selon  son  travail 
( jre  £pitre  aux  Corinthiens,  Illy  8 ) .  Celui  qui  aura 
peu  travaille  recevra  selon  sa  fatigue.  Celui  qui  aura 
beaucoup  couru  emportera  le  prix  selon  sa  course... 
Et  PAp6tre  dit  encore  :  Uetoile  depasse  Vetoile  en 
iclat;  ainsi  en  sera-t-il  de  la  resurrection  des  marts. 
(lTe  fipitre  aux  Corinthiens ,  XV,  41-42 ).  Tu  sauras 
ainsi  que,  m6me  lorsqu’ils  entreront  dans  la  vie,  tous 
les  hommes  receyront  un  salaire  plus  ou  moins  eleve, 
une  gloire  plus  ou  moins  eclatante  et  une  recompense 
plus  ou  moins  grande  les  uns  que  les  autres  ».  (Patro- 
logia  Syriaca,  /,  1030. —  R.  J.,  6g6). 

Saint  Ephrem,  Hymni  et  sermones,  Sermo  de 
magiSy  II  : 

e)  «  Ceux  qui  auront  fait  le  bien  passeront  dans  un 
lieu  rempli  de  biens;  mais  les  mauvais  demeureront 
dans  la  gehenne  pour  devenir  la  nourriture  du  feu, 
et  pour  que  les  flots  de  feu  les  entrainent  et  les  menent 
chacun  dans  sa  demeure;  ils  immergent  celui- ci  dans 
la  boue,  d’ou  il  ne  sera  jamais  retire;  ils  jettent  celui-la 
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dans  le  feu,  pour  qu’il  y  reste  eternellement;  l’un 
sortira  dans  les  tenebres  et  ne  verra  jamais  le  feu; 
l’autre  descendra  dans  l’abime  et  n’en  remontera 
jamais;  mais  un  autre  ira  dans  le  lieu  saint  pour  y 
rester  eternellement.  II  y  en  a  qui  siegeront  au 
deuxieme  degre,  d’autres  au  troisieme,  d’autres 
seront  eleves  jusqu’au  cinquieme,  d’autres  jusqu’au 
sixieme,  d’autres  jusqu’au  trentieme,  d’autres 
siegeront  dans  les  sommets...  Car  chacun  recevra 
de  la  justice  en  personne  le  salaire  proportionne  a 
son  travail  ». 

(Lamy,  S.  Ephr .  Hymni  et  sermones ,  II,  424,  — 
R.  J.  yio). 

Saint  Jerome,  Adversus  Jovinianum ,  II,  32-34  : 

f)  «  C’est  ici-bas  1’effet  de  nos  efforts,  de  nous 
preparer  des  recompenses  diverses,  selon  la  diyersite 
de  nos  forces...  Si  nous  devons  tous  etre  egaux  dans 
le  ciel,  c’est  en  vain  que  nous  nous  humilions  ici-bas 
pour  pouvoir  occuper  une  place  plus  elevee  la-haut... 
A  quoi  bon  la  perseverance  des  vierges  ?  A  quoi  bon 
le  travail  des  veuves?  Pourquoi  la  continence  des 
epouses  ?  P^chons  tous  et,  apres  nous  etre  repentis, 
nous  serons  tout  pareils  aux  Apotres  ».  (P.  L.,  23, 
329  ss.  —  R.  J.,  1383 ). 

Du  meme,  Adversus  libros  Rufini ,  I,  23  * 

g)  «  Comme  on  appelle  archange  celui  qui  vient 
avant  les  anges,  ainsi  les  principautes,  les  puissances 
et  les  dominations  ne  re^oivent  ce  nom  que  parce 
qu’elles  ont  des  etres  places  sous  elles  et  appartenant 
a  un  ordre  inferieur. . .  De  meme  qu’entre  les  hommes 
regne  une  hierarchie  de  dignites,  conformement  a  la 
variete  des  travaux,  —  puisque  1’eveque,  le  pretre  et 
tout  membre  de  la  hierarchie  de  l’liglise  a  son  rang 
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determine,  —  et  pourtant  tous  sont  hommes,  ainsi 
entre  les  anges  il  y  a  diversite  de  merites,  quoique 
tons  demeurent  dans  leurs  prerogatives  d’ange  ». 
(P.  L.,  23 ,  416  s .  —  R.  J.,  I394)‘ 

Saint  Augustin,  Sermon  8yi  4 ,  6  : 

h)  «  Nous  serons  done  tous  egaux  a  l’egard  de  ce 
salaire,  les  premiers  etant  les  derniers  et  les  derniers 
les  premiers;  car  ce  denier  (saint  Mattbieu,  XX,  2) 
est  la  vie  eternelle  et  dans  la  vie  eternelle  tous  seront 
egaux.  Car,  si  les  uns  brilleront  davantage  que  les 
autres  suivant  la  diversity  des  merites,  cependant  en 
ce  qui  concerne  la  vie  eternelle  [en  elle-meme]  elle 
sera  egale  pour  tous  ».  (P.  L.,  38 , 333.  —  R.  J.,  1302). 

Du  meme,  In  Joannis  evafigelium  tractatus , 
LX  VII,  2  : 

i)  «  II  est  egal  pour  tous,  ce  denier  que  le  pere  de 
famille  fait  donner  a  tous  ceux  qui  ont  travaille  dans 
la  vigne  sans  faire  de  difference  entre  ceux  qui  ont 
travaille  plus  ou  ntoins  (saint  Matthieu,  XX,  9); 
evidemment,  ce  denier  signifie  la  vie  eternelle  dans 
laquelle  nul  ne  vit  plus  qu’un  autre,  car  il  n’y  a  pas 
mesure  diverse  de  vie  dans  Teternite.  Mais  les 
nombreuses  demeures  (saint  Jean,  XIV ,  2)  signifient 
l’eclat  des  merites,  divers  dans  Punite  de  la  vie 
eternelle  ».  (P.  L.,  35, 1812.  —  R.  J.,  1831). 
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I 

Question  112. 

On  discute  entre  theologiens  au  sujet  des  hommes 
que  le  dernier  jour  trouvera  vivants. 

Quelques-uns  pensent  que  ces  hommes  ne  mour- 
ront  pas  avant  le  jugement  general,  mais  seront  juges 
de  leur  vivant.Ils  s’appuient  sur  les  paroles  du  Sym- 
bole  :  «  D  ’ou  il  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts  », 
et  sur  celles  de  saint  Paul,  Jre  aux  Cor.,  XV,  31,  qui 
se  lisent  dans  beaucoup  de  manuscrits  grecs  :  «  Nous 
ne  dormirons  [mourrons]  pas  tous,  mais  tous  nous 
seront  transformes  ». 

Mais  le  plus  grand  nombre  pensent  que  ces  hom- 
mes-la  mourront  aussi,  ressusciteront  aussitot  et 
subiront  ensuite  avec  tout  le  monde  le  jugement 
general.  De  fait,  l^criture  enseigne  :  «  La  mort  est 
passee  en  tous  en  ce  que  tous  ont  peche  (saint  Paul, 
Ron?.,  V,  12 )  :  dc  meme  qu’en  Adam  tous  meurent, 
dans  le  Christ  pareillement  tous  seront  vivifies 
(iTe  aux  Cor.,  XV,  22)  ».  Cette  opinion  est  a  juste 
titre  consideree  comme  la  plus  sure  et  la  plus 
probable  par  saint  Thomas,  7°  IIae,  q.  81 ,  a.  3, 
ad.  ium;  Billot,  De  novissimis ,  thes.  XII;  P.  Hugon, 
De  novissimis,  q.  1 ,  n.  4 ;  Lepicier,  De  novissimis , 
p.  ig  et  seqq. 

Si  Tautorite  competente  tienl  la  seconde  opinion 
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pour  certaine,  il  sera  facile  dans  la  reponse  a  cette 
question  112 ,  aprfes  les  paroles  :  encore  vivants, 
d’ajouter  :  qui  mourront  ensuite. 


II 

Question  15  i. 

Si  I’Eglise,  soit  par  un  jugement  solennel,  soit 
par  son  magistere  ordinaire  et  universel,  propose 
comme  devant  etre  crue  de  tous  une  virite  qu’elle 
dit  divinemmt  reveUe ,  il  est  certain  pour  tous  les 
theologiens  (question  148);  a )  que  l’liglise,  en 
proposant  cette  verite  de  cette  fa?on,  est  infaillible; 
b )  que  tous  doivent  admettre  cette  verite,  et  cela  de 
foi  divine  et  catholique  (1);  c)  que,  par  consequent,  est 
h^retique  qui  la  nie  obstinement  ou  la  met  en  doute. 

Si  rfiglise  propose,  selon  le  mode  susdit,  une  verity 
que  tous  doivent  tenir  en  la  notant  comme  non  rdveUe 
en  soi ,  mais  liee  a  des  veritis  reveUes ,  comme  sont 
les  faits  dogmatiques  et  les  censures  de  propositions 
proscrites  et  prohibees  par  Vfiglise  ( questions  150,  l$l ) , 
tous  les  theologiens  admettent  egalement  a)  que 
T^glise,  en  proposant  meme  cette  verite  de  cette 
fa9on,  est  infaillible;  b)  que  tous  doivent  1’ admettre, 
de  consentement  interne,  de  telle  sorte  que  celui 
qui,  obstinement,  la  nie  ou  la  met  en  doute  commet 


(1)  Le  mot  catholique  semble  avoir  ajout6  par  le 
Concile  du  Vatican  afin  de  signifier  que  cette  foi  est 
necessaire  pour  qu’on  soit  membre  de  l’lSglise 
catholique;  car,  si,  obstinement,  on  nie  ou  met  en 
doute  une  de  ces  veritis ,  on  est  h^retique  et  par 
consequent  on  n’appartient  plus  h  l’^glise  catholique. 
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un  peche  grave;  c)  mais  qu’il  n’est  pas,  au  sens  strict, 
heretique.  Done  cette  verity  est  admise  par  nous 
de  foi,  quoique  de  foi  non  catholique,  mais  alors 
de  quelle  foi  ?  Le  plus  grand  nombre  tiennent  que 
nous  I’admettons  de  foi  ecclesiastique,  parce  que  ce 
dont  il  s’agit  n’a  pas  ete  dit  par  Dieu,  mais  seulement 
par  l^glise  assistee  de  Dieu  (i). 

D’autres  enseignent  que  nous  admettons  cette 
verite  de  foi  divine ,  parce  que  nous  l’admettons 
a  cause  de  l’infaillibilite  de  l’^glise;  et,  puisque 
l’infaillibilite  de  l’Eglise  repose  sur  la  parole  de 
Dieu  lui  promettant  son  assistance,  le  fondement 
premier  et  ultime  de  notre  foi  est  la  parole  de  Dieu  : 
notre  foi  est  done  une  foi  divine  (2). 

D’autres  emploient  d’autres  termes  pour  designer 
cette  foi  (3). 

Pour  nous,  nous  avons  laisse  de  cote,  dans  le  cate- 
chisme,  cette  contro verse  entre  theologiens,  comme 
on  peut  le  voir  dans  la  reponse  a  cette  question  151. 

Ill 

Questions  158  et  suivantes. 

On  se  demande  si  Pexcommunication,  qui  est  la 
plus  grave  de  toutes  les  peines  spirituelles,  entraine 
de  soi  une  exclusion  du  corps  de  l’^glise  telle  que 
Pexcommunie  ne  soit  plus  membre  de  l’Sglise. 


(1)  Card.  Billot,  De  Ecclesia ,  thes.  18 ,  et  De  virtutibus 
infusis ,  thes.  13 ;  P-  Palmieri,  P.  Schultes... 

(2)  P.  Schiffini,  S.  J.,  De  virtutibus  infusis,  disp.  Ill, 
sect.  IV;  P.  Marin-Sola,  O.  P.,  Devolution  homogene 
du  dogme  catholique,  ch.  V. 

(3)  Cf.  P.  Marin-Sola,  l.  c. 
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On  peut  compter  trois  opinions. 

La  premiere  l’affirme  pour  tous  les  excommunies, 
non  seulement  «  a  eviter  »,  mais  mSme  «  toleres  ». 
Elle  semble  avoir  en  sa  faveur  ce  texte  de  la  sainte 
Lcriture,  Matth.,  XVIII ,  17  :SHl  necoute pas  Vfiglise> 
quHl  soil  pour  toi  comme  un  paien  et  un  publicain , 
les  paroles  de  beaucoup  de  Peres  et  Docteurs,  les 
formules  d ’excommunication  et  d’absolution  qui 
s’appliquent  a  toutes  les  excommunications.  t}  cl 

La  seconde  opinion  le  nie  pour  les  excommunies 
a  toleres  »  et  l’affirme  des  excommunies  «  a  eviter  ». 
C’est  Popinion  la  plus  re£ue  chez  les  theologiens 
modernes  qui  entendent  1 ’argument  d ’autorite 
allegue  comme  s’appliquant  seulement  aux  excom¬ 
munies  «  a  eviter  ». 

Enfin  la  troisieme  opinion  le  nie  de  tous  les  excom¬ 
munies,  meme  «  a  eviter  »,  parce  que  dans  le  Code  de 
Droit  canonique,  can.  2257-2267,  oil  sont  enumerees 
toutes  les  peines  contre  les  excommunies,  on  ne 
trouve  pas  cette  peine  tres  grave  —  a  savoir  l’exclu- 
sion  du  corps  de  l’liglise  —  meme  contre  les  excom¬ 
munies  «  a  e\iter  ». 

Nous  avons  suivi  la  seconde  opinion,  plus  repandue, 
nous  l’avons  dit,  parmi  les  theologiens  modernes; 
mais,  si  l’autorit^  competente  juge  que  la  premiere 
ou  la  troisieme  beneficie  d’au  moins  quel  que  proba¬ 
bility,  il  sera  facile  de  corriger  le  texte  des  questions 
158  et  suivantes. 


IV 

Questions  175,  296. 

On  se  demande  si  nous  pouvons  prier  les  ames 
qui  sejournent  au  Purgatoire  d’interceder  pour  nous 
aupres  de  Dieu. 
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L ’op  inion  affirmative  non  settlement  est  la  plus 
re£ue  parmi  les  theologiens,  surtout  les  modernes, 
mais  encore,  ce  qui  est  plus  important,  elle  est  con- 
forme  a  la  pratique  commune  des  fideles  que,  jus- 
qu’ici,  rfiglise  n’a  aucunement  desapprouvee.  Tou- 
tefois  des  theologiens  de  marque  sont  d’un  avis 
contraire  et  quelques-uns  d’entre  eux  apportent  a 
l’appui  de  leur  opinion  l’enseignement  de  saint 
Thomas,//*  //*• ,  q.  83,  art,  11,  ad 3vmi selon  lequel  les 
ames  au  Purgatoire  ne  sont  pas  en  etat  de  prier ,  mais 
plutdt  qu'on  prie  pour  elles.  Cependant,  meme  parmi 
les  thomistes,  il  ne  manque  pas  de  theologiens  pour 
entendre  dans  un  autre  sens  les  paroles  de  saint 
Thomas  :  le  saint  Docteur  refuserait  aux  ames  se- 
journant  en  Purgatoire  la  priere  meriioire ,  qui  con- 
vient  a  notre  etat  de  vie  present,  et  la  priere  d’ inter¬ 
cession  proprement  dite,  privilege  de  l’etat  de  gloire, 
mais  non  pas  cette  priere  qui  convient  a  tous  ceux 
qui  ont  la  charite  et  qui  est  un  effet  de  la  communion 
des  Saints,  Pour  nous,  nous  tenons  pour  certaine 
l’opinion  affirmative,  surtout  parce  que,  comme  nous 
l’avons  dit,  elle  est  conforme  a  la  pratique  des  fideles 
que  l’Eglise  n’a  jamais  desapprouvee;  d’oti  la  r^ponse 
aux  questions  J75  et  296.  Si  l’autorite  competente 
declare  cette  opinon  erronee  ou,  a  quelque  point  de 
vue,  encore  douteuse,  il  sera  facile  de  corriger  ces 
reponses. 


V 

Question  359. 

Au  sujet  des  enfants  molts  avec  le  seul  peche 
originel,  la  doctrine  donnee  dans  le  catechisme  est 
aujourd’hui  commune,  selon  laquelle  ils  sont  prives 
de  la  vision  beatifique  de  Dieu  et  subissent  ainsi  la 
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peine  du  peche  originel,  c’est-a-dire  la  peine  du 
dam,  mais  non  la  peine  du  peche  personnel,  c’est-a- 
dire  la  peine  du  sens.  Cela  une  fois  admis,  la  question 
qui  se  pose  est  de  savoir  s’ils  ont  notion  de  cette 
privation  de  la  vision  beatifique  et,  dans  l’affirmative, 
si  cette  connaissance  leur  fait  eprouver  de  la  douleur, 
ou  non.  Et  sur  cette  derniere  question  les  theologiens 
different  d’avis. 

II  y  a  d’abord  l’opinion  de  saint  Thomas.  Le 
Docteur  Angelique,  dans  son  Commentaire  sur  les 
Sentences ,  2,  dist.  33,  q.  22 ,  a.  2,  avait  enseigne  que 
les  toes  des  enfants  se  savent  privees  de  la  vie 
eternelle  et  connaissent  la  cause  de  cette  exclusion, 
mais  pourtant  qu’elles  n’en  sont  nullement  afHigees. 
Mais  plus  tard,  De  malo ,  q.  5,  a.  3,  il  a  change  d’avis, 
tout  en  maintenant  la  meme  conclusion,  en  ensei- 
gnant  que  les  toes  des  enfants  sont  punies  de  la 
seule  privation  de  la  vision  beatifique  et  que,  de 
cette  privation  qu’ils  ignorent,  ils  ne  ressentent 
aucune  douleur  :  «  Les  toes  des  enfants  ne  sont  pas 
depourvues  de  la  connaissance  naturelle  qui  convient 
a  une  toe  separee  en  vertu  de  sa  nature;  mais  elles  sont 
depourvues  de  cette  connaissance  surnaturelle  que 
la  foi  ici-bas  insere  en  nous,  etant  donne  qu’ils 
n’ont  pas  eu  ici-bas  la  foi  actuelle,  ni  regu  le  sacre- 
ment  de  la  foi.  Or  il  est  du  ressort  de  la  connaissance 
naturelle  que  Tame  se  sache  creee  en  vue  de  la 
beatitude  et  sache  que  cette  beatitude  consiste  dans 
la  possession  du  bien  parfait.  Mais  que  ce  bien 
parfait  auquel  l’homme  est  destine  soit  cette  gloire 
que  possedent  les  Saints,  cela  depasse  la  connais¬ 
sance  naturelle.  D’ou  cette  parole  de  saint  Paul 
( rre  aux  Corinth. ,11,  g)  :  Ce  sont  des  choses  que  Vceil 
n' a  point  vues ,  que  Voreille  n’ a point  entendues  et  qui  ne 
sont  pas  montees  an  cceur  de  Vhomme ,  que  Dieu  a 
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priparees  pour  ceux  qui  Vaiment ,  et  il  ajoute  :  mais 
a  nous  Dieu  les  a  revelees  par  son  Esprit ,  et  cette 
revelation  est  le  fait  de  la  foi.  Pour  cette  raison,  les 
ames  des  enfants  ignorent  qu’elles  sont  privees  d’un 
tel  bien  et  elles  ne  s’en  affligent  done  pas,  mais 
possedent  sans  douleur  ce  qui  leur  revient  par 
nature  ». 

Cette  opinion  n’a  pas  ete  admise  par  d’autres 
theologiens .  Ainsi  Bellarmin,  De  amtssione  gratiae 
et  statu  peccati ,  lib .  VI,  cap.  6 ,  juge  probable  que 
«  les  petits  enfants  morts  sans  bapteme  doivent 
souffrir  dans  leur  esprit  en  comprenant  qu’ils  sont 
prives  de  la  beatitude,  etrangers  a  la  sainte  compagnie 
de  leurs  freres  et  de  leurs  parents,  rejetes  dans  la 
prison  de  l’Enfer  et  destines  a  passer  leur  vie  dans 
des  tenebres  perpetuelles;  que  d’ailleurs  cette 
douleur  est  en  ceux  extremement  legere  et  douce  ». 
Et  les  Th&ologiens  de  Wurtzbourg  (Theol.  Dogm .,  De 
peccatis,  n.  134  et  seqq.)  soutiennent  les  theses  sui- 
vantes  :  les  petits  enfants  morts  sans  Bapteme  sont 
punis  par  la  privation  de  la  beatitude  surnaturelle,  — 
sont  punis  en  outre  par  la  privation  de  la  beatitude 
naturelle,  —  il  semble  plus  probable  qu’ils  ne 
subissent  pas  la  peine  du  sens,  —  ils  sont  attristes 
par  la  privation  de  la  beatitude.  Nous  laissons 
de  c6t£  les  opinions  plus  dures  d’autres  theologiens. 

En  cette  controverse  nous  avons  expose  dans 
ce  catechisme  ce  qui  est  admis  communement 
par  les  theologiens,  en  nous  appuyant  sur  l’autorite 
d ’Innocent  III,  de  Pie  VI  et  de  Pie  IX. 
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VI 

Question  510. 

II  est  certain  pour  tous  que  les  vertus  theologales 
(foii  espercmce ,  charite)  sont  divinement  infuses, 
comme  nous  l’affirmons  expressement  a  la  question 
510  du  catechisme,  et  qu’on  ne  peut  les  acquerir 
natureliement.  Mais  qu’en  est-il  des  vertus  morales  ? 

La  question  est  debattue  entre  theologiens; 
pour  la  bien  comprendre,  quelques  remarques 
sont  necessaires. 

La  question  ne  se  pose  pas  pour  les  actes  de  vertu 
morale  dirig^s  vers  l’obtention  d’une  fin  d’ordre 
naturel ;  car  tous  admettent  que  pour  produire  ces 
actes  il  suffit  d’une  vertu  morale  naturelle  et  que 
meme  le  secours  de  la  grace  actuelle  n’est  pas 
necessaire.  Egalement,  en  ce  qui  regarde  les  actes 
d’une  vertu  morale  diriges  vers  l’obtention  d’une 
fin  de  l’ordre  surnaturel,  par  exemple  si  quelqu'un 
jeune  pour  chdtier  son  corps  et  le  reduire  en  servitude , 
tous  admettent  que  ces  actes,  si  l’homme  est  en  etat 
de  peche  mortel,  peuvent  etre  produits  par  la  vertu 
morale  naturelle  sous  I’influence  des  vertus  theolo¬ 
gales  (de  foi  et  d’esperance)  et  avec  le  secours 
d’une  gr&ce  actuelle,  sans  que  pour  les  produire 
une  vertu  morale  infuse  soit  nullement  necessaire; 
mais  que  de  tels  actes  ne  sont  pas  meritoires  pour 
la  vie  eternelle,  bien  qu’ils  disposent  a  la  justification. 
Mais  si  l’homme  possede  la  grace  sanctifiante  ? 
Ces  actes  sont  alors  meritoires  pour  la  vie  eternelle. 
Ce  qui  pose  la  question  :  de  tels  actes  peuvent-ils 
encore  etre  produits  par  une  vertu  morale  naturelle 
sous  l’influence  des  trois  vertus  theologales  et  avec 
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l’aide  d’une  gr^ce  actuelle  ou  bien  une  vertu  morale 
infuse  est-elle  requise  ? 

Les  thomistes  enseignent  que  pour  produire  ces 
actes  les  vertus  morales  infuses  sont  absolument 
requises,  qu’elles  sont  conferees  avec  la  gr^ce 
sanctifiante  et  qu’elles  sont  perdues  par  le  peche 
en  meme  temps  que  la  dite  grace  sanctifiante. 
Ils  s’appuient  sur  1 ’autorite  d’ Innocent  III  et  du 
Catechisme  du  Concile  de  Trente  (i)  et  sur  un 
argument  theologique.  Car  les  puissances  de  l’ame, 
laissees  aux  seules  forces  de  la  nature,  sont  incapables, 
bien  qu’agissant  sous  l’influence  des  vertus  theolo- 
gales  et  avec  l’aide  de  la  grglce  actuelle,  d’emettre 
des  actes  proportionnes  a  ce  bien  surnaturel  qu’est 
la  vie  eternelle.  II  est  done  necessaire  que  Dieu 
infuse  dans  les  puissances  de  l’&me  des  habitudes 
capables  de  produire  ces  actes,  et  ces  habitudes 
sont  les  vertus  morales  infuses. 

Cette  opinion  des  thomistes  est  la  plus  commu- 


(1)  lnnoc.  Ill,  in  cap .  3  Maiores ,  De  Baptismo  :«  Les 
contradicteurs  pretendent  que  la  foi  ou  la  charife  et 
les  autres  vertus  ne  sont  pas  conferees  aux  petits 
enfants,  4tant  donne  leur  defaut  de  consentement;  mais 
cette  opinion  n'est  pas  admise  sans  reserve  par  le  plus 
grand  nombre,  car  e’est  une  question  laiss^e  k  debattre 
aux  tlfeologiens ,  les  uns  affirmant  que  la  vertu  du 
Bapteme  remet  la  faute  aux  petits  enfants  sans  leur 
conferer  la  grace,  tandis  que,  pour  d’autres,  elle  leur 
remet  les  fautes  et  leur  confere  les  vertus  qu’ils 
poss&dent  a  lfetat  habituel,  mais  dont  ils  ne  pourront 
user  que  dans  un  j£ge  plus  avanc£.  «  (D.-B.,  410).  Cafe- 
chisme  du  Concile  de  Trente,  p.  II,  c.  II y  n.  51 :  cell  faut 
ajouter  [dans  le  Bap  feme]  le  splendide  cortege  de 
toutes  les  vertus  qui  sont  divinement  infus^es  dans 
r&me  avec  la  gr&ce.  » 
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nement  admise  parmi  les  theologiens.  Contre  elle 
les  Scotistes  pensent  que  dans  le  cas  il  n’est  pas 
necessaire  d’admettre  des  vertus  morales  infuses 
par  Dieu.  Ils  s’appuient  sur  l’autorite  du  Concile 
de  Trente,  sess.  VI,  cap.  7,  [D.-B.,  800]  quienseigne 
que  les  vertus  theologales  sont  conferees  dans  la  justi¬ 
fication,  et  ne  dit  rien  des  vertus  morales.  Et  ils 
ajoutentun  argument  theologique.  On  ne  peut  douter 
en  effet  qu’apres  avoir  obtenula  justification,  l’homme 
juste,  sous  l’influence  des  trois  vertus  theologales 
et  avec  l’aide  de  la  grace  actuelle,  ne  puisse,  par  ses 
forces  naturelles,  produire  les  actes  en  question; 
car,  s’il  le  pouvait  avant  la  justification,  ce  que  tout 
le  monde  admet,  il  le  peut  egalement  et  a  fortiori 
apres  la  justification.  Qu’apres  la  justification  ces 
actes  soient  meritoires  pour  la  vie  eternelle,  on  le 
deduit  du  Concile  de  Trente,  sess.  VI,  can.  32  (1),  et 
de  la  doctrine  theologique  sur  la  grace  sanctifiante. 
Car  la  grsi.ce  sanctifiante  eleve  l’homme  au  point 
de  le  rendre  membre  vivant  de  Jesus-Christ,  temple 
de  l’Esprit-Saint,  participant  a  la  nature  divine,  fils 
(adoptif)  de  Dieu.  «  Si  vous  etes  fils,  dit  Saint  Paul 
aux  Galates,  IV,  7,  vous  etes  aussi  heritier  de  par 
Dieu  »  (2).  C’est-a-dire  que,  du  fait  de  la  grace  sanc¬ 
tifiante,  ces  actes  sont  alors  des  actes  de  fils;  et,  si  ce 
sont  des  actes  de  fils,  ce  sont  alors  des  actes  d’h  fritter 
de  la  gloire  celeste;  et,  si  ce  sont  des  actes  d’h fritter 
de  la  gloire  celeste,  ils  sont  alors  meritoires  pour  la 
vie  eternelle. 


(1)  Voir  ce  c.anon  du  Concile  de  Trente  parmi  les 
Temoignages ,  q.  282 ,  et  les  paroles  de  saint  Augustin, 
q.  66. 

(2)  Saint  Paul  dit  la  meme  chose  dans  Rom.,  VIII, 
16,  ss. 
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Tous  les  catechismes  gardent  le  silence  sur  cette 
question  (et  sur  plusieurs  autres  debattues  par  les 
theologiens  au  sujet  des  vertus  acquises  ou  infuses). 


VII 

Questions  580  et  suivantes. 

II  ne  sera  pas  sans  interet  d’ab order  brievement 
ici  les  differentes  doctrines  et  opinions  qui  ont 
cours  au  sujet  des  fins  dernier  es,  en  particulier  de 
YEnfer  et  du  Purgatoire. 

Au  sujet  de  YEnfer  on  doit  croire  de  foi  divine  : 

1.  Qu’il  existe  un  Enfer,  etabli  pour  les  demons 
et  pour  ceux  qui  sont  morts  dans  le  peche  mortel, 
celui-ci  fut-il  unique. 

2.  Que  dans  l’Enfer  les  damnes  subissent  le 
tourment  d’une  double  peine,  savoir  la  peine  du 
dam  et  la  peine  du  sens,  cette  derniere  surtout 
par  le  feu. 

3.  Que  les  peines  subies  en  Enfer  par  les  damnes 
sont  eternelles  et  ne  doivent  jamais  finir  ni  diminuer. 

4.  Qu’elles  ne  sont  pourtant  pas  les  memes 
pour  tous,  mais  qu’elles  different  selon  le  nombre 
et  la  gravite  des  p^ches  qui  ont  merite  la  damnation 
eternelle. 

II  est  theologiquement  certain,  mais  non  de  foi, 
que  le  feu  qui  torture  les  damnes  en  Enfer  est  un 
feu  reel,  corporel,  et  non  metaphorique.  Le  P.  Hugon 
ecrit,  De  Novissitnis ,  q.  3,  iyn.J:  « II  n’existe  aucune 
definition  de  l’^glise  concernant  la  nature  du  feu; 
cependant  la  doctrine  des  theologiens,  quile  considere 
comme  non  metaphorique,  mais  reel,  est  teHement* 
re$ue  dans  l’l^glise  que  1’opinion  contraire  serait  une 
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temerite  intolerable  a.  Lepicier,  De  Novissimis ,  <7.4, 2, 
repete  la  m^rae  chose,  ainsi  que  le  Cardinal  Billot, 
De  Novissimis ,  q.  3 ,  these  4.  On  cite  encore  la  r^ponse 
de  la  Sacree  Penitencerie  qui,  a  la  question  :  «  si  on 
doit  donner  l’absolution  aux  penitents  qui  ne 
reconnaissent  en  Enfer  qu’un  feu  metaphorique 
et  non  r^el  »,  repondit  le  30  avril  1890  «  qu’il  faut 
instruire  ces  penitents  avec  soin  et,  s’ils  s’obstinent, 
ne  pas  les  absoudre  ». 

Ces  points  acquis,  on  discute  librement  entre 
theologiens  sur  les  points  suivants  :  comment  un 
feu  reel  peut-il  faire  souffrir  les  purs  esprits  que 
sont  les  demons  et  les  ames  des  damnes  avant  la 
resurrection  des  corps;  quelle  est  la  nature  du  feu 
infernal;  oh  se  trouve  PEnfer,  sur  la  terre  ou  dessous, 
si  c’est  un  lieu  ou  un  etat,  etc. 

En  ce  qui  concerne  le  Purgatoire,  il  est  de  foi  : 

1.  Qu’il  existe  un  Purgatoire  oh  sont  retenues 
les  toes  de  ceux  qui,  6tant  mortssans  p6ch£mortel, 
ont  encore  une  partie  de  leur  peine  temporelle 
a  acquitter. 

2.  Que  dans  le  Purgatoire  les  ames  sont  punies 
et  par  la  peine  du  dam  et  par  la  peine  du  sens,  c’est-a- 
dire  par  la  privation  temporaire  de  la  vision  beati- 
fique  et  par  d’autres  peines  douloureuses. 

3.  Que  les  souffrances  des  ames  du  Purgatoire 
different  quant  a  la  duree  et  a  l’intensite  selon  la 
dette  de  peine  temporelle  qu’il  reste  a  chacun  a 
acquitter. 

4.  Que  leurs  peines  peuvent  6tre  abregees  et 
adoucies  par  les  prieres  que  P011  fait  pour  ces  toes. 

II  n’est  pas  de  foi  que  les  toes  soit  tourmentees 
au  Purgatoire  par  un  feu  reel,  corporel,  non  meta¬ 
phorique.  Le  Concile  de  Florence  a  refuse  de  definir 
ce  point,  parce  que  les  Grecs  pensaient  qu’au 
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Purgatoire  les  taes  subissent  la  peine  du  sens  non 
par  un  feu  reel  et  corporel,  mais  plutdt  par  le  fait 
du  lieu  obscur  et  d ’affliction.  Aujourd’hui  encore, 
dans  l’figlise  Orientale,  aucun  catechisme  ne  parle 
du  feu  du  Purgatoire;  pas  davantage,  dans  1’Eglise 
latine,  le  catechisme  de  Pie  X  et  un  grand  nombre 
d’autres.  D ’autre  part  l’opinion  generate  des  fideles 
et  la  doctrine  commune  des  theologiens  (1)  dans 
l’Eglise  latine  admettent  la  peine  du  feu  reel  et 
s’appuient  sur  l’autorite  de  saint  Gregoire  le  Grand 
et  de  saint  Gregoire  de  Nysse  (2).  Dans  ces  con¬ 
ditions,  nous  n’avons  pas  parle,  non  plus,  du  feu 
du  purgatoire  dans  notre  catechisme  ( question  590); 
mais,  si  l’autorite  competente  juge  qu’on  doit  croire 
a  son  existence,  il  sera  facile  d’en  ajouter  mention  dans 
dans  la  reponse  citee. 

Enfin  on  discute  librement  pour  savoir  :  si  le  feu 
du  Purgatoire,  en  admettant  qu’il  existe,  est  de 
merae  nature  que  le  feu  infernal,  bien  qu’il  ne 
puisse  faire  autant  souffrir;  comment  il  peut  atteindre 
des  &mes  separees  de  leur  corps;  en  quel  lieu  se 
trouve  le  Purgatoire;  si  c’est  un  lieu  ou  un  etat;  si  les 
peches  veniels  sont  remis  quant  a  la  faute  par  le  feu, 
du  purgatoire,  le  Docteur  Angelique,  De  malo,  q.  7, 


(1)  Cf.  P.  Hugon,  l.  c.,  q.  9,  a.  5,  ft.  3;  L^picier,  /.  c.t 
q.  5,  a.  a,  n.  i;  Billot,  /.  c.t  these  7,  avec  Bellarmin, 
Suarez,  etc. 

(2)  Saint  Gregoire  le  Grand,  Dialog IV,  39  : «  On 
doit  croire  que  pour  certaines  fautes  16g&res  il  y  a  avant 
le  jugement  wifeu  purifiant  »  (P.  L.,  77,  39$ -  — R-  J-, 
2321).  Saint  Gregoire  de  Nysse,  Orat,  de  mortuis  : 
L’esprit «  sortidu  corps. . .  ne  pourradevenir  participant 
h.  la  vie  divine  avant  qu’un  feu  purifiant  ait  6ter  les 
taches  qui  adherent  a  son  ame.  »  (P.  G.,  46,  535  R.  J., 
1061). 
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a.  11,  enseignant  que  ce  n’est  pas  le  feu,  mais  un  acte 
d ’amour  pour  Dieu  qui,  en  s’opposant  aux  peches 
veniels  commis  en  cette  vie,  remet  ceux-ci. 

Conformement  aux  principes  ^nonces  dans 
la  Preface,  notre  catechisme  passe  entierement 
sous  silence  ces  questions  librement  d^battues  entre 
theologiens;  plut6t  que  d’occuper  notre  temps 
examiner  ces  questions,  mettons  tout  notre  effort  a 
bien  vivre,  comme  il  convient  a  des  chretiens.  De 
la  sorte,  nous  pourrons  ^chapper  aux  supplices  de 
la  gehenne  et  meme,  autant  que  la  fragilite  humaine 
le  permet,  nous  pourrons,  par  la  penitence  et  les 
oeuvres  de  misericorde,  £viter  les  peines  du  Purga- 
toire  ou  au  moins  les  abreger  et  les  adoucir. 
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